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4 EPISTRE
ucntkleursfHUts.

Vojîrcmiffanccit
A* trei-mcimnc, tres-Augu^c &
royalie maifçn deLorraine, r^ous efl
d )>nfigrand 4dua„tage que te neme-
Jtonne point de l opinion de plufteun
lue ^oftre gr^deurfera v« iour V»
jama. Laperfcélicnpeuteftre petite
an commencement, mais elle s'ejieue
(ome les Cèdres du Lihn,cr va tottf-

tourscroijjknt a mefure queUceftar.
roufeedes benediBions du Ciel, eue le
Seigneur \>erfeabondamment en Vous
doton en Voit tous les iours des effe6ls.

Lhifioire nousapprend
( Monfei-

gneur) qu'autrefois il neBoitpas per-
mis a MCHn d'allerfaluer les Roys de
Perfe,que l'on n'eufi quelque chofe à
leur donner, nonpour les enrichir : car
tls efloientdesplusgrands& puifjans
Princes de toute la terre , maisfeule-
mentpour obliger les fuiets a rendre
quelque tefmoignage de raffeBion



EPISTRE. ;

^» ilsportoient à leur Prince.

Ctfl pouroHoy conftderant ht
grandes obligationr^i-

(>ienWiliancef
tres-ejirmes que \opre fainUe &•
Royale matfin, a acquisfur tous les
Religieux du monde dont ellea tàup-
tours eflè l'fupforf&l-afyieaffeurï
t'^ypns la hardieffe de frefintif aux
prdsde Vojhe grandeur

çeft ouuraze
attecfon Autheur,<jui fera s'Uvots
pl4,fijour V» afeuré tefmoignage de

lfM'f»<!"fiayavoJireferuiç7,
cj;.

VnefoMe recognotfnce de t'ohhjra^

tmey>ous ont les 2(ecclleBs éto-
ftrcMUedefaina Denis, & moy en
particulier m'ajaïit autrefbis rfyit^
•t honneur me commander de Md>

'

courirdesmœurs des S.aHuages.,^
f<9^de Canada.^ .:. .:.,'

i Stnefiy>ntratBè ( ^fonfeigne..
&des chpfes principales fui^fè^,
p^peespendant cpiator7;e ou^uk^

^ i^



? EPISTRE

tTf!
^"' ""'P'^'^J ont demeura

f''"l''co»Herf!ond.fays.Sty>oflre.
^r^ndcurU refaitcomme ,eïenfuLlU
en taure humlné[ornéfurfon frlLf-
pce de vaftre Augufie nom ) ilL
l^jri^^nu&cherydetoutlemU
p'rra.an^nàl'imitatmdet.usle,
Pr^ncerdevojkemafof,,

Vauscher^f.MU comerfîon des t^fid^hes cammc

Y fl' ^5^"^/'^"''« ^s hereJîeL U
f'VX fir le/aktdfspeuples.

*

^mre^u,
Vausac^uererantrvtiarSi

f^';;<^msksci^uf^nsduP,,r^

^•f't'fll^omtdmpenmtdautn.
qitetemefiome emmêles Princes,^
piLMeH * donné )>» c^„ j; ,^^



EPISTRE. 7.

Jihdffe , eJr comme v« néantdeudm les

jeux de bieu.

La Vaftre ny efl point attachée

(Monfeigneur) Vos penféesfont tou^

Us autres, 0* croy pour mojy ayant
eonfidere la douceur& honte de Vo(ke
naturel, qtt\n tour on dira le cœur de
ce Prince efîoit tout en Dieu, ce nefî:

pointma croyancç feule , mais de be-
aucoup d autres ^ui fiauent ^titief}^

permis auxgratds de parçijhe auçc
Vn grand efclat t^-terieur^tia^d^pe

leur intérieur traide de paix auççct
Dieu duquel ilfont; les im^ts, \ \ , \

^ggreez^ donc^ Monfeigneur,(ii

"^^^f^iplatfi^mes bonnes VolonteZ^^.^,
receuez ce petitprefentJe la m^
affeitionque cegrand Prince recejft^.

le\}^re d'eau dv» pauurex^illagef^-;

ceriefi^int^la Valeurdu don qi^i^n,

^Jgfdc, m^ l tafjfeBiot^ du cœit^^

^'^^^[^m, mon hijtoire malpolie^t^
i. V jg • • • •
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» EPUTRE
'""yasdey^omelfre

offerte n'y a^
imfloye4Hcme h^ure dty,ojirc toilr
It leaure Vous en femt ennuLfe
<omme mon fUlegropier trop LL
tm m^ufuh c^ue v.fire clémence né
'^V'i'^'gneperfçnnefour Petit chHI Toit

^"^>"^M Udonneurpourfonpe.
^"donM^ue VoBregranéurluy,m i honneur de U recctoir^ec v»
^'"'i'^ccHeil,& leprotège kïencon.
rrrsttousfci emieux, Cr ks UngutiC
i^efdfmtes de ceux mi ccmm, dei

7Ta'
V.».«.«/„ ,„ent du Venin

t^^'"''^T^'''^"l('Mclcmel.
^efHttres. humbleprière àue iefais

t "^r'T^'"" 1»iemaf4geffé, la

f''''^
& l<^ fou^tclfeme/hlefitc^

innct 41^ parfldt ^ue y^Â, ms,

'^''^^tf^mMsiefriepJliuine'
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^y LECTETR.

E grandAppcIIcsfamy

Lc(acur)quclavcnc-
rablc antiquité a ad-
miré «itfc tous les

pjiscïcçllcns Peintres de fon téps
cftoit tcllcmentamatcurdela pcr.
mtondc fcs œuurcs qu'il les ex-
poiojt a la ccnfure d'vn chacun
pour en cognoiftre les fautes, &
en corrigertous les dcffauts, mais
comme il arriue ordinairement
que les plus impcrtinenss'empor-
tent facilement en toutes chofcs.
Il arriua que h cordonnipr fut de

-l^*îf*8"" fcpns par cetad.
mifa%ApjiclIcsquayantiugcdu
iQttlier^, il vpuloit encor control-
Icrlercfteduvwftcmcnt.

A l'exemple de cet excellent



^u Ledeur. u
Peintre ïi^ 'ibrcmcnt prcfcntc'au
publique .; premier crayon dç
mon voyage des Hurons dcdiéau
tr«s,v^Ileurcux & puiifant Princ<j
Monfcigneur le Comte d'Haï-
court Gcnoraliaimc de rarméc
Nauale dii Roy, lequel a cftépar-
fciiremcnt bien rcccu, &vcuen
dmerfes nations cftrangeres, car
tant s en faut que Içspcrfonnes fa,
ges& de bon efprit. & ceux qui
ont quelque cognoiffances dans
Je pays

y ayent irouué à redire,
qu^aq contraire ils m'ont fupplié

f ?
ap'plificr, & de défaire l'Itilf

toirc entière des chofes principai
içs quiû sot pa/récs en tout le Ca-
nada, pendant quatorze ou quin-
ze années que nos frètesy bnt dc-
raeurépqutJ^ conucriion dupaysk Je^urc de laquelle vous foa
H»wnt plus vtifc qu'elle vow
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** t^uLeéîeur.
portera à vnc rccognoiïTancc cnt
?ïcrsçcDtcudctoutlcmondequi
vous a fait naiftrc dans va pays

jChrcftien
, & de parens Catholi-

ques. Les plus dcuots y trouuc-
ront dcquoy occuper, leur» bon-
ncsœuurcs & charité à l'endroit
derant de pauurcs amcs cf^rarées

& efloignecs du chemin de falur.

t" aiiiigcz leur confideration m^
duranrpourJeParadisoûlcspau-
«rcî ba rbarcsne fouftrét que pour
1 cétcr. Lescfprits curieux, & qui
«ont autre but que leur propre
liUertriTcmenty verront dequoy
fçfatufaire alléchez par 1-aggrea-

Weafpe<a&diucrfite'dcsc&esv
contenues, iiccMx qui ont voya-
gcdanslcpays comme a fiit dc-
puism<?ylcH,P.BrcbeufIcruite.
poUrroèauoirlç racfmefentimétm « bon Pcrc tcfraoigna de



•Âù Ltéleur. ,,

mon premier Liurc, lequel iliu-
gca non feulement digne de voir
Icioor, mais s ofFric d'en donner
fon approbation s'il eut efté ne-
ccflàirc.

le peux donc à bon droit dire
que ce Volume peut profiter non
iculcmentaujc dcuots, & pèrfon-
ncsporrcesàJa pieté , maisà tous

^

ccuxqmnc fontportczqucdVnc
lunplccuriofifé de cognoiftreles
chofcs cftrangcres & ûon com-
munes. Pour les cfpritsblcffcz ou
cnyurez du mal-heureux pcché
d'enuiequipcrcciufques aux plus
rortcs Se fecrctcs murailfe du mô-
dc,iimcft indifFerétquilsmayéc
en confidcration oji en mcfpris,
Suffit queJ:on fçachc que ce font
pcrlonnesiqui ne fçauroient fouf-
rnren âutruy le bien qu'ils ne peu-
ucnt faire eux mciines.



Il

On njc pourra dire que ic dë-
Uois auoir emprunte vnc plume
meilleure que la miéncpour polir
I"cscfcnr5,& les rendre rccom^
inandables, mais c'eft dcquoy \t
nic(oucielemoins,& vous afTcu-
rcquc quand bien ie l'aurois pu
taircicnelauroispasfait,caril
tt'eft pas raifoniiable quVn pau-
urc trcre mineur comme moy fc
pare des riches tlirefors de l'clo
quencc d autruy , & puis ic n'ay
pascntrcprisdecontcnrerlesama^
teursdc beaux difcours, mais dc-
dihcr les bonnesamcs qui vcrronc
cncetteHifto.rcvneg'randeexI-

pIcdepancnce&modcft.ccnDos
Saunages

, vn cœur vraycmenc
floblc,&vnepa,x&vnionadmi-
rablc,carquefcrucHt tant de taots
fiouueaux&inucntezà

plaifîr fi.

nonpourvuidcrramcdcladcao.



rois pu
car il

n pau-

ioy,fc

t Iclo-

c n ay

sama-

is d c-

irronc

MQOS

incnc

dmi-

Ixiots

won&hircmplirdevamV.nn'y
«pasmfqucsàdc certaines dcuo-
tcs& pentes fcruantes de lefiis.
Chnrt, ou. veulent pindarifcrac
taire les fçauantcs en matière de
bien d^c. Il vaudrqic bien mieux,
AC).e fam^c Thcteli. qu'elles v-
ûflcnt du langage des hfcrmitref.
l«,rceuircntpeu parler &bi<ino.
pcrcr.que de samufcr à ces caiolc-
ricsoudifcours.afFctcz.

On demanda vn iouri Demo-
Ithcnes par quel moyen il eftoic

lartdebicnparlerjlrefponditen
confommant plus d'huyic que
devin, lepourrois rendre lamcf-me rcfponceà ceux qui m'intcrro-
gcroicntdumoyendauoirputrz.
uaillcra mon Hiftoirc, cftant fi

occupédailleursendautrescom-
miihom. Que la lampcra a fcruy
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,*^ jAuLeiienr,

(dç Soleil, & qu a peine les rayons
iDoptils veu compofcr mes cfl

crics qui portent le pardon de mes
' fautes s'il i*tn troUue dans le corps
de ccLiure ^ car il cft bien diffi-

cilc qu'ayant refprit partagé en
tant d'endroits &r prcocupé de tac
de diffcrcntcs affaires il ne $ y foie

gliiïc quelques redites oU trop de
Icnrenccs &: d'exemples, qui por-
tent la rougeur au front de ceux
quifc qualifient dunom de Chrc-
fticns, & viuentprcfquc en payés.
Tout le monde abonde en fon
fcns àc en fcs fcntimens

, queU
quVn me dira que iaypluftoft aU
lègue les fentences des làges payes
que non pas des vertueux Chre-
ftiçns.Ie l^ay fait pour ce quelles
mefcmbloientplusà noftrc con-
fufion, car quand ie confidcrc U
vie & mœurs^d vn Phocion ou

j»
u vu



t^u tefleur. 17
d'vn Socratcs , où les riches doca-
mens d'vn Marc Aurdlc, & d'vn
Sencquc Payens,icfuisplusefmcu
pour la vertu que non pas parla
conddcrarion d'vn fainét Ican
Baptiftc,où les belles fcntcnccs de
quelqucautrc Saind qui n'ayenc
point eu de vices. Qc mcfinc ic
rcltc plus confus en lapcnféedclâ
vie d'vnc fainde fcramc,quc d'vn
fainahomme.àrairondcla fra-
gilité du fexe féminin

, qui me
donne quelque cfpcrance depou-
uoirparucniràla vertu, l'homme
ayant naturellement plus de cpu-
rage, & la femme moins de rcfo-
lunon.

Mon intention a toufiours cftc
bonne

, & ne voudrois pour riçn
auoir offencéqm que ce (bit , car
pour la reprchcnhon que ic fais
aux vices, pcrfonnc ne s'en peut



oiFcriccr que les vicieux mcfincs
dcfquclsicnedois pas craindre le

mclpris ,n yappetcrles louanges;
Si i'ay parle aduantagcufcment
pour mes Sauuages contre ceux
qui nc;^ligeoicnt leur conucrfion,
ça elle par dcuoir, & non pour
intercft que de ccluy de mon
Dieu. lay blafmé le peu de foin
qu'on a eu du pays,& le les ay dcu
faire pouriamefme intention,

&

faire vcoir les chofcs conimc elles

fe font paflecs pour y apporter les

rcmedes,car ça efté vue chofe bien
déplorable que quelques Mar-
chands des Compagnies ancien-
nes, auanc cette nouucllc, qui a
pris tout vn autre efprit y aycnc
apportée peu de foin, ^ plultoft

nuicsquefauorifcznospieux def-

feins de les conucrtir , rendre fc-

dentaires, & peupler le païs.



AuLtSlcur. ij

tcrcmonftrcauccraifon com-
bien il fcroic ncccflàirc pour le
bien du public d'imiter en qucU
qucchofc les loix Chiaoifex, &
régler les pauures & vagabonds,
non contre la charité que ic dois
aux vrais pauures & membres de
Iefu$-Chrift>mais pour rcracdiet
aux abus qui fc gliiTcnc fous ce
nom de pauures; car en ve«té ilfc
trouue en beaucoup de chofes de
la tromperie, qui fcroit bcfoin de
cognoiftre pour le foulagcmcnc
des vrays pauures, & corriger les
abus. ;

^

IçfaismentiondcstroisOrdrcs
cftablis par fain<a François, non
pouren relcucrlelwftrci carilpar-
Icaflèz de foymefmc, mais pour
nqftrt reposSc contenter ceuxqui
en dçijrenc fçauoit les diftinaioos
lauoisauffi dcûci«d.'mfcra: en ce



, i

volume pliificurs pièces impor-
tâmes touchant no(jtrc clbblifTc-
«Kfît ôc midion es terres du Ca-
nada m-c nos DKftionnaires &
phmfosdcparlcrcslangucî.Ona-
doile

, Algoumequiac', & Ha'-
rbnnc ,'mais layant vcu groflir
fuffifamment fous ma piumc,i*ay
crcu auec le confeil de nos amis
cjairvalloit mieux laiiTcr toir
•ccs^ pièces 6c ces Didionnaircs
-four vn-^autrcTome à part, que
idc grpflir trop inconfidcrément
reliure, autrement il m*cuft fallu

contre le fcntimcnt de pluficurs

?rccraàchcrdemon Imre de belles

^uthpiitcz, lefqucUesd elleittc

plaifentaux vns, pourront ton.
tenter les autres, car il y a deief-
ipritsquifc dckdtcntau mcflangc,
&caJa:diuerfitc, principilcmént
ics Cn^i^cspoin lcfbbiski'cicr^&



non pour Icvdodtcs qui nay tic-

quoy.curfatisfairc.
'

Voyla,amyLcacur,.non pe-
tit labeur, l'H.ib.rc <!„ Canida
que ic vous prie dagçrccr ôc
prendre en bonncparc: S. clic ne
Ui-Titc vortrc entretient

, quVlîe
aycDartàvoftrcamitiéqui ladcf^
tendra contre tous fcs cnuicux.
La bonne vcfticau temple ne fut
pas mefprifée pour fon petit de

"'f'!^?»ypûfauemieux,oaa
m cuit fallu du temps pour r'ap-

pellcrmonefprit.&mcspenfccs
fouucnp cfloigne'es du cours de
ma plume, &cmbara{récs aux dc-
uoirsdcI'obcïfranccQuciaytous-

joursprcfercjàrocs propres intc-
rclts,pouruçuquçDicu foit lo'ié
&incspauures Canadics afliftez*

celttoutccquçiçdcmana*, &
puis iouhaitcr ancr ««c i

e uj



> I

t% Au Leiîeur.

prières , Icfqucllcs nmplorc à ce

cjuc Dieu me faflTc la grâce de pra-

tiquer pour fôn amour les mcC-
mcs vertus qu-c les barbares cxer-

cencpour lamourd cux-mefmes,

& qu a la fin ic vous puiflc voir

dans le Paradis, où nous conduifç
le Pcrc, le Fils, & le fainftEfprit,

Awcii.

I
I I

. \



Jf^olfonon des Doêleurs.

NOvs foubCgncz Dodtcurç
çnThicologic de la Faculté

de Paris, certifionsauoir leu le li«

urc intitulé , Htjioire de Canada,
Compose par le Frerc Gabriil,
dcrOrdrc des RccoUcds, auquel
nous nauons rien trouuc contrai-
reàlaFoy Catholique, Apoftoli-
qqc& Romaine, ny aux bonnes
mœurs

, en foy dequoy nous
auonsCgncIeprcfcnttefmoigna-
gc, ce vnziefme iuillctmil fix cent
trente- fix.

frfi Maistri.

PjEAN.
10 V • • 4

Iflt
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Permifiondu P. Comifaire gênerai. |I
XjOvj foubjfigncz Frcre Che-

vk A^^^^r^^^ Marcigny de
J Ordre ëes Fr. Mineurs Recolleas.
Pcrcde$PfouinccîdeS.François,&
«Je S.Bcrnardin on France, & Com-
n^iflalrc Ccncrai en cette Prouinec
«les. Denys du mefmc Ordre, pcr-
fficttons à Fr. Gabriel Sagard, Pro-
ftz duditOrdrc, & de ladite Pro-
uincc.defaircimprinicr vn Jiure ir».
tituic, Hijlmeduc*md4,eh les vtt^^
^squt les FF. Mmturs RecelleBsj cnt
fltasea diuers temps pour la cmerfi,»
des Sauuagfs, auct vn Diiiignatre dts
langues Fr4»foi/,, Hurir.e,& c^mdieu-
ne. En gardant ce qui cft déterminé
parle facré Concile de Trente Or-
donnance* du Roy,& Conftitu'tiens
de I Ordre touchant rimprcffion des
iiures

. Faia en noftrc Cohucnt de
J Annunciation de la glorieufe Vier-
ge a Paris.fouî noftre (cin , & fcau de
la Prouince, le jji.iour du mois de
May liliidi: grâce i(îj5.

Ue Chervbin de Marcigny-
Coniiniflàite General.



crc Che-
I G N Y de
ccolîeâs,

& Corn-
Prouinec

drc, pcr-

ird, Pro-
fite Pro-
liurc in-

les vêja^

'ênuerfign

^aire des

anadieu^

termine

ce, Or-
itijcions

fion des

ucnt de
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fcau de
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Permijiion des Superienru
Ay roûblîgnc Frerc Ahto

'e gênerai BAues Moynes, Diffi

INS
domiceur

la Prouinec de Paris , Ordrt de Si
Fraçois des FF. Mineurs Rccollcds,
certifie auoirveu, &:leupar le com-
mandement de, noftrc Rcucrcnd P.
Prouincial Je R. P.Ignacc Legault"
vn liure intuuJé , Hifioîre du C4n4da,
êu les voyages ^ne les VT.MimHrs Recol-
lents ontfaits en difiers tempsponrU con^
uerfto» des Sntéuages en lUwer/^ue , auec
VM DuTtonnuire des langues Françoi/i,
Mgokmequtne

,H^ronne
,& Canadien-^

ne ifat^é' composépar fr. G A b r 1 1 l
Sagard, Religieux delà mefme Frouin^
ce&du me/me Ordre, ^n'yaucir trou,
uerien de contraire à noftrcfainae
l'oy,ny aux bonnes mœurs, ainsTay
luge fort vtilc, &: profitable d'eftrc
miscnpublic,pourcxciter ies cœurs
dcsfidelsCathoIiqucs,Apoaoliques,
&:Romams,à aflîfter ces pauurcs ido*
latrcs, touchant leur conucrfion au
vrayDicu. Faid ennoftreConucnc
ac ^. Germain en Layc,ce iour S.Dc-
nys Aî-eopagite 5. Octobre 163^.

Fr. Antoine des Moynes,
^



^6

Ptou,nccdcf.ina Dcnys .n France c„Hfi

frU Fr.r, Gabr.h Sagard *5^/^ j^

rien trouué con.Mire à la Relioion C.,t I

"^

^ùqucl fer, tecognoiftre aux am« Chre-
• fticnnes

1 «tretue obligation au'«Iieson!\Cca du don d. la For . voy.ns ?,£ rie 4«nœurs prophanes
.& brutalité de yie dé«.peuple.: ce que les Chreftien, ftroient fiI)icunele,auoit poUi, par la coeS»

de fon nom & lumière de lafoy.%""'!
que ce Imre pourroit eftre rtile au /«W^c

v."„« ?eSr^
"'^ S^nc de „a „al7,c

F.Ang. Çarm.„.
qai lupra.

-J



Extraifldu PrmlegedH Roj^

PAk Grâce &:Pnuilcgc du Roy , dort:
nca Pans le 17. lourde May i6u. fianà

parlcRoycnfonConfeil, C rouet fie
kcllé du grand fcau de cire jaulne , il cft per-
mis à Fr. Gabriel Sagard Thiodat.
Religieux RccoUed, de faire imprimer tiI

ges^Mt Us Frères Mineurs RecelUSis y çnt
frtas en diuers temps ponr U cçnuer/m des
Sâu^Ages

, ^uec vn DtaiçnftAire des UncrMes
FTAmn/es

. Huronne , c5- Can4d,e«ne, E t dcf-
fenksàtoas Imprimeurs& Libraires de ceRoyaume

, pays& terres de noftrc obcyfTan*
ce d Imprimer ledidiurcd'en vendre, ny di-
ftribuerd'aqtreimprcfru>nque de celle que
JedicFr. GABRiEt Sagarb Theodat,!».
rafaiaimpriiqerduramletcmps de fix ans
à compter du iour que la première impref-
rionferaacheoéc, fur peine de confifcatiou
d^s exemplaires, de deux mille liurcs da-
nicnde,&de tous defpens. dommages. &:

^cheuèd'imprimerfour U premiert fois U
dermeruéoMfliè^é,



Etl«d>t Fr.GABniEi Sagard.» ttanf.
porte le dtoiâ de Ion Prmilcge i Ciavd»
SoNNivs M„chana Libr.ite à Paris, pou,
en louyt félon la ttneur d'itcluy.

Il :i-

lË ^11 HISTOIRE



:tui-PV GANAPA,
ht

VOYAGES DES PERES
ReC ÔLL E CT S EN LA

houuclle Fraïiœ.

LIVRE PR£Mj£j^^
Dhers motifs des'ûoydgeurs dr de l^inten^

tkndfs FF. Mineurs Recelhets kCen*
treprinfcdc leurs voyages ez. f4Ïs des
Canadiens à'ffurûns,

, ÇrtAPiTKE i;

A pratique de voyager
(i'vn pais en vn autre c/l
Fondée fur diuers motifs^
defTcins. Les vns y font
pouffez par. vnc certaine

_^ inhabilité & inquiétude
^ f^pwç quarnc ienr permet d'arrcfler lon^-
temps eij^vn mefi^ç lieu,commc vn Gain k-

A

'i'



1

i HiJtûireduCdnaJétl
3ùel apr4s auoir commis ce mcfchtnt tCt^
e fratricide , qiul tua pat cnuic de ce qu'il

cftoit plus homme de bien qucluy,& fauoti
de Dic^ , eh demeura tout trouble& plein
d*inquietudc (cfFcd du péché) qui le rendit
vagabond &crrantpar le monde, fansfça-
uoir où il alloit que pour p^nfct euftcr lo
courroux &-la vengeance dé Dieu aucc la

mort, qui à toute heure il apprehendoit&
luy ^duint cil punition de fon forfaid.

Les autres voy gcnt par nece/ïîtc comme
vn Abraham le Ion filsAfaac pour euiter la
famine , fortcnt de la terre de Chanaan,rvn
p04ir aller en Egypte, & l'autfe en la terre
des Philiftinsjcar la famine & la ncccffitceft

vnc marartre fi prelTantc& lacheufe, qu'elle

conduit les phis foibles au tombeau & cori-

traindlesphisrobuftesàde longs voyages,
pour trouuef remède â leur neccflîtc.

- Les autres fortcnt de leur païs attirez par
le profit (Se gain temporel , comme Us Mar-
chands qui courent d'vn polie à l'autre , là

mer& la terre, l'Orient &rQccidenr, lo

Septentrion & le Midy,pour paruenir à leur
defir infariable d'amaflcr riçhelTes,

D'autres font portez d'vn défit d'appren*

KpJmenidc dre en Voyageant , comme vnEpimenidc
**cinrrc. Pcintrejequel partitdeRhpdes,& s'en alla

en Afie, la où il demeura longtemps , puis

s'en reuint à Rhodes, fans éjueiamais per-

fonneluy entendit direaucmiechofe de ce

qu'il auoicveu& faid: en Afie; dequoy^'cf.



îfchint tCte

î de ce qu'il

iy,&fauori
iblc& plein

[uilercnidit

c, fansfça-

it cuftcr lo

icuaucc la

hendoit Se

faid,

îté comme
r euiter la

maan,l'vn

en la terre

cccffirccft

fc, qu'elle

lu ôc cori-

leur vonfîll conter quelque e« de c" Ju'fl
I"°!',f"'-^»'q"'l«"lrefp„nditenrel!e1br
te :

I alky dix ans fur J, merpour ^tcm^elApafr i ,e d.meur*y .utr^ du^en Afi*pour apprendre à peindre.^ fix CeTeîÎ!duyen Grccepouraccouftumerà meutefcparunt n'efperez pas grand difToZTIlwoyjce qu ayant dit ihè tettt;&la,mW.re. dans leur bon appétit, ce qui me ft
""-

fouuemr de ccqutm'a eilé dicdepuirLÛ
quelaRoyned-EfpagneiprefentriC'
ayant eftepour entrer danfl-vadenosCnn
«cnts3.fçeutqu'aeftoiti-J,euredufiWr;
donna la patience d'atsendre dans J'EeUfe

plaindre d vn petit mot,
Il y en a d'autres rjui veulent courir lesmers & la terre Dourfe rendre plusiffcs& dmmsentre les hommes, pafia ""!

fance des chofesles plus belles &maSqucsdelvnmer, comme vnAppoEs

N«o.fut\lexanf!^r/rqtrn'So'„?
!

font ks colon,„es d'Hercufes , eftant arriu^
enEphefeauTempledeDia;e,IesP.eftr-^
delà Deefeluy demandèrent, guieftoitW
çholc de laquelle U s'efmerue/llolt plus "a!lemonde:car.l eft certain quel'homC Sui

Vautre. EtcombieaquecePlulufophe?j,ft



RcfpOftCt

d'AppoJo-

»io«Thia.

ncus.
.

4 Hifloîre duCâfiâdâ]
plé^s cftimé en fait qu'en parollc , fi leur ficJ]
ccftererponccdigncd'efticnortcc.

Prcfti esterez
,
i'ay cheminé longuenjcni

p^i Jc^ Royaume des Gaulois . des Augloic
des Eipagnol^dcs Germains, desLatins,dçi
Lidians, des Hcbricux , des Grecs , des Par.
thés, des Medes , des Phrigiens , de Corin,
miens, ÂrdcsPcrfes, mefmc par le erand
Royaume des Indiens

, que l'anpdlc /cRoyaume fur tous lesautres Royaumcs,car
luy {cul vaut mieux que tous \t^ autres
loinascnfcmble: maisievousacluifei3u'ils
font tous difFerensiâfçauoir

> cnlanglgcî,
pei/onnagcs ,btftcs , métaux, eaux, chai.s
couftumes, low, terres, cdiiîceî: „ vcilcmcns*
contenançes>& fur tout en Dieux & en tem!
pics

, pour ce qu'il y aautantdedifFerance
d vn langage aautre,comtnc les Dieux & les
tcmplesd Hurope fontdifferensaceuxd'A-
^e. Toutesfois entre toutes les choies que
1 ay veues,dc deux fc clés fuis erîiicrucillé/La
premiereeft, que par tout oiu'aycfté, i'ay
souhoui s. vcu le fuperbc comandcril'hum.
blc,lequcrclicux au pacifique, le tyran au
lufte.Ie cruel au pitoyable, le cpiiard au har-
dy»

1 ignorant au fçauantj&lepisencorcs,
lay veu les plus grand larrons pendre les
plus innocens. La féconde chofe dont ie me
ûiis efmerueillé , efl qu'en tant de pais que
1 ay trauerfc , ie n'ay fçeu parler à vn homme
perpétuel, ains les aytrouué tous mortels,
prcnans fin aufîi-toû le moindre, <^uc le plus

1 \
.



,

Linré f. ^
I

gr»nd : car maints font mii du foiren la fc,
pulrure

, qncloiourpenlojentauoir livi.'
I

plus «dcurce.

H y en a d'antres qui voyaient uar vn«
fainaedcnot.6devifiicrlesSamasIieux,cô

mevnS.Hie.ofiiiclaterreSaindte.Et)esau."
très j,ourporterlefl.ibe.iu de l'Euangilepar
tout le monde fu.uanr lecommanlcment

.

queleSauueurdonnaifèsApoftres.
Ailes

"ne i«?
par tout le monde

, & prcfchez 1-Eiunaiie à
*''*•

toute creauire. Ccftcc rfernie, moilqulfouslaûmâe obed-aftce nous a hUc^l
prendre le voyage des Hurons& Canadie-..

lir nos esprits & en deuenirplus /açes &c5,
fiderables entre les hommes. maisWen
recourant nos frères du Canada.y p^orter h .

flambeau de acognoifl-ancedu fi/s do Dïeu& en chaflèt les tcn.bres delà barbarie& i".
MclKe.afin que comme nos pères de^,oftf,
Seraph.que ordre de S. François auoientleî
pren„crs porré rEuangile <f,ns les Inde»

ft
"ï'"'!? ^ 0"''1="'»1". & arboré l'ejftcndart de noftre rédemption es peupl«qi" n en auoientiamais ouy parler ny eu co-

g.io.(Ia„cc, ieur imitation nous yiZuf.fi»m noftrezele& deuotion, afin LUTl»
phees de noftre (,lut , oi, le diable auoit d».
«curépa,fible,urque.ipréfcnt

''"°"'**-.

Ce n a donc pas c-ftépour aucun autre in-
t«eft^uecelt.y de Dietî&kcnueZnd";

A iij
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1

.

l ,.

fit

f Mi(l^re du Canada^
5âuu*gcu tjud nous auonsvifitéccsiareeg
Promnces

, oh la barbarie & la brutalité yont pris tels aduantagcs
, que h fuittc de ce

dilours vous donncia en lame quelque
compaHion de la mifcrc &: aucnglcmcnt d«
ces pauuics peuples

, où ic vous fcray voir
o^\^<:\\c% obligations nous aaons i noftic bon

, .
1 1 s V s

,
de nous auoir delmrcz de telle!? té-

nèbres & brutalité , & poly noftre efprit iuf.
qu âlc pouuoirco^noiftrc, aymer , & efpc-
rcr 1 adoption de \z% cnfans : vous verrez
comme vn tableau de relief & en riche taille
,doucc,iamifcre de la nature humaine, viriéc

^ fon originc,pnuçc de la culture delà foy,
acaituce des bonnes m(rurs,& en proye â la
plus funcftc bai barie quercfloignemcnt de
ia lumière ccicllc peui grorerqucmcntcon-
ccuoir. UrecitvQuscnfèia d'autant pins
#ggrcable par (a diuerfitc àzs chofcs que ic

•vous raçontçf^y ûWpi^- remarquées pendant
.plus de quatorze années que nos frères y
ontdcmcuré^quciemcpromeisquclaton^
J^lljon que vous prendrez delà m'irtrc de
ceuxquipacticipent auccvoqsi de la nature
humaine

,
tireront de vos cœllrs des vœux,

des armes, &:des{^jufpirs, pour coniuierlc
Cici a i^nver fur c^^ cœurs des lumières ce-
icltcs

, qui (eule§ le ^ pcuucnr affranchir de la

ciiptiuitedudiibIe,cmbellirleursrahonsd«
dïlcou rs /alutai. rs. ^ po|ir le«r rude barbvmàt lapolitc/Tc àz% bonnes mœurs , afin

>g[u.«yant cognu qu "ilsrgm hommcs,ils puilî:



Liure /. y
rcntdciifnirC.hrcfticnf. V participer aucc
vous de cette ïoy qui nous lionorc du ricliQ

filtre d'en fans de Dieu, cohéritiers auecno*
ftre dous i esvs, de l'héritage qu'il nous a ac-
quis au F .IX dcIonikngjQùretrouueraccttc
iramoi ulité véritable, que Ja vanité d'Apol-
lonius aprcs rant de voyages , n'auoitpeu
rrouucr cnrcrrc,oii aufli clic n a garde de fc
pouuoirtcoui^cr.

,

Cmme les RclfgiefiX6.it fâr toutefié les
premiers employez. 4 U conquefte des
âmes ^& de U Mifionde Pères Recol'

leâfs en Canada.

Chapitre II.

LA diuinc prouidencc a difpofé ainfi des
chpfes.que FOUS ceux qu'iU enuoyéàia

conqucfte des amcç fidcUes, onteftéApo-
ftresoupensApoftoliques. La àoOcïmedc
fainacte dcfqucls il a pieu a Dieu de confir-
mer par miracles authentiques & irrépro-
chables, & depuis l'an ^00. â peine fc trou-
ucra il aucune conucrfion de peuples infi-
dêlles , qui n'ait cfté cntrcprife par des Reli-
gieux, fàifans profeflion dobeiirancc, pau-
ureté ôcchafteté, ôcfi vous prenez la peine
de lire \cs hiftoriens vous verrez qu'il n'y a
coiM où iXuangilc ait|cftéprefché depuis

Ajr^iii)

Religi'cun

pccmiers

employez
aux conner*
fions.

Depuis
4Ç09

ans Ici ff.
Mineurs
ont planté

lafoyprcf.

que par
touç.

#
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• i'-Jtc

^iVUJ

8 Hiflûife du Canada,
quatre cens ans , que ce n'ait elle des.Reli-
giduxde ratnd François qui en ayent faid
i.ouuert;ureaux derpensdeleur propre vie.
Les Religieux ont donc cet adiianrafte &;

prçrogatinc.par delTus rpiis les Ecclefiafti.
que^fccuhers

, qu'ils ont par tout cilé les
premiers a paaei=lesnH«rs„,s'exporcraux pé-
nisA^porrer-rEuàngiié de noftre Seigneur
en toutes les Nations de la terre habitable
ou ils ont exercé indifféremment toutes les
fonaionsdeCuréou dcPafteur , admini-
ihans tous les Sacremens, comme il eftoit
biennecelTaii-e

, puis qu'eux feuîss'eftoicnt

^n^V'îr^^.'''f'^^°^'"^ ^ ^^ conuerfion Azs
infidellesA' barbares.', de forte que l'on peut
dire Lie Hins \cs Rcligieuxjes deux Indes,&
le rctte des peuples baibaics conuercis , fe-
roient encores à conuercir , àc que \<,s Euef.
ches qui

y font à prefènt
, y ont elle eftablies

dclauthpnrc des Papes,par les Religieux
, m^ ^aCf/lc les premiers, ^uefoues.com-
iiieihyaupient cfté Jçs premicîs p,cdica-
C^urs .après k, Apoitrcs, & ouïes Apoftrcs
«leUaçiivauoient ppmt pénétré.

'"

-o4J.i*VeritéIe;t;empsquidu]oirnousauoii:
rendu (âges;, n'apûqu'apré. de longues an.
«^e^hue cognoiltre à ncisMarchands Fran-
Ç0Î5., qui auoient la rraidç & le jrouuernc-
mç.nc du grand fleuue de Canadi(de(cou-
uerf dcpwis lan 1555. ,paj lacoucs Cartier)que fans I ay de de qudque colonies de bons^ vertueux Catholiques , ih n y pouuQiçue



Liure /. ^(M dcucnirClucftiens, & participer aucc
Vûuj de cctcfoy qui nous Konoîé du riche
nlrrcd enfant de Dieu, cohéritier* aucc no^
ftre doiïx Iisys, de l'héritagequM nous a ac-
quifaupnxdc (Qnfang»ou fe trouucrâ cette
jmmoitahtéveritable, que la vanitéd^ApoI-
lon.us après ranr de voyages , n'.uoit péii
trouucr entctre ,oÙaufficl]cn'a ^ardederc
pouvoir troquer.

,/

CommeksReligieux ontfat toutipla ùre-
mersemploy^^kU co^uefie des a^fs^
^^f'^MîPêdaPP.RtcûllaisenCAnadA.

Chapitre II- ',
'

T A^diuine prouidence a difpof^ ainfi diJ^ choies, que cous ceux qu'il a eouoicf à la
conquefte àft^ amcsfîdelles,ont cft^i Apéftrcs
ou gens Apoftol.ques. La dodrine & fain-
ûecc defqucisil a pieu l Dieu de confirmer
pa^miracles^autentiqucs & irréprochables,
Ordepuislantfoolaplufparc^espcuples

luiîdclks cm efté copu^rtis â la créance de
Ipsvs-Chrift^ardes Religieux Û^^^^^^
tciiion d obcifïancc

. pauuceté& chaftcté,& n •

vous verrç^zqu ,l„ y a coja pu I Eiîangilcait Mineur,
elle prcfchcô depuis quatre pcn$tns,quece «'^'P^^»"^
n aitcfté des Rcligieu,: de S. François qui en

^'^"^ P"^-
*yc.u £m louuerturc aux defpens 4c leur tX'

A "M
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I

i il

^..f II

il >i

\i Mil

propre vie.

honnaur d'auo.r p.ff-cles mer. &sa *«.
po'« a vncinfinité de périls pour porrer i"-uang le cie no/lre Scigneuren to.ftcjTcV,«t.o^^.iel.r terre habir^ble, ou,!s on ll^i.ndiff^remment toutes les fonft.ons de Curé

commeir
'

''''"i'"*""'
'O"» '« Sacre-rTe».!

feuU feftcent employez & s emploient â lacoi..erfio„ des.nlîdelles & barbares, de forte
qMJagloireqtie l'Eglife arecei. r., I -

*

bon. Chreft.e„s v.enr du crauail & du foind« Religieux & !„ Çuefques qui y font iPrefenty ont eftéert.bhs plr lesPape "„„'
.«on«„„er heureufemem lo. premie^e.^orf

!« tel,? ""^r "î"* ^'"^'^"' a"P«auant

luoifnt ! 'f
''°'" ''•'^='1"^' particuliers

•uoient cite les prem.ersEuefquescomme il»

LToo^""!'" P;'™" " P-3'c.reursTp. siesApoftres & mefmeont publiél'Euâjileou
no"sn auons pas cognoiiUuce quclesW-
«esayentp netré.

i t""

Alaveritjfietempsqui dcuoitnousauoir

«ccs faire cognoid te I nos M archinas Fran-çois, q ,1 .mnie, , la.traiae& lu gouuerne-
«ene du grand fleuue de Cmad! rdclcou-

^uc/ansl'ayded. quelque colonies deinpi

sâji»'

/*



mage «Ceci

porter, i'iî*

tîfcs les n«-

ont exercé
n$ de Cure
•acrcmens,

>uisqircu^

>ioicnràia

îs, de fortç

Lconuer-
de tous Ici

fe du foin
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IcsApof-

«^ vcrrucux Catholiqnes, ÎIsnVponuoicnr
igurrcsaduanccr. U feule auaiicc leur fai(oit
palier la ,::cr pour en rapoircr des pcîfetc
ncs, &l«shiigucnots & hcetiqucsparr^d-

!

poicnt également dû profit aucc les Catho-
Jiqucsj il le$ Catholiques auo/ehfvnPrelhè
les huguenots auoicnt vn Miniftrc. & pen-
danc quils $ amufoienr à leur difpute fies
Sauuages rcftoicnt confirmez dans leur irrc
[ligion pour voir & refcandaiizcr de^ di(pu.
tes de religion

, car lis ne fout pas bcftcs iaC^
quesla, qu ih ncvoycnt bien nos diffcrents
& ceux qui font kS^nc de la S. Croix ou
no.

. ,
comme ils m'ont dit quelquefois.

£n.:cc$ comn,cncemcns que les François
furent vprsl'Acadie; il arriui quVn Prcftrc
& viî Miniftre mou i urent prcfquc en mefmc
tcmps,Ies mattclots qui les ent.rrerent par
vneimpictcraillatdclcsmcrtrc tou^ deuxdâs
vncmefracforre, pour vcoir fî morts ilsde
rncureroient en paix puis que viuanrs ils ne
s dtoirHi.pu accorder,routes chufcs ic totir-
noicnten li/écJes Catholiques (ans dcuoiicn
s accommodoiér ayIcmcnt à i'humcur de ; hu-
gucoots, &< es hei Cliques mahcieux fe main

-

lenoienr dans leur vie libertine,poinr d bhfta-
cienycicmpe(chemêrâ leui tir.^nnie quifor-
çoir mdiue ks CaihoI>ques d'à Ififter à leurs
pneres & chans de Maroc

, autrement ils
ne.loictpoi.ir adms dans leurs .a.nfeaux ny
employez enleutsmanufaduies, de^juoyie



»s

^°r-^ ^'ft»'^' <i» Canada

,

»nefu„fou„entesfoi5plamr.n,ai5envain.e«
Dieu „ eft p„ refpeaé iufques là, quç fon

Pomtd'.- Ceftoitvne choie digne de compainon

""cS .t/^""-'
dedefordrcf, 1. terreXu"

C.«da,mo>tpo.„r.lepaïsnes'hab.tuoitpas, &point du tout de conuerf.on ny d'enuie de
congeriir

. & neantmoins i oityr les Mar-
chands voas eufïïez dit quMs n'.fpiroient

fi^!!lr.'''"
'" S'°'^^ '^'^'^'^ Ja conuer-

hondej Sauuages & le bien du païs.ie veux
bien croire qu'.ls eulFent quelque bonne
volonté & euirent eftcbienlyfeà'y voir de
ladnancement, maistoufiours (inseiFeft.à
caufede leur intereft temporel au^misl- ils
eltoient attachez principalement.

Ces bellej apparences firent refondre, le
fieur Honel Secrétaire du Roy . perfonnage
tres-affeaionne au feruice de noftre Sei.
gneut deftiede la partie . & s'ailbc.er.uec
eux. mais comme .1 eftoit homme iud.eienx& dans le defTeind'vnepetfonne qui ne ref
pitoit rien moms .,ue fes propres interefts. il
tecognutauffi-toftles defFauts delà compa-
gn.e, a laquelle 1 1 j ropofa que faut Religieux
rien ne fe pouuoit aduancer ny efperer. &que leur intention principale Jeuoit cftre la
gloiredeDieu&laconuerfion des Sattut<res
iutiement Dieu ne beniroit point leur la-
beur

. car il faut premièrement chercher leRoiaumedeDieu & fa i uftice. &pu.s toutes
chofçsnousictoniadrainiftrée»



I-iure l] ^
mnaduancer. La feule auaricekut-fairoft
palier la iner pour en rapporter des pcllet"
«es

.
& les huguenots & Lretiques partici-

po.entepllçm<nrduprofitaucclesCathô. ^
Iiquesifi les Catholiques auoicnt vn Pxcftr.
leshugucnotsauoientvnMiniftre,&nen '

dant qu .Is « amufoicnt àleur difputc 1„
Sauuagesreftoicnt confirmez danslcur îrrc!-gion pour voir &h fcandalizer des d,fp".
tesderehg,on .^ar jlsnefont pasbeftesTuf-ques la.quilsnevo7entbiennos

différents

&vnMm,a.-r.,
arijuaqu vnPreArc &'.n Mini,oc vniviinutrenipiu'urent nref p l\ A

te.,,psJ,s,pat.eIotsquileLn.crr"rD
les

^

mirent tbus deuxdans vnetnefinc fofl" pour
'"''"'''

vécu- fi morts ils acmeureroient n^aj/PUIS que vmants ils ne s'eftoient pû afcôî'aer .taures chofes k tourno.cm en rifeels"

i..e les CatholiquesSe' ï' .^'"^"'""'^f-

& chants de M^t , autit 't 1"^^"' ^--^^
point adn,is dans Icur^vS n"'^°"^^Smployez en k-urs manifadlu. e 1"."^

• "f^'
"

l«l^ibu„e„tcfoi.p.ai„t, ,;:^te';£/ ^,MJi,

^2
'§^rv7
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ÎO ^ ^
HiftoireduCândidéi^

Dieu rt'cftpasrcrpeâré iafques Jâ , que fpn
Eglireait par toutlc defTus.

i

^ointd'a- C'cftoic vnc chofc digne de çompaflîon
ï?anccx»ent de vcoif tant de defofdrcs, la terre ne fc cul*
c« Canada, tiuoitpoint, îcpaïs ne s^habituoitpas, &

point du tout de conuerfion ny d'cnui« d«
conucitir, & neantmoins à ouyr les Mar-
chands vous cuffiez dit qu'ils n'afpiroicnt
rien tant que la gloire de Dieu, la conuer-
fion des Saunages & le bien du païs , ie veu!«
bien croire qu'ils enflent quelque bonne
volonté& culFent efté bien ay fc d'y veoit- de

• laduancemenc» mais loufiours fans cffed sa
caiifc de leur intercft temporel auquel ils

cftoient attachez principalement.
Ces belles apparences firent fefoudtc le

/leur Hoiicl Secrétaire du Roy, perfonnage
trcs-afîe6tionné au feruicc de hoftre ^tu
gncur dcftrc de la partie,& s'aflbcicr auec
eux, mais comme il cftoirhomme iudicieux
& dans le dèïïein dVne perfonne qui ne ït^^
piroir rien moins que les propres intereft's;

il recognut aulîî- toll les deffauts àc la com

•

pagnic, aiaqiiclleii propofa que fans Rclii
Çieuxrienne ïe pouuoit aduancerny cfpc*
rer, & que leur intention principale dcuoft
cftrc la gloire de Dieu & la conuerfion des
Sauuages^aut-remenrDieu ne beniroit point
ieur labeur , car il faut premièrement chéri
chcricRoyaumede Dieu&: fa iuftice > ^
fm% routes choies nou?*fcfont admini^
|lrtc£.

~
,

"*



^
CcsMcffieurs trouiicrent cespfopofitiôs

bonncs.aduoiicrcnt leur manqucnicnr, &: le
prièrent de faire choix auec eux, des Reli-
gieux Icsplus vtils & de moindre charge â la
compagnie pour cette Miflîon. LamemoirQ-
cncore toute récente des grands fruiâis que
Jcs Rccollcas aaoient opéré dansFAmcri.
qoc Orientale ^ au Royaume du Toxu que
d autres difent Voxu

, qu'ils auojcnt depuis
n agueres conuerty d la foy , leur fift icctcr
1 œil furcux &s adafscr au R.P. Chapoin
Proumcial Rccollcas dclaProuince de S.
Denis,pour obtenir 'de luy quelque Reli-
gieux pour vne Çi ncccfsaire &c glpricufc
Miiuon.

,

S'aa .reiïanr i vnPerc fi zelé,ils n'en pou.
noient e/perer quc-tout contentement, au(îi
en rcceurenr ils les fruits qu'ils efperoient,
l'auois l'honneur pour lors d'cH-rc Ton corn-
pagnon&d'auoirpartâresfoms

, auflîmc
ftttil lafaueur de m'encommuniquerfes
fentimcns

,
&:la bonne volonté qu'ilauoic

pour le feruicc de noftre Seigneur en ceftc
aftairc,! euiïe bien defiré dellors d çftre de la
partie

,
fi m'a bonne volonté& mon infuffi-

iancceulîent mérité cette grâce, mais iiea
tnxloit de meilleurs que moy & capables
d vnplusgrandreruicc&parainrnlmcfâl- ^

lutauoir patience iufqu'cn vn autre temps,
que Dieu couuric d>n voile mes impcrfc-
(aions.&furent nommez pour la Miflionjc
R. Perc Dcms ïanjcr , pour Commiiraire i'c
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I 'il

tt Hi/foirtduC4k4d4,
V. kan Dolbcau

, pom-fiiccelTeureh cas de
inott.lc P-IofcphleCaron.&leP.F

I>icifi
que du Plcffis.qui furent les quattc prcmiej

.
R^';g>="''q"ipallétcntkmcrpo„rlacon,
ucrfion des peuples du Canada
?.WaH pource que li chofe cftoit d'impor-
tance&qu-elle

nepouuoiteftiebie.yfiia,

«r^^v R T ^°^^^ orditaires, & bien f.an.
re« aux Rcl.g.eux de S. François. Nous euf-
mesrccourslfaSainâeté pour en auoir "eg
perm.nionsnecelîaires. lequel agream no!

.
Are zek en efcriuit à fon Nonce rlfidaut en

defene^ pour la Miffion receurent auec f,
.

^'^"^f
'û'on

, vne peimiffion vprbaic daller
dans les terre, i„fid.l,es& Canadiénes pou
tuua.liera!emconuetfion. enattcndantle
^'•ff que par négligence on ne receut quodeux ou trois ans aptes noftre entrée au C.-
'"5a»»9«mnie iUe verra cy-aptes.

J'.ulv. CrXDO SENTlroiE, Faf
dcnncep,r 1.1grâce de Dieu & du S.Siège ApMiaue

c.j.as. ch,'ejlmj Roy d( France & de Nau^rre
^o'OstHf^tfme,Um(^follolimtjà'c.&
ffccuUme»f chcifi, commis^ députéde Par
i^ofire S. Père Pat.lci^pf^ur luge c» cL-
p>ll/-freeocu':çmtien..A,N. hier,^mi



ie VeniTAbk Ferc lofifh ItCaron Prtflrl
K^h ;teux fr9fi7^R(^olUél de COrdre de S.
Fritn^oUtFrêmmede PAri's.ot* S.Denù, é*
4 tous autres Pèresé ,^ reres Recolleasfr§^
ftKjfédit Ordre de S. François ionfiitua en
l'ordreJdcré deFrcfirifi& Confefeméù^
frQitHeT^f^rCordmAireJefquelsfontfurU

foint de receuôir UHiJshn é* obédience de
leur Père Proutnciah^cur s acheminerauec
vûtu en fPttLjues contrées des Fayensc in-^

fdélies four moienner leur conuerfion 4 U
vr^yefy dr Religion C4tholipe

, oh ijNe
'vom pouuez. prendre auecla permipon&
lifencedufifdit Pere Prouincial, faLt&
jhcere dikaion en nojlre Seigneur> Voh9
pourrez,fç4uoir qu Autrefois le Reuertndif
fime ^rcheusfque Comte de Lyon , Amh^f^
fadeurdefa Maje/ié Tres-chrefiienne vers
Nope S. Pere^ ayant requis le S.Siège Apo^
fi^^^e &fupfliifaSainêfeti,qt$ef$u4 le

honplaifirdefadite Sainteté » & auec les
conditions cy-deffitis efcrites , ilfutlûifihle
au ReuerendPere Prouincial des Religieuse
KecoHeBs dufufdit Ordre S. Françoisyien-
ucyer quelques Religieux du mefme Ordre
édefa Prouince de S. Veniè en France^
Kqnelsfujfentfuffifins é idoines pour



14 Hiftoîfe duCànâdÀl
frefckr& eflendrtUfêy CAthùlipe àdiii
les terra (jr régions infideHes , é* dâuunt
ijaeceft œuure efloit de/èy méritoire^df qu'il
dtttttfletà à fkdite Sainaeté de tious don-
nerpleinfoHHoirde coceder les moyenscirH-^

petensé- nece/fiiresfûurl'executioitdetêttt

ce <fU€ diftufdr tes câufes^ raifinsfus al^
legt^es.paréuthritéà' commiponK^fo-
flolique.mus auons donnée* Accordée dên^
nons& accordons à vùjlre R. p. Prottinciat^

& 4V0W quiamljflénommez.y choifis &
députe'^^far luy ^ lesfaculteT^é friuileges
/nittautsy defquels vousfourret.'vomferutr
é'preuMraa CéU que dans ces lieux , Une
Je troutte perfonne qui en ayedefembUbles
& dont le temps nefoit encore expiré^fi-pour
le tempsfeulement que vûm^frère loffh
Caron& vos ^/JocicT^ demeurerez, dans ces

p^ys de payensà' infideHes
y &font lesfif

ditVriuileges de la teneur vertu &pouueir
qui /enfuit ^fçAuoir ef, de receuotr tous les

enfans naïs deparensfdélieséinfdelies,(^
10144 autres de quelque condition qinfiyent^
le/quels après auotrpromu degarder

^ dr oh-
feruer tout ce qui doit eflre gardé& ehjerné
par lesfidelles^voudront emhrajferU venté
delafoychrejlienneo^ Catholique,de bap-

.Hi'

'M'



r nom den"

oyenscênt'-

ùondetêtit

(ênsfuiétl-

ordéydên*

choifis d*

friuileges

vsmftruif

Semblables

're Jc/efh

.tdans CCS

m lesfif-

ypouuôir

ir tous les

^delles3&

hnfeyent^

Vr, cr oh-

& eh/erué

^/rf Z'eriîi

iCjde bat)'

tme I. \ ij

fl^r mefmes hdrs les BgUfes en casdene^
ifptéi d^entendre les cénfijshns desfenh
tensi d* icelles diligemment entendues,

ufredeur âuêir imfsfé vnepénitencefdln-
titrefeUn letêrsféutes^é' enioint ce qui doit

îfirteniêintenconfciencejesdeflter&^h^

\

foudre de tpitesfimences d^excûmwunicd*

!
lion & autres eenfures&feines Ecclefid--

ftiquesi comme aupde toutesfortes de cri^
mesyexcez,& delicls^mefme des refirueTéit*

Siège K^pofldigfuey é' de ceux quifont con-^
tenus dans les lettres Icfquelies ont accou^
Humé d*e/!re leués le tourdu letédyfdin^^

d'adminifirerles Sacremens à*Euchariftie^

Mmage é* extrême OnÙion^ de bénir tou'^

usfortes deparemens , vafes é* orncmeui
oùtonmonfasréeJefl pasneceffdire , de
di/penfer gratuitement les nouucAux con*
uertù qui auroient Centrale on voudroieut
Cêntraéler ^Mariage en quelque degré de
confanguinitéé affinitéque cefoit/aufato

fremieré'fècondyotê entre afcendansdr dej^
gmdans , pourueu que lesfemmes nayent
fùint efié rauies^ que les deux parties quà
enrôlentcontrariéOH voudroient contrahir

\f9ient Catholiques
, drquily aitiufle eaufitm p9ur les mariages def-ié contra^ex^

^
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îUrer & frênomcrUs enfdns naisé iff^
Je tels CHarU^es légitimes. D'dmrvn
^Htel quevoM fHificTjorter 4HeUien^
jeance , &furicelfiy célébrer es lie/éx décent
& honefles êh U commodité des EgUjts
*vou4 manquerai

Bnfoy dr tefmoîgnagt de tout ce qnt
defus

,
nous 4140ns commande lespre/tittes

lettresfoHyfcrittes& fûuhjtgnies de nojln
main .ejlrefaitesfignées éfeellies de no^
Jtrefceafifarnos aimez, Loujs Sattanutius
no^re Auditeur&DolleHf en Nn éi'al
tre droi^î

,é OHefiire Thomas Gallotalerc
\

à Paru nantie es droits canon & ciùiU
NotairefMie & iuri tant de l'authoriti\

K^^pojlolime qne deU venerahU Cour Epif
copale de Paris , éfuiuantlEdit du Roy 1

defcntéiinmatricule ésRegifiresdel'E-^

uefihêdrCourde Parlement de Paris , d(\
fneurantaufdit Paris ruéneuue Nofire Da-

jme,à- no/lre Notaire en ce quartier. Donne
|

4 Pans l'an de No/tre SeigneurmilleftSi^
eens dix-huia le vingtiefme du mois à

^

U^ars. AinfffignéGMrcheue/quedeRhoA
des lionce K^foflclique^ &flmbas fÀ
commandement du fufdit I/iufirifi^e é\

Reiitrçn'



''^ Liuret'• '^^ .J.

uns Jitditcur.

"e donne ,mçrmcpermiŒ,„\
„oftre R.P

fonSiS:
'»"*"' '"* P"™'ffi°" & fou'

Ion9be,di5nçe,_pout
euitetaïudcfordres &çsnfafionjque fa diu«rfir,i J,, "'"''5 <«

Patentes iiT

curant l cx4ltath» df U fainetefti clthl

I Ks t(eUJtgfl,c,„ts iH leurs Jr^i,. ^„.J.-:
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1 8 /fijfûire du Canada

^

uans en kut ^ojaumc t$m les Ordres de
Religieux^y qui àuec vne

^

furetédevie Je
ptettôient à enjt igner les fenfles é- les en-
doctriner tantdeviue voix (juepar exew'^

fie. Et [oit ainfique nousfiyons remplis

d'^vn extrême defir de mm\ maintenir ér
conferuer ledit4UtredeTres- Chrejlien,com-
me leplus richefleuron de noftre couronne,^
auec lequel noU4 ejperâns. que. toutes nos
avionsprofpmront^voularfsnonfeulement
imiter en tout ce qui nous (empofihU nof-
dit^predecej/iurs^ maû mefmesli^jurpajfer
en defir a'ejiablirladitefiy Catholique , é*

iceSefaire anoncer es tertts^ïètnéaines,

harhares& eftrdgeres ofileSymm'diï^ieu

n[efipeint inuoqué. \:N0e^âer^:((€t^ot
Orateur i le Père frouin^aJ^U Bramnce
de S. Denis en.France, des Religieux de S.

François de fejïroiûe ohferuance nmlgaire-

tnentappeUeTJiecoaeasififiitcydeuant^ej^

enfécondantnos defîrs , Srtd^ènuoyeres
pais de Canadà^desMigtetîx dudit Ordre,

fourjprefcher iefainSf Buangile&amener
ilafainiiefoyjes âmes des hahitans dudit
pays

, quijont errantes^ vagabondes dans
leuYsfantafiéSy nayans aucu'ne cognoiffanct

iSil,
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/ I-Mre 1, j

'

Y^mtfom tfliinutil. »u %ntTmc.ul

\P'f'''>sleHrvieilnreurtmemirajfé4iut
UdeuraP.i„aefiy, éymucedfiina
Y'm«>'>,>'OHUtU(quimm»eJlém4z->
Yj*l>ip!*''ucu„tquin>mfeuji„riin, &
\ntrejl,^frefi„t qùiaffi^r cccui^Si
\mn>^»ccf»rk/di,sR,lisi,„^ .i qnL

\fy'jdecm,nucr,enrmhU4e/Ui.

\ums quds,i,g„»nt
eftre»nejr*imfiUn

^""fiercs& &clisUu>cfircn,m7Ki^
Y^'';^'i''dnPcrefr,uinçi4d,hnmince

O-cfrmptfiheruuteafuM Mùt^ar.

\ ZZTy^^'^f""" '^fhmiit

\TlTV'''''*''''^'>'''»<i^^»l»tUi.

\fp;'':l'Peremuinci»ldel.dmPrMi„,

*yi jott
utJibledcttHiytraHditDan.de.^'A.

B ij' ''
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#0 ^'^Mredudsnadi,
nada,matd^psneUgieux RecolleSts ^'il

i^kréi
i auf^ueU ReUgunx Reco/iecJsnm

*J!^^*mrj^i^&fermen^nsf,ar,e/dUesprc^

mndefiyhabhtieraudit pays de Ca^a-
ddi&yfthc confimire,é ha/lir^vn oé ph,^
fimsConuents& MonàHeres, fdon , é
àinfiqt^ilsiugerontifinifdrç, &alqud\
féys dt Canada, ataum autres ReligieuÀ

MitHceqtéileurfera donnée par ledit Pro^
utHcialde Udittc Promnecdefain^t Denis
en France

,& ce afi^ ieuitertoute dijTtntt^

^/^P^^rmfuruek^^^^^

^^^Matfiradespms&Mat^tsdepermettre
qtfaucttniÉeligituxdaoydude

S. Fran^
Çm^embarqttentpourpafir^ aller audit
fàysM Canada,finmjmhs l^hedieme da-
dtt.Fmimial '&d(tceluyqdilcommettu
pMKM>a:mr. Etentef^^ignampluspar^^

nmmementmfireaffeaim emerslefdtts
Religieuxinotàsamnsdum^ enfemhle leurs,

\

€(nmenfs& iMona^eresj^ùsen ncfirepro^
um9n &fauuegardt. SI DONNONS

i

^» mandement i noftre très-cheré*aymi\
-^^finleJieHrdeUontmorancy Admiraidt
^^nstwfitjLieutcnantsfurtêttslesfms

1



Littre f. ^^
\&bâttYes de cefiuynoftre Royaume \ ^imsms autres iufticiers , cf ^ffciers qu'il
UfpAmendra

, que le contenu cy^dejfus ikUymÀfairegarder& ohfermr depointen
hotntfeiofaformeé teneur,&fairepublier
yf^frefintespar tous lesports é-haures, d-
I

^''''''
^;^'^^' ifirifdimons Janspermettre

'A^*tly(ottcontreuem, Mandons en outre€
nêflreViceroyde Ca^aù^fts Lieutenansou
Y^ttesnosOfficiersdeslieux.qH'ilsayenti

\mmtemr Ufdits Religieux Recollées de
\

ladite Prouince defainaDenisenfrance
éiidit pays^uns quHsyenfuiffentreceuoif
aucuns qui nayet l'obédience dudit Prouin^
(talde / ' l'rouince de France^tenantaufur

•

blusL ^in à Inexécution de cefie noftnvo*

j

lonte^nonohflantquelconque lettresa ce coio-
yraires^ ^ufquellesnousauosdefrogédrdef"

meensparcefditesprefentes.Carteleftno:
i nrepUifir. En tefmoing dequoy nous âuons
^n^mettre nofirefeel k cefditesùrefentes.
pONNE\

.
^

Voila toutes les picccs princfpalcs & ae-i

ccflaircs,qucronpouuoitdcfirçrdespui(ran.
ces fouucraincs iointcs l l'authorité de noftr*

j
^^*°""'^'al

» pour pouuojr affermir &
cndrc alicutét ync fi glorkure & meritQir.
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Hiffion, aclaqudlc le S.Efpricauoiteftérç
i>r€micrauch«ur & infpiratcur comme d'vnc
Œuurc qui cftoit toute de luy & non des hom-
Hbcs, car qui peut aller à Itsvsfi Dicuncrac-
tire.

De lemhdrquement des quAtres premiers
Recollées, qui annoncèrent lapare'^' ie

'Bieuen Canada, La manière de Ut^unet
des Montagnais, ou le P.Volheau hyuer"

^
na&kP, lo/eph AUX Murons.

Çhapitr.eIII.

CEs Î3ons Pcues s'cûant tous difpofcz pari
fréquences oraffons & bonnes œuures à

yne cntrcprifc fi pieufe & méritoire, fc miicnc
ctt chemin jpour commencer leur oloricux
voyage, à pied & fsnsargcntàl'Apo'ftoiique
Icloîi la Gouftume des vrais frères Mineuis, &
s'embarquèrent à Honfleur Tan ]^ij, le lA
d'Auril cnuiron les cinq heures du loir que le

vent & la marée leur eftoicnt fauorablcs.
Dieu qui leurauoit donnëccbon fentiraêt

te la volonté d'entreprendre ce pénible voya-
ge

, leurfiftauffi la grâce de paiPer ce arand
Occean&d'arriuer heureufcment à la Rade
dôTadoufTac où ils prirent quelques heures

cJcrcpos,^dclàcoulerencdan$leportàla£i.|



>ritauoite(lérç

r comme d'vnc

cnondeshom-
fi Dicund'ftc-

tfres premiers

ntlApAtr'^'ie

'eredeCHt/after

)ûlheau hyucr*

"ons.

II.

usdifpofczpzr

nncs œuuuesà

:oirc,rei-nii-cnc

leur glorieux

l'Apodolique

csMineuï5,&|

1 i^îij» le 24.1

! du loir que le

jorablcs.

;bon fentiraétl

pénible voya-

ilfer ce grandi

ent à la Rade

elques hcurcsj

le port à la £1-

Lîure //*
2|

ucurdelamarécoiiilsmouillcrét Tanchrc le
i$Ac May iour de la iraiiflation de noftrc Pc*
U) S,fran^ois q'ui futprisà bonncauoure*
Siptoft que ces bons Pcrcs furent à terre ils

rcncJjrcnt.graccsà Dieu de les au oir affilié &
conduit {i 4 propos au porc de falut , & ayans
donné vn peu de rcfpis à leur ccjips fatigué
des tourmentes & vapeurs de la mer,ils confi-
dcrent la contrée, laquelle ils trouuercnt dSa-

bord fort fterilc^ feichc, dcfcrtc & pleine de
montagnes & rochers aucc vnc folitudc ii

profonde qu'il leur fcmbloit eftrc au milieu
des dcTerts de rArabicpierrcufeJlsauoient
defjavciisplusdc ceat cinquante lieues de
païs auffi miferable & affreux, &dputoicnt
encore que îcreftcdu Canada fuc dcmefmc,
ceantmoins à tout cueneraent ils fç refolu-
rcnt d'y demeurer fous refperaiace qûf ntftre
Seigneur leurfetoit defcouurir quelque lica

propre pour fi cftablir,commc il a faiâ; aucc le

contentement &: confolation intérieure de
tous ce X qui y ont faift quelque feiour.

Il meiûauîent que lors que i'cftoiscn mer
pourlerocfmevi yâge, que pluficurs hugue-
nots fembloient auoir pris à tafchc de roc dcl-
crier la laideur dupais,*!^ difoientqu àla pre-
mière vcnc i'enconceurois vn defplaifir fort

grand,àrcncontredctous ceux qcim'auoiét
porté à vn fi laborieux voyage où rien n'eftoic

capable de pouuoir contcnîcr enfon obied^,
K's yeux n'y fcfprit de qui que ce fut ; roaisau

contraire ierQ*ytrouuay for: fansfait & oie-

. B iin
- ^



t4 fr^/iùire dfê Canada,
îîeisvnfingivlier plaifirdcvoir «sfolitudcs:
eommeLCulTc peu faire les afprcs dcfcrtsdcU
Thcbayde où rcfidoicnc ancicncment ces
grands pcresHermites&Anacorcttes.
LeR.Pcic Poibeau après auoirfdourncvn

lour ou deux à TadoulTac , partie pour Kebcc
dans la première banque qui fc mita voille. &
les autres pères cinq ou fix iours après dans
d autres vailfeauï pour ic raefmc lieu. Dés
qu liJarriuerent au Cap de Tourmente& veii

^
ces belles prairies crmaillécsenEfté de quan-
tité de petites fleurettes , les bannes tenues de
Kebdc

, & l'agréable contrée où cft à pré-
sent bafti noftre petit Conucnt , ils repri-
rent no^ueall courage , ingèrent h contrée
bonne & tapable d y baftir, non feulement va
Monaftcrede pauures-fraes Mineurs, mais
d;X eftabhr des Coletiics,voir de très bamics
villes& villages s'il plaifoit au Roy d'y con-
tribuer de feslibcrali(xz ro7alcs & î'uxMar-
chands vnc partie du profit qu'ils en r. tiicnc

touslcsans,<juilcurvaudrouîiudoubleàrad.

.
La première chofe que cç bon Père fift cflac

arriucàKcbec, fuftde rendre graees à Dieu,
,di(pokr vnc Chapelle pour y célébrer la S»
Mede, &-des chambrettes pour fc loger, mass
comn.ocnvn païs trcs-pauure beaucoup de
choies l ijy manquans , il auoit recours à la pa-
tience d a panure Icfus dans laCveche de Beth-
leem il

y dit la première McfTc le 25. lourde
iuin de la mcfme année ^ nos auucs Rcli-

% '



Liure i. ^^
gicuxcn fuitte, auec des contcntcmcns aV
fpric^mncrcbcuucnc expliquer, Icsitrmcs
leurcndccouloicncacs yeux dcioyc, illeut
crtouaduisd'iuoir trouuélc Paradis dans ce
pus Uuuagcoù ils efpcroicnt attirer les An-
ges à leur fceours pour la conuerfion de ce
pauurc peuple plus ignorant que raefchant.
Mais comment & par qu^dlc inueniion

pourrons nou s faire comprendre à vnc infini-
té de Preftrcs& Religieux, les mentes & les
grâces qui accompagnent infcparablcmcnc
(^cftedimncMiflion, la plufpatt craignent le
pAtir ôc ne vculenc mettre encompromis leur
petite confolation. Toute la FranGcboiiilIon-
ne de Religieux

, de Bcneficiers & de Preftrcs
lcculiers,mais pçufe peinent pour le faluc des
mefcroyans II y c„ a vne infinité^ qui demeu^
rcnt icy oyfifsmangeansle bicndcs pauures
& courans les bencfices,quc S'ils palloicnt aux
Indes & dans les pais infidellcs y pourvoient
profiter& pour eux & pour autruy , mais il ya toujours ce mais, nous ne voulonsrien eu-
ciiuer,fuyonslc martyre & prenons des excu-
cs qu il y a alTez à trauailicr icy où la vanité 6c

le vice a pris tel pied qu'il fcmbleincorriaiblc

6^
leva dilatant comme vnc mauuailè racine.

ilyreftcroittoulioursalîçzdouuricrsneant-
nioinsquanUla moitié detous les Religieux
& des Prcftresfcculiersferoicnt enuoiezpref-
cher la foy aux Gentils, qui manquent de ce
q^enousauons trop icy , mais il faudroit qu<:
celte clicdcionfc fift d^c ni.,c «•......-»« J:,.^



s
:*

*<? HtfioireduCanétdé^
quVn aucugic conduit par vn autre aucugl,«
ne tombent cous deux dans la fofTc,

Nos Religieux de Kcbcc, ayansto^t leur
pîtufaia:dirporédansniabitacion,aduifcrcnt
aux moytns de profiter non feulement aux
François

, aufqucls ils fcruoicnt dcf-ja de
Chappdnins.Curcz & Religicux,leur confe-
rans tous les Sacremens,mai$principallemcn.t
aux Saïuiages

, pour le ialut ôclaconucrfion
delquclsiis vcftoient p^rtic^licrcmentache-
minez en leur païs.

P. Dolbcau
,

^^ ^* Dolbcau toufio«rs plein de zclc , prit
asî Monta, ^c premier IcfTor pourlcsMontagnais,caril
Z^u "^ Pouuoicviure fans cxcrcor la charité' la-

qudlcDicuauoitinfufedansfonamc.
Il par-

Ut le fccond iour de décembre pour y caba-
ncr. apprendre leur langue, les atcchifer&
counrlesboisiucceux.maisayans parlag^a-
ce de Dieu furmontc toutes lesaucresdiffi.
cuire? qui (c rencontrent en femblables occa-

.

iions Ja fumée qui eft en grande abondance
«fans leurscabanes

, notamment lors qu'il fàic
vn temps nébuleux & de neige , luy penfa per-
drc la veuè qu'il n auoit def-.jagucreLnnc,&
^uc pludeurs iours fans ppuuoir ouuiir les
yeux qui luy fairpicnt vne douleur extrême,
xeilemcnc que dans l^pprehcn^on que ce
mal augmenta» il fut contraint de les quitter
f^pres deux mois de temps & reucnir à Fhabil
tationviureauecfcs frères , car noftrc Sei-
gneur ne demandoitpas de luy la perte de fa
yeac, ains qu'en le feuuut il mcfnagear pru-
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ignais,caril

i charité la-

amc. Il par-

our y caba-

atcchirer&

s par la gfa-

lurcs dilfi-

ablcs occa-

abondance

rsquilfàic

f
pcnfapcr-

cbonne,^
ouuiir les

r cxcrcme,

on que ce

les quitter

iràl'habil

loftrc Sci-

perte de fa

agcar prtf-

Liitre I. ir/
Gemment (â fantc laquelle cftncccfTaircJans
vnfi grand crtuaiL

Or quclqu vn me pourroit demander la raî-
Ion pourquoy il auoic pluftoft choifi THyucr,
temps fore incommode &farchcux pour aller

aueccujÇaquçlafaifond'Eftéplusgaye&rup-
portable à la piqucurc des moufquicespres;
La principale raifon qu'on en peut donner eft
àraon aduis , que les Montagnais n'ont pas
dequoy viurc en Efté comme lis ont en Hy-
ucr, car l'Eflan qui cillcur principale manne
«cfc prend que pendant les grandes neiges
qui tombent en abondance dans les mon-
tagnes du Nord,où ils font leur chaiFc au poil,
& à caufe d'icellcs montagnes les Sauuagcs
qui les liantent font appeliez Montagnais.
le ne fçay fi ic me trompe,mais il me femble

que ces panures gens viucnt encore de la mef-
me forte de nos premiers parens après le pc-
ché.Ils n*ont ny maifon ny buron& ne s'arrc-
ftcni en aucurt lieu qu'où ils trouuent dçquoy
viurc.la viande faillie ils leucntle camp qu'ils
pofent en autre endroit où ils croy eot trouucr
de la beftc , ou du poillon & quelques racines,
qui cft ce dequoy ils viuenc principalement.
Le Père lofcph le Caron touché du mefmc

zcle du Père Dolbcau , choifit pour fon lot le
pais des Hurons auquel il s'achemina auec
quelqu'vns de la nation qui cftoi«nt defcen-
dus à la Traidte. De la façon qu'il fot traité
enfonvoyagc&Teceudanslepaïsiencnrçay
pas les particularitci pour pc n.>*v f.^r
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»* flilftireduCMMiid*,
troHué . mais ,i ^' ,fli„,^ .,

^
.

*hem>„
. autant que fo« naturel pouaoitpo

"

en m 7f""'"•""•*' ""'°»fi°"f'''»"^'"en «ai„ & nagcoit comme les Sauuage, . !k

t21 ':
-'^T'" ''^^ °Wig<.««ttement i.

cTinr 1 "'7 • ""' »"«?«"« qui m-euft

conm ''''"''''•^''"^""'''«'P'd^cftin-commyd.te amuant aupoit il ne me reftoitplu. quel, pccu scie. os,do,,tiem-cft9nnede

L r '""'^"J
'«q-clleàfondire eft tou-

loursrarepomtdemourir&ne peut mou-

i«; «uf. vnye que de hteule im.ginatiom
q .nous perfiude fouuent des gtan^d. m°u^
oinlnye„a^,„e,rfjbienpetj».^

Huron!" f
"' f"S?""'^^™«t bien receu des

iw pour pouuoir louir plus commodément
.^cfnprefence&dcrcsdiuinesinftrwftionï

M'çuf^aptés les en auoir humblemenuemcr-

t«iaer.ueo Dieu pour leurfaluc . deaci^nt

dÏZ"t t"
'"" ''"P«* ''°" '^ bn"

pat à 1,1 portée de la flcche horsde leur villa-
S^y ou les Sauunges l'alloienc iownellenacnt



fffiter ^c Jttx de Mcûac leur rcndiicleur viflte
dans leurs ctbanes & par les bour^iadci oi il
te ttouuoic fouuciu tucc eux*

Il ff transporta iufqucs à la natipn if'r ççw
tuacux où lUur plus de peine que de confola-
Jioa enU conuerfition de Tes bacbares,.qui n«
Inr fttentaucun bon accueil ny dcrtioiîûra-
lioniiucronvoywhuraggreat

, pcuteftrc
parlinduaion de leurs Médecins ou Migi-
aens,qui nt vtttkne point eUrc contraricxnycondamnez en l«urs foctifcs. De manière
qu après quelque peu de fciour ce bon Pcrc
firt contraind de s'en retourner à fcs Hurons.
oùiirciournaiurqucau temps qu'ils defcon-
direntà laTraide. TellcnTcnc que tout ce
qu i! pu faire en ce premier voyage, fuft feule-
mentde cognoiftrc les façons le faire dec»
pcuple,d apprendre palTablem erit leur langue
ec *« difpofer avnc vieplushonncfte &cim-
le, qui n'eiloit bas'pcu trauaillé en ce premier
«"ayi.car une faut pas touiîoursrcprerdrc 3c
arguerau commencement, niais bien édifier
* doucement captiuer en attendait le temps
propre à la^moiflbn, qui doit cftrcarroo(2c
desbenediftions du Ciel & fométitéc d'yniî

»«ï««&«ggrciblcconucrfition,-"'^
"'

.1; J'

^J'/l;;v

^U^



50 flifioirt du CMâtU,

Ctmmt'cPereZcfifhremnteHFré»ce,é>

^i.lonm»»rtnC*n*d4,utckP. PuéiNm. Des dangers^u'dscturmnte»
^hemm^é de UffiuaeMffequ'ils cek.

'"''rentfourUfremierefmiTadtujSie.

ClIA
>'.

PITR.B un.

t

Perc lo-
ir EP^crflofcph ayant paiTévncann&eiî.

tU», " *!"' <^"^ïf «n I"r pour les dirpofcr i vnc
vraycconucrfibn à laquelle pcu/c chofrsre!
pugncm. n lugea parlas chofcs qu'ai auoit

voyage ç;a France, pourfp cfoWncr adqifi àW c^cu^s de la compagniviîn qu'ils y pour-ucu%t^& dpnnaffcnt içsx>xdrcs nccc£ircs
fo,u^ y^cf» belle moilTon^cJ^ycllc ilspouç.
xpicnt recueillir plus de ç^uroniajcs& dtglj.
te

, que de toute autre ^(gm qu'ils embraf-

/.|o i3j>

/ojem pourje Canada.

poutKebccle lo. de May ie.firdi„;i'vnd«
CanotsHurons.deftinezpoutdefcendteàk
Itfiae i & firent tant pat leurs diligences

lont delmllet enfumant . oùils tt.uuercnt le
r^Dolbeau qui fi cftoit rendu dan j le» barques

?( ('



Liure /. ^t
4tsNauir«s nouuelleraenc arriuees dw France
pour l4.'ncrmcTrai(5(c.

Apres qu ils fc furent cntrcfalucE 5c rcnd»i

lc$ Avions de grâces à D*ai noftre Seigneur,
tçbon PereUolbeau Icuriprit commcdés
le i4. iour du mois de Mars pafTc , il auoit en-
fcpulcurc V» François nomnié Michel Colin,
auçclesccrciponicsvricécscnlafainciàEgii-

(ç Romaine>qui fut le premier qui receut cet-
te gîrace là dans le paï s.

LaTraideeftant finie , tousfc rendirent \
Iycl;>ccl'vn?;icrniedelijillct , d'oùauao.dU
raermcniois aprci auoir inuoqué Tafliftancc

duj^.tjfprit , le p.rrs^'a'cphfemit en chemin
»UCcilcPer!fcDcn!,J;ijTÎïc«; oourTadouflac, le
âql^pbur laFran c ians/ssmefmesNauires
noiîucUementarriu- î^ qui furent cpiiduits

d'vuYent fifauorablci qu'en moins dc.fcpt
lepmaine» ils fe rendirent à Honfleur, oîiayas

rendu grâcesà ce Seigneur , qui les auoit prc-
ftfrucdç tant de pcnls & hazards où ils s*c-

ûoient€xporez pour fon feruice , ils partirent
pour Paris, oùnousics irons reprendre prc-
fcntcment après qucic vous auray dit ^quc le

i5.du mcfrnc mois , le P.Dolbctudonna pour
la première fois rExtrcmc-onâion à;vnc fem-
mç nomnaée Mar,gucriteVienne,quieftpitaf;-
riûce la picfmc année dans ic Canada aucc foh
mary pélans s y habituçr>mais qui tomba bié-
toft malajde après Ton df'Jjarqueraent,& mou-
rut 1;^ nM^fk du 1 5?. puis enterrée fur le foirî^cc

Arriu^odfa

P.IofcpH

enFuacCé

L'£xttreni«l

onâioa
donnée
pourlaprco'

micrc f9,iSg

•^J.5



îaîcjc

Mcflîcursdcla focictc furcnc foitayrc d.

de créance &dapprcndrc de luy mefmcau
ruccc2 de fan voyage, ^'u bien cju'il leurfaiW
eTperer pour le fpirituel & temporel du paï
&duxcleciml,auoit pour la conuerfion des
*«uuagcs, ncanimoinfauectouccda ilne

Clément defcs trauaux& vnercucratiôh
-dfc^Uur bonne volonté à l'endroit de nos Percs

ft;is autre cffcd.
-"**'

^'cft ce qui oblige* ce bon Pcrc Wc^if^
cher ailleurs le Tcçours qu'il n'auoit pu tf6«-
Veren uiy,ii^,^^^yigez,6ç^^^

d!^P ^^".'u''''''"
^«i'^dach lacorÀpaLie

T / ^•ï°"i«. '«^ftoit perdre temps f&glacer des ccrurs dérja affcz peu erchauffc^
jurquesàcequjilplcut à noftre Scignétîrin:
rpitjc.luy mcfmc Jes puiffanccs ruperiçurei
d y donner ordre, puis qufcics fubaltcrnei nVvouloi^nt eritcMdrc, Ut^ s'intcrc/roientqu'i
Içuf irftcfcftpropre^— •

. ;^o*

trçf-mal ratisf:iî(5iff ôraùcc peu d^crp-etaft^é
pour

1 aduenir, ils fc rijireni en chèrtliH 'iS/ôur
îcpaflcrlarhcr;&pariir^^^ duportdeftôiv
fltfurdans le Nai^itc du Capitaine ^pfcl
XJicppois

1 vhzicfrae iouri de Mars i«r4 Héft
vray que l'on a quelque fois le tetiips propre

^ tauorablc nauicèali t .*A merimaif c'dt dïhi
Vnc incbnftaricc fTgrandc& vne bonacc fi fu-
butinent changeante,qac l'on n'a pas a pcihd

« 1

goi*^''^

/



fcV/i''^"*^^"
^"^"' ^'^" petit zephir

tn ^ k.l, ? T ^'
^î

"^''^ ^« «^" bondir.

ocniointd vue prochaine ruine. ^

C €ft
1 humeur de la mer . & l'inftabilit^ des

rencs, qi'ivous^mettent fouucntdansleseï-
remuez du defefpoir en rcfprance & d^a
loyedans atnftelTc; ô bonîefusla€r?ix&U

U f .VTu"^ "matsquepourvnpcu.M Ly4 & Rachellc. la laide ilaLlle ,l/bon^U raauuais temps,lc Soleil& la grcflc.

NospauurcsvoyagerjnVpenfoient pasiors Bancs dejuaprcsauoir vogué hcureufement vnlonç. glaces/*
lcmps,iisrctrouuercntcnuironnerde$

laces
buiron foixantelicucs au deçà du grand banc*
bilcur fermèrent entièrement le pafTaçe dj
?lusdc centlicuësd'eftendues.fansWiiy cuç
kpparcnce aucune de pouuoir percer de (i for-
es murailles

. ou d'exquiucrie mal-heur de Çts
fcnccntres

, car Icsvcnts en auoient détaché
Hcs pièces S>c morceaux, qui fcmbloicnt des
rilles & rhaftcaux, puifTans au poflibic , & qui
ut pu fans vnc afïïtlance particulière de Dieu.
uitcrle choq de les montagncsdo glaces.
Tous plcuroicnt & s'a%eoicnt,& nV Aonr.i .-

kit celuy
. qui ne fut dans ïes affre's de L^^^

^îort: o bon Dieu difoicnt ils, ayez pitié de pafla«rf.
|ious,nous fouîmes perdus fans voftrc fecours,
|ar les raaux nous enuironncnt de toutes parts
fcpujslcs mcilleutsCatholiques s'âdrclïfn- èN Pcfcs, les prioicnc de les confeirex & le

,-

'

C '
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14 Htrotteiu Canada,
mectoicttt en eftac comme s'ils dçulTcnt iflou.

rirjafenamcdiifîcur Hcbert ne fc contenta pi

a\-ftw,ellc mLÇx-nn bien difporée,- elle cfleua «^
corcfcsdcuxcnfans parle» coutils pour rccc
uoir leur bciicdiaion qu'vn chacun implo
roir.

^

Chofe eftrange, comme fi le diable eut m
mit la ruyiK totale de tous, plus les Catholi
pues rcmcttoicnt en cftatdcfalut, &$'hutBi
logent dcuanc Dicu,& plus les périls & danger,
fenibloicnt augmenter & les menacer d'vnc
prochame ruine.

AuxbonsioursdePafqwes mcrmc &àrAf.j
'-' cf»^^^"^ Pcntccofte& autres feftes principales,
c cftoïc lors qu'ils n'crperoient plus autre fc-

pulrurequ^ le ventre des poilTons , p^isquc
PJus grands & cmincnts cftoicnc les dangcn
&: les tourmentes, que plus grandes eftorcd
Icsrcltcs. . ' ' ..

Oh auort dcf ja prié Dieu pour eux à Kcbec
U% croyans mort$ & rubmergcz,lors que Dieu
leur fia la grâce de les dcliurcr & leur doni)ei|

pnflagcpourTadoulîàc.où i'sarriucrçntàbon
jporcki^.iourdtluin, après auoireftétrcizc
icmaines &vniouren mer dansdes continuel.
Ics^ apprehcoiions de in mort, & Il fatiguez
qu'ils n'en pouuoicnt plus.

D'exprimer les actions de grâces qu'ils rcn»

.eflirentàDicu,àlaVierge&s cSainûs, il fc-

roit impoffiblc. puis que Icui obligation eftoit

comme des morts re/Tufcitcz en vie par leur

bcneficcnce.LcP.ïorcphmontoàKebeedanij
\f premières barques appareillées . pour aller I ni 1 1 /"C J



Likre Ti
^

^

&r6mptrrnçnt alFeurer les hyucrnants de leur.
|dcliiirancc,& comrbe Dieu auoit eu foin d'eux
[au miliai de leurs plus glandes affligions ôc
[Icsaiioit protégé.

LcP.PaulrdbàTadoufrac, où il célébra la j,;„^,
S.Mcflepourlapremierefoisdansvnc Chap- McHc JJtte
pelle qu il baftic t l'ayde des Mattelots& du à radouC-
Cnp]taincMoiel,auecdcs rameaux &fuei lia* ^»«'

.

gcs d arbres le plus commodément que Ion
pcuc.PcndàntlcS.Sacrificcdcux hommes de
ccramcnt vertus elloicnt à fcs coftés aucc cha-
cun vn rameau en .main pour en chalTer les

moulquttc?&courins,quidonnoientvnemcr-
ucilleulcimportunité au Prcftrc, & Icuflent
aucugle ou fdâ: quitter Je S. Sacrifice fans ce
remède qui eft affcz ordinaire & autant vtiJc
mueraciki,

Le Capitaine Morclfift en mcfnjc temps ti-
rer tous le^ canons de Ton bord, en adbion de
grâce & refioiTirance de voir dire la faindtc
Mejic ou lamais elle n'auoit efté cclcbrcc &
après les prières faiélcs

, pour rendre le coros
partiapantdciafefteauffibien

qucreTprit ildonna a difner à tous les Cath oliques /& f

"

pies midy on retourna derechef dlnsla Chap-paie ,

.
hanter les Vefpres folemnellemenc T

j^anicre que cet afpre defert cncciourlVfîc
hangc en vn petit Paradis,où les Iouan«/dl

uines rcte«tiiîo,ent iufques au Ciel ,?„litquaup.rauanton n'y entendoit que Ûwn ^"""".^'^ q«i cornent cesafprtsfoluudes

CiJ
ipemc



î^ ffijfâiredu Canada,'
pourqu^y on vouloir là cabancr , (pcnfint qné
C€ fut peurvnc habicationj & difoicnc Gu'cft. !

ccqucronpcnfoic faire de fe mcttrecn lieu lî

mifcrablc, où eux mefraes ne fc cabanoicm ix-
mais (à cauie des cxceflîucs froidures) finon
pour la Traiifce & la pefche , & aucuncmcnc
pour la chaire,qui n'cftoic bonne que dcdanj
les bois; maii quand ils eurent appris que c*e-

ftoic pour y chanter les loUangcs de noftrc
Dieu, Ôc pour le remercier d'auoir deliuré nos
frcrcs du péril des glaces, ils approuuercnt no-
Urcdcflcin<S: y voulurent affilier euxmcfracj,
(en dehots^ aucc vnc attention Se vn filcncc
plus loiiablc que celuy des hérétiques

, qui en
grondoient entre leurs dents.

Cette Chappeile a rubfiftc'plus de fîx années
fus pied', bien qu'elle ne fuft baftie que de per-
chcs& de rameaux comme i'ay dit,mais la mo-
dcftic & retenue de nos Sauuages n'eft pas feu -

Icmcnt coniidcrable ett cela , mais ce que i*ad-

mirc encore dauantagc, eft : «u'ils ne touchent
pointaux barques ny aux chaIouppes,que les

François (aident fur la greue pendant les hy-
uers ; raodcftie que les François raefme n au»

^
roicnc peut cflrc pas en pareille liberté , s'ils

nauoicnt l'exemple des Sauuages.

Le iufte ^1 racfemblc que la Tourterelle& le RoflJ;.
gcmit&Ie gnol font le vray fymbole des rcpreuucz èc

rZfr^^*"
predcftinez, car la première ne feid que pleu-«uomt,
^gj. & l'autre de ferefiouir. Leiuftc pâtit & le

reprouuéfc refîouit,rvn efttoufiours heureux
&rautr€ toufiours mal-heurcux , mais ce tou-

ioursn e(l ru»Ynmoment dçuant Vettînké^ O

3^
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Liure /. 57
mon Dieu voicy vne vérité cognue de bica
peudepcrfonncsycar onncfai6fceftacauiour«

d'huy ,
que de ceux qui ont dcquoy& qui font

cnfaucuij ôrichcffcs &richats vous périrez,

vous mourrez & ferez enfcuclis aux enfers , (î

vousvfezmal des biens que Dieu vous a don-
né.Etvous ôRoys,oycz & entcndczi& vous 6
ïugesdclaccrrcapprcnez,quc Geftepuiflancc

laquelle vous exercez roaintcnauc, vousacilé
donnée par ce Dieu tout puiflànt , qui deman-
dera copte de toutes vos œuurcs, & efpluchcrt

vospcnfécs, d'autant que vous cftans les Mini-
ftres de fon-Royaume, n'aucz iugé fclon droi-
ture &cquitc,ny gardélaloydejufticc,moins
auflî cheminé conformcmehcà la volonté de
ToftrcDicu, pourquoy bien toft&forthorri-
blemcnt,il s*apparoiftra à vous , à caulc de la ri-

gucur du iugcmcnt . qui fera faiét à ceux là qui
commandent : carlamifericorJe cft pour les

pauurcs:mais les puiiïàns feront punis puilfam-
inent , pourquoy gardez vous, vous autres qui
afpii'ez au commandemcnt^puis qu'ilvous doic
fcruir de condemnation.

Le bon Capitaine Morel , fort homme de
bien & trcs-bon Catholique , cftoit ccluy par
Icmoyen duquel nosPcrcs raaintcnoient vn ^." ^•pî"

•hacun dans leur deuoir & en bon Chrefticn, "!"' ^^-^

car i'cxempkd'vn CheffcrtdVn grand corn- pôud^afor'
mandementaux fuie^s, mais tous n*cnfuiuoiéc

pas npantmoins fcs traces & fcs confeils , pour
ccquetousn'cftoient pas Catholiques & fer-

uiteursdc Dieu comme luy, comme il a bien
fcfmoi^ue du depuis , aux dépens de la propce

I

m
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'^^^S^^^ '' «^«^ Lcuant, auquel!

VâlT \v''
P'' '?^ cruellement traité. l\enfin empallc pour nauoir voulu renier la foy

commeauoiencfaids plufieurs de Tes compa

.«-r I

^ oons, c u,i[z en proi vuuc ci

wi. • 'r
"'' '^' '^^'""''=" d- Huro

m

i>o«s doit ç,.:ou«gc..& non poiut^ffligcr, d*.
finYue<:l.'.po(l;ee,n„,„d,umi!uc. A Dieu

w-Lioixdcinonîîaui.cur.
"

^
A mon rov.ge de la iioùmàleFance.ic coraj

VLT} .\
'" ""' «"tant qu'homme de fi

«es tant d A Igcc qu auu'cs, qui l'auoi.nt rais aubUnc.& rcdu.t à (cruir ceux qu'.lautoit pûau-
paraiantcommandc.. RaomnantdcCanadJ
pour h France lefieur de Cacn gcncralde i»
«otteluy donna le gouuemeraent & la co„.
duittedvn petit nauirc.aueeii.ou

15. Matte.
lots Cuhûliques & huguenots pouc conduirea Bcrdeauï. ,1
ledefiroisfottpaflit dans fon bord . taml

pourladcuotion quei'auois à la fainftc Ma».
delcine d^aqutlie le vaifliau perçoit le nora.que pour le contentement particulier que je

ïççeuoij 4U conîmunication de ce hanf,,,^,.

JqfJ
€ #
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Liure /„ y^
tDcux Capitaine > nifi?s kdic fieuc de Cacn ge-

]ieril,& le iîeurdeChârnpUinauec quantité

de nos amis nie di{ruad$;ic&jc de m'cmbarqucr
dans vn fi petit vaiilcaUjphis ayfc à périr qu'vn
plus grand, outre rincomirnodité dubalotagc.

le me rcfolu$doncàlcMiconrcil& me teins

icc qu'ils en voulurent „ pendant que ce pau-
ureCananécprintvers la manche la routte de
Bordeaux, d'où nous n^rcnfmespas ^ peine

perdu de vcuc,qu'il fut enîcué pjr les Turcs,&:

mené en captiuité , où il elt mort comme ic

croy en bon,Chrcfticn ,fipiésauoit foufîcrtaa

delà des forces humaines , 6<: ^aigné le ï^-x-

radis par la Croix.

lauted'alimtns mctJfiiHs^ U fîufpart des

François Umhcrem maidda à Kei^ec.

Deux dt ftêez,far les S^Huagcs éfm 4»»ût
encorede£ètn furies annes » c^ d'v» hu*

^ttenot ^ui voulut trop urd dîjftrer fi
{onuerjlon.

C M A P I T R E V.

LEsafi&ircs du Capitaine Morelcfïantcx-

pcdiccsà Tadouflâc , on fc mift fous vrilc (gja„^«^,
pour Kebec, où lancccfruc de louteschoksfcnci "

commcrçoicàcftrc grande & irapoitunc aux Kcbce.

hiucrnancs
, qui ne furent neantmoins gucies

'VSIiJ'ïy xtv;

c ^\
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l'habitation/'^ P"" '« P»^" •"'qu« i

«PPcilent le mal de \er?e
"

''r "*''t "l"'"'

o„ euL;r2';Ef«-'"««les «-,

t^P.Dol. D,eu canl'- 'î'"'P'='"*'«bien$de
''"'''"'" crôl^*. '/""""" S""»'''»""», force

PteftntJrmieuxle,,^' P,î•"'^f^''"S«'&"-

d-an.geqre;:£«ptS^^^^^
nerdcrechcfen Canada «qÛl^rdec'^

P.Iofcph. *'^'"''""q"'»uoiteftélc

commander le tout à D eu p"
fc ^f

'' ''' "'

drç «u. marchands
.Ac retea/c;

* *^^ V"S<1 aller hvucn>er an^^ I— »* _...

*- «4

H xcrcice

des fi«ii.

gicux.
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IO.W ,
Jm «Mire. dWnrihiiuer l.s S»mi««„,

1» f.etuc Chappdle,infttBifoieHt les Sauua«,

bcrt,hlleaifneedu ficurHebcrr.qui depuis vn

rfr """'*^'^'''*'' '"y'"» ft"'Jeux
«y pcrfeuerent encorcs à prefent.nonob.

au Lllr «"/v""""^"
*"" *""'"' matchâds. Famill.

JWevp«r.m peut ctt,eleutÉ.ireperdre l'eLie
"'»''"'«•

i y demeurer & à d'autres n.efnages de »', alîcthabnwt qo-en condition, de fcrufteursJX-
ftoftdefdaoes.quieftoitvneefpecedecuaurc
aiiffi grande qae de ne voùlwL qu'vôpau-

Dicu^par tout les gros poiflbns mangent les

^Mïffieurs IcsnouueaaxalTociez ontiptefenc
»io^Ky toute» ces rigueurs & donné to,,t fuictde eontentcmêt àcefte hônefte famille qui n'eft

huorables <:o„ditio„s &vnbontraiâen.ehtà
toutes les autres familles qui s-y voudront aller
ranger, qui de p»uuresicv.fcocHucnrr,h^..u
««içfflene ««bn,raodéi,,:il,'font genVde'bien



4>< ^i/foii'tJitC4H4d4
& foigneux de trtuailler.earicj mauuaà. nv

lad.«& 1« neccflltez qui eftoicnt tres-gran-

*"ftl *
Sauuag«d« diuerfesnationj. qui

•

.

.en.r futprendre les François & leur
^""PP" i 'o"» h gorge, pour preu-nr "avengeance qu'ils euflèift r« prenle de deux
tfcleurshomme.ruei parles MontaEDaijen.
mronlaP^.....,rilderani<;,r. ^

àffic.leq-.Ml n-yayedn.ersaduis. Cette
«:"

Um,.t/r'""rS"/°1' ?"°'"ft^trop long,tempsafc refoudre de la manière dVailSr

diwne per.n,ii,on
. que pour difficulté qu^J ,

f. .?
*"°'^

'= «^^.fl^^ de ceux qui eftoien?def-

foitielS Le Capitaine la Fr.iere
( que Z,»

fort cpgnu; fin & cault entre tou5ù^^
ges & capable de condnire quelque bpnn.

certain queles fri-çoisauoiennetrouuélc
«orp., morts fur le Uai d de la riu.erc,& fçeu le

nîauuajsdeUeiiideleuraflèmblécvintàl'Iia-
tiiration 'ùvnn.mméBeauchelnecomman-
«oit.poui iots,& taiûnt de l'etfare 2i cornue
ne Içachantpas que jet FranvoiseuiTcnçdt'"
jaefteadi^ "«;dit.ja-tHuyvouloit parler en
fecret & a tons ceux de .es gens qui auoiem
ddelpru , ceita dire . auelqnt^ ,„,i„,r„i

delà
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it parler en

c^uiaujoiens

Limre /. .

cliargc ou office au Confeil . Ik que les aufre^
n en cmendident ricnjv ez la finefTc du bon

I homme pour dcfcouu .r vnc cliofc qu'on
rçauQicdcf.ia& qu'il ucpouuoic taire qu'en
fc rendant coulpable.

Il leur dir-donc
. comme deux François

auoient cfté tuez par des Sauuages parricu^
hcrsqu il ne cognoifToic point

, & de plus
quilyauoitauxrioisRiuicrcscnuiionhui(a
cens leunes hommes de diuerfes nations,
allemblezpour leur venir cou refus Scfe ren-
dre maiftre de rhabitation , & ,ue pour fon
fjatticulier il n auoic iamais cft] confentanc
civnerimcfchanrc refolution, de laquclleil
les auoiC bien oulu aduertir, afin qu'ils fe
donnatTcnt fur leur irde , &quepourvn
plus euidcnt tefmoignagc de fa fidélité , il
vouoircabancr auprès d'eux, & moyenner
quelque accommodçmcnt entr eux & h%
pauuijges.

Nos Pères, & tous ceux du Confeil, iuee-
rent bien a la contenance du bon homme &
entausfesdifcours, qu'il trafiJtoitpourfba
intereaparticulier^d'cftre continué dans J a.

T 'f^^
François aufquels il nauoir peu

Y >& n eftrc.Das déclare cnnemy de ceux
deiapat e qu il fembloit abandonner pour
te loindrc 4 nous , n^ais dVn procédé Ci flibtil

lageffè des prefcns de ronces les deux p.. nr^

r.m[J'?'
Plufifursallées & venuë.iarmec

iauuagelTe çonfideranr
. que duHcdlement

i^w-wuyiçnt iii prendre iw François fans ar-'

%-%
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fiïcs , comme ils curTcnr pu faire quclquf
tcmpi auparaïunr , & n ay.ius plus dcquoy
viurc.nyraoicn de chalfcr ny pcfchcr,pouf
ncn eftrc la fiifon. Ils enuoycrcntic mcfJ
me laForicre demander pardon & réconci-
liation auecics François, aucc promcfTc d€
mieux faire à Taduenir, ce qu'ils obrindreni
dautanrplus facilement que la paix cftoit
ncceOairc i IVnc & à l'antre des parties. En
iuirrc lis cnuoyerçt quarante Canots de fcm.
r^t} Se d cnfans pour auoir dequoy manger,
di/an$quilsmouroîcnttousdefaim, ce que
confideré par ceux de l'habitation , ils leur di-
Itnbuerent ce qu'ils purent, vnpeu de pru-
ncaux & rien plus,car la nccenirécdoirgran-
de par tout entre nous aurn bien qu entre les
Saunages

: laquelle fut caufc de nous faire
tous filer doux & tendre à la paix.

l'achofccftantrcduiteaccpomt, ilnerc.
ftoit plus qu'à conclure les articles, mais
jpourcc que les Sauuages demcuroient tous-
jours à le ar ancien po(te,on enuoya faiifcon-
duit àlaurs Capitainas pour dcfcendreâ Ke-
becoù ils arriucrcnt chargez de prefcns êc dt
complimcns auec des dcmonftrations de
vraie amitié, pendant quç leur armée faifoit
aire à demi lieue de la.

Les harangues a/ans cfté faites & le? quc-
Itions ncccflaires agitées aucc vnc ample pro-
reft.-itipn des Montagnais qu'ils ne cognoif^
ioicntlcs meurtriers des François i il^ôffri.

ff1? ^f
"" prcfens & promirent qu'en tout cas

ils iàtisfeiôicnt a çcUe mort , Bçauçh'cilic ôc
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Jû$ les tucrcf François cftoieue bîcn d auis
Je Ici ccccuoic i ceftccondition,mti$ le P. lo-
fcphlc Caron ôcU?, Paul Huec , s'y oppo(c-
ietït abrolumcnt , difans qu'on ne dcuoit pas
ùtâ vendre la vie &lcfang des Chrefticns
»our des pellcceric$,& que ce fcroit tacitemlc
wtonfcr le racurtrc.ôc pcrmectrcaux Sauua-
yCi de fc vangcr fur nous & nous mal- craiûcr
lia moindre fantafiemufque'c qui leur prcn*
Iroit, & que û on receuoit quelque chofc
i eux , que ce deuoic cÛre feulement en dc-
joft,& nou en fatisfadion.iufquefilarriuee
les Nauires, qui ai ordonncioientcc que de

jraifon. Ainfi Beauchcfne ne rcceut rien qu'a
Icefte condition.

I De plus nos Pères infifterenr que les meur-
lcricr$dcuoientcrtrereprerentc2,maisncra.
jyanr pu obtenir fur l'excufe que les Sauuagos
hi/oicntdcnc les cognoiftre point. Ils leut
dcrnandcrcnt d^ux oftages pour aflcurancc
qu lis les rcpricfehteroicntvcnansàleur co-
gnoiffinee, & en eftant interpellé, cequ'ils
promirent faire, puis nous donnérccles deux
oftages qui furent deux garçons, l'vn nom-
wé Nigamon, & l'autre Tebachi , aflcz mau-
«»isgarçonbicnqu*ilfuft fils dvnbon perc.
pour le premier il eftoit aflcz bon enfant flc
Jcpona toufiours au bic.Nos Pères l'inArlii-
rcntalafoy & aux lettres pendant tout vn '

I

nyuer qu il demeuraaucc nous,& â l'arriuéc
des Nauires il eut efté bien ayfc d'aller ea
France pour y viurc parmi les Chreftiçns,

/ '^/ "/ w«*uç ic pcuïeiÀE Qiicciii^ des



5« Hifloiridu C*Hid*,
marchands, non pinsque pourpI„fitfu..siu,

quelquetcmpsàlhabitation. d.quoyonne
iemitg..ereen peine, aHOÎ ny^uiit.lauerf
ddperanced.: pouuoir fauedvniïmauu.i5
garçon vn bon Chreflicn. .^j,

^
L«Nauiresquonartcndoitau Prinfempr

«nu.rent orr tard parciculicrcmcnt le g^âSdans lequel commandait le fieur du PonGrau|. le pet.t artiua arrc^ favorablement
mais ( peu muni de v.duaiiles qu'.i n'cj
ai.o,tqtuf, que pour l'on voyage. cLndant

im eftou de garo. ^nyaucit ph.sdccha:,,.

e^ardmion regarder du cofté de la mer &

Pu >rï-
' ffP"°'«'" do faUu du /eur duont &. d eftrc (ccoutus alle^ i temps. L„W g.eu. eftccntadc^ empeîchc^ de con(o

,er les autres pendant qu'eux mdmes pat i:

cfto,t i J. ûmâc Oraifcn &au, Unnesq.,,

ZcÏTT '" f"""^ '^'^ P"'"'*' ta(cboia,tde tololeriespauureshyuerncis en leur nre(;^unt la pa„c„ce & dVfperer en D u'^o jn abandonne iamai. les /iens au befo^n ^&

^pd:r:<f"î';"V'"^'--°-™"^^oe prier pour lodit ficur du Pont n^n-1
lue Juy mefma duoit la famâe McSa'«.ention. ilsfeptitent tousàp(orer& f'?"mcnter auec tant de véhémence qÙ'avîntlch. Dicuicwuçer leurs v«u., ïk^ "m L"
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KiW de vçkiXu «Itiours après ledit fl»ui du
Ç»fttauec!e gvand N*uJre qu'il» penfoient
efttepetdw eftrc d«ns leurpottaiTeuri. ce

''"i'"
" '

'""' '°y= '«"' 1« '"on peut

f '?'îî"i' '^l"""'-""'
'«"^ Dieu ce fat lorj.

cric fublca
y
eftou g.,and& puifTint . comt

me de perfon.ies fecourucs au rempj qu'ils
croioient tout perdu & lc« chofe. plus de-
fcfperécs.lei louange, qu',|s en rendirent iDieu furent accompagnées non plus de lat-m« de tr.fteflès

. mai, de .oye auec vn tel ex-
rftquilscneftoientcommehots d'eux mefmes

,
dont la nature par fes deux partions fiit

quai. eftoufRc& co^'.ne n'ayantfiusdX
timent.Le fieur du Pont cntri dans la Cha»-

commeilfift
"""""P^S"" l*-"- deuotioncomme il fift auec vn rare exemple, car com

™c.lsauo,enteftédanslc haJd de moud
de fa.m.iuy d autre codé auoit penië périr dis

pX"; "" '''" "'''"'^ ^''' '=-""- d~

peceftequantitédcmalade$q„elanecef-n,rf
•

totsvnhuguenot Pfcoflois
, qmlclonlesap. q<"c.

parences ne deuoir pas fi toft mounr, ie croy

Aoft par refpea hun.a>n
. & peur de 3efpfa.reafonmaidre qu'autrement

, puisqu'cfta,

^

dvnercI.g.on fi contraire i la noftri ,1 défi-

ZT*T "'""""'^ ^- P»"lâ'imort&
* * "'^'-"-* *- i-'isiiiu^' «US lionne
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pai'olle& choix de l'heure ^ic fà conuerfion^

^ en auoit fort cnchtrgé la dame Hébert'
-
laquelle ne voulant manquer âvncœuurefi
charitable& qui concernoit la Gonuerfion Ôc
ic falut d vnc ame cgaréc,en fift fon deuoir &
.pnalePere de s'y trouuer,cc qu'il iift à l'inilât
merme,maiscomme i\ penfa iuy parler de fon
wlut& de fc remettre dans le giron de la S
EgJife par vne vrayc conuerfion â Dieu , il luy
rcfponditdvnevoixaffreufc, fouuent réité-
rée i mon Pcrc il cft trop tard , il cft trop tard& n en pu lamais tirer autrcrefponcc pcndât
trois quarts d'heure de temps qu'il demeura-W auprès de Iuy,& mourut ainfî defefpcré dek mifericorde de Dieu , rendant fon ame mi.
fcraWeentre les mains de Sathan, qm rem-
porta au profond des enfers en punition de
Ton mgrantude & poûrauoir refuféla grâce
au temps que Dieu h luy prefcntoir. Pour
nous apprendre à nous autres

, de n'attendre
point fuardnoftrc conuerfion & lamcndc-
mentdenoftrc vie , peur de ne pas trou ucr
Dieu quand nous le chercherons, s'il ne nous
atrouucquandilnousa cherché.
Le^eurduPontayant mis ordre à tour ce

quieaoïtnecefrkirc pour l'habitation &con.
foie vn chacun de fes viauaaics,ilmonta aux
trois Rmieres pour la Traite , oiMcP.PauI
fift drcfler vne Chappelie auec des rameaux
pour la famac Mcflc qu'il y célébra tout le
temps qu on fut !â. Il excita aufli Beauchefnc& tous ks autres François de faire les feux de
«a S. Pierre,^ de tirer en l'hoaneur du Saina

tous!



tiurt J. .s
toU5l«p<rriersdela barque: LeBorgn, d*
lile Capitarne Algoumcquin y eftoit pie-{ent,ma,scommeonIuy vintà dire d.fereti,rerdedcmere le perrier qu'on alloit tirer" 1

5 en fcandaliza& n'en vouloit rien faire d
ftntquele.vrai. Capitaines n'auo.cnt pokcdepeur. mais onlecontraigniftpourrant de
fe retirer

,
qu. fut bien i la bon„e':heure pour

> c"Â9 P*' '^«"erme endtoitd'oû

nonobftant l'aduertiiTement qu'on luy,uoicdonné, ceux d.ù nation re^rentcreutuTi
de(re,„.& nous eu<r.„,foift I, »„„,",

n*
auec tous les autres Sauuage., lefLelsauovque motns ar.ncz que I« François eftScapables de nous troubler & J^nir i „!"„nrn,ee ,ufq„es à l'tabitation.oùS""^
fort ou on aye befoin; dennemis plusSque les mouiquites& la faim
La traiûe cftant finie, & les Sauua-re, „,,;;

t s chacun rentra dans l«1,arques quif Z.d'rent
p oniptement i Kebec. où ilVutiu/é

i

fo^votlLorr. ^!""" H!?' ^« "«"Oient
>i^vji,i i^^ierïdu paie cenn'î «--,

curèrent comme bons Relieieux ?. r"'
-'ne.&r,uindrentlafuCe;«î:='^=
Ginllaume Po«Iain,t.nsauo"nû '1"!'

^f
"

'•^(prudes marchands non J ^8"" 'l'r

«« Religieux pre«de„r '^
"' ^"*'" ^"-

*^
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^» fnmicr TùhfUgAtgni en U npuutHt
France, VeUnmtde Frère Paa/^ue,
& àncomminccment de nosireConuent
de fatna Chéries en Canada, auec vne
lettre du p, Denis Umet CemmrJ/atre
traiélant denoflre esUblifcmem.

Chapitre VI.

IL ne fuiiît pas au malade d'alioir vnc bône
médecine pour fe faire quitte de ion nîal,il

la faut auallcrfi Ion en veutrcceuoir gucri-
lon. Dieu cft mort pour tous, m. s tous ne
coopèrent point à la grâce , Ôcparainfi tpus
fie feront pas fauucz. le m*c/îouy maintenant-
çnmesfoufFranccs pour vous, & accomplis
le rcfte àts, affligions de Icfus-Chrift , en ma
chair pour Ton corps, qui eft l'Eglifc , difoit le

ieS.ApoftrcauxCo/<j/:i.

LcR.P.polbeau comme vn bon pcrc fpiri.
tuclqui afomgdc fes oiiailles , apporta de
France, vnlubiléobtcnudcnofticS. Pcrc
h Papepoui: lanouuclic France, lequel il pu-
blialczp. Iuilleti5i8. dans la ChappcUcdc
Kcbcc, (cariln'y a pas en cor d'Egliic) & en
fîftfairc^a procciîîon pour l'ouucrture cinq
ou iixiours après ion arriuéc, au grand con-
ftcntcmcnt & confolation d'vn chacun

, pour
cftre le premier qui jfe loit jamais gaigné dans
le Caijtada.



,«ur a^p„n/:r;7, -« '« Momagnai.

acfiroic ft rendre ap"b^"rr"
^""î°"

' 'i"'

Le. pcnes & le/, o^ôat^t^^^turent furent tres.crand« J I ^V ''' ^°"^'

leprofond de. ne g'csprrf""
"""*''''"'

cher & y narti,- Ij-, |° „ P""^ '* pouuoircou-

.:nc<,rb.en de j! '"n/'""^' l"^
''"""«i"':

lafaim &la necX^"^'
"""' bcaucoupplus

^V'^'^»n-":Sû'dT,r,rs: ï
aiini^nr 1

^ ^auiiages
, car lors au'iU

Inchafli & iaV/chenë it '''fP^'^'î'»»

«hez à contenter ïe" ve'f^ ""'" ''^P=^-

pointd'oreilJes "'""«qu'.n'auoient

nerSdt?ara"f"''™^""°«''y""-
l-ondu,tedCKTefd*°?'"''^"^°»'

comme (on domcftiaii^ l
hebengei-

hm.cr A.
.-."'""^'''que

. OH comme for, ?„_""•" "^ ''"'""'• "««.«munoa ne fcVofc

P i;
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pas bien, &fion n'y pourroicfubfiftcr lÔgiic-
«îcnr, pour ce qu'ils (c fcparcnt (oiment pour
la chaOc , lei vns d'vn cortc &Ics autres «i'vn
aiîtrcj^pai- ainfi ne pouuant faire voftrc cas
à parr, faudroic que mouruflîcz de faim on
qiï • rerournafKcz aucc les François.
Çclijy auec lequel le P. lofcph hyucrn* fc

nommoic Choumin, qui figniiîc en langue
Mpntagnaictc vn Raifin , \t:^ François l'ap-
pcJloicnc le Cadet à caufc qu'il cjft fort pro-
pre & net de fa pcrfonne,fenc peu Ton Sauua-
ge,& rend tout le fcruice qu'il p^ut aux Fran-
çois qu'il aymc cordialement ôc veritabU-
ment;, & nonfcinteraent ou auec difliraula-
tion comme l'on faid pour le iourd'huy.

Bontéd'vn Pendant cet hyucrncmcnc , iafemmedcM mua- Choumin accoucha d'vn garc^on qu'il voulut
^ cftre nommé Père lofeph

, qui eftoit le plus
grand figne d'amitié qu'il eut pu tcfmoigncr
à ce bon Pcre.car en cfted: il l'aymoit de cœur
^d'affcâ:ion.Illuyditdo.^cques:PcreIofcplsi
mon here,(ainfi rappelloir-il) voila ma fem-
me qui cft accouchée d'vn garçon . comment
rap^^ellcrons nous , ie voudrois bien qu'il fc
nomniaft Pcrc lofeph Aquoy le Pcrc iuy re-
parti^ qu'il vaudroit mieux qu'illuy donnait
ienom de Monfieur du Pont I'vn àt^ Capi-
taines & chefs de la Traide, qui feroit vn boa
moyeu de fe faire aymcr de Iuy & de profiter
eiifes vidces. CardifuitlcPere Iofcph,mon
amitié teftdefja route acquifc^C t'aymcray
toufiouisfanscettegraiification,& en outre
it luis pauure & hors de U puilTance àtia



Linre /.

pouuoir ftirc du bien comme peut Mon/îcu r
du Pont, aduifc donc bien i ce que tu dois
faire, afin que mm t en repente point par
après: car le je dis derechefduc iet'ay lue&
ne te peux faire riche. Il n^importcrcfpondic
Chounîin, l'ayme bien Monfieur du Ponr &:
tous les François

,
mais iet'aymecncor plus

qu eux tous. C eft pourquoy ie veux qu^l fenomme Père Io/eph,& quand il (eragrind ie
teie donneray pour l'initruire èc dnnctucr
auectoyjcarienevcuxpointquiiroirmarié,
ains qu il foit habillé& viue comme toy
Et puis luy monftrant Ton autre fils qui

eftoit cehiy qui a efté depuis baptjzc i uo/frc
Conucnt de Kcbec , & trauaillé par le
dcmon Juyditienvoicyencorvn autrcquc
le te donneray quand il lèra vn peu plus crrâd
pourenuoyer en France

, &veuxqu*iUbit
baptize

, & viuc encor comme toy , fans fcm
me^cenmefiîichabit.llscurentplufîeursau.
tre^ entretiens fur cedijet, dans lerquefs le P
lofeph prenoit occafion de luy) parler de ,

Dieu & de noftre croyance, & le Sauuage de
1 entretenir de leursrefucries &irupcrftitions
.aufquellesilrecognoifroitluy mefme par Jes
raifons du Pere,yn grand aueuglemenf. Puis
futconclud qucle nouueaunélenommeioit
Perc lofeph

, &y eft encore appelle par les
Françoise par tous ceux de fa nation,

U mefme Commette qui paroiflbit en Fran- iu, p.ru
ce,mfqu-a« .i.de Dece^^bte

, qu'elle ue fc vit
'" ^'^^^a,

muoic donner J

cç,mfq;^.„ .x.dc Décembre
. qu'elle oe fe vit

^. _-^,^,^._,^.^.„ .^^ «"Fwuuoic donner ii» ia

D iij
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jncnnc mtcrprcration qu'on cndonnofricy

& leur temps pour d'cfcr.rc des cff.ds deCommettes, &: bien que foit chofe nature] c& ont,ngenterelonlesAftroIogues,fieft.ce
qu 11 nous font croire qu'elles font ord.nair
iientcommevnfignaldonoédcDieu

, lplufieurs grands mU heurs qui nous doiu«K
arnuer,comme les euenemehspalicz & pre-
fcns nous le telmoignent aillz ; car depuis U,derniere qui p„utlani(J.8 nous n'auons veuque guerres & miferes dans vneparricdes
Proumccsde la Chrefticnt^ & eu verronseu!
cores de bien grandes, carleglaiucde Diçu

/
neiè pas cncores rengainé, ny (es verges iet-
tecs au feu

, ce fera pour quand il vous pUiia
ixî'gneur

, qui cognoiirez les mefchans ^
""^t^xT^

«^^^^^enp yoftrc Egli[e& voftre

.L'Hyuereftantpa(ré,& le Printemps ply.
uicux commençant â defcouurir les terres par
rout auparauant couucrtc de neiges , le bon
Père 1 oleph prit congé dp Tes Saunages & en
par ri t pour reucnir entre fes frères rvnziefmer
de Map,i(ji5>.

_ U vie & 1.1 mort font entre \t% mains de
l^Ru^&pcrlonnen'eft certain de l'heure de
ron prcrpas,non plus que de Ton (klucou de fk
condamnation, car comme dit l'Apoftre,per-
Jonnc lie fçait y\ cft digne d'amour ou de
liayne,du feu o^ de la gloire , du bien,ou d«
^al,de l enfer ou du Paradis,car pour parfait
qu on ^Qix'ûj^ touiiourjà craindre, iufqucsà
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ce qu*on aycp^rTc le pas /mais pas efpouucn-
tablc:rinftant de la mort, qui nous doit faire
trembler au fcul rcfouuenir de nos pcciicz
bienheureux font les morts qui font morts
au Scjgncur & qui ont vcrcu ca leur vie com-
me lU ox defiré d'eftrc trou uc «n la mort, car
conime nous ne mourons qu'vnc fois, il faut
tafchcrdc bic -tiourir,& on ne peut bien
mourir qu'en bien viuanr. commr a fait no-
ftre bon frère Pacifique decedé à Kebcc le 2^
d'Aouft lani(îip,

'*

:
Ce bon Religieux cftoit dçiic de beaucoup

de belles vertus & àc% qualités requifes en vn
vray frerc Mineur , m;^is il auoir lur routes la
charirc en lingulicre recommandation

, car
quand il cftoit queftion d'alfiftcr le prochain
il y alloir comme vn homme pour gaiencr
dcspiftoles, mais des piftolesdu Paradis J'ay
quelquefois yeu les Supérieurs le reprendre
de cefte trop grande ardeur , mais il les prioit
de fibonncgrace que cognoiliantcefte grade
compafTion qu'il auoit dan s ion ame, Iaquciï>3

s*eftendoitiu(ques aux animaux mcfmcs auf-
quelsil ne pouuoit faire de maljls le laifjofent

'

faire fes œuures decharité , ôcàlafin cftant
tombe malade Dieu le voulant re'iT)nncrcr de
fes trauaux paifez , il dccedaledic 25. iour
d'Aouft après auoir receo tous fes SacTcmcus
en grande dcuxstion, & fut enterré â la Chap-
pcllede Kebcc aucc las cérémonies de la S.
Eglife,rcgrettcdVn chacun & pleuré prcfqwe
de tous , tant des Chreftiens que àz^ Sauua*
§c$,qui perdirent en luyvn grand fnpport U

D iiij

"
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5^ îliftotrediéCAn.Mda^
la principale dt îenr çonfo^ioa ^ maU-

Le 7 Scptcmbredclamermcann<?citfi.
pluficurs de nos amis raous ayans àfTeuié de
quelques anmofncs&crtft'aurrcs le fieuV des
Boucs grand Vicaire de Pi^moife noftre Sin-
diqucfcncor ^uc la qiiJiré ne iuy en fut don-
née que l'année d aprc^ ) 6c le ficur Houcl Se-
crétaire du Roy , nos deux principaux bien-
fa(5lcurs pour le Canada.lon commença d'a-
mafld les matériaux & de ioiiidrc la charpen-
icrjc dfl noftrc Conucnt de noftre Hamc do«
Angc^ , où le Pcre Dolbcau fift mçtcrc la prç
miercpierrcle^.îuin i6io.

Nos Religieux trouuerenc l'inuentio» de
faire conftruirc vn four à chaux , qui leur fcr-

iiic merucilleuremcnt pour adoucir les frais

de noftrcbaftiment.il n'y eut que les iou' nccs
'éc l'entretien de dix ou douze ouuricrs que
nous eufmes peines de faire payer par de nou-

. uelles queftcs
, que nous filmes iPari^ & par

tout ailleurs chez de nos amis , dar ics mar-
chands ne nous y aflîftoicnt prcfque en rien

( excepcé le fieur du Pont Graué en ce qu'il

pouuoicdefon particulier, ) & fe conrenroict

de nous donner la nourriture de fix Religieux
comme ils y eftoicnt obligex des noftrc entrée

audit pais,& depuis par Articles accordez ^èx
Mon(eignôurlc Duc de Montmorency Vice-
roy de Canada,&c.

Lefdits d« Caen ou leurdirc fbcietez fera

tenue de nourrir iîx Pcrcs Rccclleds ilordi •

n^irç , compris dçujçquaèrontfouuçnt aux



cannée ti^t«^

nsàffôuië de

csicfieurdcs

snoftrc %'m,

y en fut don-
JrHoucISc-
cipaux bien-

nmcnça d'a-

îlaeharpcn-
'-Ç Dame do«

çtcrclaprç

lucntio» de

qui leur fci-

cir les frais

Icsioiï'iiccs

mricrs que
pardcnou-
Parii & par

ar ici nur-
ne en rien

en ce qu'il

oncentoict

: Religieux

'ftrc entrée

cordez par

:n<:y Vice-

:ictez fera

hàl'ordi-

uuçntaux

dcfcouucrtur s dam le ptïs oarmi, u. c
^

fi^ncrefdus noms
. à P,ris le lmia,crme°out

de Noucmbrc.6zo.Dolu deCcn.ai, .°"'

dcnosP<..r«dcCan.l,.lek.P.Dcn,
'mcelequel a^portoit tout le foing poffibie i UAuanccmcnr tantpour le fpuitu%Ç que pour7e'

en efcrmit i Moni.eur le grand Vicaire dlPontcfc le Ceur des Boue., vous en pe "t dit« vrayesparticularire^ mieux queIn^tl
«o,s de mon inuention & de .lumela^guaian te

.
ie l'ay icy d'efcrite po ft" contcntemcMC.

.

^ 'itreeon-

Lctt
ï du p. Dcnk lamct RccoUea

t*x Chrifli.

AA ONSItrR,
l y1 Comme iln'y 4 rie» ^uichérme H-
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^'^^^^s,ttfef4f^^sdot4n^^

"^f^^mfnmétnïmetedtfirdebicnfaire
"^UnamcUc France, (commevotésfMfte^
totules tours enCanciennt,) &dcJccondtr
ceux qui^ufCameut de Dm»& dufdut des
âmes, quittentU douceur de leurfatriepeur
s eftahliren vripap Sauuage & incHttt\ i/rn
qu'en eulm^ntîes terres , ControHuemeyen
de culttuerles âmes. le nepuis r^ne te rte votés
fJ^nore, é- que te ne pris Dieu centé cent
flispourvoie prsiperttl, &f4mé.&qt,e ic
ne vow efirtue de ncflre voyage é commetitt
Hêsentreprifesont mieH>; re^Jfjque notstne
fj^M^s.en no/irepsrtementjottenom nofn
^^<^^f* en deux haâesJlepartU lepremier
éutcl vn denosfrerts^ppeUéF.Bonmentu^
te danj le premier T^uire qu'on nomme U
SaaemAde.nouéfortijmes du Maure de Hon-
pHr le Dfmanche delà Pa^ton,& miuimes
le Sawedy des Oclaues de l^^fcenfion, d4ns
ieportdeTaditsfac, quiefivn port naturel,
étt ils ont aifcéu/Ittméde retirerles Nautres

y
cependant quauecUsharqUes tls montentl
fnont U riutere pour traiter auecles Sauué-
Sjs.A no/ire ^rnuée.nousfçeumes quelefieur
du PontGrauéCapttatne pour les Marchads
4^^s l^jditAtm.auoit commuéi nçftsfatre



9é/es bene*

iehienfaire

voHsf4^£tes

dejccondtr

dufdutda

'fatriepdur

''/fCHtn\ tfin

^utte meyen
' te ne vous

^nié'Ctnt
'\& que ic

" comment

ut notét ne

notun^ui

Ufrem'nr

nomme U
cde ffûn-

muâmes
^miduns

tnâturely

Nâutresy

montent k

f Sauué'

uelefieur

térchads

Liure i: e,

^'fl^rvnem4is1,{UqueUedcfuùneflre4rrht

deUe &fortcch4rfenteJentreUs LjJ.
p^e^es vnemuraijiede ^.&9.p,,ces iufL

^^''fi'^^''nou4dzutronsley^endeHx;dei

md,nt n^^eus
: de L^autrevne belle.Jdc

chan.hre.cju^no^f,r,,r.de
cutfine&oàZ

''"'^'^'^'^^f^ndeth.mhre.fuu

ul '^'
'f''r!^''''^P'"^ retirer les n^^.

2S;//' ^' '^'^''''^'f''^^ •• ^^^Hr^^lleefi
fatêle debennepterre, h,n(Me& metUeurc

fj'l^;-^^^^^fif.^ en FranceJ^^^^^^

^X'^p."
""•""""•"'-^

.f^TjT' ''^'f'^^f^iretroà ^.arittes
t^^rladcffencedencflrebg^ ^-^Jl^Jp^^ds en carré, dans HeiVi-Z!
';^'''^'J''^f^^-^ria,à'de^
^^fpteds aux deux cûip,rr.A> i

^'*^7**-

- ffl

«^ f j^iiffii une ^ernj ittne de.



''W '''fi'""' ""^ ""'"'^•' c*fi'd» Sep.UHtmn Ufaite R,„ure . qui ne^mmoL
,fj'*f"'"r''>''{*acme,tq»»ndUMer
'm*«j,f">'*e/U/i„m„eMinJie>,c0mpa.
'«ftndeUgrtndeMs UqueUe ellefe va cm.

'f^^Oc»dem,d.nsUr<,uehjédesrm^

*'f'/»^idj,il„es\nf,,tp^plusde^o.
tf''fiy''nq<*'n,usfemmesfref^ufc^rne

fjjs de-fé & de.a U RMere efldemefine
fj'»de,em,„,us4„0Hsa,f, U commdi^
'^^'prèsklo^dt et/lepetitemiere,,ubor
^^'l»'llcn»u,fimmesy,llà:nefautauUr.
Tacher certaines hroHjfMes cjuiroJe'-.t les

t^edubefla,ln»„sferaf„, ,jsie:»us .uis
'nKnivtt^f,eé-VKi y^ne^e f,ar nçflre
f»'»'»»dite, mus HtNrriffttséufides p,ur'
^'"»'y-«''C»ufkdoyesm»(le&femeae.rept
faites deveUilles , auttretaires J,r. ^

'^

iutâi

iji;



dé,

fines , afi»

\p4ys^ CdrU

"^finifierre

&f6urtâm
^flédu Sef'

^féfttmoins

^ândU Mer

'O/Îédf: l'o-

mit antre du

ddesrmf-

^Cântrerd»

plus de 50.

ffffCêmme

ToHt le

de mejtne

^omm$di-*

^mfer.tles

tiare f. ^g
^éfidaux Vaches &Chiures,nous nefim:
r^espai .•« vêlonti d'en nourrir ifue l'année
p9ch4tnteiuerf9Msferons mieux acçomodeXi

^^treUriuiereiimefifmfoijronneuff é-les

pjj^lj noHs ferons faire quatre autresfofez.
^^dojé^^pitdsdeUrgeenhaultJefxenbas

fdchu$adefrofond,t4nfp.urfaireeu4cuer
les e4ux qut degéufc: de tous cofeTdans no^
precéue

,
quepour r.ousfortifer contre tous

tnnemis,

^ous AuonsiroisMaiflre Charpentiers
auecvn MaiftreMaJfçn&finfils,^Ltr^ au^
ires hommespour trauatlierà laterre,&des
roturespeur les bien nourrir vn an , au bout
di^l^^lfinousfimmesaftftis nous prendros
cmq oufix bons deferteurs qui ne ceferontde
deferterla terre, &eJ^erons que dans deux
ans nouspourrons nourrir douTie petfonnes
finsrienmandterdela France /pjce que
^J^sauons dugrainfuffifimmentpourlire
dupaw,o-deU ktere,& des cochosafiéspour
pfre lardfans les autres viandes

, que nous
nourmons comme PouUes, Ojes, Cheures&
y^kesfinsauf, l'abondance dupoijfon qui
fiP'ffcesRtmeres^&Vabondance des la.
nards & Oyes fiuuages qui viennent t^ut
deuantnofire Conuent , depuis lajin d'Aoua
•^^—'^ * ''"Jé^r^i.fs^ansenpnlangutilt
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d'.s:,ou.eforte de k^^,^.,,^ 4'herbagts&
''""" -"''""'"t grandewe^t bien „cu,

,^'eP '"""^^T"' P'""-'^'-"'iUcrà U

frai>,& ^,fip,„ ape«pe„.ler Uf.ïs d/fa,re
''l»'""^prae«dons, Iç.ucrefivnfemi-

"rt f""y ""•"''"& 'r:Jlnnre Us e>,fa„s
desSMHages,nom cnaimonsdeyjapLs d,
fixfinçHsa»mmom de lesmunirffeTemtvnc belle.morccpour en prendre daàumm,u .iusrommes mêmes d'v„ ieuneedm
"Wj'à^'^^ns

,
lce,udno,u..onsemoyè

en tra>^<eparlv»derm Veres,e,u,ledonL

'^"l-^h'^M»»»' f'cufepturlefane in.
Jtrlitre.

•'

le v,m efcmcUmmentde tout, ,/r„ e,,,,

'^fy^f'-JcvolontêtjuevousamTnuxL.
fies deUnoMueUeFra„ce,(ça^he &c.Jnc,f.
jequ encore queti^re cmnpt/e

J,,,ftm



Liure ^
I. ^^

fi*f6n (entmtnçement , qtéeiie e/^ pourtant
^ourdeuenirgrande anec le temps y fi niea
voHs continné fesbeneàimons

, éfimus
Jointesfici>nde7jesgens dchicn , {lefieur
Guets Commtfit9nn4m de Monfetgneur de
CMQntworency Vice-Roy de cep^ïs deU w/y-
uelie France,porteurdeUpref€me)vâus dira.
de bouche ce que te vous efcrù , te vous répète -

doncUprière que te vousfis eliant chez, vous^
UqueHe tendoit 4 %ous perfnader de vous
totndre auec nous,vous neftrex.pas des moin-
dres,ntns le premier &chefdel'entreprtre.
Nous vous prions d'accepter le tiltre& qua-
lité de Sindic& Procureur dufeminairede
Canada.é' cependant qu'en France vousau-
réolefoin de nous amafer.notisferom en Ca^
nada aprudemment employer le tout , nous
vous Ytfcrtrons tous Us ans par des hommes
dignes defoy

, comment le toutfepajfeta,&
ne croyez.fa, que cefte charge vous foit p̂eine
fource que nous trouuerons aJftZdegens de
bten.quiferonttoutcequeleurcommaderez.^

fOHrnousfeulement nousfert'ostrop-heureux
fivn homme de méritecomme vousprencitU
^^^lite de chefde Cemreprifi de Canada, &
croyons qua vofire exemple plufieurs. fe ran^

Vr^^J^tdenoflrepart.éferiçnifiesrncrueiU



«4^
^
HiJloirtduC4»»d4,

i '«utcfrochaind^ R.V.Ce»rges,rtmr

Jfrcljjudhomme cUfi. a quUfc^t .& fc/ie.
r*>>j.e ^„e nous 4uo„s dffain chcfes gravats
M/^'cf '»r.ée -vous nous v,HU^%dcr,é-
dcmndrc vospieufis 'volmUuec les no/he.

q»elUd„f,curG,crs -vousfer* voir^ojye.
fions ,ro.r Rd,g,cu>c Preflres cnU nonucUc
France, ,uecU F. ohUt que vonsaueZ^M
rejolu ne de iamais ^bidonnerleduf»kjs
àyfme ce ^»enmspourronspour leferuice

'''^'''*>^'*R»y,&dubie>,fuh%,ceÀinous
releuele co^ur efl le bon commencement quemus voyons é l^pp.rence belle defanede
^'''«'i'/rmlis/sUteutnereuptpoHrn'ellre
Jicona^lnous neU.ffirons p^ d'anoir /lotre
deu.ni Oie»,é'deunmks hommes, feTou-
hjmea„ecpnf,on <j„e vousfiiez, lepremier
farmipantdefebien.

' Noltc-^s'dvouspUiJlMonPeur,
qu'ily»

trctz.e 4ns que lMumwn fuhfiftef,„sLumass aucuns efirangers & moins encore les

\^"'"S^^<l«i'»»isdefirent,é'nousrecoiuPi
br^souuerts

, 4yen,r,en attenték i'encontre,
tn laquelle habitation nous 4»onsfemblahle.

ZTZ"""-^'". ^ C^^-i'.,.^ nos reres m
tntf^tiidtpmsjïx ans&fon, tou, les,ours |

lejcr*

ylcfcruici

uots quij

YUOUsL'eUi

Yooftrede

wansen

\vùfire W|

U/à.dj(4,

wiere'sùo

\fnrticulu

Çcrâyt9Ht

\iigne ^
\Cunadii,

On peut

Itoucrcftat

icdçduiiay

cequ'ileft

ont fortifié

rcs 6c noun
huifemblci

py trpuué

uutrcïcfpoj

[Vic^ifçfîf^i

fc!aircî"rà de y

kccâîtéiio

felleucr&ihi

PcresmcftiK

frite,&non d

k fallu toui

fou des Çai
Inf /m



tiure 1. .

UrmeDiumpcm U confoUthncU^rZ,
\>.s <,u,fi,n en kdlc . tUjpcrc da latrcs de

"'P'dernnunrplumn^ufcJiinJ^

^fadfutnç n.ifimj^e mrmllJe,, J
Yterespourtous ceux .jmy contrihucrom à-
Ynuuhercmempour i„us,iq„ lerJsà-

flVV"- '""' ^''"^fi"'^>*res.h,.Lle é-
\Af>/fi»tferme„ren Iefis,De„is U,»„,^.

Canad,. VeKehecce iydAou/ii(,zQ .

,

0"P=«fognQiftreen.btegéna(ce^teiet,.
..outIcftadc„psRcl.gicuxe,fd„ada e"d
c dcdu„.y plu. a„,pl„„entcy.apre,3»

K ««""e à propos de ne vou. do«Lr e, da

kccffitéfloas
y aya-f contraint pour y pouuo

*

cresmcfn,„e„kloydeDiet,ilyaeK:.
e & on du manquement, autrement il n^'.,«tûUu tput quuter &abandonnerlaconuer

tdcs5auuascs,quicutefté.vner„:i';
'an.. -

. . . V '"

^^'N^.-»,

î, ,!
'



€6 ^iJ^oirediéC4H4d4,

LETTRE DE MONSIEVi^
icgrand Vicaire de Pontoifcai

. PcrcDcnisIamctCommifTair,
des PP. Rccollcâs «a Cana
da.

^Kli On Reuerend Pere,

X yA 2V receu v$ftrc Uttrtdatih ai
I^ebecen Canada du quin'Utfmc^ouft mn
fxcens vf^p

i^nrreffince iev.mdtr}
que 3 aygrandement admïri Ufreuidcnu
Vtutne. de ce que cmmenjousmeMes u
btendeme^oir uj allant en Canada , n
-vous feu entendre mon fentiment k
cefleentreprife

, &voftrt Reuereneemeu

^J'g^^j'^^trkmefmeMsquinotéientu
Ihem& délibérions enfemblei Pontoife
crMsnantbeaucoupd'cbJlacles, Dieunem
^^^»^^>cect^mexammentencanadi,
f^cftcommevnpetitmiraçle, qui mefm
bienefferen icUué& remercie nefire Sa
gneur, qu auez.frattqué It dire de S.P^hI
que te vous auoù tant répété. Prius quo
animale dcuidè <juod fpiritale. J;..

vnema
vn Con

féru/ > ex.

frieresy

€e , c^

Sauuagi

féversJ

ravneft

marque i

Monafle

rehgteuj,

&iej ieu,

tn laRégi

felmcy^

entêiudle.

iùintvm

& l'on vi

fênsià^de

bim-faia

tântpùWi

{iurjipre

^Hfffittdi

figtte deqh

à^huyclos

compagne^

^jloient de

myonsceU
CIpv . \l .«.« J
"•ni, iisf* a

1 ,



Uure I. V
vncmMifon if»r, horsl'h.hiutm^uifir^
V» (. oHutnt ou vous& vos Ptra& Frtres

«•

. <^'}>"P>''rr4firmrdvHS.minM,re^e

1'!'""iY>&<tvnlieuponre:<ncnU,h.rs.

Mm^Jlcns
, ,/io,em Comtms de p,rfi„„a

^•^i"'*'">^^ycMctir,firuieisamc,irevo:t

m»tvn ho/fiulouUlUu ois ilZloitefir'

I kta-fAtaems
, unipour les Reimeux Z

\'"'''j'*^deUp4rtd,sinfideUeso„aHtm\,,.

I
dhuyclos é-ermet, de mrstreneU^

, ^
r^^S>'^X.''em,,hicoulùédt,ours

, aui
'liotent desfortificanons du pap. nII
'^'yonsceUiPsinauenùen pZ^Jf^i^a

"'" 'offres, njmcit Ge/ié»,efke, m

fi



î 'H

^8 //i/?aire dié Canada,
Tewpl^yàfatu'J Marttndes Champs, kPa,
rssy&enpluj7eurs4tttra lieux ; Cefi pour-
({ucy v&tu^àtui:L T^lcKier^ tjuatre chojcs

Jottnt en vêflre m^tj.n
,& fat^i très httn,

défaire eu tttuer la terre & mifrayer pour
voti, aider àfourniraux cho/ts necej/atres À
vne telle evtrepnfe.tcn ay corumuntcjué auec

' desplm célèbres Doèleurs en 7hcoiogte,fecH-
liers& réguliers reformezJe/^uels ny trou^
utnt aucune dfjh uiié /^/ r^^pule mnobflant
lo/he règle.par ce <jue etfiin ordre & à cefte

fin it'ypUmer hoft, e f^mcirfy^cetfui ne
fipourrHt poé faire autrementJekn Cexpéri-

ence efue •uohô en amT^deputs fix ans ^ èfut

^âsj\eresfimt Ikfansy auoir fai^ heaucouf
defraiclf^ute deprendre cefltveyepour tn-
trodmrt U Chnfliahifme ad mtlteu defes
S,auuagâs

., v^/// necognoiffinté' nadarent
*4»ÇHne, Dimniié. c\ri vp d^Jfeing très-

^f^gufle , ejtte dtfie , tle/lmt diuin. c'ejl

lin mmredvn incompatahle mérite , mats

'^Pfl efi hejoin d' ffre p^rtHUltetement
Ayde de Dien y car Nilî Dominus xài-
-iîcaucric domum in vanum labora-
ucrunt qui. acdificanc eam. Non cft

voIcnt;is «cque cunentis mifcrantis
fcd Dçi, afaut efire tout t^pcfioltefue é-

âtma»der tnjimènent à Dicti. Que fa-

ciac ne

cuter VI

ejue toH4

çoù foii

four le i

M3US VL

lleftbel

fifiitrc a

vos San

demahdi

ce (fuil t

fâtncie f
vous Ifp

Q^a^ ac

ruminl

ciac eos

exercices

cêfitinuei

vers Dte

UJiuine

fw les b\

Ctoix, Et

hies Aute

in laface i

^ue votes

juel^uefi

detoucher

du 1i¥0fi0u



liure /. ^p
ciat nos Idoncos Mtaiftros, fourtxe^
\cuter vnt fihaute & dut^e entreprinf^é*

\

^uetoHiceux »;/// vous afst/}emUles Fra,^"

coù fuient pterres vifnes fondAmemdes
\four le b^lltmetii de ce/lenounelle Bgltfe (jue

V3UJ vouleT^^Jfctnltier U ./ no/ire Seigneur,

lleflbefin que Lurvie puffc cdtjîtr& tn-

W^itre à [aUi ces Sauu^g/j^ y d^uaritAge en
vos Samfus retient no^ire Seigneur ^ luy

demander miftrKorde four ces irjfdelûj , à

et (juil leur ouurc le cœur pour rceeuoir U
fiwcîc foy c^ cfuilyi prenne pied , <^mme
'uornlffreneza p»ur luy d^ns leurs te>res,

Q^x adapcriat Dominus cordi illo-

ruminlcgc fua &: in prarceptis fuis fa-'

ciac eos ambulare. Et drcJftreT^ous vos
txeraces& difciplmes k cefefin^ enuoyanf
cêntinueUement des a/ptrations & fêufirs
vers Dieu^k cefie intention le demandant i
Uâiuine honte Auecproflrations dr quelque-

fots les brds e(lcue\^ou les braà efiendtu en
Ctoix, Et quAnd voiisfirtez, de ces redotêtd^

hies Autels dugrand Dieu viuant , fo^fflez,
en laface de ces Sautêages ceft efprit de vie^
t^ue vot^y venez, receuotr , leurs mettant,

quelquefois vos mains lefquelles viennent
detouchera' Cô»tra6lerces DiuinsJMifteres
du t¥0ri0us^ rAvtif^-M /^-.^ J^ Sl..^ n-l

^-- tTs^r^ypr» vvrj.-jx^ / **''^' •**" '"'*'*' '"*" *>*^ign€HT^

E iij

a

m
î|

•

1^



Si, if;

70 l^'^tirt du Canada,

% J"""^'^fi^^fir leurs nité., d'autre

rendPerc, fidcs, cft donum Dci , he! eut
fiynmsfourfcnferfatu v» œuuné
^'fi''^f'junucçnfe^ucn,t,nymefms'vn
'tj'»<»ndnfa„slecoHc>ursieDieH. H„,usT^Mcrom que n»Hsy nuyrons vlufloSpar

"^'/"''H^'fyreruir'c'e/r/n Jure

t o noftra. // „o„syfaut toutesfris ,L

V/r '"'Z''j''»''y>i^ VttgrandpeupUi
le/uschnff ^eUegUnfdans UcLlde
ureraprèsfy, ces NatJàns.Uvtusmds
mjTnsesgracei de ce que -OoPe Jteuerem»
da,gnemxd,nHer part , m'h,„orant de 'U
c»mmi/i6» que »>'aue^adreféeparlait.
J'yt'^y*ccc{tie& acceptetres^oUmiers
tnen tugeamfort indigne , .'en efperetme^
S»tsi}uelqueh«nfuceis

, veuque Dieu'failf
ordinairement

fè, auures de rien , &par de

Ml"&qii'fi(«ntrairesrneyetts,cimmeit

l«*ftel.EtfadiuineUaiefii,v0us^yt»titif
pire de -vousfiruirdem,y en ce S. œuure , ie

l>*y"(trnmande&faia
s recommander, pat

tousfeiferuitenrséferuantes.t^urleum-
iï§¥ft:\ Mm LaîDj»^ »r-.-/? *r •

four cûm

SauuAge

sappeiiei

moins qt,

^e^ievou

mepour

vous ACC\

frochdim

dîtjteufi

fOttrfîus

àueijes

hofiferui

demtme

Guerre %

é'ferAyt

i vousJe

mrefrtft

vousconj

fiurytra.

fementié

humble c

Charles A

toife. D

^^iu vfijiiurn ÇH§i, 2,ùQ ,rrjfm



^ne ternhk

ywûn Rcui*

» œuureé*

we/mes *vn

^u, llnous

^lufiûMfar

^on ttunn

t affump-

^sfôis ew-

l^eUe ioye

dpeuple à

^ le Cielde

^itàs rends

tuerencei

mt de I4

ar la :^o*

fol&ntiers

eretmu^

'yieuféiH

&par de

ctmmeie

^yâmhf
'uure^ te

îder^par

wletem-

liurâ 1, ji
Uûur commencer vn Séminaire dejixpetm
I Sautia^s dés ceHe année frefente , lequel

$ appellera le Séminaire de S. Charles , an
moins quecegrand Reformateurvousprote^

I

^eyie vous euuoyraitous les anspareillefom-
mepour ce /uteôl , dr bien dauantage pâur
vous accroiftre (^ dilater^cartejpen l'année
fmhaine vous enuoyerplus de milefeus.Le

^

dttjieurffouel m'a dit , qu'ilvous enuoye
pur

flus de 1 100. Hures de viures & como-

àiteijesaumpfnesquilauoitàvous^cejlvn

honferuitemde^ Bien, hommed'honneur&
de mérite

, qnis employéfidellement& infa-
ùgaiiement pour celle affaire , Mon/leur
Guerre vous dira fe rejledecequet'ayfaifl

éferayDietê aydant.car iefuis du tout dedté
ivousJeruir& ofiflerencefleAporiolique,

entreprtfe.Ieprie noifre S^^neur la henir^é*
vous con/iruer longuement& heureufemet,

^•urytrauaillerfdellement & aduantageu-
fement,& demeure^UHon R.P.VoUrehien^
humble & tres-affe^ionné i mus Jèruir, -

Charles des Boues ^ GrandFicair^de Pon-
toife, Df Fmoife ce Lj. Feurier Un,

nij



1

n tiiflcirt dit Canada,

des hahuam du Canada vns le R,y, é- deU
''''l''f',u,Urere„raj/aMaie_fi^^

fourles affaires duditCamdl.

C H A p I R E y 1 1.

TEnVpoint obferué ny le teWny Tan.i née que le R. P. George pafli en Canad,ny 1= fc-our qu-il y a fafa,n%„^pJus que deS
gou..crrement

, mais iay remarqué qu' I y

Rov Iuyia.fo,r l'honneur d'efcrire . dont on

fo.& qu il y a toufiours eu des defordres cau-ftzdefon premier fondemét. qui nauoirpa,
efte entrepm parles Marchand's pourla2redeD.eu (cpmme iay d,t en ^uelque%°.
^I.OK de ce volume,

) Lefîeur de Champlain

<-anada
, y defirans remédier I& apporte^

r ntl R f^r '• '" '^q"5J'-^'' députe,rent Je R. P. George vers fa Majefté tres-Chreft,enne
, pour luy en faire les tre .

humbles r ;m9i,ftranc«, &ncgotier en, e

"

«U Dieil Oc a I aHnnn/' 3n,^„^ j._ <^ . ,^



à l ^'=N,v.^

Zîurt /. . -^
!

rapportant â fa prudence, à laquelle ils paT-
erent adte & procuration auten; , ae pour
luy valoir & (cruir en temps Se î. :iî , donc
cnvoicycoppiequimeferuiraplusqueruffi-
lantc de tout ce que l'ay efcrit des melmes de-
iordres qui ont duré lufqu'd la venue de cette
nouucllecompagniequifait & promet quel-
que chofc de mieux, dont ils auront de la
gloire.

SCACHENT TOVS /9//V £ Défe^atiou

Afpmundyu. ^)uei\n degrâce \6^.le 1 8.
^" ^•?'°'*

mrdAaufl.sU Règne de tres.haut, tres-^^^'

\

fntjj.:^,t Cr ires'Chrefltejt Monarque Louys
lydiénomy RôydeFranceJeNAUAYreé-d^
la nouueik France dttu OccidentaleM Goti-
uernemenf de haut & fu:jjknt Seigr^eur
Mef^ire Henry Duc de Montmorency & de
Vamput/icy Pair&Admiraide France.Gou^
uerneur dr Lieutenant gênerai pour le Roy
en Languedoc

, cr Ftceroy despays& terres
àtUmuuelle France ditte Occidentale, deU
lieutenanee de noble homme Samuel de
Champlaift

y Capitaine ordinairepour le Roy
^^^^Marifje,Lteuter4antgénérale/ditspays
& terres dudit feigneur viceroy, que par
fimifion dudttfteur Lieutenant

fi feroit
féi&e vne afemhlée générale de tous les
fraifçots habitans de ce pats de la nou.
me trance^afin d'auifer des motcns les



et '

'

â
74 SiMredit Caiiad4,
t^s frèresM U rnyné é- cUfiUùo» de

ZJ/'^'V ^;'»''''"'l'»Usmoknsdc

R»y,uut»Ubk à-l-obapnce deué audn

Sr'^'^T ' 'f'" l^'P'rleditJitur
^'"'"""•UReUgitu^c à- hab„a»s,prL»
d'i/eur Baftifte Cuns CommfaL dudit
JyeurrHcroy, 4 efléconcU&frcmù de

leZil' T^"''^ ''"fir-'^t.ondcUdtac
fl'P0»Aefanc(inui»UbU4u Rojécon.J^U'on dcUu^tUuàitScigniTrZ-

qu'elles Un^tur, chrifiUniÇmc & obuL
. y, rendent tausfiiecfs redenMes fé
frefinur .uecmu humilné le cMer d,
fjif, mquelferont contenus les defordre,

wf '"/'f^y'' à- nmmmentccae
'nnee^mtlfix cens vingt-vn. Et auSi
l^tcduy député *iUc tronutr noHre.dit

/Mkment des mefmes defordres l a-U fuppher fe ioindre à lejcompulnu.

^mr U
unt de

\us^ d*v>

mr qii

\mueHh
Irai dudl

ifera l'dd

\\0M d\ï

me voix

Religion

AujeruiCi

gneurVï

'le

GtOYges.i

Secoùcél

&prtêdei

te\&del

iefiireyA

t/crtreé*

les habitA

te humilia

ditfèigne

Itgamn

tncequ*ii

(jueperfôi

tixteqnt
Il ^,.:fn £



Liure I. 7JW U dennande de CêtM necepire à
mt de maI' heurs

, qui menacent ces teu
]jcs d'vne fertc future , é finaliement
m»r ^u'iceluji depHtépuiffiagir , requérir^

hnuenir^ trAiifer& accorderpvurle Cène*
Wduditpajs

, en tout &par tout ce qui
veYA (dduantage dudit pays. Et p$ur ce

I

tow d'v»pareil confenitment (jr deU mef-
\mevoix cogn$jJfant U fainife ardeur âU
Rflfiiofà Chreflienne , le ^{eU inuiolahle

ûujeruicedu Roy.é' deC^ffemonfafionnée
i la conféruation de l'autorité dudit fei-
gneurViceroy^ qu^a toufiours conflamment
éfidèllemem te/moigni le JReunend Père
Gtorgesle BaiHtfReligieux de l'ordre des
SecoHeéls

, ioint/agrandeprobité ^ do£frint

&prudence^
^
Nous l'auons commis , depH-

té.&deleguéy aHecplainpouuoiré' charge

i^f^ij^yagtr^repré/ènter^requcriryconueniry

tfcrire& accorder
, pour & au nom de tous

tes hahitans de (efie terrey/uppltant auectotê^
te humilitéfaLMaiefiéyfon conftil.é noftrt-^

aitfeigneurviceroyyd'agréer ceflenofire de-
Ifgatiên

, con/èruer&protégerledit K.Per^
en ce qu*ilne frit trouble ny mole[lé dequeU
(pteptrfonne que cefiit^ nyfêus quelque pre-^

uxte ifutcepuijfe eftrejcequefaifiblement
flpui^êfaire , agirtkf9urpimtl€s afaires

,
ï'^^-

>

, f-i :!



71* Hi/tùrcdH Canada,
àup4,„4u<;^eln»«s d,„„>„, dtucbtfpou-y de réduire,eus les^uu i luyiLiz.
fr le, fmuHtnrs en vn cahiergène,M^dr
^Hel„y,fp,rerfi /!^„„^,, leç >mple

fo^r agg^eMe & tenir f»^r ^,MUy ce <,u, fir^ f^r iceluy R.uerend Pe.
'^/"cf.fignç, requis, negotié&accor-
te pour ce qui concerner* leditfays , &de
fC» hy d,n„0ns foumr de nommer &tnlimer vn ou deux x^duocats 4U Ccn-
fotdefa^Jlfaie/fé, Ours founerainesé-
Iur,fd,a.ons

, pour &. en /S« «,« j^"u nofire, efcrire
, confuber, f,g„er pUider& requérir defa CMatefie & de fin Cm-

Jcil, tout ce qui concernera les Affaires de
ceje nouuelle France. St requérons hum.
hiementtow les Primes , Potentats , Sei-
i»f»rt.Go»uerneurs, P,r>lats,lufl„msà-
toj^qn il appartiendra , de donneraSift^nce
C^^«.«rW,, Reuerend Père, à- empêcher
f* 'cebj^ allant

, -venant, ou feioumant en
france

, „efo.i inqmeihu moUfîi en ceBe
"'''S''"»» "i^cparticulière ohligationdere:
cognstf^nce

. autant'qi^tlj„ai noiesp»Si.
bles. Donne a Kehtc en la nouuelleJrance
fius lafignature des princ}pau^ habitant,
f^ijans pour leGeneral. lffnu.h\,.^.

-J-i—^i- jfwf n^sSff^
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I

ticfUnr d'AUdnuge cejftddcgatm
, tf/i/>r//

/r tres^Reuerend Pen en Dseu Dtnû Umer,
Y^omm/faire des Religieux , ^/^/ ^;^/^;, c\)
terres d\pfofir fon fient* Eccle/iaïtiaue u
tOHr& ^n ejuedeJJoHs, figni Char^pUtn,
Frère Dems U?heiCommiJJktre, Frère h^
Y^phUcmn^ ^chert Procureur dté Roy

^
I GUbert Ceur/ero» LÙuUnant dn PreuosJ
Bmlle Pierre Rtye, le Tardif, iJe Grotix
F.DtJpmes. Ntcoloé Greffier deU lurtfdL
itton de Kehec & Greffier de CaJfmbUe,
Gliers Commiponnéde Moneigneur le ri-
ceroy & prefent en ceHe efi^aim . &

Ueellee en pUctrd dufiel dudn Reuerend
I Vere Commijjaire,

Le bon Pire Georges ayantfis defpeches
&pr^lesaduis de tOHt'ce qu'tUuoit àfaire,
s embarqua dans lespremiers Nauires frè^
tczpmrle voyage de la France, oàeftantar^
^^^^'i employa kviuacitédefionefiprit , à
}atre valoir fia commipon& remontrerque
\fija Matefte nauoir vn fiinparticulier du
Canad4 o- de contribuerauxfraù necefai^
tes .pour pguuoir mettre lep^ys en bon eflat
jHe tamais on nentireroit gloire ny profit
nonjliiscjue d\m terre abandonnée &
^ejtrte y ^ucy qne bonne de fiy dr de
[TAn^c ejptrame

, & afin d'y ponuoirplm

1



7«^ HiffcindH Canéda.
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nuefie d-h^duir^ .
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AV ROY,

S/-8-E,

i«, %^T"',^'h*^''>' R'c9U,Bs hahi. Rcq„.a=
tue&a A (bec e» la neuueUe France voiu n- P'='"'«
mnllrcmtus-h.mhUment, que depuisfix^'"'"''-

dtleur mn,ftere [,uhs l^uurité de voHre
iJ^mJle

, tant ,u voyage de ceJie terre
eStrAHgere, d./muerture,dupajs, qu'en la
conuerfon desjeuflesfUs Saiu.gesen U
cogncf^me de Dien

, qu'e» Uufconuer-
fi»n ctHtle Ils,,„t

différé de donner leur
Ai-'tt touchant ceitA entrcprife , iu/i,,/â
ce fce>cferience fécondJ leur iLe
voonte, dspeufent auec uptplus de ccr-t^e qu,l.n.p,rte de ne parUr aux ioy,

ll'Jf
r's ke» digérée, ^ r.eurej„t

'

f'IJ^n.blaJiefiredeleu'rdr.oiT, dl
f f'""'''" .-««'^^

:

de leurfiiour auditM^ ,
"d.eritr vojlre ^aicjlé de ce ^i



l^. .^ ^^^^^re du Canada/

mou,H
, tnf^j,es k u que U p.vs é- les

tofiuon dcsfcufU^ que des /.rofiu qSipourmt eC,e. r de U rcrre fis 44^, ,,

Z„
^" ^^f^'YPylc^ les a nJusfi,,nansen leur recherche

, e^ ^,, /,, ^,^:

le terres c^U compagnie dufieurdc Cham.

Mo.fag.eur de Monmerer^cy Vucroy du

Me des peuples de dsuerfes contrées . Et
-^V^^s lesgrands& mam/eflesprofîu-qui

nondufceptre& de VEmpire des francof<

ffP&'vtUndetousfesfuteBs, Lesfl
ment necejf.tre de déclarer ce que etconfct^
tncetls recog.oijreHteJfre de toute ceflcen^
treprtfe,.> q.UlpUife à v.flre Mateflélcur
accorder le contenu leur en mémoire cyatta-

les

tes/i

i^Dieu

\f^r le €

nouuetlt

h«/Iypa\

eu fiem
\puuede

nez, ils

&fipecia

\flifieurs

ttllc ahoi

quelle ne

hUtns d
hiffagni,

h^e/les,4

\& embelli^

Urny (^^^

yi^quilr.

\p^mdprOj

manquent

nAtres en

liionsou C

& Autres i

iccés é* €

^^'sgrandi

^( cefie ten

Wiesvoya

pUuront^



Unquent d^gibier6-hcJlis fiuues ordi.
Y'tres en ces fais, mais ,„t deflm des
m^s^uong^als, caflers. Renards mirs,

Y *»tres»„imaux dont UfeUeteriedonne
;«" &eiper,„çc au bien futur ivn
V^'S>^Hdcommerce : davantage la bonté

tuf ""' " 'fi'f'f^"' ">fl<"recognuc
frUsvoyages ^utUsfupfliansyontfaiff
WnturÊtîttiBYtp Ia ^«^^^./r.... \ i ?

f^^-..*



î'k
'

' i
'

Hiftotre du CAnaié^
tr ^is cent milU Ames dtfireufes du UhurMg
f

f'i .. i d^attirer a la cognotjfance de Dieu,

f^ '^\ .'ipein'^à tHCf^ncuhe.ParUc'odutte

il^Jq^a> p.up.es , Ici fieunes, rmieresjacs
de Lxrgeur & longueurtndmhles ont efiére-
iûgjins far /o fuppitans j mais comme le

'
Hen ne s'a(]umtfansfe^ne,ilny4 peint de
doute

(j tu outre les grands labeurs desfup^
ftians epfes décomnrtures & leur fètour
dans le pays , ce qui leur donrte le plm de
trouble n efipa$ feulement de s\fhe trouué
farts £jùfiance d aucune commodité , ains
Jenlenlent de vulves far ceux c^uifont afo-
ci(\^ en ce commerce^ aufcjucls feulsfaut
adusiircefe obligation

, mais que ces ter-

resé leur abondance rccsgneuéspaY tef^ran^
ger

, tb font en perpetuel/e crainte de fur-
prifès n\itUndAns que l'heure que L*§n vien-
ne coHpper la gorge àto.'^sceus qui rtfi-

dent audit Kebec, Car il ne faut pas
tant s:^.urer aux paupières ab atues des

Lyons
, que Con nefâche qu'ils mordent

en dormant , & que les ennemis de vo-
/a" Couronne , bien qutls femblent en-
dormis ne viennent à l\ippM defgrande <

•efpcrances de gain é" depr^t. En efecJ,

SIRE .quinepha^ardcroit de vemrpof,.
der vnc terreJ! riihe laquelle donne defis

\f4nesa

jjifaran,

(ftiurea

iiatgen

\jiirfisdi

(fion de

inJHeii

\jfrages4

BrayCr

[iu men,

ijuoyfeui

mtUeeJCi

autre qui

ù tenir e

vjijjeau;

*liement

bHtUesyU

l'osfuiel

che qu'on

ferentla^

fagnéedu

i\yiccadi

henfions c

rtgrettero

i^'iéiéede }

ruelle i

i^raefitn



'u Uhour/i^

ne de Dicté,

rUfodtêtte

mères, Ucs

onteftére-

comme U
^Afcimde
'S des fup '

leurJetour

le plus de

Tre irouut

U , 4tns

fsnt Ajjê-

Ceuls faut

tués des

ngrdefit

de vo-

ient en-

n-ande^

'f'Ii-
( dtfts

: Liurt I.
jjj

^i»('daminesdef,rfi^d'4citr\iiuirenitnt

'i»*r4nte-antjfourc(nt,dufUmbtrtmt
,
'%

iuturedix-huUf
, &quu»prvmeld'cro-

» ^>gm. urn quido^m^ „ ^Ptre toute f
Jmcs dtfcmcnca

, (^ la<j„d/( dr's ^Atu/t nt
im»d,s mauruux frcfrtiponrU co^fir»-âm det,uusfonts de vatfeéiéxfourniRit

^^Mamm,U„t^s,fUnçh4gesi,ourftne.
ftr4ga.c- Umhns,& dtflu, la Com„,cs,

^''^y&R'àfine.EnomriUftaaenecy.der.
y*. mennor,ni.:L, r cendus éUpotatTeL
9'yH'trpc^tf4mtr4fcdc.,lu4detent
mllcejcm,& « i^içAplmcon/îdcrable, vn
»uirequifoJfedertitUdite terrepoumii de
Uiemren bride écontramae flut de miUe
''^f'f>'devolir,Ea4ti,Hivient,>t4mu^
>ksment aux fefihes dont ils etr>bortent let
hH,UesJes moluésMeincs&fiulmons dont
^"^loit^hfefiruent.Ilefivrayqueréppro.

'^"<i'''>ntf4iayncfoitksAngl,is,Jic,„-
firentUprge i Ufottedes lefiittesMcom.
mneedujlcurde Poi,rincot,rts'e„titans ett
I<^cc4d,e, d^mie 'uxfufpiunsdesapprc
htnfîonsqm Uurfint tantplu4grades Ztls
r'grettmie>n de v,ir le tilm augujle de
tr'^'ueUe F,4nce

, changéen vh autre,foitde
"fe Holande, Flandre,o» Angleterre'.

<*ra t(ltmerqu,ly ait rien <,ui reMeiùre.
m*% . • T - 41 ^»

I i
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^4 ^fifio'tre du Canada T

/intàUnrmrefrifi .ceflfeflatteren l'at^e
a iJn mal'heur ineuitahle s'tlny efiremedié,
&hiei9 ^ue cela arriue ce nejera/a^js enauoir
i^flélog' temps menacez.,fins mettre en ligne
de cempte les menées& entreprifes de ceux
de la Rochelle

, qui tous les ans apportent ar-
rivesé munitions aux Sauuages.les an/mas
a eoupcr lagorge aux Frayoi},& ruyner leur
labttationyce quin'cflp^speu conftderahle,

Usp4ffhnns ont donc tugéeflre de leur con-
_/j^encede donner aduisa voflre Maie(léde
l tntereflcju'eUe a en la cmfiruation de cefie
terre quipromet en La chinnntton des labeurs
l^ecedens vnfafjgcfauôrah\ep$uY alleriU
Chine, ce qui eft autant ouplusfacile à con^
firner& maintenir, SI RE.fom voftredo-
nnnaîw^qt:^^^

Cefiranger imprimer
furlefront deU France , vne tacheperpetu.
elle& indélébile pour n 'auoirf^ett conferuer
^ne terre qui eftoit â raugmentation défi
gloire

, laquelle conferuation dépendde l'en^
tretim de iaReligionpar fauth»rité de la lu-

Jj(^e,qftadelles)feront toutes deféx appuyées

& maintenues par laforce à\ne gamifon
effahheenvnfort, qui fut Lutr fur U
croupe^ d^'Vhe Montagne

, qui tiendrapif,s de
^fx^^huta cens lieues depays futea, attendu
qté tl»y 4 aucun abord ruogneu que l'entrée

S'

trcicles

neceflii

fuis con
gcncral*

liers, qi

fuied, i

nos Rdi
pour le t



dély

mrenl*4ifite

y eflremédié^

/a/fsenauoir

mettre en ligne

'^rifes de ceux

<ifforient ar*

Sytes animas

Truynerleur

ronfiderAhle,

deleurcon'

e Maieftédc

fion de cefie

^ des labeurs

UY allerâU
^Acileicsn^

Hvofiredû-

Liure I. 8j
iuditfleuutdeS. Laurent. Ce quifera reujûr

le commerce& le rendregrandemei^tfrefit4-

hUi&far aififi vêjiregloire augmentée é*
vne nouuellefieur adteujlée à la Couronne
Vrançoi/e.

Surces confiderations^ SIR E,plaife à vo-
flreMajeUéaccorderaux fufpUans le c'atenu
en leurs articles cyattachezpourlacdnferua-

tion duditfajSyaccroifftment& entretien de
laReligion Chrejliemfe en icàuyyé* Us conti^

nueront leurs labeurs\& leurs prières pour
(augmentation devofire Bn^pire ér la pro^

fperitédevoftre Maiellé, Outre que les âmes
(jitiferont par ce moyen conduites au Chri-

fiianifme rendront leursprières , leurs biens

& leurs vies tributaires de [on Sceptre,

l'aurois cncorcs îcy dcfcrit tout au long les

irciclcsprcfcmczàfà Majcftcjmcntionnez en
JafijfditcRcqucfte , maispourcftrcauilîpcu
ncccfliirc comme ils ont eu peu d*cfFcd;, is rac
fuis contenté d'cnpofcriçy les principales &
générales, fflnsra'arreftcr à celles des particu-
liers, qui ne poutroient dericnfcriiir à mon
luied, fuffit que l'on fçache queYans intercft,
nos Religieux ont faiA tout ce qu'ils ont pu
poudc biçivhoQneur ^'faïutdupaïs.

i^l

,:^<»J^i-
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Liure 1. 87
eftrang«cs, & ap..« eux lacqucs Cartier c,,

Jinmilcmqcensuente-quattc&ttcmc-cinq
p»t

1
exprès commandement de Fiaiiçois Pre-

mier. Depuis le Marquis de la Roche Jiltce
voyage en 1-an mil cinq cens nonantc-cinq.
pourrmuy en 1-an mil f,x cens par Chauuin.qu.
WtbaftitYnedemaiirei Tadouflàc,, &c mUn
Tni 7 ""'"'">,''«"'^ de Monts accompa-
gne dufieur deChamplain.quifiremdes.nou-
uellesdercouuertutes & des baU.mens et lieux
elquelsilnesencftoitiamaisveu

, toiuesfois
abandonnees.pu,s après iufqu.s en l'a„ mil (ix
cens huia que le fieur de Poitrincoutt aucc
des Pères lefuites entreprift le voyage, où iU
furent defconfits par lesAnglo.s.qu, i?cnlô>cn ctriompher des crauaux & peines des f-,ariço.s.Ma sen k...cime année k- ficurde Champlain
vint donner dans ces terre. luCques au lieu rie

dans le fleuue de S. Laurcns , où il fift l'habita-
tion qmyeftàprefent. & clelàpaïtiàplus de
lix cens heues dans ces tevres nouutlics; oùil a
dcfcouuertplufieuts belles contrées habitables
dont Ion peut tirer de grandes vicheilbs Secommoditez de's à prefenc. en cfpcrei bea.t

r°ïï f r-'
' ^''"/'"^.''«Ù fe vo.d li.tereft que

la Majeftc a de fe preualpir de la policflio,, le-guime de cefte torre. qui luy eft d'au,.nt plus
aflitiree que par la confcffion mefme des Car.
tes eftrangeres.cedroiaiuyeft acquis ik cédé
pr>uatiuementâtousautres,&deIUefultelû-

rinf5J.°"/f'a"'^"'''.'^'
faMaiellé àia contribu-

F iny

-"^=V.^,.^

ii!' m
tiS'

\ »



ml

f ^'Mrt du Canada

.

par ces trois moyens de X^ conlenier cjuc

cftablics & plrcfle en. ^' ^^'r^
^
^^ ^^'^«i'

Kccone^.HSri ,^:p^

^cnccnt,protcftâc rourcsf! J^/ "' '" J^.^^'

jamais cncrcDri^ Rr A'
^^^^"'^^ ^'cramoiéc

meroutrepaireils, k- '^ i ," P""""" «^li-

jT„cierSrsr;hfif"^^"'p^-
fl".,ces, pourla gloi de ëie^SL"""?-<^es âmes & namir^c .

^"^ conuerfiô

%on & culte aucun in.^^âî
^'""^K-^-

ioiK,,reerlvi^f .
/*'^^''"^> ^"i l"yft-

tenir aucunes perfonneL;f°" ^ *""=-

itefoitdchditerS "^^ '^'''"'"°'^"'•

fourUn

Ilcftg

accorde q
plus de pu
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coiumeccc
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par trop i

îiabuaus Ci
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I

thre I.
j,mm iraifondcjo.efcu, pour chacun quUcront para» .jco. cfcuj. apré, Jcqud t^Zil"

pl« grand nombre, du rcucnu dertcrf^/

cnla Kcl.gion Chrelhcnnç, Scpourcc donner
vneAbbyepourlcicucnuycftrecmDlov^h
nourrature de, Rchgieux deldi eaLC l^

tT 'fVT
"""^ "^'^ l-«s.orneSs.vftI:

ne douanedV
''""'' *=

^'T''^ ^""«'" ^vnc aouzained hommes pour curlabonrcr,)^
a tccce & entretenir du beftailpcndant Lfdices fix aimées feulement.

P™"""' '«di-

nentatioii M „,. » , ,

ftdemïiiT I I

plusdepS'"^'^ ^°'' «ercéeauec tant

PCuDlXr ^^"'^ '" commcncemenrdcs

pXdïbtp£:^"-'«"^i^^^
Dar tron r r^'^^^s, «S. autres crimesdcf-i*

SureSrter'S"'^"" ^-^'^^

— /^.vr^ ^9 fleura Acia^om.
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Celle cy cftant rhumcur radiallc q,ifoufticnt les deux précédentes. Il .\Xmu Roy de donner dcquoy baftir vn forr

dans le pays . vne Tour â Tadouifac
lieuqai cft 1 vniquc abord des vaifTeaux,

&

i entretien pour (îx ans dVnc garnifon de

^?Î?T'^ r '''"'" P'^P'^ P°"^ ^» '^onftr II-
Ction & conferuation dudic fort.

ficurdc ChampJain de fon Arfenal des anons, poudres & munitions & augmenter
fonauthorité&fespenfionsde luyic fa t
niiIIc,ron4ppoinceiiientde deux cens efcui
ncftantfuiïjrantpourvntclentreticn &cVoyia tout ce qui eft des principales a/fai
resqucIeR PereGeorgesnegotiaau Cot
parle a fa Ma;efte & prefcnté les Articrlescy-
deflus, mais qui ont autant aduancé Je Ca
«adaqu'onacontribuai exécution ^ ac'
sottn)Iiircmcntd'iccIJes.

LEs V

iàcr(

cciTaires

ilrcordn

Cefiitlu

icmblcz

cflcdlioti

Commilj
pour Cqi
d^slong-

queftcdc,
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l<;ur&:qu

affifl:ç,m5

PU fort pe

^Çpuiiîàn

féponrpa
réduire ce:

^4nt, com 1

P^cyoitlcs

lcyto^slc^
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s. Il plaira
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donner au
itl desca-

ugmentcr

y& fa h-
:cns efcut

ien , Sic.

des affaj.

au Con-
en aiioir

tislescy-

é le Ca-
t» ^ ac-

"f'y^gfdfsPmiGuiUAimté- 1tenée Rt-
colUSfs four le C*n^da. u'vn S^uuxge
'"'ft'J'-O-mmfur mer,é-di quelques ce-
remontes 4es CUffau^^aùpoarJer m.i-

Chapitre VIII.

T Es vifites det SupcrifursdamlesOrdics

ftrc ou re& fe perucrtu par ce delaiiremcnr.Ce fc» la ra.(on pour laquelle nos l'cres Iffemblez au Chapirre 4u l'an ^Cult
Commillairedu Canada auquel on d^nnapour Compagnon le R. P. l/enée t>ia°quî
dsU.n|.,en,psdefiroits-employerâlacot
quefte des âmes des pauuresSauuages Ce-

leur& q„, e,Kf,ut beaucoup s'il eut efté tien

PU forr peu, les marchand nont pas eu iT;
dçpu.ffance non plus que de bon^ne voWteponrparfaire vn f. grand œuure que 1reduKeces peuples &^rendrc le p^^.'^fl^.J-!
'ant.commeilfepo-rroitfiire

fi on y em
plcyoulesdefpences fuperfluas qu fe fo^c

"--"'=? ^"-pii*«î9na-dins, qui monrcRt

W ^ ft

I --^



92. Hiftaire du Canada,
lufqucs i l'excès , d où fcnfuit la ruine debeaucoup de bonnei familles.

Aucclabcncdiûion du R. p. Prouincial
ilssachem nercntà Dieppe enuiron la niyMay, ou ils fuient fauorablcitjenc receus
dans les vaifTcaux par le fieur Guillaume de
CaenGcnerJdcla flotte bien que de con-
traire Re igion^car au rcftc il eft homme po-
i7> libéral 6^ de bon entendement fçachanc
parfaidemcnt bien commander en merVn^ chofc en leur voyage Icurfiflgrandc^
nient admirer la diuinc prouidem-?n l'or-

aptifépuis .™..^...u.iu*.auc 11 acura s'en retourner
Jïîcurc. en (on pays en la compagnie de nos Percs

ianspour cela monftrçr aucune inelination
pourleBaptefmc.

Eftant embarqué il eut de merueilleufes
tentations oupluftoft imaginations qui aur-
mcntoicnc grandement fon mal. li eut o-
pinionquelc Maiftre d-i vaifîcau le vouloir
taire mourir,de manière que s'il rcmuoit vnc
corde il croyoïc que c'eftoit pour le pendre,& s cnfuyoit fc cacher au fond du Nauirc,s'il
allortaluyilpcnfoitquec'cftoitpour

le ier-
ter dans la mer& fe prcnoir â crierA' par CCS

„ continuelles inquiétudes d'efpdc il fcmicfi
bas & s afoibht de telle forte qu'il fut con-
tramcd en garder le XiQc, ^ chercher remède
iU(anté,mais qui fut tout extraordinaire,

' car s imaginant que mangeant bcaucoun &:

ince(îat

ron,ilci
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fc micu

rcrnent

dcsten<

Le Pc
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Liure I. ^*
inccftammccfcroiclevraymoycndcraguari-
fonjilcrioit toujours àla faim,mangcoK fans
relâche, & cmpiroit à mcfurc qu'il croyoic
le mieux porter du corps, tandis qu'intérieu-
rement Dieu illuminoit fon amc ôc le tiroit
des ténèbres pour le mettre à lagrace.
Le Père Irenée qui auoit pris foin de luy,"

loyoïtfouuent plaindre la nuit &'$'ercricrca
fon parois François qu'il tfcorchoit au moins
mal

: Moy pourquoy point Chrcfticn, moy
pourquoy point Baptilc ,& cft à noter qu'e-
flant en France il auoit eflc fouucnt follicirc
des Huguenots dVmbrtfTcr leur prétendue
Religion

, ce qu'il ne voulut iamais faire.
Dieu le referuanr pour fon Eglifc & pour
Ton Palais celcflc, où les Hérétiques njnt
aucune part ny ceux qui font hors de l'Egli-
fc , carjiors icclle il n'y a point de falut.
Le Pcrc Irenée le voyant fi pcrfèuerem-

mcnr dcmaifder le S. Baptehnc , crcut qu'il y
auoit U quelque chofe de Dieu & qu'il ne
dcuoît point négliger cette ame laquelle fa
diuineMajeftévouloit fauuer , la difficulté
cftoitdclLiy faire entendre les myftcres de
noftreS. Foy,& tirer de luy la confci*on
à'vn Dieu more pour nous en Croix , mais il

n'y auoit point li de truchement quik pu
hirc, pour ce, comme i'ay dit aillcurj, qu'ils
n'ont point de mots propres pour leur faire
entendre nos myfteres, Se filcpauurcmala-
lade fçauoit fort peu de François.
Le Percluy m neantmoins comprendre

an mieux qu'il pu, plus par fîgncs que par ea.-

H'
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j'il n'cuft attendu que cette •pplication pour
palier de cette vie en l'autre ;(Jf qui me ïi\€t

dire aucc S. Paul,ô grandeur des mcrueilles de
Dieu, combien vos voycs font infcrutables,
vojcy vn Sauuagequifortdefon pay$,il tomba
jnl»larde,il cft baptilë, il meurt & le voyla fauuc
ptis hfureufcmct que beaucoup deChrcfticns
i]ui viucnt & meurent en infidels.

Le corps ayant cfté cnfcnely &: expofé bon-
P€ltcmcnt fur le tillac .lesPcrcs dirent l'Office

&; les pricrcs accoufl:umécs,apres lefquellcs il

fut ietté dans la mer vue groflc pierre attachée
iilon pied pour le faire coulerau fond : iln'jr

ruquVnefeulcchofe en quoy on manqua,
(ji'i fut de n'ûuoir retenu de fcscheueux& de
1^5 cnglcs, mais defck cheueux princii^aleméc
iclon qu'ils ont de couftume, pour Ici môftrer
àfcspnrcns&àtousccuxdclaNation.àfindc
leur oiler toute fîniftre opinion qu'on l'euft

tué ou fubmergé, car cômc ils font aflczfpup-
çonncux d'eux mcfmes , il ne falloit qu« ce
nuMquemcntlà, pour les mettre en rumeur:
(nous dirent quelques Sauuagcs de nos amis)
oïl ne lailîàpas ncantmoins de faire des prc-
Itnsauxplus prochains parcns du defFund,
pour Icurofter tout fujca; de plainte, & noui
ir.tHîrc en alTeurance de ce collé là.

Ta ncJis^q 11*011 clloit occupé à rcntcrrcment
•^'ii^dïunc IcNauirc fuiuoic fa routte&aduâ-
riLilques à Tadouiïacoii ils arriuerentfort
iisjieufcraét,finon qu'ils flaycrcntvnc roche
cntrmcauporr, quilespcnfà perdre, dequoy

Iccwuranchi'cpourlc repos d'vnc fi Içngue

I»

*

i..,JMI^!,.
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^8 , Hi/lûift du Canada]
obfcurCjCârlc diable fuit par tout la iumierc
Cela ciîant li\ù.^\ fie entrer dedans vn Mâj-

ft.c Pu otoif ou Magicien , pour s'informer du
diafclcqmauoitdoniicccmalàronfrcre

, afin
d'c l'en punir &guaiir le malade p»r le moyen
ceccftcpumcion. car ils font tellement fupcr-
ftLCieox en leurs maladies, qu'ils croycnt quel-
les leuts font ordinairement données par au-
truy^ou caufecspar le malin erprit,qui en effeâ
leur en donne fouucnt d'imaginaires

, qui le

guevidentpar àt% pareilles imagina*tion$ , &
voy la ce qui met le diable en crédit»

Ode bonhomme ne failoit pas moins dei

ficnnej pour dcfcouurir les auteurs de la mala-
die de Ton frcrcîquelcMaiftcePirotois dans fa

petite tour,car il fiiifoit des gcftes& des grimai-
ics admirables, il fedemcnoit, il fefrappoitle

vifageawecvnc forme d' tambour de bafqucs

dans lequel y auoit quelque petits cailloux ou
grains de bled d'Inde , & au dcflus eftoient dé-

peintes des figures de diable; il heurloit il tcm-
pcftoit,& failoic des cris cfpouaantables, m\
cuffenc faiApcuràdcspcrfoiinespeuad'eurcfS

&encores moinsaccouftuméeià ccschariutris,

& puis tout a coup l'vn & l'autre failoicnt des

paui'es 5c dcmcuroient vn petit cfpacc de temps

dans vn profond iïlcncc,au milieu duquel le

maladcinterrogeoicfon médecin dei'autheur

de Ton mal , qui luy en contoit à plaifir & tous-

jours desbourdes qu'il içauoit gentiment cou*

crouuer en charlatan rafliné.

A la fin après auoir encoibien tintamarre' &
faid:des inuocatiousàcçdcmQiv^ruc condud
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plePir»tois que le mal auoit efté donne par
vn Saunage fort enoipnc de là,furquoy refolu-
tion fut prifc qu'on 1*cnuoyeroit tuer par l'vn
des frères du malade ( car ils eftoient plufieurs)
stin dccirerpar ccftc mort, la vengeance de fa
malice & lagucrifon dumaladc€ommei*ay dit.
Voyla comme le diable fe iouc dcfcs pauures
mileiabics, & comme par Tes pernicieux con-
1-ils, illesdcflruidde forte qu'ils nepeuucnc
nidme miilciplicr ny croiftre en nombre à cau-
fcdc les tueries, non plus qu'en luroicrc& co-
gnoillance de leur mal-heur.

.

Le Pcrc Irenéeerionncd'vniîmefcliantcon-
lcii,&que(aprcfcnccnyifes rcmonftrances n«
pouuoict en rien modérer ny diuertir ces mau-
luis dcifcins

( comme nouueau Apoftre parmy
vn peuple gciitil)il quitta là tout & s'en retour-
na au Conucnc pour y cathechifer les François
n ayant piiâfTez toft corriger les barbares qu'il
aut fupportcr & fcMoent diffimulcr leur façoa
de hue auec vnc grande patience & douc«ur
a cipm,attcndât le temps proprcpour recucii-
ir c fruid de ia charité , car Us fortcreiFcs du
iiiablencfeprenncntpasduprciîiier coup n'y
toufiours auec violence,

Ceftvne méthode de laquelle nous vfons
rncfmc parmy les gros Chrefticns", car d'abord
allez parler de Dieu à vn homme grandement
aiiarc ou addonnc ù Tes plaifirs,, il vous rebutera
k tournera le dos.ii y ùm apporter de grandes
precaucions.encor a on bien de la peinç de aai.
gner quelque cho[bfiirIcurcfDTiccndL{î7.S..
lanticui defïaut. li me louui«iu à ce praprJs

G ij

à %^ £»,"" imi- ^ rs i
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conucKtiscn or cnferm«2 dans fa cauc. Voy la
jnmemdilleyxfouhaij&qai fcntoic bien deionau^nce, c^c tomk refte d^ fonent.etien,:
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car <îclc$ porter fur k dosîl eut cftc biciixliiK-

cille& quàd impoflîble.

Si le temps ncuft point changé, ils'n'^f-
fent eu quedemymal , mais quatre ou cinq
heures après qu'ils furent partis, il is'cfleoa vn
fi grand tent auec des pluycs fi fArchcufcs,
qu'elles leur gaftcrent tout le chemiui puis la

nui&furuenant il leur fallut loger cm 117 les

bois dans Yii trou qu'ils firent au fond des nei-
ges , où ils auoicnt Tcau qui les incommodoit
autant que la pluycqui £tifoit fondre la neis^c;

pour icuriepas ils eudent bien pu cuire de la

viande, mais ils n'auoicnt ny pain, iiy fcl, Qc
mouioicntde froid ; de nianicrc qu'ils palîc-

rentianai(5bforteii]cillcz,&dansvncxtrcme
foucy comment ils paiTcroient le lendemain la

riuierequi commen^oit àlafcher,& les nei-
ges à fefondrc^cc qui rcndoit le chemin prcf-
queinfupportftble à gcni chargcz,& fi mal ac-
commodez.

Ils n eurent pas i peine paflcccfteriuicrc Froid &;„
qui conduit au Saut de Montmorency & le comraoiité
bois en fuittc

. que le temps fc changeant , ils cxtrcmc.

furent accueillis d*vn froid fi extrême accom-
pagné d'vn vêt impetu<;ux qui roulloit la nei-
ge par monceaux

, qu'ils en pen(èrcnt clke au
mourir, l^ peine leur en eûoit double, car
auecleursraquettcs ils ne pouuoient marcher
furlesglaces du grand fleuucA' fans iccllcs ils

ne pouuoicnt palFer les grands mojîccaux de
neiges qui leur bouchoient lepaliagc, de ma-
nière qu'ils fc trouuoient fort empciclicsL.
Le hon frer^ C^U^w]^^ ^„: n.-,ui„... 1 \^^

G liij
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AWî pour Toit s'il defcouurifftît ïici» Vdva-
g-'urs comme il fift ae fort loing. LeS IViHs
«pperccuscommevn.mre Abraham âoiïéW.
l'Oit lut les chemins pour acciicillirles peftrinV
lUccourut promptementaii Çôffaenc p?try<tfe

vnpcude»ude-vîcaùecvripct,.cltivtn§ii«rc-n.
., .

prde exprès ppur ftmblables liÈcfffitésrflli'ïl '

leur porta en grand hafte,& à mefirre titi!.! ci
rcncontrou quelqt,-vn. il \„y dob.fiW Vn bcu
ac_r«râftaifchi/ren,efls&leconfdlwt,urti;ux
qa.lluyefto.t poffibleiufqucsau Pert Irenéc.
qui cttoit des derniers, auquel ayim .'ofirié Vr.
peu dcvm.commereuenudvrtSeitiirclcs lar-
tnesluy en tombèrent des yèùxâ^^dires' gout-
tes, ou d ayfe. ou d'cftonnement ; èati*rôn,me 11
"laditluy.mefwé.'ce petit doWdi vin tre.-
tare dansle pays, fiftcon,^^ vn n,ifacleeri luy

plus le bon Perc Paul fe chart-c. de fon pacqun

iojr^fort heureBfcmciit
. i leurs taaux paflcz

„!if''^':''"*î'l'l= q«= Diïu faia Jes çra-
« partiçu .aesàteuxquivont^omtè ksl'k-
JtJles.quilnefaiapas à ceux qui demeuteiU

poffibledyfubfifter. „y de pouuoir rellLr
long-temps à tant de trauaux'^ac d-aurtéritL
que de pauures pieds nuds, pa„„r« Euangcli!
ques & pa„„rese« tous les bie.«& commodi-
tczdela terré.ft,nt contraints dV&ûffnt .out-
ncllement. leconfcfle que ie ne po«rr».s«L
l'ursicy vumô^lMstomber malade. ce,=n-e

'*
,

J ^ jj \ \ i



dans dflu, «hulouppe? dç compagnies I «
fieur,deehannp]am3( du Pont Grfué Lr fi

en donnèrent encor d'autre,pour luv Darticn
J.«ement. lefouelsils mefnngeren comm 1 ^

Hurons firçnt demon bift^it.^ar fi taft3e «furent enleur porcflîon . ,U fc mirenuS &le lour «(. W nmd. & ncteflirent nmat n,^

1er mangerfon bKn, & ne dire mot pour «
aua e&^h.che..lto«s eft neantmoins penj,

qu elles ont dequoy , S( par aiafi il feue l»ife
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palTcrla fcftc l^ns en cftre,cncor qu'elle foie à
vosdcipcns^

Piciioyant Ce mauuaû ncfhagc i'auois ferré
vn peu de bifcuic dans vn petit fac que ie tcnois
cache foubs mon manteau pour me feruir dans
ianeccffitc, maisil fotb'cn toft defcûuucrt &
mangé fur le champ, ÔC parainfi nousdemcu-
rafmesàdcuxdcjeu,aufn bien pourueus i'vn
comme l'autre, d'vnncntlB tout/inondu n^a^s
qu'ils auoient cachez par les champs en dclccn-
dansi & voila comme ils feroirnc bons frères
Mineurs s^ils cftoient bons Chrcftiens, car ils
ont bien peu de foin du lendemain , s appuyans
fur la diuinc Prouidencc, qui nourrit les oy-
fcaiixduCiçl.

^

liyavnechofe àremarquercn eux, que lors
qu'ilsoiu pcur,ou fongcm à quelque malicc,oU
bien qu'ils prcuoycnt quelque danger ou pcril,
cclt alors qu ils chantent principalement, tel-
lement que l'on peut prendre à matiuaifc augu-
re quand les Sauuagcs chantent fculs par lej
bois.ouà la campagne, finon que ce fgit po(jr
vn fimple diuertilTcment d'cfprit , comme ils
font quelquefois. -• .

Au premier giftc que et bon Pcrefîftaaec
fes Sauuagcs, il leur fallut entrer dans les fan-
gcs iufques à my- jambes , pour ce que leurs
chalouppes ne pcurent aborder la terre fermc>
quicftoitbicnauant dans les raarefts,& puis le

mauuaisremps,kfroid,&'le$pluyescn rcn-
dokntlc licuquafi inacceffibïc. Le bon natu- Humtnht
tel du Sauuagc du Père fut remarquable , en ce d'»n S*u-

il) à



î»mbe,,,flIe.,oolok,d«rLhIûffi^*'
T r

prendre, & le defFen^r, . * P""''"/ f'"»

b>en humblement.wm*rmil "".r."»»"»

dïnt,qu,|yroK.d,«.sJc bois ptocbin v"^' ^

dc.un, aieu dcncflrc peu decS '^"*'^'"=

^e.c«.K,ie^,,c,4 de, Z<!c^t^:^^

Jef«uicc.poaîblc.à v^ p,. «TeJau!- "r"
^ Çoy ce eue »ous en penferer i.^^^'- "

*'' "'

nombre



k d^'ahotiet î<8 bnvq'UÇffMn<foiftj qui «îloicnt

h à i'anchce, arcendant U floicc ^e Fransc
qu'on cfpcroittJans peu de jours*

Ortcîcndcmam matin Ici Sauuagcjd» Pcï«
ayant cfté abouchez par vn autre plu^ grand
nombre qui cftoient U atccndans d'auirej de
licuriaraispouBallcri la guerre »il$ furent pcr-
*^adcz d'dtre de la partie , & de lenuoycr ledic

Pcrc dan'sfon Côucntiufqucsà vn autre tcmpi
qu'ils le rcprcndioient pour fou dcflcin, telle-

ment qu'il falkt qu'il s'en retournafc dans vn
ianotdc M'onsagnais lins pouuoir paCTcr pKi£
©ucre , marry que fon voyage ne ^luy auoi«
saicrixfucccdé.

Ces Montagnais allcrçKt le iour & h nuii^
Jandis qu'ils curent k vent propice, mais leur
ayans nnanqué ils prirent terre 3 .5c dtelîcrcnç
'ne fiiorie pour purger leuES raauuaifes hu-
meurs (l'cnay dcicrit la meihodc au feeond li-

SIC de ce volume) pendant que le Pcre a^com*
modoki part fa petite cuiûnequi ne by resif.

k vuere bien. î! auoit vn petit pacqaet de ris
^ui cfii la meilleure proaifion que 1 on puiEc
a»oir entre les Saunages, il s'eftoit aufl^ muny
«i'vn pcîit cliaudïon à Kcbcc pour luy fcruir»

qu lueicruiia vn ctes ieiir q^
afaikc griller dci pois, mais qui rendit ion tisr

dvn iimauuais gouft, qu'il ne fuft pofîîble à
pafonned'cn pouuoir manger , non pasmefmc
k$ chiens poar affamez qu'ils fuiîcnî . ce fuft i^
.c moyen uc c^syciicr à la kgeïe ^ ôi ii'cftrepoms
îïopairoupis Icnaatin, '

»,

.^:-i



nc$,aucç de grands tintamarres & drc a

tiiKilc pou „r
" r '^'"".^S" ''*'''^"' ^» ^c".

icz,ccfler voi abon vr«^ *
"•^''''"^"t, Ccl-

de là nn-il c- n P '''" " «» fois licuë,

pcnfcent touspc,ir,& furcn r iet ^d-''"
*^

«ftoient partis . licur<-nV \- '^";==«o"ils

d'cftia de leur ce cTo,"
'

, P"'''''^"P'"

fift entendre il Pre„ h
"''"'['' 1"' '^"^

vous en a do/„é vn Zrir X'^'"P"" > ^ '•

P^.O..p.cre„ta,on.rrf,;S'--
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hmti qu il noui exaucera & fera ptroi^rc
fonpouuoirpar aciTui tous les Devons, et
qu'ils firent en U pcrioiuïc Judit Pere.lc Dieu
trcs.bon,qui veut «Arc recognu, prié, fie ado-
réde Tes créatures, leur en donna vn en brc£
trcs-exccllent, par le moyen duquel ilsfc rcn-
dirent alleerement ï Kebcc , comme s'ils y
fuffcnt eflé conduits de U main d'vn Ange,

la'oii le PercI renée ayant appris que ie reuc-
nôj s des Hurons, vint au deuant demoy c!an«
vn canot de Montaignais, où il faillit \ fc por-
iic par la faute de Ton Pilote qui dormoit lora
qu'vn coup de vent l'eut fait tourner s en def-
fus dcfTous

, fi le cordeau qui gouuernoit la
Toile ne fc fuft rompu pat la violcncç du
vcnc.

^'^'^

% -m'.''- ip

F/» dHj>rcmicrLmrc.

/
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Liur* li.
' ' '

h« frcrcs qurfeul. auoiou Uraiffion de û'
conu«(.on,duCanada. pcnd.:,t que d-.utr«
r d.fpolo.cm pour 1„ l.cu. S.i,^asqu\„o

Tf^'^>-Tl».

trcr«ontenI.u. gomie,nt.néca..ec plufieurs
leiits ei, Leuant,(,ùiis ont liberté defet-

Conueiit

UirDi«u,ma.saucc peine à caufc de l'auarice .Ja
Turc,qu.le«fa.tfouuOnt desauanie,. Cô„W

ïparisL I

"'^'S"'"' '« N""" «fixant
i Mris,lequelapprouiiant noftre lele& fatio-

i mtcrtenducdetoutes IcHçtîes Canadien-

a" a Sa.ferrri'^'^ '"r .T.eime d'en efcrirc

p.rt pat vnc bulle expteiîb,
f, 1, kiuite fuai

&deU,au>uîpret-làf«,.e voile, ne nou5 eut
contran,aà.hHu,nbler«„ercW„c&nouI

,

«nce^rdc<ibon^v„lpntf.S>S':i;;^^;"

.Lrd M. f-
" ^"""«'H de Paris le 18.

Mineurs Rc£olI»/V« *,
••"'*"" pauurws

-- ^i".uiue repos . c^^Wl „„„, f,j,„, -^;^;
H

*s<
;

I

to-». *>»»/:.-.'-



^1(4 H'i^aire du Canada^
3UC7 le mcrme iour peu auant«y-nuid , aucc

Itanic naiis lailFabicn-toft, & fufmcs furprisd vn vcntconcraucioignaiu là coftcd'Ancle.
ifeire. quicaufa vn mal de mer fortf«(cheuxà
^'on compagnon qui hncommoda çra^cniéc
cS: le contraignit de rendre le tribut ordiioâhc {

,

^a mer
.
qui el\ l'vnAquc remède & la ^uenfonde cesiudifpohtions roaritincs.Graccsà noftic

^tigncurnousauionsdcl-jalcillonné pour le

^

mens cent Ueuës de merauaniqùcic^ncrci:
lentille beaucoup de ces fafcheules maladies

,

<^^^ ilme cmbloit nauoir lamais tant fouffcrc
cornoLeîlemé«r au reftedenuvie, comme ici

toufffi^pcndanttroismoisllxioursdc nauigaJ
rion qu'il nous fallut (à caufe des Vents contrai-

1'

.
^s) pourtrauCrfer ce grand &crpouucntabic

^Uccean,5iarriuer à Kebecdcmeuic des MlJ
neui-i Recollées.

S ^"".^"°^^f«'"^iflion d'aller chargcrdurcle
Brouagclnôusy fallut aller necclTaircmcnt
& palier deuSth Rochcllc,à la rade de laquelle
"ouj^^nousArreftamcsdeuxiours, pcndantler.
quch nos gens allèrent negotier eu ville pour

' icurs^aftaircs particulicios. lly auoit là bon
_

Jiombtedc Nauircs Hollandois tant de sucric
; quemarchands, quialloicnt charger du iciJ

Brouagc&àlariuiercdeSucdrc broche Ma-
rcincnious cnauions dcf ja trouuc en chemin

" ««^UiïÇiUo.oUHO.cndiucrfesflottcs, &aucuiJ
.,^5*»®««ottr«rus.nou$,çntam

lieux dang

geis. Cej

loùt expcr

moins nou
tcrranchr(

Kl y ebnlcil

fur des fab

depuis les

qucsaulen

remisfusp

killcàconi

uoitcftrela

lloitpascaj

IcNauircc

par fa bon t

tout le tem
«oustous.

LcCapitî

doublcmçn
À'i



I

tme II. . . jjJr
'uiUon nousfaifoic.cognoiftrcril y eucfculd vnPimcment vn P.ute Holandois qui nous voulut HoIaÏÏoi,;
moquer S< rendre combat, ayant dcf-ja k ce
delîcinoueertres(abors, faid boire & whier
les gcns,-ii3a,s pomn'cftre pasalFcal forts, ntou*
gaignamc

s te dcuanci petit bruit ôi nous fau-
uarnesaiavciilc.Ce.inirerablctrairnoitdcr.ia
quand &iuy,vnautrcNauirecliarg(| de fucrc
& ôutrcs.marciian^ifcs qu'il auoicVoié à des
pauurcs marchanda François venins d'Efpa-

'Tirf%^-

20C.

i><:l'' Rochelle onprciidd-ordimirc vn Pi-"
.te de louage ponrconduiceles Nauiresquî
ont i la r. uiere de Suedre à «aufe dé plufieuts

lieux dangereux incognus aux Pilotes «ftraa-
geis. Celuy que nous prifme. à ,a Rochelle
.o<it expérimenté qu',1 fedifoiti penfa néant.
monsnousfc.tèpetdre.carP'nantvouluiet.
ter

1 anchre par vn temps d ,',ifte comme on
«y. conjeilloit. fe fiant'àfa .onde^lK

°"

lui des fables où nous demenrame. efchtiucx
depuis es quatre ou cinq h*utej du fdit.taf.
quesau lendemain matin, qflfc la marée nousKrn,slusp.ed& en efta. de'vo^uer^.. 'le

™"
kUlcaconfidererencetttd.fgta.tequ'ellepou.
uo,t eftrela fenfée d'v,, th.cun. & fi eHe'rf".«ou pas «pable d afflige, les plu. rtfôlds car
kNa.nrceftoirceUen,c^ntco/chi.<jJK
par (a bonté ne nous eut prc/èrué& calmé dutouMe temps, ceflo.tfaicldu NkStnous tous.

*^»uucoc oc

Le Capitaine^ ccnduftcur du Nauirc cft^ir
j,^,v«* ,^ iv. jv^gîj à ijj veiilc de

H ij



"tf Hi/ttirtitiCdHâdâ,

quel n eut le courage dï boire ny demaneer

moy
,
eftois fort débile* eufli volontier/p n.que quechofe maisiacrain.e d. ^^rid.^'me retiot.me fit leufnet comme kt autrei &demeure, en prière toute la nuift anec mol^comp4gq«n

: nos Matelots parloientdef-ia demurenmerle Pilote Rochelois
. q„ To!*uoit efchoué,pendant qu-vne part e de 'eouïpage vouloient fe faifir de rcfq^if pou

'
2,"

"

cher leur feure,^ fi le Capitaine coS«geu, „

£i .
P'""'^ï 'î"' '> *"8""°iMI les co„!

SI '',"^»"""=^ P""' '« 'ilut de tous . leur
filfpofetle. guatrea«chres& eftre fi,r leur.g«de açt^Bdant.l'aflîfla„ce & m.fericorded

le louéPiïft
. qu'ayantpitiéd«n. foibleffe,^e fift \^ graçe d'eftre fo^t peu eftneu po«r

,'

dang.erpfefeBt fceminent.ny pour tous au-
:Jresquenoin «uobs eu pendant noftre vov,-
ge.caçilnfr^meyint iamais enla penfife f me
coufi,nt*„fa diuine m.riricorde

) que deuf'

c«kd«o'""""'*'"''^"°" grandement icramdre pour moy . pu,, que les plus experi-

rriS''*^'t^'^""'"'"'^»°--pS

v«/fâL
7'''"' *'"' " «^fu'oignou perdant

v^o,, r u°ï""™"'''
'^"'^ ^°"". •"«*=

Chiefti«dçi,-apr«hender pas en despenis *

langcrs (î e

[«liions cntt

Muipndroi

m'cftois en

y^t des ai

Sauuagcs,d

cftoitfàfair

corde voul(

m'en deuoi

Japprchcn

qu'viï chac

mettre Ton i

qu'on poui

puisIaiflcrJ

Après cft

la perte du ;

notisraiimc

fez bonne h.

^cuoitchar

desbarquar

iieuèsdcBi

queioursd(

uincedcla <

Conueiic,l<

modèrent a

NoftrcN
remettre fc

rembarque
reine qui d(

RocheIle,n

permit qu<

€houer,cc c

1^ grand ion



ncur&Ictf

lucun fllu-

e manger,

tuy;pour
nticrsprii

nal cdificr

autres, Se

»ucc mon
cdcf-ja de

qui nous

dcl'ccjui-

our chcr-

ragcux ne

ti coup de

il les con-

çus , leur

fur leur

icordedc

FoibleiTc,

uponric

tous au-

te voya-

éc ( me
uc dcuf.i

iemcntij

s cxpcri*

t pas fans
I

indigne

pendant

, me d'ici

ic fullc

aeriU^I

Zkre ri. ij^
Mangers Ci craineni ; ie luy rcfpondis que noifr
eftions entre les mains de Dieu, qu>ill,e nous
iduipndroit que fclon fafiindc voïonté.quc ic
meftois embarque en intention d'aller Pai-'*

Jftcr des âmes à noftrc Seigneur au raïs de.
Sauuagcs,d'yendurcrmermelcraartyreritcllc'

cttoitfaraina^vMonte'rqucrifadiuinemifcri-
corde vouloir que ic pcriflcen chemin ic ne
m en dcuoiipomc affliger, que d'auoir tant
é apprchcnfior n cftoit pas vnbon figne : mais
qu vn chacv .uoit piuftoft ttfcher de bien

!

mettre fonamejiuec Dieu . & après faire ce
qu on courroie pourfc dcliurer du naufrage,
IpuislaiircrlereftedufoingàDicu.

Apréseftredeliurédupcrildcla mort &dc
la perte du Nauire qu'on croyoit inncuitablc,
nous raifmcs la Toilc au vcnt,lc ariiuames d'af-
Ifz bonne heure à la riuiere de Sucdrc , où l'on
^cuoit charger du fel de Marcine. Nous nous
desbarquames & n'cftans qu'à deux bonnes
iicuesdcBiouagenous

y allâmes palFer quel-
que lours de repos, auec nos frères de laPro-
uincc delà Conception

, qui y omeftably vn
LonucBt,lcrquels nous y rcceUrent & ? :com-
modcrent auec beaucoup de charité,
Noftre Nauire eftant chargé, &prcft de fe

remettre fous Yoilc , nous retournâmes nous
rembarquer auec vn nouueau Pilote de Ma-

'

remé qui deuoit nous reconduire anport de It
Rochellcraais Dieu adorable tti fcs iueemcns.
permit que ce Pilote nous penfa encor cf-
choucr.ce qu indubitablement auroit -fté fans

r ^»n« iôm qui 6ft v#ii ic fond de i'cau ,xcîft

H iij -

"
'Il n

fi

:i

'

9 Éi



quoy que plus retenu &,nodeftc

blancs d «uf. durs fricaircz.ils prind Lffides Grondins auecdej lignes v /."*""'

L'on It que ce poitToo eftappell'é Grondin
»« Gron. <! »y«»t qu'cftanr hors dek mer il ne ceflil

f.
po./- grodcr co™«e vn pet.t pourceau côcelW

iSu&"'?*°'7°'"^ "op i mon gQuft

non ni!""'?""'"""' ^"'' bonne parole

^f«^e«c,ncl,ncol,queh„mcur,quidomine

4|^y



Icplushabi-
cil de la pic,

îiaftres,airi/î

3it cfc.Houcj

c.

idc quanti,

telocs ne ii,

qiii(cprcfi-

bloicat.dcs

indrét auiîî

himeçoni
allerics du
is gros que

Icnc.ifairc

* l/r.

é Grondin

ncccflcde

:ôtieror,

nais, mais

cdonnoic
tdc , py i

'crcfaifûn

Lettre IT. n^
d'ordinaire en ceux qui ont Tame aflifc en
'ma'Juaîsliea:

Pairantdeuant la Rochelle on rcnuoya le
nouucau Pilote qui nous auoir ramené de
BroiiagL-$ ,. op tcmpiit nos bariqucs d'eau
douce dansriflc de Rcz , puis ayant mis les

voiles au vcnr,& le cap à la route de Canada,
nous cinglamcspar la Manche en haute mer
à la garde du boii Dieu & i la mcrcy des.
vcnts,qui nous furent fauorables & difcour-
tois (clon leur iuconftaiice. mr

Des Urrêfts &pir4tes. B'vn Mattclot tue

fdr acddent.Tûurr/Hfttefort grande, Pri/e

ivnNautre Anglois, Des Baltbifs &da
foijfon affeue Dorade heaupar excellence,

, , Chapitre U.

" '
f

ONfepIaint, maisauecraifon dugrand.

^^
nombre de voleurs & de larronneaux, Dcslarrons

qu'é guifcdecKenillescouurétauiourd'huy & Pirates.

prcfque toute la furfacc de la tcrredôt Icsvns
lemblent honncftes gens &c pafîcnt pour des
gros Meilleurs , & ceux là font les pirci dé
tûus.carilsdefrobcnt beaucoup &: font pen-
dre ceuxqùi prennent le moins. Les autres
moins dangereux font cetix qnr comme Hi-
bous ne vo^nt ^e de nuid , font allez mal
couaerrs& âum peu courtois , ont touïloBîs

H iiij



!

Ipus, Ic5 tireurs de l,ni„ç l„ 1^!^ °^?' '" .S"

candeur Xr I, r I-
"

,

"la-cnent dans »«ndeui & ia fimpl.cïé. Ceft le règne d«r eWunts &deceux qui tirent lefStfUl-Ûjncc d» pcuple.dcfquels Oieu fer! «1
d eux ou ,lse„ ont eu du peuple!

P""
Or de mefine q«e la terre , (^S larronneau,yoleu,

s
le brigands,!» tncr a fes p"«« ""upeurs de mers & forbans, & fiutV'r

b.en mefchans fur la terre Uslutrelnelr'

tuneux Hors de )a jner& courent lesvaft,,
,^;"P?S"«deceteleraentimpitpla^^^^^^
a mcfme gayeté qu'.ls feroient iur la terr.

\"f.
W^hçnder ny la tnortnylefoBdd

.W«e,.quil„ yatoufioursmeLfiX
prochain péril ou naufrage ,deauo.?l! Vr
«oncientnc . pluSauc A.l^^-^^'^"
dim,.i„- j

K "??,'"=*'" nauoient point^atneaperire ny «f'çnfet i redouter/
Cf fe«p,rat« votMca voye«(commeU, v»;

iui'il



>mmc gçni
aynctrpi.

^(Mitlcs fi.

^ous font

aient nicN

^ .«Je paiic

bondcijc
te la terre

onrrc les

t dans la

fgnç dçj

ang& la

fera ycn-

clc pitié

it: Tu"'"' "' '^ tiennent r»r la m^e«iegrnsdeb.en. L« amres font fans d^ffi

oTlr m" ^.?"'="'^'" qu'on les cogni; «.««.„
Ç""""; '<l»''^ront, «r comme il„f

'
' ",' a'„P,„,:.

Kiln
"P' "J^'g"" chez eux . ils fLue"c

uc çux , OC ce rut vn àf r<-Mv \x ^ •

W« , auquel ,1 ne fut rien refpondu dou^n^eftre alors .n eftat de dcffence f^U |^"
d auprès de nous

.

on tendit lepinTde corde& chacun fetnt furfes arm,./„" ,

combat au casqu'.lK^Û ' P°"' «"«l"
kiiVa. alli-r -;

^ L
^^"enu

t mais il nousuiiiaaUçr, ^yantl^icn opinion au'AJknr^n

«preroierwurdurapisdeMdv^,.;
„

™ 'r «°'P« »«-
fl'g^^fort. C-eftlacoS/eir "°"èr*^-

«"«•••'•

ricaui^apitaincduvai/Teaii ,,.,u^
^'-fcic*

peu drcOa aux ^rmcsTarlmn/^ ^J''^^"

* ^"^ "^ ,„^,^^ç^ peaianc le tirer il Çç

'
- *r "T ;. * i

A***^-»-*



tlt Hijfoire du Canada^
crcua & tua le Mattclor <jui eftoif i fon
<ofté, en blefTa vn autre Icgct-cmenr i la
main. le n*ay iamais rien vcu défi refôlu que
ccpàuutc homme blefTé ï mort î «Payant
toutes les parties niturclfcs emportées , &

.
quelque peanxdcsciiifres & du ventre qui
luy pcndoicnt , après qu'il fut reaciiu de
pafmoifon à laqueilt il cftoit tombé du
coup Juy.mefmeappePa le Chirurgi(in,&
1 enhardit de coudre fa playc & d'y appli-
quer Tes remèdes, &flifqiiesâ la morr parla
auecvnerpritauinraîn ^ arrcfté, & d'vne
patience ^admirable, que l'on ne l'cuftpas
iugémaladcny blcffé i fa parole. Le bon
Petc Nicolas le confeffa&peu de temps a-
prés il mourut : puisil fut ertucloppé dans Çi

painaflTc, & mislc Idhdcmain fur le- tillac ou
nous difmes l'Office des morts , & toutes les

pricrèj accôuftumées ^ puis le corpV ayant
cftcrhis fur vnc planche fur fait gliflèr dans
r»ihcr, puis vn tizion de feu allumé & vn
coup de canon tiré qui cft toute la' pompe
funiebré qu'on rehdd'ordinairc à xéux qui

• meurent (ur mer. tJ'p«:>v

Depuis nous fufmcs battus dVne tcm-
pcftôÏÏgtîtndepar refpacc de fcpr ou huidl
iourscbntihuefs', qu'il fembloit que la mer
fc dcuft ioindre au Ciel , ou que tout l'Oc-
cean fedeuft bouleucrfcr , de manière que
i'on ittoit de rappt'ehenfïon qu'il fe deuil:

'^oipprc quelque membre du Nauire pour
Içs'grands coups de mer qu'il reccùoit'à tout
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Liure II. jj,
moment ou que les vagues furieufes qui
donnoicntiufquespir defliisli Dunette la-
bylmafTcntfïns relbnrce, car elles auoicnt
(tehi rompu & emporté les gallerics auec
tout ce qu. eibit dedans

: ceft pourquoy on
Kutcontrain^decalcrlevoile .V dabindon-
ner le Nauircd la violence de la tourmente.
K des Hots qui nous balotoient dVnc cf-
ttange façon fans que nous fçeuflions où les
ïcms nous lettoient.pour ce qu'il eftoit ,m-'
pofliblepourlorsde prendre les éleuation.
nypïrleSolc.l,nyparlcNord,& de nous
Uuucr encore moins, fi Dieu noftre vrav
Nocher nenouseuft protégé & fauué parvne grâce fpeciale de ceft euident naufrage.
Cependant s il y àuSSt quelque coffre mal
amarreonlentendoitroullerV quelques
fois la marmite eftoit renuerféc, ïc en difnansou founansfi nous ne tenions bien nos
flats ils vofoient de la table i terre & les
alloittemtauflîbienquela

talTe à boire fe-
I

onlemouuementdu Nauireque nouslaif-
ConsallerâlagardedubonDieu. puisqÛ'l
ncgouuetnoitplus.&n'y pouuiSs r'emedier
Pendant ce temps U jes'plus deuot. pafli
gers pnoietDieu & fe ^.f.oiéc en bon eftat
nia» pour les Mattelôts ie vous alTeure qu'iU

I " «fi"°'gnerent iamais moins de dcuotion

het epeur deftre mocqué . mais quand«ft tout a bon qu'il faul périr, c'eft^alors^ue tput le monde fe met'en fôn deuo°r"
"""""" iiop tardpar vnc*nuention da
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Jl

fion. Il flft trcs- bon de ne fc point troubler
yoiretres-necerraire pourchofc qui ar^^ue
..caufc que I on cft moins apte à fe tirer dj

infolent
,

tins fc recommandera Dieu &:

^'rît'""^* q"or on oenfe eftre

"'

dienc & nccefTarre à ion fa/ut& deliuran^cc

**f""• .rfflJr
^''"i;^^" ^^^" rouuent nouscftoié;

preiTagc de prefagécs par Jçs Marfoihs qui pour lors en«mpcllcs.
^

tronnoient noftre vaifrea^up^ar miEj
louansd vne façon fort pUiiince, dont I«
vns ont le mufcau mouffc & eros . & 1«
autres pointus & allongé confmes «unesAu temps de cette tourmente ie me trou,
uay vnefois feul auec Jt Père: Nicolas dan.
Ja Chambre du Capitaine où ie \x{oi^ pour
moncontentememfpiricuclIesMeditadoi»
de iama Bonauenture, ledit Perc n'ayant
pas encore acheuc fon Office le difoit de
gcnouils proche la fenefte qui regarde fur \t
gallcric comme vn coup de mer rompit va
aizdufiege de la Chambre, entra deVlans,
foufleua fedit Pcrc& m'enuelopa vne partie
du corps quim ayant c/bloiiy me fift prom*
ptemét Icucr en furfaut ^ i taftons ouurir h
portepour donner cours â l.'cau, mcrefou-

?r fi"]'T'' """y ^'''^ ^"'^" Capitaine auec
ion hls fc trouuerent vn iour noyez dV«coup de mer qui entra dans leur Chambre/ommc cet autre cftoit entré dans la noftrc.
XVouç çufracs auffi par foi« des rclTaqucj

I iur<)ues ai

Nauirf pu
falloir peu

I

lors que ce

nos prière

urer,fcpu

ne font pa!

prenne to

flotsqui h

ueiileux r;

rire aux m(

temps ils e

courtoifes

ouydire ,

plus de vi(

Doureurs,

tout ce qui

n'eftpasfit

nerenmcr
le vomidcn

Quand li

bien auant
Iflcs riches

Roy d'Efpj

chafmcs pa;

«lire de ne

Ordinair

vient vngr
«nauionsq
qui nous t\



imfcjuci au grand mafts , c'cft â dire que la
INauirtpuiloità mcfhie dans la mer & $'«1
falloir peu que le rcfte n'allaft au fond , mais
Hors que cela arriuoir au plus foi c mermcd©
nos prières or( quittoit tout pour maneu-
urer,«c puis on continuoit (c% deuorions qui
ncrontpasfiefchaufFéescn mer que Ton ne
prcilne toufiours garde aux vents & aux
Hoisqui nous enuoyoient par fois de mer-
ucilleux rafrai{bhi(î'cmens qui donnoicntâ
rue aux moins mouillez & pitié aux mieux
trempez. Bon lefus que la vie des Mari-
niers eft vne vie cftrange & mcrueilleufc,
cars lis ont qnclquesfois ? ne heure de Y ou
temps lis en ont d'autres qui font bien dif-
courtoifes ôc pleines de difficultez, ic Vzi
ouydirc

, A:ieJecroyqu»iIyareanrmoi«
Plus de vieux Mariniers que de vieux La-
boureurs, pour vous dire que nonobftanc
tout ce qui fc paffc peu periJent , & que l'on
neftpasfitoften terrcquelon veut retour-
nerenmeroùlafantcfc irouuc fortifiée par
le vomillemcnt & la diette.

Quandia tempefle.nous prit nous eftiont
benauantaudelâdcsKles i^fÇjres qui font
Ifle. riches & bien peuplées appartenant auRoy d Efpagne

, dcrquclles nous n'appro-
chafmespasplusprés que dVnc iournéc au
dire de noftre Pilote.

vient vn grand calme, comme en effet nous c«tcmpt
tnauionsquelqucsfois de bien importuns «ï»"*.

.._.^„^.^..,,^ „^yjjj^g_ ^ijçjj^ijj^
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Prifed'vti

NauireAn
gloif.

\^^ MifioireduCanddét,
durant lefqucls les Mattclot. ioiioicnt &
danfoientrurlcdllacjpuisquana on voyo!^
rornr de de(îous l'Onzon vn nuage cfpa^
c cftoir lors qu'il falJoit quitter ces excrciccV^ prendre garde dVn gfain de vent ù
cftouenueloppéUd.dans, lequelfe def^c !

lant grondant & Manr , eftoit capable de
rcnucrfernoftre vai/fcau s en deflus derfous.
s li X y euft xu des gens prcfts d exécuter ceque le tnaiftre du Nauirccommandoit.
Or le calme qui nous arriua après cette

grande tempefte nous feruit fort \ propos
pour t.rcr delà mer , vn (i grand tonneau d

çciilmc.flptfant/ur les caucs afîcz proche
/^^"P"VT^9y5cn apperçcuCrncs encore vn
jiutredeiw,pu trois lûur^ iours après J; maisa mer vn peu trop agitée pour lors nous enpnua Ces tonneaux cômcjlcftàprefumer
cftoient de quelque ?^auire btizéL mer pai*
ies hineurçs tourmentes & ,tempeftes nue

«^nT^"^
'"'!' ^^:''^' temps aupa-

Quelqufsioursaprcsnû^srencontraimes

vnpct,tlNfaMireAngiois,qqidiloitvcnirdc
la yireiaie,^iccroy de quelqu autre con-
trce àz% Indes Occidentales

, car il audit
quantucde Palmes, du pctun,dela coche-
mlic& des cuiures , qui ne (bnt pas frcquens
aia Virgmie. Hcftoittoutdematté&înafl

''l^ P*H«?i'5 équipage pour Ton retour en An-
g etcrrc & Elcoflc d oi ils cftoicm pourk
plulparc.carilnclcureiloitrcdé delà tour-
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jcicnwpaiTcc, que le Tcul mafts Ac mizanne
huiis auoiçnc accommodé à U place du
hraird mafts <^ui s'cftoit brizc aiicc tous les
butresaum. llpcnfoits'efquiucrmais com-
Imc POU5 eftions affcz bons voilliers, nous
gllafnicsa Iiiy &: luy demandafmcs (clon là
Icoaftumc de la mer vfitéc par ceux qui fc
çroyenc les plus forts : D'où cft la Nauirc?
ilrclponditd'ADalctcrrc, on îny répliqua:
amenez, c'cft à dire, abbaifTez vos voiles, ^bu» fut
foriez yolkechalouppe; & venez nous f.i- c,cr.
rç you- vûftrc congé, pour en fiirc l'exaaicn.
qut: fi pn cft trouué fans le congé de qui il
|aj)particpt. on U faic palTcr par la Loy &
coMiimirign de ccluy cjui le prend : maisilcll:
vrayqiierïccla, coiyime en toute chofc, ilk commet fouuent

. de ^rcs-grands abus,
'

pour ce que tel feint çflj're marchand. & t-
noii bonne commimpn, qui luy-mcfme eft
liratc ^ marchand toutenfemblc

, fc fer-
nanties deux qu^litcz félon les occa/îons&
rencontres.

Pc mefme nos Mariniers culTent bien de-

ï'r
'*

"r'°?'î^^
<^«:q»^q"c petit Nauirc

tipagnol, ouilfe rouuç ordinairement de
acides marchapdifcs

, pour en faire curée,&
' ^'^"fÇntçr aucunement leur conuoific , corn-
jyc h prendre le bien d'autruy fur mer ne-
«oit pas larrecin & vollcric obligeant | U
dama^tion éternelle , auffi bien que le pren-
dre fur ter^e, car î* mahce réciproque des
Nautônn^ers n>xciMepom: que Icfarrcçin
lurn^crncfoicpecnc. i- n.Vfr .,.r.«..ii..,-!-

M



11* ^tJéiYe4uCMnad4,
on fc damner* par couftumc : <iar Iô ComJnundcincm quicf,>,Tune dcfrobcras poinj
.5 entend nulle part tiy en Ta mer nyC
terre. Or bien que fa chofe foir afn/fle", ?12e s en diminué poinfpouitant , & ra tond
iours pullulant à méfure oue Ui hômm^j
viallu ent. Cela fe voit àl'œil qu'au^ua hu,y,I n'y a plus de fidélité èntre\s Cl\mes

,& que chacun taïdie dc"trômper foncompagnon, c cft poyrquoy ir^'en fiut don
x.cr de garde

, 5n>pt,rother d'aucun Naui.rcenmer qua torie^^^
<3e pJ

qu vnfor^ban ne fou oris far vn Piraté, aj^demandant d oùeft le Nauite on rcfoon^rf
delamef ,c'cftadire. efcumeurdcm^r &^
^uilfautVcftirâ bord, ^ rendre comba?
.5.?" " ^y^";^ mieux (è tendre i U mercy 5c|

,.
difcretion du plus ferroû qui rcmbîercftrej
iÇ dis

,
qui fcmble l'cilre,cai? on y cft founencf

^ Ccft aùflî la cbùrfumé en mer
, qu^ quand

quelque Nauirc parÀculier rencontre vnl

^
^^aulre Roj^al , de fc mettre au defTous d^j

. tiiais en biaifant & mcfme d abaftic fon cnl
fcisne ( il nVft pas neàntmoins de bcfoitl
d cnauoircnfigrand'vôyagcs) finonquanol
on approche de tcii'c, ou quand il fc fauJ
|arrrc. '

^
|

;.,
" Pourreuenirânos Angtois Jls vindrcnc

.

en fin a^nous
, fçauoi rieur Maiftrc de Naui.^

yn vieil Gemil homme & quelques autiej
des principal 'x , tion toutcsfoii fans vnr

gianiij



twre iti,
VV-"!Ti -.

[randc contra&ion.car ils apprehendoi(^?e
icfma traiacmônc qu'ils ©nt accouftumral
iircaux François, quand ilsom le dc/Tu? i'eft

^

lourquoy leur ChefofFric en particulier àno-
JitreCapitainc,mi:)v ftulprc|rent. touc ccdu'ils

^Jauoient de marcl>indircs en leur Nauire Aur
Jccu que la vie f^uc pii les lailTaft aller cA îctir
,

Jpais auec vnpcu de viures,cc qnenoftrc Caplu
Iramerefufadiranc, qu'il ne vouioit rieii d'cUi
Jilscftoicncgensdebicn

, mais que s*&uou.
uoit du contraire, qtfiUcur fcroJt fubit la Lov
lclamer,apresauoiriieucracntfaia:cxamiiicr
leur patente. Ncantmoins à force d'importu- tmctt^us firent accepter (attendant l/iugc i,^!""*
ment deîcurcaureOvnbarildepctun,&v„f«.

"^*""'

tre de patates^ ce font certaines racines des In.
des, en frorme de grbs naucaux , rouées& iau-'
hcsj mais d vngouft beaucoup plusïxcellcnt
hue coûte autre racine que nous ayons par dé.*
ça.Et nie donnèrent àmoy , vn cadran lolairc.

Upmmodcr* j

Le Capitaine de noftrc vaifTcau.cSmcûee
ne voulu: nen déterminer en ce hi&, de cK'mefme , fans l auojr ptertiierementcémmuL^
qucau.prmc>pauxdefonbord

. &nou,pr,nu dire noftre adui5.gui.Poic celuy que prin!«paiement il defiro.tfiiure. pour ne ?ien

S

t:;;"='^r/"'"".°"<î">fuftdisnede?epc*
tel..

.
Pendac que non. eftions en ce confeifun aLioitenuoyé partie de noil,„-. """''

mi.„-,A„„i
f^ „"°'"ortimesdansco

pnienetvneautredlu«<jM.,j-i_.: . '. '

I
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tes

^°- mnoMu Canada
tians icnoftre, auec tous !ec rk^f

>^picsauouvcu unis Icspaoïer/r ^

lires arnc îr ... ' , * "^P^^^* «C CCS peu,wi es gens, ^ trou ne PICS d'vnU,,;/r ^\

Rietçir.;, on condud qu'ii.ne Dû^iuôr i"
forban,

, bien quclcu.- '1,"/ 7°""''*'
,TH-ux obtenu . Se ou-on eu f f "I"? ""P

ro,„ J. pûftire fo/pçonner d m ,ufde*,?'" '""'"'l

encore, tfo'blemenf,!
P^."'''^™»"^'^. &

.WCUo,en:houdcfou';ç,,„dec:.;:ft^^

gra/de. Baie. K/de/îteÎlc/^av''
'''"^'' ''"

Gibats après elle, .,,
'''""'« '^'»"'f«d"

x"ptio„d';^";o'
^^'i^-ft-;^

r.n.bleauoi4\SLVrXét'i' '•"''

-v.K„ageoKMla/eftpas.:;t"sr;i^î:
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«.excepte']

iade imouiu

«prcjfapui

«de ces peu
iflcau de Ict

uiicrs A'hxï

u oient cil;

é qut](|l!cjj

quiculîcnti

'Icin^aittfl.

fîîondf, ^

ilcttr^'slcs

U \l
, ^

uires quit.

tipagné ics
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'nie trou.

Balcijies,

coicncfn

àntc^ Les

vncin/i-

cy, nous

ccrcoitt

nrrcsdcs

icinter-

cft pio-

iel on a

'iîc qu'jl

Liiipcr-

Jalcinctiroais non paa (î efpais ny iî gros^^: a le
iDiifcau plus long& plus aigu, & vn tuyau fut
lefiont,pai- oiulicttc l*cau de grande violence,
quclqucs-ynsàccttc caufcjl'appellét foufflcur.
Toutes le* femelles Baleines portent & font '^^ fcmel-

icurs petits toux vifs ( nonpascnmairesouen '**^»'^'"«»?

œufs comme les autres poilTonj} Ôclcsallait-
tcnt, couurcnt & contre- gardent de leursna-
Igcoircs.Lcs Gibars & autres Baleines dormct
icnans leur«telles vn peueflcuce« , tellement
quccetuyau e/l à defcouucrt &* fleur d'eau.
Ces raonftres fe Yoyent^ defcouurent de fort
loin par leur queue qu'elles motiftrcnt,rouuéc
s ciifon cas dâs la mer, &: auiC par Teau qu elles
jettent par leurs cfuans, qui cft plus d'rn poin-
çon à la fois.& de lahauteur de deux lances; &
de cette eau que la Baleine iettc , on peu t iuger
6cqu*ellepeut rendre d'huylc. Ilyena telle
d-oùlon en peut tirer iufqu'à plus de 4. cens
barriquc$,dautres fix vingts p9inçons,& d au-
\iti moins

, & de la langue on en tire ordinai-
rement cinq & fix barriques des communes:
Phne rapporte» qu'il s'efttrouué des Baleines
de fix cens pieds de long, &3(5o. de large, &:
dautresdilentdercftcnduedeplusdctroisar-^'^*'^*^^'*^

pcnsdeterrc,s'ileft,rayfemblablc comme ils
'*"^*'"-

lalFeurcnt
,
ilyena derquclles on en potirroit""'

tirer beaucoup dauancagc. Mais ce qui cftad-
mirablc en ck monftrc cft, qu cftant d'vnc gra-
ddur &: gro/Teur fi demclurce, furpalTant touc
autrespoi(ronî&aniraauxraarins,ilancâmoins
Icgoficr fi pct«& cftroit,qu'ilny fçauroit paC
-' ^iusi» j^ivuwwi « viimacïeâu âia rois, àont

"'TV— _

'Ipi
ï
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cointr t"°"/f" "«'"-" i'en ris trcpeu e-,comparaifon de Tannée précédente Ar „•

de û«g que rendit k (.lefTutc d'rneSe B
'

Icmcque par piaifir h fieut GouaS , uc'

neth., iflct endormie, «ipalTanctoutaup
''s

?" d"?un,a yn peu le Nauire , craignant oufon refucaelle ..otucaufaft q telqJlacc" dit

grolie, Scelle que le Capitaine & ceux oui 1,

ocpius grolie. C^ qm fie mieux cognoiftre fa

?red:?oTé an°rjL?f'^^"1°"^---
d'vnGih.r^i ,
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Des Rc'

c;[uicus.

V Liure ît ijj.

bment fort fur leau,qu'on le pouuoit cntendiOj
bcpluficurs lieues, &mcdu on qucc'oUoiç',

Ipour eftonner^amaifcr le poiHbn,pouj:tpiçi

,

l'engorger,

le VIS vn iour vn poitibn de quelque lo.ou u.
picdsdc longueur, &giosàpropornon,paircr
!f(iiitioignaiu notlrc Nauircon mcdjitqucc'c-

Ito vi
ï
R<:ouics, poillbn fore fnât c,c chair hu-

I

jDnUïc, c cii poaiquoy il ne fait pas bpn Le bai-
' .^naoùil y ^ii a

, pource qu'il ne. cr.in^ue pas,
d'fj'^Iou ' les pei(umits qu'il peut attraper,
ou.du nioius quelque membre du corps

, qu'il
coupeay(ementauec(es î.4 j. & tf. rangées de
dcms qi:'ii a en gueuJefort aigucs'& d.ingcreu-
fes.con^ineauoula tcfte de ccluy que l'ay vcu à
puM-: a?ju vn cabinet de pièces raiCi , dont la
Tçuc me lîft croire ce qu on dit de ce poinoii
que n'eftou qu'il luy conuicntcourner fc vcçre
&ia ceftc de coftipour prêdrc {à proye, à câufc

quccommevnÈfturgcon^ilaïa.guealcrousyn
long mufeaujil dcuoreroi t cou c.maij il luy faut
au cempsifc tourner, & par ainfiiinc,faia pas
tout le mal qu'ilferoùs'il^uoic fa gueule au^
ticmentdifpofée. ' '

^n quelque endroit de lanic»versl'Iflcdc
terre neufuc,l'v« de nos Mattelots hcrpôs vnc
Dorade que ieshabitans voifinsdu Peiu tç-
noientaBCiennenienc pourvnDieu& l'ado. V^",^!
roicc.à caufcdclararc beauté quifurpaiTe celle Ton.
de couslcsaucrespûia'onsdc1aroericatilf«m.
bleque la nature fe foic particulièrement delc-
ttée & au pris plaifir à rcmbcUir de Tes diuc'trcs
oc viucs couleurs : de forte nu'il rfkï^Mir ^..c.

1*^^^,-^

De la Do

I



•Pprochc de fa mort il f^d u«f£ f^"h?
''

^
<" fç, vues codeurs. Il n auoi p„ plu/j

«'

gsde6pK-urA(a„ageoi„^ffio',îi'
lus le dos

. luyprenoit depuis la telle iufqu'ii.queue toute dorée& coufierte comme dlntres-fin.côme aufli la queuë.fes aiflerô. oum
aZ'T'T^ que p„ fois il paro-lToit de p

."

«itcs taches de la couleur dVn très- lin azur I
d-«utres de vctmillô

. pu.scéme dWg '

*
reftedu corps eft»it tout doré.atgente"S
vetm:llon„é,&ded,uerfe,au'tr.S;uVs

in efto.tp,s sucre large fou, le ventreny foiedos;ma.s .1 eftoiï haut& bien proportiôné à figrandeurrnous le mangeafmcs. & trouuafiw
très bon Imonqu'ileftoitvnpeufecQuand,!

SlHe ^"'"V^ "°'*'i^
vai}reau,cat le na luld« ce poillon fuitvoIontierslesN»uir«

à

feu en la itierdu Canada.
' Nous tirafmcs auffide lamcr vn poifsô mortiongd vn pied

, rcircmblantàvne perche qui
auoitia moitié du corps entièrement rou4
maisaucun de nos gesne pu dire ny iugcr quel
poifTon ec pouuoit cftrc ; i'ay auffi quelquefois
veu yo erhors dcFeau des petite poifTons.cn.

^ .uiroUlongucucde4.ou5. pieds, f^uyâs de plus
gros posons qui les pourfuiuoienccarDieu le

.
Créateur qui Usa créés pctits,lcur dune de pc-
tires aiflcs pour fe pouuoir garantir des plus
.grands,raai$ leur vol cft âuffi brefcomme leurs
aiflcs font facikmct dcfcichcesA pour vn fur.

ElefliA

Ceremi

Dame

.

ENtrc
nous,

grand Bar

çoisquec

lues tous I

Ifles d'iccl

tagnes aiïi

deseaux.l

de k mer,

d'cauc,pei

rencontre



f4,

iucrfifîane
9c

Bi fclon qu'il

e& fc châgc

*il auoit def.

Iciufqu'àji

nmc dVil or

lerôsouna.

inToicdcpc.

fîna2ur,5c

nargetciic

îtc, azuré,

oulcuVs.'Jl

icnyfurlc

rtiôncàfa

roiiuafÎTics

-Quand]!

arlcnatu-

Nfauircsjà

n cnvoid

Lt/tre If. ijj

cfoydcmal.hcur,pcnfansrcrâUucrenrainly
ifouuéc des oyfcaux aux aguets, qui les fucpré-
flcnt en volât,ô<:par ainfi ils ne font poim JifTcu*

tezny en l'air ny en la mcr,nonplus quel,hom-
me de bien qui cil pcrfccut é par tout.dc fcs cn-
ncn^ys, pendant quclcmefchant vit en icpos,

& ioiiit de la fubltancc des petits.

NosMaitclotshcrpônercntvn gros Marfoin
femelle, qui en auoic vn autre petit dâs le ven-
tre, lequel fut lardé (îfcrolly en guyfc d'vn le-

urauc , puis mange auec ù mcrc.qm fe trouué-î
fcnctrcs-bons & nous confoicrcnt fort pouc
crtrclasdcfalines & priuésdcraftaifchiiremés.

T>HgrandBaH.Ï>cCjfî'eéiux$yJfeaux, Des
Blephans de uur& de U B tye^ de Gafpey,

Cérémonies des Mditelots es monts nojhe
Dame »& dugrandfituue S^Laurens.

Chapitre III. l

ENtrc la partie Occidentale du Canada & Dugrind

nous,ilyavnlieucnmerqui s'appelle le
^*"'

grand Ban, où nombre de vailîeaux tant Fran-
çoîsquc cftrangers.vont faire la pcfchcde mofe
lues tous les ans , comme vers la terre ferme &
Illcsd'iccll Ccgc.randjBanjfom hantes mon-
tagnes affifecn '*« profonde racine des abilmes
des caux.lefqAicllcss'cflcuent prés delà fiuface
delamer,iurqucsà9o. 60. 40. & jo^brafîécs
d'eau«,peu plus ou moinsjelon que la fende fe

rencontre tombanc fur lefditcs montaRncs ou
\ rnftr

^

I iti)

I
^-^

t i,.-



O" '«""ed« forme ou,lc/'„''j ,

Sf.paffS lequel on„r "„Ï;"'f
/"• d; Lu.

»tJtr« .;errai„e marque aL l" a'P°"''"=

«"' f^"», comme faaqaet m ' ,n "7 """'

^ vu .Is p.uuct f,irc leu s'n?d &P'rdo "? *"""'

«î^itte»; la met JfeSm?/!' r°"
^" ''^

met fctieiic calme „. j ° "yier |i

Alcyons
( efcylèa^rt""r""P''* '"

Wpauenir i Godefroy Duc d^ l

'"

font leutsnids, leur, œul & A. ^""V"'''
' ; - ' " —"ô»"^.. Tii ;it beau.



Litire If, ip
\%<s\\^ plus affcuréo : mais d'aunes ncl'àA
fcurctic ficantmoins que ciela mer de Si-
cile

, c'cftpourçjuoy iclailfc Uchofc a ^çj-j.

dcràplus n\gc que moy : Seulement ic dis
queï«fo<;-Chriftle Dieu de p,-iix voulue nai-
ftre lu monde .lit temps que tout cftoic cran-

1

quille fur la terre, car le Temple de Janus
eftoit fermé" âRume, & la mer dairs- loa

I
calme.

Nbu- prifmes à Ga'*pey vn defcs Fauqucrs
aiice vne longue ligne i lain,dc laquelle y ^tr""^^*
âuoit des cntrajlles de molucs. fraîches, qui o^ilc^i"
cftrinucntiondontonieicrt pourics pren-
dre. Nous en priimcs cncor vn autre de
certofâçonivndeccs fauqucrs grande -icnc

kftamé,vohigeoicàrentourdc noftrc Na
«ire cherchant (juelquc proye: l'vn de nos
Mattelots aduifé , luy prcfcnra vn harang
ûu'il tcnoitcn fa main

, & l'oyCeau affamé y
dcfccndit t<. le garçon habile le prit par la
ra.'c&futpou lous. Nouslenournfmcs
ynairczlong-tcrr s dans vn fcau couuctir,
où il nr fc demcnoic aucunement , mais il

fçauoirfortbienpin. erdubec quand on le
vouloit toucher, iuficn apotllenc com-
munément cet oylcauha|.^ fovc,âcaufedc
leur auiditc â recueillir& fc goi^cr^s telles
«foycsdes moines que loniette en mer a-
près qu on leur a ouucrt le ventre , dcfqucis
lisfont fi frians qu'ils fe hazardcnt à tour,
porte. attrappcr. Us rcfTemblent aucune.
ncnt au pigeoD,finon qu'ils font encore vnc
^nsplu5 eros.ontips njff^c.4'^«*. «, ii„-



i

pa rr«t depoirtbn
. comme font pIu/îeu,J

Beifletini Sur le grand Bâti nous eûmes le obi/îr j*mo,„.,. 1, penche dvncquanrieé dc^olul^41'
l""8^°?fl"*'".qui leur font vnc fuS;
guerre. Ils font de la forme dVn turbot 0.

leur !.•
"'"" ''" ^°" P'"' g"""»'

. & q. i n

r3l. kl
^ ''1 '^•"" "" «^h^udron. Cela cftadmirable combien le, n,oluïs font afprcri

1 amorce, car elles aualcnt tout ce quTtom

autre ch^fe quel onretrouue par fois dansleur ventre quand elles ne I-onf pft rè ettc"Cette auid.té eft k caule principale pou i

ans°^c« rlr'
•"'^ ^' grande^ant^té to^us I ,ans

.
cat e les n ont pas pluftoft apperceu l'a«orce qu'elles l'engnoLflent -, Sfa!s7f u

Iutremi?"n'^'"'fP'^™P''">="''»J'g«

chapént ' '"' ""=^""' ^ ''(

n,lt7fî'^'^'°^ '"P*"' procederla caufe.

£ Eft^v"*
^""*S^«»^ BLUuffi bieft en

a on voit vn temps toutautre. Ces mau-

les Sftr*'""I"°""'
f°" «nnuyeufe. fi cL

rlZl^ ^^l^T"'"'^ compenfées parlarécréation & IcdiuertilTementde U pefche
qu^ou.^donncdVnpoiiro«fr^.:/„|i

^ti grin<l



>t plu/îeurr

rnclcsvaii,

y «rouucf

: plai/îr de

5 àc qucj-

c furicufe

urboc ou

6 qui ne

par tran-

Çclaefl

t afprcs i

qui tom-
àc toute

ois dans

rcicttcr.

[c pour-

tous Ic$

rçcu l'a-

s il faut

iaJignc,

cuomir

^ «'cf-

cau/c,

ux, hu*

[)ic(î en

lors de

I xnàu-

csficl-

parla

cfchc

,

i/Tam»

Vncchorccntr'aiirrcs,mc dpnnoi» de U Dceouft
peine en mes indifpofitious, vnc grande ca- nue' ituoit

uic de boire vn peu d'eau douce «Se nous n'en eu mer.

Iléons point, car la noftre s'cftoic corrom-
pue & empuancicpar la lougticur du ccITlp^^

qucnouscftionsenmcr, &iiic ne pouuoi»
f fer de cidre, ny de vin, non plus que beau*
coup d'autres rafraicliiflcmcns, ,, (aux nie|

trouucr mal du cœur qui m'cftoit ,t;oaimfl^

cmpoifonnc & fouuenc bondiilanç contre
les meilleures viandes, cftrc couché ou Ms^
me donnoit quelque tUcgcment lois qucl^
mer n'cftoit point trop haute , rnais cftant

fort enrtée nous eftions bercez d vue mer^
ucilleufe façon. Oqueic trouuoislcî Mar-
telotsheureuxd'auoir toujours bon ap^K'tir, »

cftre gays 6c ioycux, & ne fcntir poiuç ces
bondilïantcs & empoifonnécs douleurs du
CŒur.

Douzeou quinze lieues de chemin après DnBan A-
lUoirpalTclc grand Ban, nous rencontra- ""'•

mes le Ban.Auert,ain(i nommé ( me dirent
les Mariniers^ pour ce qu'aux molucs qu'on

y pefche, il %y trouue des petits boyaux
qui remuent comme vers que ie voulu voir
moy-niefme,pour en pouuoir parler auec
expérience} ôcrcmarquay de pltis, que ces
molu.es ont ordinairement vne peau noire
en dedans ,&ne font li bonnes i y fi excel-
lentes que celles du grand Ban.
Ceux qui partent du Ban pour entrer au

Golphe S. Laurcns i prennent diueifcmenc
leur route, les vnsplus adroite, 4fe les autres

f..Tfîh-^-

*i



Cap Bre.

ion,;

.
«rcncclaperfonnc TcRt^Z"^^^^^^^on pourroit eftr^ ^ i

^°"^^*'nr comme

,
[fft-mé fou, 1, hautcuf de ç a ;<f d^'.'r

»ocherons/bo£ux ^'"?«"« {''«"'de

mefchantsmTnml ' '''""'""• ^ ««très

part des ter?«°"' '^°"""'= fontUpluf.

pelle trrnf!?"'^'" ^ ""''" qu'on ap-

l'Angle éS,^'"?. "11!' '""'P«''^"'0''

Mufederjinî 'J"""" '°"« que pour

H«««! &desïrcr'"%^' montagnes fort

I«erre yeft3„"f''"^°"'^^'« . ^ q«

bloit^rt,d.LnrJ
"''"»"« qui me fem-

&pUt Dard/fT
''."*''" fort eilcuc

' *^ '"* *° '« nature] qui e fen.r„,)e J.



'n chacun;
ï^f comme
'tdc/lroit.

Af) Breton
[(S. dcgrez

î du grand
flcS.PauI

pleine de

& autres

ntUpIuf.
gu on ap.

îs premiè-

re font du

liurè II» 141
icrrc ferme. Ce lieu fcmble auoir cfté fait par

linduftrie humaine pour y baftir vnc fortcreC

feau defTus qui feroit imprenable, mais les

chofesnc fe font qu'auec le temps, il faut

pcnfcr aux cho(es plus necefTaires les pre-
micrcs,y pafïer des familles pourcultiuer,3C

des Religieux pour trauailler â la conuerHon
[desSanuagesquc l'on tient fort fagcs dans

!

leur barbarie , êc fort honneftes & pofcz eu
Icurconuerfation. Au rcftc accommodez en
leurs vcftemcns ôc chcuciure comme les

Montagnais & autres Sauuages de la terre

Ncuuc.

Eftans entrez dans le Golfe ou grande islei avx
baye S. Laucens, nous trouuamcs dés le len- oyfeauj,

dcmam matin ce tant renommé Rocher que
Dieu a cilably Se pôzé au miheu de ce Golfe,
pour la retraite d'vnc infinie multitude doy*
l'eaux de diuerfcs efpeces qui le couureht,
par tout en telle quantité qu'on ny fçauroit

prcfquc pofcr le pied, fans marcher fijrlef-

dits oyfeaux-, fur leurs nids, ou fur leurs
œufs. ' ' -

Cette volière ainfi cftablie par la diuinc
proiiidencc , cil: cfloigncc dix-fept ou 18.'

lieues du Cap Breton , & fous la hauteur
d'cnuiron47. dcgrez & trois quarts. Ilcft

plat au dçflus vn peu en ta!us,coupé alen-
tour comme vne muraille, de circuit cnui-
ron vne petite lieue, en forme ouale& diffi-

cile à monter, nous auionspropofé d'y aller

quérir des oyfeaux s'il eut fait calme , maish
ir-lSi" Vn p€U ?fOp âgitww ViQUS Cii CHipçfwhi Ôfc

^^%^.

I ff

m.é»---'^'^



g î

14^ iiiftoiredu Canada,
puuadccfeçaïitcnfement.
Quand 11 y fait vent \t% oyfcaux .V/1. I

^' qu^nVue 'ayi-r^ ;T^xSTr'"^
jic baftoHs

, comme »uoien fi^rT? V,°"P'
Jotsd'.n antre Nauuv ou^" ^*""
auo,e„t empl,,lcur Cha ouïe T"? r

"

tomber en foiblcflc pou^ 1 ^u .K^."'^"c des ordures aciJiM oyfeaux "! ?'""
l-.u.fte h.mme ,„i e,Lr;„- .T^ot^^

"cnt que de po^bn
, & bienTu^ st/en 1

.piuypcnts, ils ne font pour 1 ordinaire nini«eu,s tronppes,a,ns comme vne aS^
pa^Ievolc..e„fcmblcmcncaude/Î^^TjU
k& es enu.rons

,
6c ne s^cibartent que po r^cguycr,eflc«erc^ fcnlonacr dan. l!^

c a & voler a l'enrour de noftrc vaifTea».

&

confufion.ain.vnt^l'eirlc"^''
*"'-"*

L« gfauds oyfeaux font arrangez dIu,proches de leurs /emblables. &Tef2 n

Ifiiadcrâqi

dVn que li

ou aucrcn:

Apponath

gros prcfc

courre que

en bonté à

deçàycefoi

fons, qui p
pour man
plus petits

GodcIs,m

gaux dVn
canton de

difticillesà

comme ch:

Proche

d

trcpluspei

lurlaquelh

iloicnt me
dent, Icfqi]

fur le bord (

&:groscon

vn deplufii

fous le vcn(

happé en V

autres pan
blcfTer poi

d'ailleurs ii

fif& pefan

chcualcrfai

fiiladuancc

lontraiffi^Ti



linre II. 14^
Ifijadcràqui ne l'auroit vcu. l'en mangeay
Id'vn que les Martclots appellcne Guillaum©

Jou autrement Tangeux , & ceux du pays
lApponath , de plumage blanc & noir, 6c
[gros prcfque comme vn canard, auec vno
[courte queue&dc petites aifles qui ne cedoit

Icn bonté à aucun gibier que nous ayons par

deçà,ce font de bons pcfcheurs pour les poif^

(ons, qui prennent & portent fur leurs Iflcs

pour manger. Il y en a d'vne autre efpccc

plus petits que les autres & font appeliez

Godcis , mais les plus grands nommez Mar-
gaux dVn plumage tres-blanc font en va
canton derjflefeparez des autres, & tres-

difficilks à prendre pour ce qu'ils mordent
comme chiens à ce qu'on m'a dit.

Proche de la nîcfmc 111c, il y en a vne au-
tre dIus petite &prc{quc delà mefme forme Ilcplianc

iurlaqucllequelqu vnsde nos Mattelotsc- dcmcrou
Iftoicnt montez en yP autre voyage prcce- ^cUcàla

dcnr.Icfquelsma^reurcrcnt y auoir crouué ©""'l^lcnt.

!

furie bord de la mer des poiflbns fort grand*
& gros comme vn bœuf , & qu'ils en tuèrent
vn de plufieurs coups de leurs armes par dcf-
fous le ventre & la gorge , ayans auparauanc
frappé en vain vne infinité de coups fu»* les

antres parties de fon corps fans fauo.. ^.û
blcflTcr pour la dureté de fa peau, bien que
d ailleurs il foit quafi fans dcffencc, & fi ma( -

lif& pcfant que l'on peut fauter dclTus, & le

chcualerfans crainte:car ilncfepeut pli«r,&:

ililaduancc fort peu à caufc que ics pieds
lonç faits entîap'eQ!i:ff£ ^ nf 'f's'T /.,.



iwMu,

bes qui Iiiv fontfr.rr^^.,' "^' '"^•

tcft.'decofte°& dW " ' î"'= '"«î 'i

<l'ul .y tro«ue suffi foicc xZ^^V.^

' " '*^^^^^s qu» leur arruia pa/Tant n^r iIj-sens de Uod,e .o-lIlt^Kt:

dire, chcui^dc rîÙw 11"'""™'' ''"* ^

rre„ds pour l'Elên ,n; f l'""' "'">' *^ '=

01. jl rrffi., kl V
P

' '^^ """^"^ = <:ar outre

aciKo,^ieuxpJeI,o,,fr ^ j
enflée, ,1

"-.'csraittscOmmeceuxd'vntJeiihinf.

SHrh..rut?&1'^.i[",''-''f'--l'f"s

»^..ndeux^;,Îi£, -S:-,^;"d.e.
en t,^ iefqnellesy en a deux en h "L " '

dcfqudles cet animai s'ayde pour7
""'

lur les rochers ( i r->„/i 1 ' ,
8''™Pti-wtucis

(
a cauk de cci deins .'ros

*'^*riniers



l , ^
l'itère 11. i^j

jMariniers rappellent labcftfe àîagfànJdcnt.)
jlUlesycuxpcdt$,&lc$oreillc$ courtes, il cil
llongdc vingt pieds. & gros de dix, &cft fî
llourd qu'ïl î/cft poflîblc de plus. La femelle
jrend les pctitscomme la vache,fur la terre^auÂî
la-cllc deux mammellcsjour les alUiacricn le
Rangeant il fcmblc pluftoft cbair que poiiron,
jquâd il cft fiais, vous diriez que ce feroit veau

j

j&d'autâ^qu^^lcftdespoliTonsc€aafc$,&Por-
Itsni beaucoup de lard , nos Bafqûcs & autrci
IManniers en ti<:ent da huiles fort bonnes.
jcommedelaBalcinc,&nerancitpont, ny ne
jfcntiamaislc vieil ; il a certaines pierres en \x
jfcftc,derqucllcs on fcfcrt contre les doukurs
jdcla picrrc,& cofitrc îc mal de coaé.On le tuS
huawd il paift de l'herbe à la riue des riuicres ou
jdclamer, on le prend aufliauec les rets quani
[ilcit petit^mais pour la difïîculté qu'il y a àia-
lu«ir.& le peu de profit que celaapportc^outrc
Ileshazards.&: dangers où il fc cdnuiendroit
|mcttrc,cdafaiâ:qu on ne fe met pas beaucoup
|tn peine d en chaUèr. NoftreP. lofcphracdiÉ
lauoir vcules dents de celuy qui fut pris , &
\f i^\it% eftoicnt fort groircs,^ longues à pro-
portion » ^ s ^ .

I

ie lendemain nou s eufroes îa vcue de la mÔ-
jûgnc q ue les Matelots on t rurnommcti Table
PC KoJand,à caufc de Ht hauteur, & les diufrfe»
cntreocoupurcs qui font au foramet d'icclîe-
Pispeuàpcu nous approchafmcs des terres
WuMàGarpcy,qui cft cftiméfousla hauteur ^^^^ ^^
PHS dcgrcsdcux ticrsdcIaiïtudc,oùnous po-^^^F^A
|«iii)cslanchtepouraucloui-£i«nre r-î.-L.- .

fim>^

¥

i
ii'



ï4<^ ^ytoiredtéCâHâdd]
fut vnc grande confoladonrcaroutre'ltnccc'^
lue que nous auiôs de nous approcher du feu"
à caule des humiditcz de la mer.i'air de la tcirc'

1

noasrcmbioicmqrueillcufement fouef: toute
cette B.ye «ftoit tellement pleine de Balcincî
S^ a la hn elles nous eftoient fore importuna
^crmpcfchoiaunoftrcrepof par leur cocinuci
lacas, & le bruic de leur crucms. Not Mattc

iots y pelchcfciu giandc quanticé de houiuars
riuues

,
niacreaux

. molucs , & autres diucrfc; I

clpecesdc poilîons,eucrelefquelsy euauoitdJ
tort laid-squi nousfont icy iucognus.

'

Cette Bayedc Gafpey peut auoirâfoncn-
ircc trois à quatre hcucs de krgcur, qui fr r \

Nairoucft enuiron 4.0U j.licuës.où auboutil
y a vne riuiere.qui ya aïïiz auanc dis les urr«
ot. le pcnlay aller dam vne chalouppc a4'
quelques MatteUts

, qui y furent querr vue
fcarqiic oju on y auoit cachée dés lan^tcc prc

Toute cette contrée «ft fort montaWufç.
haute 6^ prefque partout couucrtc dèmci:
f^""»*^fs,quifaiacognoiftreIafterilitçdc

rcr/v '''"'f ^f;<^»^î:cnpourroitàpeinetire^u!
^G^^P^r. cunprofit llyafeulemcntvnp^etiuardind^

uanc la ra dc,cn heu vn peu eflcué,que IcjMat*
tclots cultiuen: quand iU font là arriucz, &y

icui feruet àfàire du potage,en faifantlcur pcf-

che&lafeichcnçdemoluÊsrBrlegaliay
Çc qu'ily a de plus commode& confolatif.

après Ja pefche & la challè^qui y cft médiocre-
ment bonne, ell vn beau ruifcu d'eau do«cf



Ires-bonnc àbairc, qui fcdcrclurgeaupore

tour TadouIUcy v.s qm-lques bpins & p"r

f
.n. . p,„ de. Hucon. : & comme iedeE

K-ploj,cr<o„fi<n,rsiqucl>.]ucchofc de p cur
(Mil. .ne fournit dV„ renouu.llcment def«!

ip erd aut esCrou.i en grauo sauce la coin.

f»cs,,ucc des noms des Jisvs
. po^rSi

Loradereius-Chri(h,oftreMairtre.ou
feuî

No. ge,,s ayans rois ordre à touces leurs affaiMfpo(é v„ grand efchafauc pour latef:

^
dcla.rolu£ quxls .iK.iemh.uten:e«S

I «n p.rucul,crpdiheur «rriué le premk
Iblairtitent noftre Nauire au porc LuTu,,'.
[™.r,&no„se.„barci.am=sdLv.Sc:

wo.erle Cap , & pu.j [^ ^ ç
'

& ^°"^donna,.oyc^ dera/gerrS "

C:™." ''= '°."S"='" . .P°« lors encore e"»
F«^-wuii«ii«e neige, Weuqu'ilny en eue
' K ij



Ccrcmo-
nies iux
xî>ontsno-

ftrc Darac

Ï4B Hiftom du Canadét
plus par toDt aillicun.

Or les Mattclotsqui ne demandent ordînai.
rcmcnt qu'à liic &: fe recréer, pour adoucir &
chaimcraucuncmentlf$trauau:{qu'iliroufFréc
«n voyageant > font icy des cercmçnies dignci
de leur cfpntâ l'endroit de» nouucaux vcnuj,

& lefqucilcslcs Religieux n'ont cnccr p uabo'
lir. Vnd'cntr'cuxcontrefiiaiePrtftre^ qui
feint de les confeircr en marmotans quelque
roots entre fes dents,puis les baptizc à fa mcdc
en leur vcrfsnt fur la tcfte vnc'grande platée
d'eau ficrcbc , les prcfchejes exhorte ,& leur

fà,iù tant de mal que pour en tftre bien toft

quitte, ilsfontcontraindisdcfcrachcptercjc
quelque bouteille devin .ou d'eau de vie,à dif.

crction. Que Ç\ on pcnfe ïmt le rétifon empire
d autant ion marché, car cinq ou fîxMattclou
empoignent le galand,«?i le plongent la tcftc la

première dans vn grand bacquec plein d au,
comme ic vis faire à vu grand garçon , qui ne
voulou obeïr à laloyjaqucllc portc,que coni?
le tour fcfai^ félon leur court urne ancienne &
par recrcation , iUnc veulent pas qu'aucun fe

defdaigne de palier par icelle»ainsgaycmcnt&
de bonne volonté s'y foufmcttreji'entci^as les

perionncs feculiers & dcriKdiocrc condition

aufquels/euU on h\(k obfeiucr la loy.

L'Ifled'AoticosljF/cù l'on tient qu'il y a des

Ours blancs monflrucufem en t grands ^ qui
Oiitbacff. deuorcnt les hommes comme en Norucgue,

cft longue daniiron55,ou 40. \\tvic% , fousla

hauteur dejo. degrez. NousTauionsàroaini

y en a çnc

que nous

ces qui on
pous ont c

fcu Se pari

trécs Cana
»oyagcauj

c'y auoir 1

^fdie du (

monde for

celle de (ai/

nada.

Ilaàfoni

JeiJ.i^o. l

kaflcesdcj

«IccognoiffI

tft encore ai

Bcsqticnou:

endroits) d';

& pour mo
'luscftroiia

inctrorapcrv

îjuclqu' vus t

;-.j97S -VSSHW ATV»*iVii4*^ Wiiijpcy )
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tiure II. ,.^
futtce des terres pUttcs couucrrcs de fapmic-
rcs&autres petits bois .iufqucs à la rade de
ITadounic.

CettcIslcauecIcCapac Gafpcy opporîtc
(ont

1 cmbouchcure de cet admirable fie >jc' ^'ft^"^
qucnousappcllons^

mon'.^^
^^ '^ ^r ^" P^"^ ^^^"^ fl-'"'^

du monde, ancien & non pas du nouucau où ilycna çncorcs de plus grande cftendiic fclon
que nous en apprend Thiftoire &ie$ pcrfon-
oesqui ont grandement voyagé en ce Daïc ont

'?V ^'=,^ d«ieunes hommes dans les con-
récs Canadiennes

. qui m'ont aflcuré auoit.
hoyage aux Moluques& ,eis le, A nti podes.&
«j

auoK veu aucune Riuutc comparable à
fcHe^ du Canada

. donc celles du nouucau

|«ll'Je fama Lautens U plps grande du Ca-

Ij

"
'i

î°" «"«^^^« qu'on peut iuRcr , prés
Zî.âjo. l'CMCsdcUtgeur.plusdcdeux cens
a(rce.deprofondeur.&plu^dç 800. lices

J
og„o.(rance,i$.auboutdc4oo.licuë,,

elle -

«Uncoteauffi largequc les,plus grands fleu-
quenous ayp, dans l'Europe. Remplie (parMious) d'islcs &de Rochers H„mnKrabl«'

Wmftco»a que.ay veu p^lFelalargueurdeJ.
Moula rm.crc de Seine. &„cpcnfi:poin
mrorapet

: mais ce qoi eft plus'admirable.

Irfc"' ','^n"«'V r< ««e riuierc prend
"^' ^"S'"»»a«i Vn des iacs,quj le rencontrent

K iij

^g

* '^'
' 1

i,pH
#f-

%'\
'''fi

' 'rFl

ii
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il
-

m-'U

v«*

au fil de fon courant
. ce que iencr puis comjlicuêidcr

prendre & n'/ apointd'app.rcncc.
|i:ndcmaiii

Mais pqur le Lnc des Skc kaneronons. il , Ifoublarmc
tne Icmbk deux dcichargcs oppofitcs,rvnc lAu port
produicvnc ^landc riiiicre, qui (c va rciidr(Krïds vaîlî
dansic grand LacdcbHurons, &'l'aiurc bc^nlfouppescx
coup plus petite, qui prend ion cours du coiJtoul à Kcb.
dcKcbcc, «ifepcrd dansvnLnc qi 'elle rcnlouto.Iieuc
contreà7.ou8.lRucsdc (afcurce. Ce fin paJpir terre c'-cechemnUà qucmcsSauuagcs lucran^ncrclmoinsfcml
des H lirons pour retrouucr noftrc grand flculioui rcmpi'
uc des Algmimequins

, qui conduit par kfprccipices i

SautsàKebec. fCeLu d

de terre àh
iiyavncma

Vf^for de Tndonfac ,&deU rimm du J"JLinent de
gtief?^y. Village de CAnaduns: Infdtnm^iixt plus

des Sif ^^^^jes d^ms noflre Lar^ucDe /'//«'"^ csloig»

mx4U^.mi:tes. UiUrfoins blancs, Crf/'^.^^P®"^^
tourmcme^à'^ du Saut ^ppe/Ié de <JAtintÈ^^'^ ""^^^

moremy, «ou 15.vailles

•^ tndroitade

f^ .. Biereau allezChapitre IHI. tenay.&d"

Cr\ ^
''''

'ftfcrquecoui
Ontinuansnoftrc route, nous palï:u.etes hautes!
deuant le Bic

, c eft vne montagne forkrcc rocher
Jiauteôc pointue

, quiparoiA pardelUis toi)t(ppj„s & bot
lesautres & qu'on dç[couurc en beau temps m„cfor€fta(ïî

<
plus de dijcà quinze lieuds loin.De là nuusnll
-mespolcr l'anckre à la rade de Tadourfàc, qi

cftàvnciicuëduDorr, ^ nrf-c An 3^ «v,rA.^

lu«.

Toutioign

mai iitmi



Linre II. jjj
Kculs de rcmbouchcurc de U riuicrc

, pnis le Port ^.
lendemain matin à la fiiucur de la nurcfc nous' TaJouHac.
*<Joublaime$ la pointe aux vaches _ucntrafiiics
luport , qui cftiuTqiics où piUu^nVUftr les
Ipds vaifTeaux.où on tient des barques^- cha-
jlouppescxprcspour les defchargcr& porter le
jtoutàïCebcc,oiiilya delàcucorenuiron 40.
louyo.Iicucspar lanuicre, card'y pcnfcr aller
Ipârtcircc'cftccqui nr rcpeutcfpeicr, ©«du
Imoinsrcmbîcilimpoffiblc.pourcftrc le pays
«OUI rcmply de hautes montagnes, roehei . «Se

Iprccipiccs cfjsonucntables.

Ce lit u de Tadouliaccd, comme vncancc
ticterrcàl'cncrf' delariuieredu Sagucnay,GÙ
lilyavneniaiécFortcftrangcpv.^ria\4tciîc)oii

jqi'clquefois li vient des vcius impétueux
, qui

limcincntdcg andes tioidurctrc'cft pourquoy
llyfAic plus dcfioid qu'c pluficurs autres lirui
Ipluscsioiguez du Soleil de quelque degré.

I

Ce portlfonsla hauteur de 48. dcgvez deux
prs^cftpctit, &nypourfoitqu'cnuiion2o.
Ieui5.vaiflcauxauplus,hgiandriuicrcenctft

Ifndroitadelargécnuiron'ô.ay. lieues, ily a
licleaualîczA'clUl'abrydtlarinieredu Sa.
yucnay,&d'vnc petite îilederochcrs

, quicft
hrcrquecoupçedclamcrjcreftcfont monta-
gnes hautes cûcuécs où il y a peg de tcTrc,mnis
|orce rocher8& fables remphs de b®is,commc
ipins & bouleaux, puis vue petite prairie &
JJc^oreftailezaggreable.mais depcçitccften-

[
Tout iôjgnât la pciitëlslc de rochers à main

pwwvîifaïuàKcbcc, cftiatrcs-bcllc&bro- ^'"'^'*^ ^^^

î-l;

\' n
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l!> t
^ Hifloire du Canada,

fonde riuicr c du Saguc»ay
, bordée des deux

coftez de hau tcs,ftcnles,& affrîufes motaancs
parrt^krqii elles hiibiccnt les Ecechcmins en
aUezpç^tt nombre, pour auoir efté prefquc
tous tuez en diuctfcs gucircs & rencontres.
qi|' sonteucs aucc les Canadiens deuant icf.

quclsilnozentplusparoiarcàprefcnt
, ôcCt

tiennent cachez.

^
Ccftc Riuicre cil dVnc profondeur incroy.:

ble,commedei5o.ouioo.brarécs,&:coniient
<lemic licue de large en des endroits. & v„
quart en fon entrée,où i! y a vn courant fi grâd,qu 11 efttroisquarts de marée couru dedans larmierequ elle porte encore dehorsx'cft ce qui
laiil grandement appréhender , ou que Ton
coûtant ne reicttc & empcfche d'entrer au
po4;t.ou que la forte marée n'entraifne dans la
riuietc,commeile(l vm- foi.^rriuéau ficurdu
Pontgrauc

, lequelsVpen(k perdre à ce qu'il
fîousdit, pourccqu'il n'y pC, prendre fonds,
ny ne fçauoit comment en fortir , car Tes an-
chres ne luy purent reruir,ny toutes Icsindu-
ftrics humâmes

, iln'ycutquclareuleafnftan-
«c particulière de Dieu

, qui le fauua & cmpç.

ViM.cr.rf.
"^^ï '^'^^^"^^r^^ôtre les motagnes & rochers.

tttt ^"''' ^' ^[' ^ ^' ''^'^ «" Heuappcllé laoaadicas. pomte aux Taches ,.eftoit drelFé au haut d'vnc
terreesleueevnyiUagedeCanadicns,

fortifié
de fortes palliïTades pour la crainte de leurs en -

nemis qui tendent fa campagne. Pendant que
noftre Nauire eftoit là , attendant le vent & la

rnareeptopre pour entrer au port» iedefcendis

, i ««rc,pom: vifucr ce village,ô^cntrav par tout'
. . . -, ~ SA



Liure ir. j.,
a»BsIes Cabanes des Sauuages lefquels â
trouuay affez courtois pour n'auoir nen ap-
pns de noftre courtoifie, & m'arFeam auprès
à eux .e prenois plaifiri leurs petites feçohs
<!efa.re,&avoirtraHaiIIer l:s femmes, les«es a matachier & peinture, leurs robes. Se
''"""«s a coudre leurs efcuelies defcorces
a-'Uire plufieurs auttes petites ioliuctcz
»uec des pointes de potes efpics , teintes

nhhs^'
"="""'0' que ie trouuois admi-

A la vérité ie trouuay leur maneer de fort
mauuaifc grâce & defgoutant iufque. au
dernierpomt. comme n^rftant accouftumé
aces nietsSauuages.quoy que leur courto-
/.c&cmilitenonfauuage raen offrit, com-me auffid vn peu d-eau de riuiere i boire, qui"
cftoitlidansvachaudron fortmalnet. 3e-quoy ,

e
les remcrciay humblement, car ou-ne que,en'auois point de fo.f, ,1 „-y ,^^,

fuelet*'''""^
'"'.""''' '^^'"«''' bienque le Sauuage qui n'auoitautre choli: ima

fus nonnr
^" g-- content de mlnTe:

enter I^ÎJ'
'''" 7°^ ^^ "' '= P°""<^ir con-

renter. le demande peanm.oins pardon i

n v'nfinf '"°" Ç.'" ''^ mortification

noignerdelabencuolence. ^
'

Toutes mes vifites faites, iemcn allay'au
Pott par le chemin de la foreft auec qLu
S^^-1°î°'^5"-'"-decompa£'
" '"" "f"»"= /«"»« nous »trju«,& eîitrei

.; •'fs^iPT**^'

fli
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il i

1 1

ï f4 fff/ûire du CAitâdâ,
dans noftrc barque

, qu'il penfa »ou$ v
«rruiervncdifgracc. Ce fut que Je princ/-
pal Capitaine des Sauuagcs nommé la Fo-
xicrc, cftanc venu nous voir dans noftrc bar-
que& peu content du pcçit prcfcnt de figues
que noftrc Capitaine luy auoit fait , au forrir
duvaiftcaulcsietta dartsli riuicrc par déf-
ait, 5c aduifafes Saunages d'entrer , tous fil

a^l dans noftrc barque, & d'en emporter
toutcsies marchandiles qui leur faifoicnt
beroin,& de les payer à leur volonté, /an$
Te foucier du mcfcontentemcnt des Fran-
çois, puis qu'on ne l'aubitpas contenté.

Ils y entrèrent donc tous aiiec tant d'info-
lence&'dc brauadc, qu'ayans eux mefmes
ouucrtsict coutils Retiré hors dedeftbus \ç:^

tillacsce qu'ils voulurent ^\\s n'en dohne.
rcnt pour lors de pôllcccrics qu'à leur vo-
lontc, fans que perlbhne leur ofaft^CoDtredi-
rcnyrefiftcr. Le mal pour nous fut , ^^ zw
aubirhiftc entrer trop 4 la fois, vcu le peU
de gens que libus rctttdns , car nous n'y c-
ftions pour lorî que f^x otj fcpt , le refu
i'eqùi^ge ayant eftc chuoyc ailleurs poui
affaires fceft ce qui fit'îîlerdoux à nos %'zns

,

&Ies1aifrer faire de pcur^Hcftrc al'ibmmcz
ou iettçz dans la riuiçrc comme ils ejTi xlier-
choicnt l'occafilon , fi taiu fbitpeu on l'es eut
voulu mal traiter. -

'Le fpir tout noftrè équipage cftant de re-
tour, fes S auuagcsayans crainte , ou marris
du tort qu'ils auoienr fait aut François,
çindrcnt confcil éc adaifcrcnt cntr'cux. en

qiïoy i

tromp

autant

Iciiri^i

faite , c

biicr te

dans] 'ci

<}c part

on leur

coiit'-ni

vr'ay, or

uages'(,

tl'olfcnc

CcCs
pour au

(

portcroi

d'autre il

rcî^rct^c

aCç^-d'ar

« cette '(Q"

(ïcilaire
q

confblofc

Penda'r

gf^ndc
q

our/îns'qi

liriuicrci!

Gcfbnt p(

&rou{çeat

^èz cend-re

,

[p^'intcs COI

f^ans fa cdq
Oîiclqu'y



u '
ce que

1 on rcceui aiicc nromcfTe d'on

dans a.nKicanncnno, Se pour afTcurancc

cour. nu.ort,& ne us cncor plus rcaida-rrvray, on craint plu, de mefconrenredcs st
Ufg" (icaufe des pcliercncs; qu' 1 . on,"

Ce Capfrainc S^una^re m'importuna fort

porrcroir i Ton rnl .,^,r >

^i,'Jcqun/c

icccw&niv \ri ' n 1""''!"= de lotion
.ccctLUoix.dekqudifie ne me pouuoisdcfeie qu'en mcpriuantdVn obiet'^p " me

o2 «âr„ousaLr"? *,^- P-^" ''^""^'

wiont poidons ou petites huiftres iii.n«

feintes œ'P'''I'î"'= ™"Se & WeuMvant des

I Qllélou'vnc z-.-^, -=i^^ « _

I '-; ^ft^-^^îj fe
]
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J5^ Hiflàîrt du Candide
le harang frais meurt il'inftant qu'il fort de
ion clément

, mais ils fc trompent , car i'cn

*y veu fauter sih fur le tillac vn aflcz long,
temps & mouroient.. Les loups marins fc

gorgcoicnt auOÎ pxr fois en nos filets des hi-
rangs que nous

y prenions , fans les en pou.
uoir cmpefcher. & c/loient fi fins & rufcz
qu Ils fortoicnt leurs tcftcs hors de l'eau

P.vr .
Ç°"^''^,^o«ncr garde d'cftrcfurpris, & voirT^^ qui de quel coftécftoient les pcfchcurs, puis ren.

'• troicnt datis l'eau , & pendant la nuid nouj
oyons fouuent leurs voix, qui rcfcmbloicnt
prefquc à celles des chats-huants , chofc
contraire a l'opinion de ceux qui ont dit &
efcqt, que les poiirons n'auoiçnt point de
voix,

fuioucttcs,
Kcocceftriflc aux alloucttes , ainfi nom-
mec pour le nombre infiny qui sy en trouue
tous les ans, enuironlp, mois de Scpte\nbrc,
comme d'autres fortes de gibiers & coquilla-
ges. L'on me donna Tvnc de fcs alloucttes
en vie laquelle auoit fpn petit capucc en te
«e comme celles d'icy , mais elle cftoit vn peu
P^us petite ,& de plumage plus grjfade & re-

icué
4 elles font d'vnmefmc manger que les

noftres,^ ne différent en rien au gouft com-
me i'ay peu fçauoir par le.grand nombre qui
s en cft mange U durant que i y eftpis. -

^^^"^''^cncftprcrqu^ couuertc- que de
laWe,quifait que Ionien tue vn grand nom-
bre, car donnant â flcurdc terre , le fable en
mç plus que ne fa,it la poudre de r\csm\,.

rtfmoin c

d'vn (eul (

Proch

nommée
inenccme

prcfentili

chemin d

diuers en

dcmarfoi

corps , lef

ieiiaicnt,<

Croient e

erands co:

rois comn
fanteur&
en tirer de

cette ptfcl

auonspoii

ceux de lai

&beaucot

llyaauf

quirepctci

ftindcmen

Syllabe , &
pcifonnesc

tcqucvoii:

Il nous cf

nace appcll

lîalTcmer,^

marée pou;

«ftoitlacau

puis lesMati



linre //. i0y
tefmoînccluy qui en tut trois cens ^ plm
ds'nlculcoupd'arqucbuzc.
Pioche de U cft rifle aux lièvres, ainfî

nommée pour y en auoir cfté pris au com-
inenccttîcnt qu'elle fut dcfcouucrtc , mais à
prcfcntiUy lont bien rares. Sur ce mcfmc
chemin de Kcbcc, nous trouuamcs auffi en
diuers endroits pluficurs grandes trouppcs
dcmtrfoins

, blancs comme neige par tout le
corps, lefquch prochcsics vns des autres, fe Jf^''^^»»
ieuaient,& fc fouflcuans hors deJ'eau, mon- "'
ôroicnt cnfcniblemcnt vne partie de lcur$
pnds corp$,quime fembloient gros quatre
fois commeles noirs, Ôcdcaufc de cette pc-
lanceur & que ce poifTon n'eft bon que pour
en tirer de l'huile, l'on ne s'amufe point â
ccrrcptrchcric. Par tout aillciars nous nca
auons point vcu de blancs ny de fi gros ; car
ceux de la mer fom noirs, &' bons âmanccr.
«beaucoup pluspetits.
Il y a auflî en chemin des cchos admirables v,u^.

qui répètent tellement Jes paroles, & fi au ^

ftin^aerncni qu'ils n'en obmctcont vne feule
Syllabe

, & dînez proprement que ce foient
pcrfonnesqui contrefont eu répètent tout
ccquc vous dites & proferez.
Il nous cft ai riué aucunefois que noflrc pi-

naceappelIcelaReaUe, demeuroic à fec de
Dalle mer, & falloir que nous attcndifliôs la
marec pour nous remettre fur pieds

, qui
«ftoitla caufe que nous auancions [i peu . &

[puis lesMat^clots non plus 5ue ceux qui goQ.
i^inQi^ïit fc foucioicoc aîlçz peu d'airiiicr
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CSTJ.-'C

Tcuin ctc
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^

Hi/^0irtdi^CMn4à.i^
il cx)ft iKcbcc où ils n'y trouuoicnt pas mien,
iciir compte que là.

^•^ Nous painraesioignant rifle aiixCoudrcc
laquelle peur contenir enuiron vnc licuc &demie ck long, où on tient qu'il y a qua.uué
<ç l..pins perdra c^: autre gibier en /a^on,
U.ccftqnclquepcu eflcuce pr Je milicu,d^
lormc prclquc ilir-oualc cV baiflè tout au-
tour

,
le 1.1 trouuois allez agréable à caufc des

bois dont elle cft fouuertc, diftantc de 1,
terre du Noid dcnuiron demie lieue
qinGfJ In largeur d'vn des bras de la riuicrc'
De Iflc aux Coudrcs , cofto> ans la terre

'

nous uimcs au Cap de Tourmente
, di/î.nt'

c cKcbcc7.ou8.1,eues: Il cft ainfi nomme
^{autant que pour peu qinUafTe de vent , la

mer s'y clletic comme ri'cliceftoit pleine. En
ce iieu l'eau commence à eflre douce , ^ ks
tcncjj&pranies

y font allez bonnes &cftpa.
Ncsd vne bonne habitation pour du beftai'
ahiutede laquelle, de mon temps, \^s hv-
nernansdcKcbec y alloient amalfcr le foin
peur le bcftaiJ de Ihabitation, A deux lieue.
le la ne us trouualmcs nfle Doricans ou.
peut auoir cnuiron cinq ou Hx lieues de loV
gueuren plufieurs Ifles qu'elle comprend,
elîoignce d'vnc bonne grande licuc de
Ktbec.

Ces îilcs font belles & agréables pouik
cluieriare des bcas, prauics , vignes & noyers
quily aenquclqucscndroits, puis rout le
plaiHr de la cliallè, & du gibier qu'il y a en
abondance, de manière que l'on peut àxxtl



Litire TTl i>;j
bon droit que c'cft icv le commencement dit
beau & bon pays,de la grande riuierc :cwca
touclc deçà on ne trouuc qu'vn très paunro ,

& miferabe piys.fcc, ftcriJc, monta-
gncux cV plein de rochers, i la çcfcruc du
Cap Breton, .

'

Aiiboutdel ifle du co(l< du Nord vne .Iieuc& demie de Kebcc, il y a vn Saut ou îî" *"
,chcuccdeau appelle de Muntmor.ncy. qu" ^'Ï^J""''toaibeauec grand bruit ic impetuofitéV "^^

10.0U.5 brafedehaut dan, le fleuuequi
le r.ço.t d V ne riuiere venant desmontagnet
que on vo.t dans les terr«, mais efloi|nic
de pluucnrs lieux. Comm» ceftoit le we
raier que nous trouuaraet i« l'adiiiirois Se
regardoisfoiiuent pendant qu'vn doui ze-phu enflant fauorablement no. voiles Àou,porto.r

a Kebec .
où nousarriuame.la veXdes Pierre S. Paul fut les cinq heur« £ro.r en très bonne fan.é & aflc^Ln mouîlezavne pluve qu, nous tomboitdu Ge .dcquoy nous louaracs Dieu & prime* do„au lieu accouftumé. ^ ^^ P°"

Ifi
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/rirîuéc à
A'cbcc.

î6o f^îMretluCdnddi^

ï^eKehecy Bemeurc desRecolUas. Du ptl
- àefrogfhéfueUs Françoisy Mt féM
four le temporel. & la caufe qm a r^
tarde la conuerjiort des SAHua^es.

Chapitre V. •

A Yansporéranchrc, & mis ordre i «
-^ A qiiinousconccrnoir, noUsdcfccnchP
mes a terre, faluamcs les Chefs de l'habira-
non qui nous caoicnt venu rceeuoir an
1 orr,&nons entrâmes dans li Chapelle,
oiinousrendimcsaaions de gtace à noftrc
Scigneurde(adiuinca(îîftance. & en hutte
pouifczdVndefir extrême de voir no.<; Fre-
rcsdansleurpetitConucnt, noiispenfaincs
prendre congc du fleur de Champlain pour
nous y tendre au pluftoft , mais fa chanté,
outre les pluyes continuelles & l'obfauriré
du temps, nous en cmpefcherrnt , ^ nous
retint à coucher iufques au lendemain ma-
tm que nous y fufmes conduits par vndcs
Matclotsdel'habitarion.

11 fcmbloit que cette afFedion" nous eut
laianaidrcdcsaifles auxpicdsrant nous ai-

lions viftc,& ne penfions delîa plus l tous
«os maux palTcz. Mon Dieu, il bien vray,
roftrciouPeftdoux&fuaneà deux àui ont
bonne volonté. & n eft pénible qu'à ceux

Ul



liure îr, f^j
î]iu n'ont point d affcAion pour Voftrt fcrui-
ce. Nt.us trouuarncs tous nos Religieux en
trcs-bonnc faute Dieu mcrcy, Icfquels trcs-
ioycux de noftrc vonnc, & nousau rociproqua
de leur bonne difpofition.nprcs le rfi)r««,|5^
& Itsaélions de gratcsaccouftumécs rendues
ànoarcSaïuicurdans nolhc Chappeilc. nous
rcccumcs la charité & bon accueil que nous
pounians cfpcrcr de fi bons Rcligitux.difcou-
rumt:sdcnoftrcvoy.îgc

. & en quelle contre^
nous poumons dauantagcauanccr la gloircdc
iieftrcScigneur,aprés quoy nous primes rcfo-
iuion le IMolcplije P.Nicolas& moy de paf.

1er aux Hurons.commeaumcilleur endroit &:
ou il y auûit plus à profiter pour fon feruice.
Et en attendant quclcsbarques montalTent u.lCcr. A.

àla Traite,econhderay tous les enuironsdc Xcbcc
*

no hc petit Conuent, & laraaifon de Kcbec.
alhclurlcbcrdd'vndeftvoitdufleuue faindi
laiircns^quin'acn cet endroit qu'cnuironvné
petite denme licuc de largeur ,-au pit^d dVnd^
monragnc,au fcmmec de laquelle cft le pçtic^

^>rt de bo,5 bafty pour la deffcncc du païs;
Cefte maifon de Kcbcc cft à prefent vn aflèzi
bMii logis, eiiuirôné dVnc muraîlle en qr-^rr^}
|«iec deux petites tourelles aux coins d'ei.hantf
f'^lony afaides depuis peu pourlafeurcté

'

ul,cu,niais.u bout du compte il(»ft tres-faci.^
Ncprendrelc fort & la maifonfans canon,ca,^:ny araniparsnymurailles, quivous puiOc^
N'^rcherd'cmporcer le tout à^oups de L^^^^

i

— ^ •—""^««c, qui y à cite bai^y parie ^Hcbcrf.

i

r

1
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dcflun<lr,Hcbc.c
. où Ç^ femme .v fcs cnfani

«oumllcMcqtiantitédcbcfta,!
. qu'ilytuoit

/aidpaircr de France. IlsoinnuiTI VM cranJ dc-
Jcrt loigna.u Icui maifon . auciud iU func tous
jtii ansquainiLc dç bled d'Inde & des pois , qui
le tiaidtcnt par iprcs aux Sauuagc. pour dci

'

pdictcnes ic.visvn ,cunepomm,tr,quiauo:t
f^c appoicé de Normandic.chargc de fert bel-
Icspommei, &des ieuncspkuics de Tia„cj
qui y cftoïcu ucs-bcllcs, ^ tout pkin d'^^itrc!
petites chofes, (juitcrmoionuicntla boiuédj
Jatctrc.

i.Ciuilc. dcDieu cV de Noftrc-Danicda Anges, cftà
dcii4ic heuc de là,cn va très- bel endroit, & au.
tant agréable cju'il s'en puiirctiouucr, bafl>
iur viic petite riuicrc,quc nous appelions de i>.

Chailcs,& les MpntagnaisCabirccoubacâiai.
ion quelle tourne &faidlplurieurspoimcs,p«
ii quelle \z% barques pcuuct aller de pleine mer
i^J Iqii au pr(imicr Sauc , a/Tcz eHoigné au delà
^cnoftre Conucnt,& Icschalouppescn toutes
bifons.En baûè mcr,il y a vn bon ict de pierre
ccnoftre raaifoni la riuicrc . mais au flcix ^c
Çicinc Lune,lc chemin en cft racourcy.car die
4 enfle de plus de i/.pieds de hauteur,& s'cllcd
par conkquent au large. l'ay admiré nn{tin(!>
naturel de quelques petits cochoncts (fauf rcC
p.cctjquc Ion nourrilFoit proche de là,lclqucls

ai.oientvncparfaidccognoiiranccdes
fliix &

rcHux car quand ils vouloicnt paiFct dans la

praîrieilsattcndoiciKfurlebctfddcl'cauqucla

.

•
'"*^" *"^ N|e, puispalTount, ^dcfiraimc-

1
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tourner à la maifon
( car pcrfonnc n'en prcnoiî !

iDin «clccojiduifoicnt d'eux mcfTOesJ ilt vc- '

noient de mcfmc k rendre fur le bord de l'eau,
& rep.,(]oicnr apiés le i cflux . 5: nçn iamaistu
ilux.i' ufloRi saitcndoie.ulàdenicdcoytous
cnltmblc la plus baffe eaue. .

Puis c]uc ic vous afparlc de «$ petit «nimaux
I il hut c|uc le vous die eiu or ce petit mot en ^c-
ncul

,
c]u lis font fociablcs & veulent coinpa.

I
gnic. A prt- s que rous cuircnt edé manaé vn cx-

.ccpte cet vi, ayant perdu rescompagnons,sV
toltad viic afnc/rc, qui auoit au/fe perdu fou
Ulnon ^viuoit vagabonde par.ny les bois
lautl Hfte canton vers Kebec, puisvcrsnoare
Conurnt/aïuauoir de retraiae,qu au fort des

I neige»
,
que nos Religieux la refcrroient dans

vr.c pente cHabe. Ces pauurcs bettes bien dif-
lcmblablesô.ddpeccsbiendifFercntcspriréc
^çeamuieparc^^^^^^^^^

cncsncrcrcparercr,fivousenYoyezrvnevous
f^Kz affcuie de vou l'autre à troispasdcU;
icnaymoy^iTicrmc veu faire des gaecurcs a-
"cc des nouueaux ve„us.qui l'ont admiré auecmoy

, & confclîequc nousfomn^cs bienmifc-
ablcs nous autres, de nous entre- quereller ÔC

I

;"^7"^^^^?^!^^' ^^Ji^quelesamriauxmoinl
I molables,s airocent & viuec en paix,tcfmô"n
1* chatcqu, en l'an i654.alai(aadçuxfourisaa
Ko^..deN.p^^^

Noftre petite riuictt, que j'appelle petite ,„
çcmp,,r,.ion de la g„„d'e . ptoXitv^e do/"

L ij
-



I «

Fleurs,

fi^4^ HifîQtfedti Canada^
gtiille cnAiîtoiiîncde laquelle ils font fcchcnc
pour leur proulfonii'Hyuer, pendant que Icsj

neiges groïïifîcnc pour l*£slan. Les petites'
prairies quila bortîciit , font erniaillécscn Efté
de pluûcurs belles fleurs, particulièrement de
cclicsque pour cflre trcs-rougcs & efclatan-
lesnouS auons ilu nï>mméesCatdinaks,& des

VI

hauv» ucnjutiit-a ics oauuagcs maneti * ^^i^non
cuit (oos la cendre , ou cnlagaroite. Nguscn
ûuions apporté vn plain baril en France, auec
des phnics de Cardinales, comme fleursrarcj

& rauiiiàntc5,mais elles n'y ont pomtprcfHtc,]
ny paruenues àla pcrfcdion qu'clleii' ont dans

'

leur propre climat, &àbfin nousrontman-
qpé(.s.

Nollrcinrdincftauflî trcs.bcau ^'d'vnbon
f n i de tcri-c,car les plantes de vignes, tomes
nos hci bts & racines y viennent trcs-bicn , &
mieux- qu'en beaucoup de iardins qvic nous
auons en Fiacc, & ncftoit le nombre infîny de

mouiqfntcs5i:cournîs,qui s'y rctrouucntcom»
me en totc antre endroic du Canada pendant
1 Efté

, ie ne iç^y Ii on pourroit rencontrer vn
meilleur &'plus agréable fciour , car outre la

• '^'C.nité & bonté delà contréeaucc le bon air,

De noft
"<^^'^clopiseftFortcomn»odeence qu'il con-

Conucnr!" "'-'"'^•'"^^''^"^^^ftneantraoinsjplnftoftvncmai-

Ion de Nob.Ieflc des champs, que non pas \ ?n

Monallcre dp frères Mineurs , ayans eilé con-
traindts de le baftir de la foi te,iat à caufe de no-

Nofli-

lardiiit
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jiotitrc les Sauuûgcs,$'ils vouloicnt noui offea-
|etr,ou voiler nos orncmcns.

Lccoips de logis cftau milieu de k court
Icommcvn donjon,puis les courtines^ rapars
feics de bois^auec quatre petits baftiôs de mcf-
mc cftoffcjiux quatre coins, cflcuezcnuiiô de
II. ou 15. pieds de raiz de chauiréc /ux IcfqiRls
nos Religieux ont drcffé des petits iaidiusà
fleurs& à falUdcs^d'où ils pcuuét aller à ncftre
Chappcllc baflie de pierres^au dclFus delà m^i^
ftrcilc porte du Conucnt>enuirou»c d'vn beau
folTé naturel , qui circuit apréitoutTalcn cour

I

de la raaifon & du iardin aucc le verger, qui cft

d'alTcz grade cftenduc tout ferme de pallir'
lies de pieux.

Nous auons dcuantU porte de noftrc Con-
uCHtvncautrc grande cftcndnc de terre, qui
nous a eftc donnée en efchange par le fie urHé-
bert cour d'autres terres que nous auions dcf-
frichccs proche de rhabitation.Elks'cftcnd en
longueur depuis notlreConuentjiufciu au lieu
apjpclléla Gribane& la prairie , au delà d'iccUe
k long de la riuierc S.Charlcs. Et en largeur la

Ulongueur de quatrearpens.fans coipj rcdrc
le iardin du P.Denis , contenant vn arpent ou
cnuir6,defcrté & labourc,clos& ferme de pal.
liflades de pieux, fitué cnuirôlc milieu du clie-
min dcnoftre Conucnt,â Thabitatipn proche
vnc fontaine.

La quâcitcde framboi2iers>qui font aux ter-
res deuantnoftre Conucnt, y attirent tant de
tourterelles en la (àifon. nnc c eft v n «u ; n- à\,

cnToK des arbres tout «ouuçrts. Les chalftiurs

• 1 iij
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derhtbitationy vontaufïïfouuentgiboycf^:
chafTer , comme cri vn trcs-bon endroit , & où-
lis ont le canart &: routarde ^ touc plein d'au-

tre gibier, aucc ranguillc, qui ne leur manque
pascnlafàifon.doncles Sauuagcsnousfaifoiét

qurïquefoispart.

Si nos Religieux veulent aller de noftreCô.
uentde Kcbec, ou ceux de Kcbcc venir chez

iious,il y a à choifir de chemin,par terre ou par

€au,feIon le temps & la faifqn, qui n'ellpâs

Vnc, petite cômodité,dc laquelle les Sauuagcs

ic fçaucntauinreruir pour nous venir voir, ^
anftruircauce nous du chemin du Paradis.

Tellement que tout bien pris & conûderé,

tous les baftimés de la nouuelle Frâce, ne con-
Baflimens /lftoient(autépsqirei'ycftois)qu*au petit fort,

ucir f°^
^ ^^ îïiaifon des marchands , à celle de la vefiic

jcc. cJ'HcberC,& à noftre petit Conuent. Du depuis

oncna côrriencc vn pourles RR.PP> lefuitcs,

èc quelques autres baftimenspour d'autres fa-

milles , dcfqucllcsie ne me fuis point informé,

&ncpaTlcquc de ce dcquoy ic fuis alfcuré,

pournc me point mcfpicndre.

Maispourccque beaucoup ont défi léfçauoir

\i propre fituarion du paï?. Le R.P. le Icunca

ilippusé de combien l« Soleil fe leuoit pluftoft

furiorirondcParis/querurceluydeKebec,&

« trouué,que c*cftoit de ^.heures & vn peu da-

iiantagc.c cft à dire qu'àParis,*on a le iour en-

.tiirôtf.heures ^ vn quart pluftoft qu'à Kcbec;

il bien que quand vn Dimanche nous contoas

<,heures du tnatin-Qn n'eft encor â Kebecsqu à

^p.heuccs^.quattsduSamed^aufoir, & s'ils

car ces nii



Snt aKcbccS.hcuresdutnatîtt MMÎsauons i

I

Paris i.hcures & i.quatt après kKitly. On tient

iu(n,quece lieu de ICcbec cflpat les 46.degrés
^

!
jcdemy de Iaticude,plusSud que PansVdc piés

de i.degtez>& en mefnie paralcUe de la ville de

I

la Rochelle,d^ nonobftac ces approches duSo*

leil^qui deuroiéc aaoir renduKebec plus chaud

que Paris de ces t.degrcz,rHyuer y cft ncanc-i

moins ^ius longh le patVf: plm froid,à caule de
fen aifictte A' de la dlfpofition du lieu,couucrt

par tout de b* .iZc forefts,depli:(ieurscécaines;

de lieues d'clUducs, ic du collé du Nord cnui-

ron 5-ou(7.1icuës de nous^d'vne grande chaifnc

de Môtagncsjd'où il vice vn vent de Nor-oucft

qui nous fait preiquc tranfir de Froid quand il

donne, car il n'y a froid plus cruel ôc infuppor-

ubicejuc celuyduvcntjconimenousrcxpcri-

mentons fouuentjallans par la campagne auec

nos pieds nuds.que i'ay eu gellcspluricurs& di-

ucrfes fois,& toufiours eu voyageât &obcïiïar<

car ces naaladieslà^ne s'aquicrenc point au coin

dufeu,ny enucloppé dans fa couucrture.

Noushabicôsauinies bords de z.fleuucs.dot

Tvn eft cftimc iucoraparablemcncplus grand

quaucun quifoitenl'Europc,3c l'autre eftfou-

ucnt glacé,& toac gclé,voyla. i^commc on dit)

les vrayes caufcs& alimés du frôio! qui fe pour-

ront amender en decouurandtstcrrcs,^*: habi-

tas le païs, car les bois qui engendrét les frimas

&lcs gelées, diminusns,dininuerôt les froids,

corne il fe voit par cxpericccenlamaifon delà

dameHcbert, cil les terres sôt pluftoft defchar-

gécs de neiges 5c le froid moindre,qu à celles

m

T^iiiy
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^*^'^"«i« Canada 1

denoftre Conu.ht plus tef«rczd,fl, U^ boi.

fpttbone grâce d.d.fc.qucI«Rclirj°"'^

W vo>r <},ùls y cuiront plu. f.ift ^out^t/t,
'

xeUarau co.U«ire que nous leurLon/l;
,1 nous .krplaifoi. artb de vo.r que ^ouTe' u«
plusgiaaesmerue.lle5fefo„ttoufiourrDVirI

£„A r IN '^.''•*'P''«<lue point dcf.
fea.,«(quclà.qttelesancié„es

fociet^z dmpi.» de v.ngt années en ça,q.,..,l, ont poffl'
V"-ï'0«l,hab,te. & faire Valoir. nV ompen) c^ence »n le«! arpêt de terre, 1 nVa à Xt
«osRehgieux pour elj^ronuci kte & f-u

F^ ,t; / n " *'""'' Hc France toudes'Franco s de
1 habitation eufl-entpery de f,im

rendir^r î^„ft
'''"^^qos les Anglois s'en

auoirfaiadc bonnes\2„r '
• "f"'""'

Mfflr,,.v /!,„ ,
?=' auraofiicj aux plus ne-

ceinteux.&vovlaleurrlufifi ,.
I •. r J^"^ *'"**itc, qui nous vûu.

vordeq„elgenred=deuotiô,iUf^fontportez

àhconuerf,onde»SauMges.noustrou!.ero,.J

n en que de lapartdes François , car outre la

nuunaifev.ede^plufîeur..
iaplufpartne deii |c-i.- pss en eftcél,qu'il ; fiiaut-une conucf'
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lion tant ils apprehcndoicnt qu'elle en dimi-
BUtt le trafique du caftor , fciii &c vni-
ûuc but de leur voyage. O mpn Dieu , le
tengmegellcruand icr'enrre en moy-mef-
be, &confîdcrç qu'ils faifbient pliisdVftat
âVn caftor que du falut dVn peuple qui
lyoïispcuraymcr. * ^ *

l Etl'indcuotioncftarriuéciurquesUquV
Dcpcrfonnc de condition f Catholique de
bïoiciTion

) interreffée dans le parry, nous
riit,au P. Nicolas, ôc à moy, que Ci nous
Ipcniions rendre les Canadiens, & Monta-
Ignaisfedentaircs pioches de nous, comme
Inousenauionsle deîfein pour les pouuoir
commodément înftruirc & maintenir dans -
noftre créance

. qu'ils les en chaiTeroicnt à
foups de baftons, & les feroknt retirei au
loin hors de toute cognoiffance de leur trai-
tç,&v©yla comme nous cftions fauorifez,
[& quel recours, nous pouuions crpercr de
bcrlonncsfipcufcntanslcbien jF^utrco-ir»

lleft pourtantncceiraire.&touteslesau. ^''JZ2
très nations Chreftienncs qui ont fubiugué !"« ^
espays infidclles Tont ainfi pratiqué que
espcuplcs que Ion veut inflruirp en la Loy

ta-]?''
'^?'^"' '^^""^ ^ ^^"^*^ cnr«mblc en

baftiflans des bourgs, villes & villages fous
dcbons Chefs, autrement comment vou-
droienr ils qu'on les rendit iamais Chrc-
«icns, le s Religieux peuucnr ils toufiours
couru-aueccuxHyucr&:Efté;i,sboi.&le^

«J^3ntagnçs,&quelquesfoiï eh des pays fort -

"-'ô-*i,tiiargczae leurs orncmens & pé-
tées commoditcz, ce fcroit vouloir rcnkic



I7« ^i/lêireduC4H4d4,
IcsRcIigicuxtutantSftuuagcs que Jc$ 5âa
uagc$mcrmcs.&: s'ils ne poiuroicnt iamai
long-temps pcrfcucrcr dans cette fanVue
«y les -Saunages deuenir gucrcs autres que
tou/îours barbai-es, les Religieux les venans
ï«, quitter puis que les François melhics,
»icjxmftruits5cc/leucz dans rEfcolcdck
ï-oy

,
dcuiçnnent Saunages pour fi peu qu'i's

viucnt auec les Sauuagci , «^ perdent prcf-
quc aformcduChrefficn, ficelaeft. com-me 11 eft vray fcmblable,pourquoy voudroit
on quel on hâfardat imprudemment le Çmx
Uapredncadesperfonncs qu'on fçait aflTcu.

• *^c'»cnt(eftans errants comme il font) qu'ils
ncpourroîcnt vimc en Chrefticns, l'cxpe,

r ncncc nous la fait voir en ce que la plufpart

, «" ^aiuiages que nos Frères ont baptifcz en
> 1-^nada

, 5c puis renuoycz hyuerncr cnrrç
leurs parcns pour y profiter , y ©nt au con.

Boaexem* "^*«r«prcfquc oublié la pratique du ChrcJ
Plederccu. «'cn^&fufTentdcucnus derechef Sauuac^es
li«, ncccf- /ans le foin que l'on a pris de les redreflenEt

c eftpourqùoy ic àis que ion ny fera ianiais

'

grand profit, fi on ne fuit hoftrc premier
dcflcm, quicftdeîesrendrefedcntaircs,&y

'

entrcmefler parmy eux , àcs familles de bons

,

^vertueux Catholiques
, pour leur mon-

Itrcr la pratique & l'exemple des ch^^
qu Ils auront sup^riÇcs des Religieux,^ qu'ils

'

ontpemc de conceuoir en leur efprit, fans
• ceftcxcmple exercéWcs bons feculicrs par-
myUmcfnaffcnc.

Idcfplaifir

reufement

|ou$ prom
lcscoloni(

|ucsqn«lc

liuanr les

jiu Roy en
j

Pères B.ecc

point aflîfti

Luoir bapti

nombre qu
;ours,âfai

Irtiintsded

coup, &cé\

Mcfîîcurs I(

(fpcrerpou

pid.

Lcscho(cs

flics fefonti

Indes, ont c

Wzcahnéej

IleRoyaumc

f<
ans auar

Brcfil;Ccft

fruiâ;$ mcur
font arroufè

pat, que ne

parla paticn<

(flcommenci

5?'^^^^?f*:-"-oftr« tresgiand regret 5''



Ijefplaifir, fiuelcschofesny on-t pas Q Iicu-
Ireufcmcnrauancées comme nos cfpcranccs
buspromcttoientfoibicmcnr fondt-cs fur
Ucs colonies de bons & vertueux Catholi-
bcs que les Marchands y dciioicnr e'.lablfr, ni./: .,.

liuiuant les promeff'es qu'ils en auoient f.ic .auua^c.
jauRoy en prenant le traité, & par ainfi les bapuicy,

lPcrcs^eco|Ie6ts ont fait beaucoup (n'cftan:
lointa(îîftc& au contraire contrariée d'en '

luoirbaptiréplufieurs, Scdirporé vn grand
lombrc qui ne demandent quVn peu defe-
|çours,àfautcduqucl nous auons cfté con-
bintsdedifFercrlc faint Baptcfincdebeau-
jcoup

, & d'attendre l'affiftancc & faueur q«c
iMcAjcurs les nouueaux adbciez nous font
Ijfpcrerpour le maintenir & conférer aucc
Ibid.

Lcschofcsneftffontpointtroptardquand
v a

IcsiefontWn Ontfentque rfos Perldet f^p Lur
Indes, ontcmployé iufques à treize ou qua- cJnu'cr^"

Itorze aiinees,auanr que d auoir pu conuertir
IleRoyaumc de Voxu ,& qu'on a cfté prés de

Il ?r*^"î."5 ^"^ ^^ "^^"^ ^^'«^^ au pays du

H' C eft le lardin de Dieu
, duquel les

uias mcuniTent en leur temps, quand ils
ont arroufcz de la benedi^ion à\i Très-
|ia«r,qucnousdeuons attirer en nos âmes
Ipar la patience & la pcrfeuerancc, au bicR

i i"

L)



ir

il

II
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hu CdfderiMre, & comme now ncrnx

acheninames au pays des Hurons, d\
gtuntrnement des Sâuungcs alUns À
'Voyages

.
Comme ils CAhanent & tïnÀ

aufeu de deux fettts h^/l^ns , é des /r^J

uaux que nou$ fouffrimes en chmtnX
i^Mec Cimfortumti des mQufqmîes Â

Chapitri VI.

Prcsauoircfté rafraîchis par quelque;
loiîrsauec nos Frères, &iotiy clclcurl

douce conucrfatioadtiîsnollrc petit Con-
lient, nous monramcs aucc les barques par

JcmcfmeflcoueS, Laurenspoarla traitée
CapdcViâoirc, d'où il y a de Kebcc cnuij
ion cinquante lieues. On nous feparadc
I entrée chacun dans yne barque particulicJ
pour y contenir les Mattelots en leur ilcuoi]

& prendre foin des prières qui fc font foir 3

nïatin en tous les bords o\i\t% Catholiquci
dcrnincntilcdcfagrcoisairez au Capirain
de mon vailTcau dans ce foin , car eftant de IJ

prétendue, il eut bien Mni ou que noHl

eufljonsaffiftéd fcsPreaumcs, ou que not

fuflionsdcfccndusâ lapiouc, & luyauoil
le dcflus qui cftoit deu à l'Eglifc , mais ie nj

^^pufrouaer bon, &rifrnc$ chacun fa pil

gictsdcm

pofoitl'an

1« vents n(

alte,&:pc]

mener fur 1

omjcrts,
q

fonfblafioi

Nous pa

contempla

Jour fort ag

Çoic ont n(

pour ce qu*
riiiicre, qui
fleuuc de fai

cniKniiz-I-i/»!,



tic à la poupe en paix, & fans difTctrionjcar
horshnrercftdela Religion, il eftoit hon«
ncfte homme, accommodant/ & coufîn du
icui- de Cacn

, lors noftrc Admirai.
Par tout le chemin nous eûmes la recréaJ

tiond vnctres-bellcveuc, dVn beau paiïa-
ge,&:laconrolationd'vn temps fort doux
où nous vimeslcs terres par tout plattes'
belles &vnies,vn peu fablonncurcsneanc-
moins couucrtcs de trcs-bcaux bois, la ri-
uiere fort poilTonneufe , & par tout grande,
aigc cScprofondc plus qu'aucune de noilrc
Europe.

Dans l'en.rcticn de mes pcnfécs. il m'arri-
"oit (d vnfibdobiea) de grands fouhaits
a
y voir des villes & villages baftis.& où Pair

&Ia chafiTc iont également bonnes , mai.
ccspcnfeesn cnFanroient enmoyqusdesrc.
grctsdcmonimpuilîance. Touslesioirson
pofoitl'anchrc

, &aux heures du iour que
i« vents nous cftoient contraires on failoic
alte,& pendant ce temps Uon salloit pro.
mener fur la grève, & dans les bois clairs ôc
o^cs^ciui

Nous paCimet aux trois riuicres que ic
contempky cuiieufement pour cflre va fe-
lourfortagrcable & charmant." L« Fran-
SOic ont nommé ce iieu les trois riuieres.
fouiceqm|fo,t des terres vne aflez beik
uiere qu. fe vient defcharger dans le grand

^ f fP

^•^»j*>*
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Jflcs qui fc rencontrent à rentrée de ce flr»,
uc

, & puis nous crouuamci le Lac S. Picuêl
qui contient enuiron C\x ou fepc lieues de
longueur & trois ou quatre de large par en-
droits, & pic<; de quatre bra/Ics d^piofon.
dcur,dui|ucil'eau cft prcfque dormanrc&:
forrpoi(ronneux,cnuironné de petites col.

inies, ru'ifcaux & petîtcniuieresquis'y clcf.l

chargent & rendent le lieu agréable,& plein

d'I/Icsouifletcs.

À rifïlic du Lac, nous entrâmes peu aprcs,
au port du Cap de Viaoïrc, & y pofamcj
lanchrclciourdcla faindc Magdefene en-

ùiron ks fix à (cpt heures du foir, oiidcfla

s'crtojentcabanezlcIoDgdu riuage
, grand

noiî^brc de Saunages de diuer(es Nàt'cij
.pour la traite des caflors auec les François.

Cette contrée cft: très belle & autant plai-

fluitc qu'aucune qui foit en tout le Canada,

i"fq,u^s,ajf* riuicre vjcs prairies , d'où il y a

4 uy çnuu.pn douze'lieul's , &de Kcbccpîiisf

^cjoixantc. On voit du port fix ou fept IfJ

. Jcist.oufcs de front, coMucrtcs de beaux arJ

brcs .d\nc égale hauteur , qui couurentlc
lac S. Pierre & la riuicrc des Ignierhononsl

('nation Hyroquoife) qui fe defciiargc icyl

daps le grand flcuue , vis a vis du port.bcauJ

rafge^fortfpacienx. I

3. Latraitc.cftantfaite&Ies Hiirons piefts:

partir i noui les abordâmes en la compagnie

du fieur'dc Cacn général delà Hotte, lequel

nous fît accepter chacun pour vn canocj

moyennant cjucique petit prefcnt de haclicsJ



liure lî, lyê
ouftcaux, &: canons oa petits tuiaux de vcr-
cqu'onlcur donna pour noftre dcfpcncc.
rourcia difficulté fur de nous voir fans ar-
nés qu'ils eufTcni dcfirc en nous pluftoft que
lourc autre chofc

, pour guerroyer leurs en.
|iemis, mais comme les efpccs 3c les mouf-
betsn'cftoicnr pas de noftrc gibier, nous
Iturhrmcsdircptr le Truchement que nos
mes eftoicnt fpiriruelles , auec lefquclles
bous les inftiuirionç& conferuerions àlcn-
Icontrc de leurs ennemis moyennant la grâce
IdcDieu, 5i que s'ils vouloient croire nos
Iwnfcils

,
les Diables mefmcs ne leur pour-

bicntplusnuirciCettcrcfponcelcsconren-
jufoft,& nous curent dans vne très haute
j«ftime,tenansàfaucurdcnous auoir com-
imenous de \z% accompagner, & fcruir ca
|vnc II belle occafion.

U voyag» delà France icy, nous auoit cftc
Ikn pénible, mais fans comparaifbn celur
hue nous allions entreprendre quoy que
plus coure, nous le deuoit eftre bcaucbup
Ikiantagcpour tant de périls eminens nui
Irous auoifincnt en chemin

, tous les iours de
llamort. Nousinuoquamcsfurnous la gra-
|ccduS,E/prit, l'afliftance de la Vierge, &
Ides Sainds

, puis nous primes congé des
IChcfsdc la traite , & nous rendimes aucc
Inospctits paquets dans \^i cabanes de nos
IHiironstoutprclls à partir & fc mettre ea
pmpagnc.

Oi- la raifon pour laquelle il nous fallut

'\M

J-)
"

i

fucciTaii-tmcnt ieparcr

!»6^i«..'i—
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c"ïldin$vn canot d ntrt fut pour ce quiljlnroltfc T
..mfarrpctjts,&quilnypcutichacunqu(ircsfainin

c nqoufixpcr^onoc-sauccîtts marchandilcsïniicltcm(
Weshomm^sciloitnrnnq en nombre A: ,êlfnc,puis
faiiois le lixicfnic Jvn feruoiî de goiuicr-KnxcVa'^r.
neurqiu 'uoiscJcrncr: niondos tcIJcmcnrl)njK- &\.
presdcmoy,qiraw.'c le bout de Ton gundïpuisic n';
auuonil m'acirapoi'. fouuci le Ibminctdclaltr'ciix,- ca
fcftc que ic tenois baiil'éc le plus que ic couJal i;îraticii)
uois pou. cuicer CCS r-nconrrc.s, heureux
qu'il ne me frappoit pas d dciïcin. l'cfbis
quafi en pJoton a(]is à cofté dVn nageur,
pu!5 dtux autres nageurs eftoicnt a(lis de'
uantnioyà coftc Tvn de l'autre , 6c le cin-,

quitfmc barbare tcnôic le dcuant du Nauirc,
q.ii dans l'occafion fc tenoit debout, les lani

bes au large & 1 auiron en iTiain pour eiiitrk_..i.... ..v.ui
auxdangcrsdcquelques périlleux p..lîa;^cs,Bincrcroict

& en ceft équipage nousfufmcs conduis'iunlontpasgrai
qucs dans Icurpays/ans plus rcuoir nos f rc-

rcseiichcminquclcs deux premières (biiccî

que par hazard nous cafeanamc? aucc \c\\W
fcph,mais pour le P.Nicolas ic ne le trounav
l'our la première fois, qu'à d' ux censlicucs
«icKcbcc, àla naticn que nous iip|icilons

les Ebiccrinys ou Sorciers, & les HuronsBnoihe parte
Sqi-ek^ncronons.

Poftrelitfut
Noitic premier gifle fur à la nuierc dcAdcULunc

prairies, quieftà cinq Ijeues au àt^^^uv '^'Jftictplus q»u
.^aurfaindl Louis, où nous trouuamcs cvi '^^ntaccouitui
d'autres Sauuagescab-,nez, qui faifoicut fc-i|eles pieds:

N

ilm d''-rj grand ours c^u'ils auoient poui'-fcauxd'crco
iuiûy & pris dans la* riuicrc , comme -ilBdicsnicqut'c

pealoiî"

Nous cab

icschaudie

up ie ne pî]

iir ce ol;'l]

iiillaiJte, t

ipcr^ car

lit le petit f;

irqiicspout

voyant fi

Iftc , '\\s crc

ibicroic bo
'il n'y au lit

'cicrpouriiî

uei As firei
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i chacun qu^

archandilcs.1

ombre A: ici

de goiiiicr

>s tcllcmcni

-• Ton gran

.

>mmet delà

que icpou

8 , heureux

ni. l'cdoij

k"! nageur,

nt allisdc*

» ^ ic cin-

duNauire,

iir, Icsi.nni

»oiir euitr

onduisiuil

>irnosfrc-

'fcs fonces

LicclcfMo-

ietroiiiiav

ccnslicucs

«{.'l'Cilons

:s' Huions

juicrc dcî

iir ; c:m
ifoiciit fc*

:nt pour-

ommc il

peaioit

Liure U. -

rcsfaifhns bonne chère, fc rerîouïflbicnc
""^rtcmcnt,chantoienr.onsenrcmbc
y,puisaIt.ni.niuement,aVnch!^Kit
HUcV agréable que l'en dcmcuray tout c
;niK-*&rauych,dnnration:d«Lc;u

c

frWc^^""^^"y^^i^^"^-"-^-^^^

«ciiaud.eua J, Huronnc, nuis pour ce
5up.cncpu.ncorm.Vrdcleurrag?^ir

mi
.
carils .-luoicnt mangé en themin

Mepet.rfacdcb.fcuitquciLo
,nr^^q-spour mon voyage, fans s a fo n' cr•"e ferou bcfoin ou non, comme een au

"tpasgranclUK-yaulendcmaint^p
-yanr fi délibéré ^ contant dans^"le, ils cioyoïcnt que leur fagamité me;-K o^

de pourm incommoder 3cmon bi/cuir
uc Ils firent place nette le mcfme our'
inoitrepartcment.

Ïufune'
'' '"" ""^' '*'^'^- » l''"''"-'

ai U Lune
, »uec v.ne pierr, pour mon

1 es ,„cds:N oftre cabane fut il, A,Z'^
•aii. clVlcorccs pofées fiu- quatre petite^

VIII
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%^

v^ -ti.omuioriéc?f
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en pcnchans au acfTus de nous. Le marù
vcnti orrfir chaudière pour partir, mais'tm abftinvcncordclifagamitc pourcettqfc-
condcfois, iufquc'. a la troificfinc qu'cftanj
deuenu fort foible & abbatu, ie coniraînçay)
d en manger rn petit c^ de m y accouftuniVrf
en me faiiant violence.

|

Mais pour ce que la façon de faire des Sau.
"âges

, & leur manière de s'accommoder al-f
Lins en voy.agc cft prefque toufiours de mcfJ
me

, \<t\o\\% diray fuccinaement cy aprcj
leur méthode

^ & comme ils s y gouuernenJ
après qiir i'auray donné vn petit mot à:%\û
a ceux qui ont à faire de longs voyages auecl
eux

, ac fc mettre fous leur conduitc^plusÀ
fiiu-éedansle pays que celle des Franco;

J

qui n'ûfcroienr encor d'eux- me(mes fe'ha.
iai de r par les bois, & s'efloicncr de ThabirJ
txon fansgnidc.

|

Com-iîie il ^^^^ ^^^ut donc refoudre dés le commence*)
ièfautgou- mcntà la patience & de foufFrir beaucoup]
ucrncr pour ce qu'àtoute heure les {mtis s en pic

.mcfc?"'
^'"'''"'- li ^è faut auffieRudier à la douceur
&monûrer vnc face ioveufe & modcfte-f5auuag<s.
ment conrantc^é: chanter par fois des Hyin-
nés, ^ Cantiques fpirituels , tant pouiisi
propre confolation , le foulagement de fcsl

peines, que pour le contentement & cciili.f

tarion de ces Sauua^.Te% qui prennent vn iin-

gulicrplaifird'ouy" chanter \ç,% louanges de)

noflrrc Dieu , fluftoft que des chanfons proJ
fanes, contre lefqueîles ielcuray veu quel-

^uesfoij mQnftrerdeJâicpugnance. Oboa
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fus , qui condamne les mauuais Chrc-
jcns chanteurs de chaafons diiïolues 6c
mdaineç.

Siirtoiirfion a quelquefois de l'impa-
;ncc ,

il l'a £iut eftoufFer au dedans de foy-
cfme fans la faire paroiftreau dehors, de
[cftrc point fongear , chagrin, turbulent ,
)n plus qu'efucnré

; pour ce qu'ils raef-
ifent fort ces mauuaifes qualitez , en vn
incrprir,commertous en vn homme qui
Kâimefaee.

Vue OU deux bouteilles d'eau de vie Te-
lient fort r.eccfTaires pour fe fortifier le
Vur en chemin, dcfqutllesils faudra faire
nicts Sauuagcs, auec vn tel mefnago
butesfois qu'elles puiiïent durer iufques
[lîfin du voyage : car on fe fent quelques-
|islîfûible de ibbatu du cœur , que faute
iecettcieple, onfouffre de grandes dcbi-,
pz (Se aftadiflemens d'eftomach. Paflanc
pries Nations qu'on trouue en chemin, il
(Ifortd propos qu'on leur traite toufiour^
luclquc petit morceau de poiflbn , ou via,n*
•,pourfcftincr au foir après le trauail, caç
Dur CCS petites courtoifies &f liberalitez,
arcçoit fbuucnt d'eux de beaucoup rplus'
bdcs : Us vous nourrifîent au rcilc di^
pps , ils portent vos paçqucts & vos,
|îrdes, vous exemptent de nager, & vous
pcnt

, refpetlent , & chcritlcnt comme
fapitaines & bons amys , & Ç\ dauanturs
pus tombez malades en chemin ils vous
pncroieut fur leurs cfpaulcs pluftoll que

t'W

il «ifi
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chemin.

ffé HipotrtduCanâdd]
vousabâilcîoTirier, &aucc tour cela on pi

rit chcord âlîcz , c'cft pourquoy on a bcfoi]

de leur amitié &: qu'ils vous aycnt en cjnç]

qiiceftinic jliony veut faire f'ruid & aajoj

du conrentcmcnt^îuee eux. 1

L'csdangcr$& périls qu'on rencontre cl

clicmin fonrTi ^rrands^ frcqucns qu'ilsnl

fe pcuucnt prelque expliquer, car prcmit

remcnt en quatre-vingt ou cent fants qu'j

Y a de la riuicrc des prairies aux Huions
jlycn a vnc quantité que l'on ne fc hafaj

ilèirolt iàmnis fi la fagc conduite dci Saii

tlàgVs 'né vaus^ en donnoit l'adcurancii

il faut aduolier que îc marcher pieds nue

5: fans fandales , comme i'ay fait par tOL

le voyage , allant & venant , àl'imitatiun d]

lioftrc Scraphiquc Père faindl François,

a

(îes premiers Religieux de noftrc làcrc Oii

dre , qui ont parcouru toute la terre habitil

b|e en cet eftar , rn'cftoit d'vne grande pcincj

Contraint dainfi faire à caufc qu'cftanc fui

tfcrrer nous-Tèricontrions Ibuuent des roi

chers , des- lieux fangeux , & des arbij

tombez qu'il nous fallojt à toute heure ciii

jambcr, &nous faire quelquesfois palTagl

auecîarcfte & Xq^ mains par les bois tôt

fus, haillicrs & broiïailles , fins tcnticii

nychemin, mais ie ne fçay fi on poiuroij

fouffrir vue pliis rudG mortification quj

èLZ% mauuais vcnPii de lertomach que fcj

fallés gens rtndcnc prcfque contimiellcj

ment dans leurs caiiocs , qu'en guylc d|

pots de dunabi cils fc fsmoieui de leurs elj
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aelles à potage, ce qui (croit capable de fc
Iffgoutcr du tout de fi dcfagteablcs compa-
jnics, n on ne fc morrifiuir pour ramour
Ivn Dieu

, & la gloire dVnParadis qui mc-
pcehofe plus grande. .. -.n .

La piqueurc des moufquites cou/îns
[moucherons dcfqucls il y a de crois ou

Iflatre fortes , comme ic diray à !a fin de
îChapirrejcftvn autre tourment fi grand
plfcmbleaLtant-dc petits Démons, def-
nels ic penfay perdre la veuc , comme
ihisofFenccauvifag'.-, aux iambes & aux
HinSjfansm'cRpouuoir garantir pour di-
|cncequc iy apportaflTe^ c'cft pourquoy
Ircchauîlé , &c auoir de bons gands , &
«voile fur ia face eut cfté bien ncceiTaire,
Hlfailoît de la pliiye ou àcs orages , nous
«pouuions nous en deffendre>nyle iour>
jla nui(fl

, car alorj elle nous tomboit à
lomb furie dos,& nous couloir par delFous
bme de petits torrens au panchant des
lontagnes, mais le prs cft quelle nous oftoit
boycn de faire chaudière 6c prendre no-
brefcdion. .*>

„

Comme apprentifk peine m'en cftoicmh
, car ne fçachanc cncor la langueN fort peu de mors , ic ne pouuoi«

M pcmc déclarer mes penfées & ma-
mti mes neceflîtez : Dieu, fcul eftoic
Ncn qui ie me confdois,.& à l'huma-
fUc mes Sauuagcs qui fc manifcftoic

f}
dans la compalHonjqii'ils auoient d»

M 4ij

iifi

i
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woy&a l'aOiftancc qu'ils m'apportoicnt
maisccguih pouuoienc cftoit bien pcudl
chofc ,finoa leur bonne volonté qui „;

contentoitfort. &m'encouragcoir àlap,
ticncc

, laquelle i'apprcHois d'eux mic'u
quen Efcholc du monde, de; manière m
le peu dire aucc vericé que i'ay crouuéiij
debicn en cux^quG ic ne m'cftois ai-pV
uanc imaginé, ny moy, ny beaucoup d,
très

: car vous diriez icy parlant à'wn Saii

uagc que c'eft paclcr d'vnc befte biutcci

d'vnlouprauiil'i'ic, oud vne pecfonneia!
cfprit, Ikns raifon & Tans humanité, co

rn«^vn tas de mcfchans coquins qu'o
laiils impun\:menc viure entre les Clin
ikicns, ce qui n'cfl point entre les Simi
ges qui ont tous de l'humanité enucis ceu

qui ne leur roncpomtennemis,(bienteft:a
gcrs ou autres.

L'h^iîre de fc cabaner venue , mes Sa

liages cherchoicnc vne place propre m
7pa(ïcrlanuia-,oùairementfe pue trous
du bois fec à faire du feu , finon ils s'ai

commodoient ou la nccefîicé les contrai
gnoit quciqucsfois bien , & quelquesft
mal

, félon les occurrences. Lelicu choiiî

yportoiclc canot, nos paquets &: tout
qui cftoic de noflrc équipage, puis to

fcmcttoienc en befongne & trauajlloien
ce qui cftoit ncdeiïairc pour le logemei
Les vns alloicnc chercher du bois fcc,

moy auec çux^^ les autres fef c ou huiâ p

chcspoi

noient 1(

chaudici

ballon p
trc chei

concaflc

Rendue (
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corccs cl
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manicç-, co
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.(bieiueft.-a
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|_pûc tromj

liion ils s'il

; les comri

quclquesfd

•licucho]lî(

ts &: toutj

c, puis toj

L'auailloiemf

thés pour dreflcrU cabane. & d'»urr«,He-
noientlelom de battcle fuiil & „,,„!, |,
chaudière fur leku . qu'ils attachoient'en vu
baflonpiquc en terre, pendant quVn .u-

concafTerle bled d'Inde fur yne pe,u e-
«rndue contre terre , dequoy on fuiloïc la fa -

I.'ho(hI!eriedrc(ree& les roullesux d'é-
corces cftendu, fur la charpente, qui pa„.
chou en voûte, on ferroitiles pacque^ïc
ong de la cabane convre les bai. 5& l canor
jndehors puis vn chacun prenoit place ledosappuje contrele. (^c, &*!, marcLndife
alentour du feu qu'on eflcndoii de Ion., ahn
qj.vn chacun y pût participer, & en pVn"

Jl''3''"J-"^
eftantcuitc toufiours fort clai-

elcucllcs d elcorces que pour ce fuict nous

x?;rr-^"°''^'='"-''"--v"e
»? !^ I H?" S"""^' ^'>"""<= vn petit
plat, de laquelle on fe (ert i manger cette
«eneftrcfoir & matin

, qui (ont les deux fo

'

ulementque Ion fait chaudière par four
lÇ«uo,r quand on eft cabane auJoir, Hi
. mauantpartir. Si nous eftions p^rVr L

02™' ^ ' '""' «dormy on m'cfueilioit

I 'k^

liij
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1^4 ^fiû^ireJuCmaJ.!, .

Lorsque nous nous rencontrions J(„J
.jr^fnages en vn u,ef,rcg,ftc. ce ,,ui .-.niu"

bic .1 vn faifant vn des coftc^ de la cabiJcouuertde fc, Scores . & I',,„,, ^C^
''

niodo>t de 1 ancre , & ch..cnn f.iifoit ft cluuldlere a part
, puis tous eniin.blomcnt )cJi^nng,on,I v,Tcaprr. l'autre (ans .u.cun

bat ny contention
, car ,1s ont celade U

qnnsnefcf„ntaucunrcprochc.&ned,(e,.
po.nt mon d,(nercfl meilleur que le vo! !'

vouseftcstropgrand rrain,upr,x de noAqui fommespcu, caren toutes diolis ,1s sVcordent admirablement bien, & font W
pctirfeft n comme lesrepasd'vne trouppl
bons Rch.,eux

. où Ton ncntend q
u

'

,,

voixdcpaixouviifilenceî^eligiaix
Pour moy q.ii n'auois pas encore *Ie cœurb.en f,,t iroutes «s faufeie mcconten^o

pouHoalnairedeU(kpm,tc^H„d,„7;
.mai;reo,tdauanrage,b;c,5qu-.irvne&àlaJ
tre

j y eut roufionrs des (i.'f.tez & ordures!
caule e,, partie qu on re(eruo,t tous i«ioutJde no,„,el e.,pierres,& ad-ez mal nettes pour
concaffer leblcd. 'I
0-efcumrr le pot iamais il ne s'en parle no',!plus que de lauer la viaade.ou lepWc"t

uantde le mettre au por. Us traitereatva

cZ!;!", 'r"'''^" * '^P"'^' Nat,on.n,a,J
commcntpenfez vous qu'ils le co jpperent J

ttt^ "P''
contre ccrreauecl^^r pi!

lAlles.&amefurequ'ilsen couppoient qud-
quepiece .Is là ie«oi.nt.d»ns f, chauJicrc

f*-^,--:^^rt^^1«^*^«bic<juiyccnoit arraché.]



titrions Jctjjl

qui arnuo;tj

de Id cabane

rrc s'aecom.

blcmenc
les

is .meun cic-

cela (le bon

f le vo!lr:,

•
ix tic nous;

lofcsilss'âç

?i font icHr

cnci qu'vne

ux. ,

>ic le cœuri

•contcnroisj

s deux cjui

"ciScàJau-i

<- oiduicsà

is \z^ iours

ctccs pour

I parle non

liccrcarvnj

itionjmaisl

jppcrenCi

Icurpi-ds

ient qud-

chauaicrel

icacuchc.

les cfcuellcs defciaellcsnous nous fcruions
efloic-nc^amai. nettoyées cjuc dudoiet qui

^;«M., •

,,^**'^^'^"^^fc, -donc aucunes
.cpouuoicnclemugucresbon.quifcruoientà
>H.b.r de l'eau dansI.urCanoc,es: pour boire
ji^ngcr comme 1 ay du. l'ay adn'iré l'han-
leftctc de Icui- adioncn tombant de IVau fur
tçrrc, car outre qu'ils fe rctiroient à Tefcrt, ils
uaoupiûoienc auec beaucoup de modcftieà
tejplc desanciens Iiommcsd'E .yptc qui
. ai o.ent de nKJine, plus cuuls c^- hônndL

s

F i" femmes des vns & des autres
, qui fe

icnnent.deboutenfcmbUbleneccfrKéransfe
laucoup elcatter.

'

lUfaifoicnt pai- fois ch.iu Jicre de bled dTn
»on co„«iré,& bieu q„',l fu, cou fiours fou

ri .^"°"
t"*"'''S"= ^" commcncc-

«h«»t & da„5 noftce Canot. Aux é,uW
l'poiUon

, .Uylauroicnt crailoa- après leur

hmodcencdelapeaudcgrcnouillecrcor-

™..ado„„crgoutàlafaga„ir^,^,i,j„^'j

I nTr; '«P"'î^«P»i"' «op,com,„c lors
l«noB,defce„diraespour la traiftc . k foie

pcn«S,C|turiycons.aoid'r»,.-Ll -, . '

I !
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;

«les. ny figroflèsquelc.noftresde deç A
pbCcurs autres cfpcce.de poiffo,,, ql";

^

cognoift point icy. .

^""nm

m,n..UUU«,.nt qutrit de deux'en deuxi
«ufonddesbou& c„4cs cettainslieuxcci

pe.ts&csd'ccorcesdeboolcnKc,rauticme„
ce leutfetou trop de peine de porter tonfiourl
suant& eux tout le bkd ou le. farin' bfont nccelTa.ce pour leur voyage', & ^Uono» grandement comme ,1s ptuuoicnt lit^
ïfrnarquertouslcsenJroitsoùilsl'.uoicntd
chéfans femefprendreaucn,.cmcnt.b,e"

q„fuft fouuent fort efloignc du chcn,!,, , & b" J

enterré dans le fable. '
1

t}:l^n\^ '''""«"""n qu'ilsaooicntÀ«i du feu,& laquelle eft pratiquée car tous 1.
peuples fauuages & barbares . eil telle & (i ..1-

™«rabU qu-elU ne fe peut allez admirer. «1
louer le diuin Autheut d'vne telle metuciilJX^ prenoient deuxbaftons de bois de faulx.til

1^ T'" «'P*"-^<="^ Icgers. puis enÀ
cowraodoient vu.d'enuiron la longueur dVn
coudceoupeumoius

, &efpaitd'v„doi.to
cnuiron,& ayans fur le bord de fa largeur au
delapomte d-vn coufteau ou de ladencdJ
«ftor, vne bienpetitefoffette

. auecvnneii
c «n à cofte

. pour faire tomber à bas fut quel
que bouc de mefche ou chofe propre è prendJ
ïcu.ia Poudre r«Ji.ii-»-.,f .:.: ]f -

•':
I

I
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m troujils mctt<r/icnt la pointe <i*vn autre ballo
Idumcfriicbois, gros comme le pcticdoii3;t ou
Ipeu moins, dans ce crouainfi commencé, àc
fcftans coBCrc terre le genoiiil fur le bouc du ba..

IHonlargCjilscoHrr.oient l'autre entre les deux
imains fi loudaincmcnc & C\ long temps , que
ksdcux bois cft.ms bien cfchaufFcz, la poudre
qui Cil iortoic à cauie de cette continuelle sgw
uuon fc conutrtilToitcnfeu, duquel ilsalîu-

moicnt vnboutdc leur corde fciche, qui con-
feriiclc feu comme mcfched'arquebule ; après
Imiecvnpcudcmenubovsrec, ilsfaifoicnt du
feu pour f\irc chaudière.

Mais il faut noter que tout bois n'cft pas pro-

!

pre àfaire du feu,ainsdu particulierj&que nous
Ipouuons rencontrer icy. Or quand ils auoienc
de la.difliculté d'en tirer, ilsdeminçoient dans
ce trou vn petit de charbon, ou vn peu de bois
fcc en poudre, qu'il s prcnoicntà quelque iou-
che:s'ilsirauoicijt vn bafton large comme i'ay

kyiUcn prencientdcuxronds,«Sc les lioienc
cnfemble par les deux bouts , en la manière
<i'yne nauettc de TclTicr , & eftaiis couchiz le

genoiiil dcilus pour les tenir en eftat,mettoienc
entre deux la pointe d'vn autre petit bafton du
mcfmc bois,qu*ils tournoient par Tautrcbouc
entre les deux mains comme cy-dcfllis.

'

Nos Montagnais,à ce qu'on dit, fc fcrucnt
<j
vne autre forte de fufil , qui n'ell neammoins

kï6t cqmRîc les noftrcs : ils ont pour mèche la
peau de la cuiiledVn Aigle auec du duuct qui
picnd feu aifement, ils battent deux pierres de
muic cnfemblecomme nous faifons^viic pierre



ifuzil.auecvn morceau dcfcrou d'acier • au
licudallumcttcfiljfcfcrucm d'vn petit mor
ccau de tondre, c'dt vn bois pourry & bien fcù
che,ciui brufleaifcmcnc & inceirammcnt luf.
qacs à lâtqu il foit confommc,ayant pris Feu ils
Je mettent dans de rcfcorcc de ccdrcpulueri.
lee»&roufflant doucement cette écorce s'en-
tiamnnc.V oyia comme ils font du feu.
Pour rcucnir \ noftrc voyage, nous nefai.

fions chaudière que deux fois le iour,qui eftoit
peu pourmoy

, encctempscnccr malaccou-
itumc à celte manière de viandc.car i'en \{o\%i
«!ha(que fois fi peu que Ici deux repas ne mcri.
toientpasIenomd*vnbien petit , c'cft pour«
quoy l'cftois toufiours fort foible fans auoir
niojcn de me fortifier

, patiilknt plus que racs
Sauuagcs

» qui citoicnt accouftumcz i cette
façon de viure,ioint que petunans aOez fmuiêt
durant le iour, cela les confoloit, Icsfortifioit

«leuramortiiToitaucunemcnt la faim&,non
pasàmoy, quin'en ayiamais voulu L-r^rpeur
dvac habitude onereufe , de laquelle on ncic
fiit pas quitte quand on veut , & fcay des per-
ionnes extrêmement marries d'en auoir iamais
fe

. poutcc qu'il nuyt plus icy pris en fucncc,

^,"^i"^P^^^^^^^" pcrfonnes qui ont autre
chofe a dilncr , ou qui ne font point incommo-
decsdcshuraiditczducerueau

, caralorsildc
fcichc médiocrement pris, mafché, ou en fu-
mée. -"

L'humanité de mon hoftc eftoit remarqua-
ble, en ce que n'ayant pour toute couucrturc
& habillcmcnt,quWnc peau d'ours aifcz petite.

[chargcoient

chandifes au

l'improuiftc

ttirc trembl;

Iafc,qucnou

nouucautc,i(

pciit pas , fui

peur de plus
j

point là lieu

lieursAuihei

qui flottent f

Eiicè mention

ville Botis, ne

dgiiuer de gai

meçllcsjttefoj



tiure If, 1$^
lincor m'en faifoii il part Hc. It moitié , U
puiA fluand il plcuuoit.fani que ie l'en prialTe,
\k mchne me difpofoit la place au foir où ie de-
Jaoiïrcpôfcrlanui^t, aacccjuelques petits ra-
Inieaux de cedrc,oii à faute d'iccux fa petite nat-
(«de ioncs,qu'iI auoic accouftumc de porter en
Jadongs^ voy;igcs: ôc compatifTaïuimestra-
luiiixder.jaa(rczgrand$,ilm'cxcmptoit dcna-
hcr & de tenir l'auiion.qui n'cftoic pas me dcf-
diargcr d'vnc petite peine , outre ie feruicc

Jqiiil me rendait déporter mes pacquctspac
hoiislcs Sauts, bien qu'il fuit dcf-ja alTez char-
ge de Tes marchandifes, & à Ton tour du Ctnoc
b'il perçoit fur fonefpaulc , parmydo fi faf:
cheux & pénibles chcrains , où il luy falloic

jfiire diuers voyages.
Vn iour ayant pris le dcuant comme cftoic

ma couftumc pendant que mes Sauuagcs dcf-
chargcoicnt le Canot & porcoient les nur-
chandifcs au de là des Sauts, ic mctrouuay à
l'improuiftc cfgaré, envnc grande cftendue de
terre trcmblancefous mes pieds, prêche d'vn
lafe, que nous dcuions paiTer : edonncdcceftc
nouucautc.ic m*cn retiray fort doucement ôc à
pciitpas, fur vn rocher qui eftoic là auprès,
peur de plus grand inconucniét, car il n'y auoit
point là lieu de fcureté pour moy. Il yaplu-
lieuisAuiheursjquiaffeurentqu'ilya des Ifles
qui flottent lur les eaux , &:msfmc Hérodote
Mmcntion d'vnc ferablable, luuée près la
ville Botis, noii loing du Nil,mai s on s'en pcuc
Noimer de garde, comme de celle cy, carcom-
raeç.iicswcrontpastoucàfai<adeftachécsdelU
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cepc fcrmc,finonc]iiclqpVncs,au premier pjcm s en peut tirer ôc (c mettre en chemin aile:/

Nous rencontrions aiiffi par foîHc furicuj
bourbiers, dcfqucls nous rcccuions de grande
ïncommoditcz & des peines nompnicllcs
d'en pouuoir lorcir, quclcsiambcs toutes trn.
bourbces, commcilarriuaà vn ccrtaiji Fu,,
çois, lequel sM n'cuft culesiambcsdcarqailJ
Iccsau large eut enfoncé infques aux oreille,]
comme il enfonça iufqucs aux reins. On n .inlîîl
iMcnde la peine Hcfc faire palfageaucc la tcftc
i^ les mains pa. my les bois roufïus , où il s'yJ
rencontre aufli grand nombre de pourris dtombez \f:^ vns fur Icsautres. qu'il faut eni^mJ

^1.? Tv
"'°"''' P'' ^''^"'' ^'"^ "^'"d^c la fiiutcq^iics. &1 importunitédVn nombre fans nombre de

moufquitcs & contins, qui vous font vnc con.
nnucllc& très cruelle guerre, piic qucccilei
des loups, qui le contentcnc de la prcmicrc
brebis, &nonccsanimauxdcla picmicre ni-
qucure. ^

Icfuisauflî comme «(Teure que fins î'cfta-

rnincquimecouuroitlnficc&lcvifî^Cquc
1 c-fto^is pour en pciclic la veue , comm^fcnf^j
pi ye par couteslcsp.irucs dcfcouuerres (ans

y
auoirpûapportcrdcremcdenonplusqneplu.
licurs François, qui en deuindrent aucujTJcs

, . po»rpliilitursionrs,tanteftpcftiferc& fcnc
ncufe la piqucuredc ces petits démons, à qui
n a en cor pris l'air du païs.

Ces bclliolcsncparoiircnt neantmofns pas

touriours,raais au temps le plus chaud, & lors



Liure II, f^|
Inc faid'i)oiindcvcnt, autrement qui cti
Ifroit laiiiaiî fouffrir l'impoitumté U Us
llures roalisnes;, qui rendent le j pctfonncf
fiable» à des icpicux,Uid$ & hideux à ceux
[Icsrcgaidcir.Icncfçjy,. carpourmoy ic
kllc, que c cft \c plus rude m .rtyrc quei'ayc
^%tdanslcpaïs,Ufaim6.iaroif,laIaflùu.

laftcvic. ne font rien en comparaifon,
Ipctitc

s bcftcs ne vous font pas feulement U
krrc pendant le lour

, niaismcfmcla nui(5b,
blcieucnt dans vos ycux,clles entrent dans
ire Douche

, partl-nt par dcHbus vos habits,
|crcc mclmc l'cftofFcquiioint voftrc chair,
Meur long cfgujllonjlc bruit Vous en cft aulïï
bmportun

, câi«il dcfrobc fouucnt voftrc at-
ktion .vous empcrche de prier Dieu, de lire,
ffcrirc i^ de faire vos exercices auec quelque
)ios,le h)urrent par tout,& principallcraenc
Dslcs chambrc$,où le vent ne domine point,
llcc qui nous obligcoit d'y brufler fouucnt
ll'cnccns. la fumée duquel Icsfaifoit ralToir,
Ipsreucnoicntdcplus bel qu'auparauant.
Illy en a de trois ou quatre fortes . dont les
IssappcilcntcnMontagnaisfentimeou, en
fron tachiey ou tefchcy.& en François cou-
15, ce lont ceux qui ont ces longs cfguillons
iJdehcz & menus.Uy cnacHcoredVneau-
Jtelpcceau païs de nos Montagnais, queic
lypoint veu cheznos Hurons'. ny par toutes
irscontrecs,fi pctucs.qu'à peine les peut on
«r, mais importunent & mordent comme
"diablotins

, qui eft le nom propre que
Udonncnt les Montagnais . àfctunir rr.L\^

ïK.



'"-les craignez |>„i„t.
"'' ' ''^

P°"'VJ

ChA]PITRE VIL-

XJC r=(£mes par pinfienrs nationsJ
chatunc, aux vne, vnc nui<a, & a.n antr

r=ouno«,Idourna,ncsdeuxiour etct'ut pcui nous rcpo/ir de la f.„.„c Jà

La e
""'""''P°"''i^ !'•"» pcHcccri

J

c.las,pour.ftre.Lprc..,ercdepu,L«k;,!:,

tcnjtnj



tiurt il.
..ensdcKebec

.
nou, oblige» puiflimmenS

nous cnctccateirei- & nout reiioiiir en no-
e Seigneur de cefte henreafe emrevieuë , 1«.

'

jclie fut Um,ie d-vn fcftin que ce bonPera'
«Joniia a h fiiçon du pais , qui rac fcmbla ex*
«llcntaude 'à de toute la bonne cllere. que
iviamaisfaidcnnoÛreEurope.maiipouïw
I.C la mcruc. !e ne s'eft pas portée iufqucf
..s vn te! excès, que ie dôme appréhender de
dire

; hguiez vous quel, ponuoient cftre le*
icts de ce ftH,„,v„ peu depoiffon blancanea-
.Kitromlleï.dupaïs, Utout cuit enfemble-
iciite.xki.cOTpure.fansautrefauireque iu
»' -ippetit ,;qu, ne pouuoit reanquet i vn
H.'>»c, q„i a«o.t tves-m.l fouppé& encoi
nul couche

, moiiiilé delFus & defTou»
i.n S"nd orage qui nousâuoit duré toute la

,Kdc la belle eau claire da Lac
. qui eftoit lî

»„tnoftrï.cabai,e.nonpIu»qàcd.linge.d,

n^dclcl;qu>„elcurfontppi„te„vt,g,'

ibcaucoupda.ureschofesquenoftreEuro*
nousfouinitabondammenr,

[Les François appellent ordinàitemeiK le»
fcennys le peuple fcrcicr , non qu'ils le ^"^^''^'iN tous

,

ttui, pour ce que c-eftvneMtion! "^'

Ablcenleurneccffité. Lori qu'ils ]« veu!
omn.u„,quec«:apprendreqlclqocchô,

J uy
,
c ca «rdH...rement dansvne petite

Mecorces,qt,-ils drcllent i l-ef„r, d.„.' «
;

' '"'"""'i"^" de leur, cabanes, «ii
^ i**^"*4*ui.^eiWon oC
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194 Hiftoire du Canada^
rcçoiucnt Tes oracles pins fouucDt faux oof,

vrays.ïiycnabcaucGupqui feignent luy par,
ler,&: auoir fa communication, pour cftrc cfti-

mez Pirocois & Magiciens^ qui ne luy parlent
pas pour tout ^ ^ ne prcdifcnt que bourdes &:

nacnfongcjjcar le diable, pour fe faire plus cfti.

mer , fc. faid rechercher , 5c ne fc faniiliarilc

point a tous. • .

.

Ces Sorciers font fort couftumicrs de don-
ncr dci forts,^ eau fer de certaines maladies, à

ceux contrclcfqueh ils ont quelque hay ne,qui
ne Te pcuuent gucrir que par d antres forts k
remèdes cxiriiordinaires , dont il y en a du

corps dcfqucis , ils font foriir des grands la.

pcns& des longs boyaux, & quelquefois leii-

lementàdemy.puis rentrent, qui font toutes

chofcs diaboliques & inucntces par art magi.

qiTCj à ecla.prcs,& excepté la communication
qu'Us ontAUjec les dcmonSjic les trouuois aiFex

bonnes gens » fort humains & courtois cnlcr.r

conucîfation,' &:d'vnefprit capable de quel-.

que choie d©bon , sMs elloient cukiuez & i)>

îiruid's en la loy <de Dieu

.

Pour Icucihabins &: leur chcuelure, ils les

. portent à la;mode des Algouraequins cou-

rans , lYiais i« meiuis fort cftonnc de voir k%
j

hommes cntr'cux, porter en têftc vn petit ca-

Du «puçc puce iond!,coTmnccehiyd'vn Chanoine, faiâ

des Ebicc- de petites lanières de fourrurer ^ larges d^n
iniys,

traucrs de vdoigts, proprement alfembicz &|

confus ialt|ucS'au bas^iu col , puis efparpil*

Iccs \ i'cïïtoiir des efpaiiies , -qui kur bat-

'^«4W"
nniM I



I vn çctit camail : ic ne fçay qui kyr en a
lionne l'inucntion

, ny fur quel modclle ils
es ont pris

, car auain jioftrc aniucc aux
Hiirons

, ils en portoiciu dcf-ja & puis les
bollrcs font plus profonds & quarrc^ , tant

^
a qu'ils cftoient fort bien faid$ , & tels

If
vil bon Maiftrc d'iey fcroit bien cmpcf.M d en pouuoir faire autant & de fi aron^

ps, fans niûd':le & aueç de fi petites la-
Imercc.

*

n leur euft cfté ncantmoins plus facile
icn faire de mcrrac ccluy

, que noftrc Se*
aphiquc Pcrc fdnft François fouloit por-
cr, qui crtoit yn capuce quarré , fans autre
korne

, pointe, aiguille ou piramide , nue
celle qui «ailToit de fa quarrurç : f^iU
ffarçois i a ainfi porté , ainfi que monftre
cuidcnimcnt l'image dudit Saindt , fai^ftc à
a Mofayque comme on croit par loachim
Abbe

, laquelle eft danshrceau de la porte
du threfor de f^ina Marc à Venife , qui
plufieuri de nos Pcrcs ont curicufctuent re-

fi n ''^''^''''^"^'^•^•^"^4i'"»a"ecdes
icliclks ik flambeaux

, par c« que le lieu cft
paut &c obfcur.

^
]

le ne fyy comme ic me Aiis icy ctn^*

!

te a parler du vray capuce de ÊiinÛ Fran^*

,

's,cn parlant de ccluy des Ebicerinyi,car
lU'ftoit pas mon delFein , niais y eftant'

"b^gc, il faut que ic dîe encor çc pctiç
n^oc, que ceft vnabus qu^aucune Congrç-"
lotion, de celles oui marchent r,.». !...--•
""H. Si rfrappcaia d'vn fi grand SaiHfliV

I'
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29$ HijUiredu Canada]
Voulut vanter & attrij&uçr l'honneur de pori

tct la ^^rajfc forme <fc foii cap«cc , i! n'y «i

<îuc les capuccs que les Bicmois poiiencaU
ïachctàIeur$raanccaux,quicnappïochcn; de
plus près, &: celuy des VV. Chaarcux & Û
nos Pcrcs d'EfpagnCjfinDncjueccîuy defaiiîôl

Françoiscftoit plus large & ouuerc, foupîead
gré de la fcftc,& pat ce moy Cii Îmx cmpefchand
flux ffcics qui prckhoicnt , qui liit la caofef

r comme oh croit ) qu'ils le laiflcrcnt à kl
fin toufioursabbatufutleius cfpaulcs, rabn.j
^ciéi^t poar l'y mainccnif,& y attachèrent vne
3»oi{ètte aucc vu petit capuccrond , comme
cciuyquc Us Pcrcs Cordclkrs bortcnt enco-j

rcj pour le rourd'huy , que il o'o voit des an-

ciaiRcs images de fiinâ François dépeintes]

aucc vn long capucc fort pointu» c'eilou vnc[

licence de pcintcc^ow la forme ducapace,dcP-j
ja aloiigé & change de fà première forme, la-

quelle eftoit amplement qwarrée , fou ap-

prochante de cchiy que nous portons î,u-

ioturdliuy , ou comme la toilîe d'vn oîciî-

licr,&noïj tond, ny piranaidil comme iây|

dit.

Dans ce village àt% Ebicciinys ^ ic pcr«

dis par m'égard &ànïon tres-gtanci regîcï,

loaj les m^môkes que i'ftuois drciTcs, im
païs, cbcnîin$,^rencontres & choies remar-l

qwabics que i'aubis obferuécs depuis noAiel

embarquement de Dieppe en Noririandic,]

iufques ià > & ne m'^cn appciceus qu'à la

xcjjcontre de deux Canots Sauuages , de la

^^"^^^ ^^ ^^^ ^ bqticllc nation ^ f»is|
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IVn p^tit camailrie ne fçay qai leur en a don-
|elinucr;ciontiy fur quel modellc ils îcsonc
ïis,carauanc noftrc arriuéeaux Huions, ils
oportoicrdcr-ja & puis les noftres 'onr piug
Irofods & quarrc2,tant y a qu'ils eftoiéc fort
lienraid;s.

Auccccpetit capucc qui ne leurfcrtrtu'eii
|fucr& pour de longs voyages, quelques-

p l'accommodent cncoresdc certaines
lanchesde caftors qui leur prennet parder-
|icreicscrp4ulcs arrachez d'vncpetiiecordc-
^trc

, & des bas de chaudes attachez à leur
Mure qui leur ferucnt contre le grand
foid du Nord qui eft tel qu'on n'enpourroic
apporter \t^ atteintes (ans ks defFenccs dcf.
jucilesils feferuentquandilsy voyagent.
Quelques vn$ portent des bonnets de chan-
rc& defcorcc du bois ati fort bien tilTusou
Maçonnent deux manières de cornes au
ïeHus qu ih croyct leur ùonner bonne rracc
arplus Icschofes font derguifécs plusilslcs
|ft.ment riches & belles ,ccrt ce qui a donnéM a nos Marchands Françoisde bigarcr
^capots qu'ils leur traiter acdiuerfes cou!
urs,dchoulpes &:defaulxpa(îcmens.
On dit que Us Arrabcs ont quelque cho-

fcdapprochansdcnosSorcicrstâtcnleurvie
k en leurs veftcmens

, en leur ,ic en c^
Rails (ont prefquc touscrrants

, &cnleursMemens e. ce qu Is n ont prefque 4 u!
conformité & s accommodent chacun

«ionquclapauurcîé leur permet. J^«n eft

IIÉI

'Pé
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1

il ïw^

t9^ Hinoïre an C^n^d^^
t..urnua&rautrcvnpeucûui3ert,Quçhu
Arrabcsporcciitdes Turbans, ^: .cUji.csa
trcsdcs ca|..uccsqiii /es fair Icmbierdcsm
qucs tant ils (ontmal :airs& grotcfqucmc
aceommo lez.

II
y

a vnc certaine Marion entre eux Icrqucl
onappclIcAr iabcsiIab.irrectc,nonquiIs

ponciurous,nîauicchef(culcnicnt.Ccn

Icureftvcnudccequ'vndenosRcligitnxâ;
parir.égardcpeidu fa calotte yt^^Xz flcuu
louidain vn A ubelayarjtramaflëclano
ta a ion Capitaine tJHant qu'elle vcndtd'^
fracfs'là appellent indiffciémcntfanc,tout
les ratios Chicfticnncs,François,ErpagnoI
Irali.s Cannes qui ne l'ont poincnaysl'uiei

^eiclauesdngrâdTurc.jCcCapitaincfîtd
de cctc caJotic ôcs'cn lèruit vnc année ctiiic!

après quoy il la lend-ian Gardien dcnoft
Coniiét de icruralc,nu'iîsàla chargedcluy
rendre vnc ncuuc ,& tous les ans rctoun
porter fa barcttc pour en rauoir vnc autri

laquelle couftumc a tJlen.cnt pi cualuqu
n'ofcroit luy auoir refi^lé , le bon heur
qu'il ïi/a que le Chef aconrentçt ,carcc
de (a troupe portent de h.uiis bonnets poi

tosou piran-,jdalcs& non ronds& corn
comme ccuxdcnosBilïerinicns.

Danscc y\\\A<gz des Ebiccrinys, iepcti

tons les mémoires que l'auois drefles , (

pais \ chemins que i'auois obicrucs dcp
nol\rc embarque ment de Dieppe ,& ncm
api crccus qu'à la rencontre de deux Can
Sâuuâges, dejâ nation de bois, r4*ticn f(

filoîgnce &
Imer du Su

,

hxi% deschei

me nation » ai

mes » Gomnn
nicre , dcqu(
juoir horreur
'plus honncftc
Âfô Canot ilj

icdcftcenirni

pic , ils me r<

leur commod;
ra/T^* de rien

leur braycr.

Ccsgcnsd
Ititcs fraizes dt

Iciictîciîx accoi
Leur viGge cft

«uîcurs en h
lîaaoientdVn c

k autres femb
wrtdepalTemci

|6i<^s, & autres

Jibcrtçdcsacc

IcTHiurc la mo
utangc que

,

moitvit aûffi 1<

Y
quelque nati<

joffiers. fi: n'ai

linucmîondepli

i«îcnt ces gens c

ï-c lendemain
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Uir hotreur. bien au'ils n^f i'"'''''"'"'
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uxlerqu,

'Il qu ils

it Ce n

gifiiia)

enc,ud|icur commodité / & I^,?" 'f°"f?«
nc.,out|Bfô. de rien «„ ,L«„nf
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ifpagnolkr bayer. ^ ""' ^''" f'mcfme de

feto.,r|laaoientdV„ coftétout ver &1T ' ""'

.usuimdepafremcnsnaturdsprf a? "'u°"-
F^s, &autres .„„," P"*"«':'nci"bicn
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^ /'^*'^*«ccommodcr comme il v-.,,^ o
l'fware la mode a»flî fo«e&di 'j^
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J9^ Hiflûire du Canada^
tepofaincs cnuiron trois heures

, pcndanî;

lequel temps , il fc fift vnc chantcric de

malade dans vnc cabane , aucç tant dcbruic
de la voix , du (on des tortues ^ du frappe-

ment de certains bfiftons
, que ic ne fçauois

qu'on iugcr, car i'cftois encore nouucaudan:
It: pais. -A la fin ie fus curieuse de m'appro-
cher & voir par la fente de la cabane que ce

pouuoit cftiejà où ie vis ( c^infi queTay vcu du

depuis p.ir pluiicurs fois aux Hurons
, .

pour

femblablcs l'ccr, fions) dix ou douze hommes,
my partis en deux bunde?: , aiïîs contre terre k
arraîTgczdv'Jsdcux coftczdc la cabane & de.

tianc chacune bande c^loit vnc longue pcrchç;

plattc, large de crois ou quatre doigts , cou^

chiéc de long fur latcric à 'curs pieds furlcf-l

quelles il frappdicnc continuellement aue:

chacun vn batlon en main , à la cadence du foa
i

des tortues 6c des chanfons , qu'ils cnton-

noient Bç poutfuiuoient altctnatiuèmentsJ'vnl

ton le plus haut qu'ils pouuoicm
, pcnfans

par là , d'autant pluftol, obtenir ce qu'ilî

defiroicnc, que plus lis f-'roienc de bruit,

Lwki ou Médecin ei^ou au haut-bo,utaucc

la grande tortue en main , qui battoir la mefa-

re,&: conicncncoit les chaulons que les autres!

pourfuiuoient à pleine teftc , maisaucc tantl

a ardeur qu'il fembiOir qo'ils deuflentb'tfgoH

ger,fuoient de peine ^ eilouffoient de cKàicurJ

Pendant ce fabbat.c^ate harmonie de deir.onsj

4cux femmes cenoienc vn petit garçon, pieu»

tant couché co.uc nud ie vcacicen haut lui IJ

tcrre^visà

tcmps,àqu

auec des ci

ricux taurcî

«prcseftanj

çoicnt Icuc

parvnfeilii

monie au h

dcuintrenf

y adioufta <

rc,ien'enay

nous fallut

pcu.traicflé
«

De cette

vn village d

Cheucuxou
camper proc

«^erauccles

delatraiétci

negoticrauc

tcplaplufpai

drcleurfaco

mcur, maisi

&a(îèrpcu(

mandoiçiitq

prix.

Ilsauoient

rclcuez, pci«

droits que n
Gourtifans,

<

ceaucclcrcfl

^itécmic^d

fS'i-
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, lequel de Kmpi ehtemps.i quatiepatcc-, 6 approchoit de Tcifont
auec de, ct.s & hurlcmem comme d',/

"!

neuxta,reau,puùkfoufflo,tauventte, &
çoie«t leur tintamarre & chatiuari, qui finit
p«»nfeft.„. quiC-difpofoitpendawla me-morne au bo«t de la c'abane \ de fouoirque

Itt^^t "r ^"f''l'"==" "'6çon defai-
te.ien en ay rien fçcu du depuis

. pour ce qu'ilnou. fallut partir .ncontincnt ,p?és auÔi^te
peu.traiâé&vn peu reposé,

Clieucuxoupo,lleué,qui.'c(loien£
venus

"'""•

ae^trlâe irû" rï'? 'î™ «tournce't
nelatraiac de Kebec, & fuîmes deux ioiirsà
««gotier auec eu=t, pondant Iclqi.els le fusv fi!terlaplufpart de leurs cabanes .pour arprèn-

raeur
,
ina.s le les trouuay vn peu trop ferieux

fealTerpeu courtois, comme gensquinede:
n.ando.e„tqu'à bien vendre&Lh^ràbon

releuef!,"'
'=""5'^'"="=' pa-faiâementbien

dtol ô,f ^Tf 'S"'cc2furlefront. plu*

cZtirn " [°?'°'T'
"'"f"'» P°«« nos

4r« enn«<vdel*u« corps, delaquelk ils n-o„r

N iiij

^.^^fl

fl
1

*\i'-



iOO ttifiûiredu CAnadd
nyhonee „y yetgongue. meftoitd'vn gw™!
dcfpU,fic. quimcmpéchoit dck.voirK
ment. Ncintmoins ilsonc telle habitude à ce
la

,
que les femmes& filles triiâent & dcmcu-

reiitp.tiBy eux. auec la mefmc liberté que s',|.
«ftoienc weftus. {Kns que Ion nuifle ,pner«
«oit

. que cela foiFc de mauiais cffîfts -.
elles.

.. le vis la mefmc nuid vne quantité de Sau-
«agcspefchec l'anguille à la clarté du feu. enVn coin du grand UcduqucI ils tiioicn: \ cha-
que coup vn de ccsiongs poinTons

, qui empli.
rcntàlafiaieurCanoc

. c'cftoic vnef-içoncjc
relçhcr que len'auois encore point vcnc , &
laquelle neantmoins cft fore pratiquée 'par
n«s Montagnais . depuis la my-Aouft.
jufquesà la Tounàinds , comme celle des
4oups matins en May & Imn , à Tept iicucs

Les Sauuagcs & SauuagcfTcs du Brefil ti de
tous les pai5 circonuoilins ne (e ferucnt non
plus devcltemcnsç|uenos Cheueux relouez
& demeurent nuds,hommcs,& femmes com'
çiclescnfansfortans du ventre de leur merc.
Mais les femmes& filles des Clieueux relcuei
plus honncftes &: vergongneufes, ont vn peçic
i:uuà peu présgrand comme vne feruiette.du-
qucl elles fe couurent les reins iufques au
itiilieu des cuilFcs. & touc le rcfte du
forpscft4ercouucri,àla façon de nos Huron-
ÏIÇS.

Jlyavngcandpcuplc cnccttc nation,&

laplu/p;^

riersjch

coup de i

tcsdeiot

belljcs d(

toicnt ap

des barbi

doicnr en

/ïnon qu(

dcsvjllagi

inodircqi

iîcr, i^'ro

itirrc nari

veut dire <

neAlîifta/i

Nation. I

tient , de ;

qui font en
chemin

i il;

régions &r
cinq ccnsli

«îturcr en ce

traite de Kc
parlesNan

Puants, qu
cinq cens lie

leurs march;

[pelleteries,
j

tr« fatras de

'swcommod

Engcncrai

Iqucb ils font

•»«ciiauc,t]



Liure II. ,
hplurpirt d« lommes font rrand, euer

coun de- icuncs fcn-mej qui faifoient de.m .
tcsdeioncserai-demrn.V:-. ,r • .

""
Mri« ,)-

ji''*',?«™«"t bien tiiliiej & cm-btll-cJ de d:ucr(cs couleurs
, qu'elle, trait

to.ent après pour d'autres marchJ,d e J

J-n,.ue,qu:vnrdS:eux' rUZV
nodirequ .Istrouuentd'v baftir & lesfortifo, & tous enfemWe font la guer e vneiwrc nation nommée A(r„u ^ '^ ' ^"=

««dire sens feT" r i^
'°"°"' <!"'

Nanon. iif fo' enotnct^dW
"' '^^"'^'^

M.r.» j /- fe"^'^^ eux a ce au onwnt
,
de neufou dix iournées de cXt?

»qce„slieucs.co,;,.neif:^:,J/ J
îrerK"br:s-^"^""^°"^'*
parIcjNar,..nc,-V ,

^"^ cranfportcr

Puante nni f ;,M"^;^"^c^*dc cellcsdcs

|il/i._ »__" ^.^"^^2*^ ront partie; nnnn^ ^
'"'«-uc.tuantde l-Oric„% i rOccTdent!

Pavs dcj
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23'ans leurs

mois.

i02' NiflitYedtiCânâdd,

aurappoftduficurdeChampIain,co«tir
prés de 450. licucs c{c longueur, & dcu
ccnsparcndroits de largcui du Midy au Se
ptcntrion fous la hauteur de quarante i

Cette terrrcftcommcvncIflcqucJa^ran
de nmerc de fiind Laurens enccint , pa>ar|
parpIuficursLacsdc grandes cftcndu-csju
Je nuage dcrqucls habitent pluficurs n'
tions parlans di-.ers langages, aucuns on
leur demeure arrcftcc , ^ autres non. Entr
iciquels on en remarque qnelqu'vncs nu,
percent \t% nari-ics aufqucllcs ils perde
des patinotres bleues . qui pcuucnt clin

pierreries, 5^ d'autres qui le decouppcnt
corps par rayes & conipaitimcns , 011 il$ a

pliquenc du charbon d: autres couleurs qi

Icui demeurent pour toufiours.
Les femmes de toutes ces Nations viue

fort bien aucc leurs maris, ^ particulier
ment celles des Chcucux releucz, Icfqudl
ont cette couftumc cnrr'clles , qu'ayans Ici,

mois, elles fc feparenc d'auec leurs mariji

& \^^ filles d'auec leurs pcres & mercs, & a

très parens , & fc retirent en de certaincsp
tites cabines ou huttes qu'on leur accomc
decnlieucfcanc &ciloigncde leur villag

où elles feiourncnt & demeurent feules toi

le temps de ces incommoditez, fans aiio

aucune compagnie d'hommes, lefquclslcii

portent des viures,&: ce qui leur cft nccej

iâicc iufquesâ leur xccour, fi die? mém

|û'cn portent

ion necefîair

'nient, ou de 1

Entre les F
Itaires , les f(

point de leui

IWables ;inco

leur manger c

cctcmpsU,3:

lmnger,nyd
idc forte qu'ell

llcrqucllcs s'ej

'hempsdclci
drc d'où leur c

Ifdcparcrainfi

Id'hcnnefteté,

mes nous en ac

biitcpourtan

llcurmcneftrec

caiifcr de l'inc

|ccllcs d'icy qui
J'en f^ifentnea

fcinfirmitédui

^dcmauxôcin<

[îwuxdelaterrt

»pasipoyende

pbafleiTe&ler

|"freinfe<aç,qi;

"ne Dccflç pai
temps.



i, contifi

r> éc çlcu

idy aii ^^^

uarantc

quarani

icJagranj

curs N
jciins 011

n. EntrI

ncs qui

» pcndcnl

^icnc cllr

uppcntl

où ils a,

ilciirs qi

'GS viucr

ticulicre

Icfqucllc

lyans Icu

"S maris

es, & ay

aines pc

ace6m o|

r villagi

ulqs lou

ms auo|

[ucisicy

toportcntfiifKranimenc pour leur proui
hn necclTairc .comme elles iunr oïdinairc
nient, ou de leurs compagnes.
Entre les Hiirons & autres peuples fcJen-

«ircs
, les femmes ny les mics ne fortent

point d. leur mailon ou v.lla.^e pour Icm
bblcs .incommoditez

: mais t!les font
cur manger en dcpetits pors A part p,nà:,nt:
cctcmps la, ik n« permettent à perlonne d'en
Mnger^nydeprendrcfesrepas aucc elles :

Nudles seftfmoient immonde, pendant
tcmpsdeleursfleursilenaypûipprcn-
rc a o.Jeureftoit venue cette couftumc de

J

cparcr amfi, quoy quç ie l'eftimc pleine
Nhonnefteté,&lotiableencequeellesmer!
mcsnouscnaduerti{roicnc(aucc vn peu de
ontepourtant) peur que manrrcairions de

wr de 1 incommodité, au contraire J.^

cllcsdicyqmn-cn{ontpasp!usnru.s,ac

l&infirmité du corps humain
, que tu é^fuiec

td^ï '°'^^°^'^"'P^'^^^P^^^^'^"i-
l^^auxdeIatcrreme^rae,&ce^-enaanClIn•v

Je infedte, que veut eArc vencrée co J,e

P
DccfTç par les fols amoureu;ç de ce

'il

iî

7

rf^^^^Hnl' j >''^^H
' '^n^^^^^^BH^^ '^^^1
Ij^^^HHil

ifl
fSH^I^^^MMr;^1
~*4nP^HIh^^M ' '^^^1
' si^^i^S^^^^Si^l ' ^^^^H
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t04 ^yfjiridiêC4f$4d$

Pc n$/tr€ érriuie 4» féys des Huro»s\
Cêmme vne multitude de Sauttwsmt
'^Jf^drentsudcuant.&Uf^çoHqueit
pM recette tmieié&gQuucrnéen U J
''^f^edemonSâUHdge,

Chapitre VIII.

P^'* "^f
*"^^ l'affiflancc de noilot Dicd

^rfri'^* ^ ^"^«<^'ifircn4grwnofinies,nousfom

ftoitc, *^ cft dorcrnauant temps cjuc ic commence;
en traiter plus amplement, & delà façon de
faire de Tes habirans, non â la manière de
certaines pcrfonnes, lefqucJles defcruians
leurs hiftoircs

, ne difent ordinairement quJ
les chofes principales » & les cnrichilîcnt en]
cote tellement, que quand on en vicnç àl'cJ
pcncçcon n'y voit pjuj la face de TAatheurl
car 1 cfcns don feulement les chofes piini
çipaIes,comme elles fe font paiïces,mais aurf
les moindres& plus petites , auec la mcfmû
«aifuetc &:iimplicitcquc i'ay accouftumé.
Ceftpourquoyiçprie le î,cé|cur dauoi

pour agréable ma manière de procçdçr,J
jf

exculcr f, pour mieux faire comprend^
I humeur de nos Saunages, iay «ftécontrain
4 mfcrct icy plufieurs chofes oui fembl.ronJ
^^^cmilcs& cxtrauagantes

, d'autant que Ui
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Wûfi que $i

-néfn U Ci

l

noflirc DicL

:s,nousfoin-

os Hurons

ommenccil
la façon <ii

manière d
dcfcriiian;

renient (ju(

chilîcntcn

vicnçalcxj

l'Autheuri

liofcs piin-

s,maisau'

cla mcfmi

ouftumé.

;ur d'auûii

ocçclçr,

jmprendri

^con train

embleroo!

tiure î T. .
,

^» pays clt an-er, ny ce juu ft de (un ^oa^

«lal 6c
1 impcrfeaion qui s y rcrro.ucMn-

«Saauages,s',Incsytrou«oirnerd'

J^mc iespcup es qu, foncci,lri,,.z ^ar \x«lig'on^p,cc.^ ou par des Mao.ft.^c^^^
g" , qu, par leur/ bonnes lofx eu tLc

" <^.e/« peuples barbares, dans Icfqu.ls
voidbicnpeureh.nela'umieredcifr;
k& I«purctédVncnaturcdpurce
Dcuxiours auant noftrc arrkiée aûxHu.

ions nous trouuafmes ia mer douce, uHa
Fll^ ayans traucrié difle en Ifle, & p4
^^^Î^P/y^^^^ntdefirc^par v„ iour dl D
ançhe,feftciainaBernrrd,enuironm^^^^
Ic^olcil donnoû aplomb: le „,cTo

fiiccefouucrainMonarquem"uoiun r
ie)pour annoncer fa oarolA^ <

auouan e-

Ln n-« I

la parole ,îJc fes merut* icsNpcuplcqui nelc cognoiiîoir point &V
;;-^guydc pour fa!i:r:r^^^^^^
rs d.umesvolontez,& au falut de ce

2
e; puis n.cs Sauuagesayans ferre" curmot dans vn bois qui eftoit Jâ tiinr«

ncrent d. ,„es lldes .^ pat-quLs *":
nu toufiôurs auparauanfpoLJ:pï li'

'«s. car la longue diftanc. nf. .U .'^^'.^r

'-^oarg,&iaquanmcdci;urs^:i;a^

i
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^o ^ Hiffùire dû Canada^
difcs dcrqucllcs ils cftoicnt piusqucfiiffi^j
ment chargez, ne leur pu pci mettre dehi.
rc dauantage pour moy , dans cette ccca

.>*».• J I ,' .^ ( i ,

le portay donc monpâcquct& meslur
dti, non (ans vne très grande peine , rar

^our la pefantcur, l'exceirme chaleur qu'.

faiToir, que pour vne faiblclfc & debilir

grande queierelfentois en tous mes nieni
brcs depuis vn long temps , ioinc que pou,
m'auoir fait prendre le dcuant, comme iJs a

uoient accouftumc (àcaufequc le ne pou
uoislesfuiurequa toute peine }ie me pcr
dis du chcmin,&: me trouuay vn long tcnipi

(cul égaré dans les bois& parles campagnes
ians fçauo Jr où i allois.car ies chemins ionr [

peu battus en ces pays-là, qu on les perds ay

fcment ii on n'y prend garde de prez. A Ij

fin après auoir bien marche& crauerfé pays.

Dieu incfir la grâce de trouuer vn petit Icn

ticr que ic fuiuy quelque temps , après quo
ic rcncontraydcux femmes Huronnes pro

ched'vn chemin ctoisé,lefquelIess'arrcftc

renttoutcourtpourmc contempler :dcm
parler elles ne pouuoient, ny mpyleurde
mander lequel des deux chemins ic deuoi

prendre pour allci au bourg que ie prctcn

dois, car ie n*cn fçauois pasmcfme le nom
ny de quel cofté eftoicnc allez mes gens,

dcquoy elles me tcfmoignoient de la coin

paflîonpar leur ibupir ordinaire, Et hon,/

hon. En fin infpirc de Dieu iepris i mai

gauche du coftc de la mer douce, cfpcran

peut pa

Vji pays (

rnemcn
mal 5c X\

icmentil

lesSauua^

^louage,!

immelcs
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iigcs , qu
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m void bi<
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Deyx ioi
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laelcSoIei

Icrnédcnar

[ucîicccfot

ic,pouraai

iivn peuple <

iricdcm'afï
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lînotdansvj
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loicnt toufi
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jsquefuffisj

nertre dchi.

s cette occa

:t&mcsluf
i peine , rar

:lialcur qu'i

; & debihr

s mes iiieni

ne que pou

comme ils a

,c le ne pou,

}ie me per

'long temp

: campagnes,

eminsionr

les perds ay

:prcz. A);

:auerfép.m

vn petit /en

, après quo

rennes pr

les s'arreftc

ïpler :dcni

tipylcurde

n$ ie deuoi

c ic prctcnj

fme IcnoiDJ

i mes gens]

e: de lacomj

e,Ethon,^

pris à m,i\\

ce» efpcranl

Liure IT. ^oy
peut pas donnervnc entièrecogooiffanco
Vivpays cdrangcry ny ce qui eft dei^ goa-
rnemcnt, qu'en faiiàntv&ïraucc le bien »
mal 5c rimpcrfcÛion quis^ retrouuc:aa«
tcmcnt il ne m'cuft fallu defcrirclcj mœurs
(esSauuagcs, s'il ne s'y troHuoit rien d«
jiBuage,mai$dci mœurs polies & duilcs,
[omme les peuples qui font culduez pjr \%
Religion &picié, ou par des Magiftrats5c
iigcs , qui par leurs bonnes \^\x cu^isr
lonnc quelque forme *ux mœars Ç\ diiTor-
Dcsdcccs peuples barbares, dans îcfqacis
m void bien peu reluire la îumicce4c larai-
m, &lapuretédVne nature eipurée.
Deux loursauant noftre an; ce asx Kiî.
m , nous crouuafmes \% mer douce» for la-
jufllc ayatis traucrfé d'iiîeen lilc, & pris
imcâii pays tant dcfifév ynlourdc Dî-
Mnchc, ficftoAûnaSer ^^cnuirônroidîv.
joe le Soleil donnoit à pîomb: le »c pi^
terne dctiant Dieu, & baiféla ferre en U-
[udlc ce fouucrain Moûarquc tR'aHoit amc-
ic,pour annoncer fa parole& fcsrocxucilies

vnpeuplcquinelccognoi{roitpoint>4clc
iricdcm'aiîiiîer dcfesgraccs, «c d'^Hrepar
9ut ma guydepour faire toutes chofcs fe-
B les diuincs voloutcz, & au iilut de ce
'fuplc; puis mes Sauuagcs ayans ferré Jeui:
anot dans vn bois qui eftoit U auprès, me
fiurgcren t de mes bardes & pacqocts qu'ils
ttioicnt toufîours auparavant portez, parles
uts carlaîonguediaancequ'ily auoir de

--• --l^i.*

/ 4>

U^.'?^^,

i II
-1



j*?- . ^ ,
^ff/^oire du Canada,

,

difes dcfquclles ils cftoicnt plus que Tuffifi
iiicnrchâi'sci,néleur pi'i permettre ckfai1
rc dauanragc pour moy, dans cette occj.
lion. -.ruo-

leporray^ûncmohpàcquet &:mcs liarJ
des

, nonfans vne rres-grandc pcme,tant
poiuMa pcfanieur, rexcc/Iïue chaleur qu',|
^^'ioir'

, que pour vne folbicrTc & débilite'
grande qtic \c rcrTentofs en tous mes mcm-
bres depuis vn long-temps, ioindqucpoiirm auoir-Eiitprei)drcledèuant, commcilsaj
uoicrit accoutumé ( à câuïè que le ne pôuJ
uois!esru>urequ'd route peine;, ie ineperJ
tlu du chcmin,& me trouuay vn iong^tcmpj

le me perd ^euiergarc dans les bois5^parlescampaf»ncs
en chemin iansfçauoir oui ailois, caries chemins fomii

peu battus en ces paysU , qu'on les perds ay-
kmcntfion n'y prend garde de prés. A lai
hn après âuoir bien marché &traueric payJ
Dieu me fit la grâce de rrouuer vn p:tit feiif
ticr que iéfuiuy quelque temps , après quoyl
lerencomray deux femmes Huronnes pio.|

cbed vn chemin çrqifé, lefquellcs s\nM
rcïit tout cblirt pour me contempler : de me
parler elles aepouuoienr,nymoy leur àà
mander lequel des deux chemins le deuoii
prendiêpour aller au bourg que ie prctcn]
doi^, car ic n'en fçauois pasmerme lenom
ny de quer coftë c-ftoient allez mes gens, de
ouov efe me tefmôign^jîént de la compaf
fiîtn porteur foupir ordinaire. Et hon, &hon^n finin/j^i.^crc Dieu le pris a nia,^

galîdï^aucoûéde la ifi^f douce, rmw '•rant
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ns ie deuoi;

le ie prctcn
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Et hon,
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Liùre II.
jrencomrer fi„on a,., hommes ou mon

' Z' ?°'^' 'ï"''l"" P^'theur, pour
ac donner adrcfle. • .

-i'yur

ivn pas aiîcz vjftcic fus appcrccu de mi-«
:.uu.gescjmm-at«z,doicn?1,.crcn;cTnc

r' ^ft°"deuenu
. aflîs à l'ombre fou, va

i.bre vn peu i codé du chemin dans v„e bef-Nrand. prauic
. m. v.uc les confoïa fort

lient ,.c .. fa,fo,j ^^g^ ^^j ^ toucher

fïdciacines
. commclesancicns HeVmites

™»'tenaantl-affiftancc de Dieu, duqud -eV:m.scftre conlerué de h n.ain deTnko1.0.S qu. comoien
t
pourlors ks frontière"

1 fcû&f"'
'"""y' '" '-"= «onde

|;-l««desvers.c;o«mciIsfontleurTet

ayansfauiccr auprès d'eux, me donne-'«t des cannes de blfd dWnde -i tZclr
«njefortifierj^mefairercprcd

h

*ceLnr;f
"^"'^' '""""= «^ ^" vfoient,

o"«pourfuiu„i„esno'ftre cbeinm IfS
Cas vtl*^, " r "S" "fliwWansâ nos

Rim

fÇim

Z'

"^**>%^»i.„



U*M^««SkÉfiMte î«wniiiiiii« ii.mua»^^,

Vilfe de S.

cMIay vn picm plaç de fczollcs dans leur
cibler;, qu, nous feruire^t pour vn fécond f.
ftin Jans noftcc cabane .Vcrcorcc c. eft

'^

dcUa bien dure, niaislafaucc en futcncor
plus majgic

, car il n^ eut, ny Tel , ny Imilcny grai(L, plusdoucc ncanrmoins que lé-

îfi, & le vinaigre , du Hh dz Dieu en i;v^roix.
,

Le Soleil coni mençoic défia â quittcrfloftw
jon/on & nous priuer delalumierc , lors que

î^^ousparrirmes de ce petit hameau, vne par.ne de nos hommes fc fcj>arerent après icur

auou^it]a;courtoifiedeq,ueiqucsfersàflci:
cnes,pu,s mô S.uu .gp^^moy, auec vn autre
tinlmeslecheinin de Tf^f4t»»u»^ayc , autre-
ment nommé Çji„,,„Uia^ , par quelques
H-aijçoislaRochelle,,6^.p».rriousjlvi,U
lainet Gabnel,pour em-çk première viJlc du

,

pays d.iaî laquelle iefoiy entre,, elle cft aulîi
lapnncipale, & comme la gardienne,^ jc
rempart de toutes cclks de JaNatimidw
Ours, & ou Te décident ordinairemcnc les
aitaircs de plus grande importance. Ce lieu
eltarfIe2^bicn.forrii^i 4 leur mode, 6c peut
contenir çnuiron deux ,gu trois cens meina-
gcs, en trente ou quarante cabanes qu il

y a. Ad'aprochc dv ccbourgvngrandDÔ-
brcdeSauuagesde tous aagcs , forment au
daianr <^ ,pous auec vne acclamatioi,

, &
vnbrm^pppulaircfi grand, que l'en aiiois

ks9|-ciliej& toutes eitourdics, 6c fi^sainfi con-
duit iijfquçs dans noftre cabane , où la piellc

ycftoit:d«fiafîg.randcquï:ie fus contraint
jj
^"V

\



'S dans Icuf

n fécond fo.

"ce c«<eftoit

n iuc. cjicor

'oins que le

Dieu en \x

:g^^'gncrlchaut de l'cftablie pour nicl^
.rc..V faire cjuice de Ic.rcmpcVchemn?
Lcpcre& Ja merc de mon Sauuage me ^"f, Wca

trent vn fort bon accueil d leur mode, & n^^ '«ccu dan,
-: ^ r lacabanc.

iittcrflo/lr<;

c, lorsque

u, vne par.

après leur

ïsfersàflcll

c€ vn aucrc

<iyff» autrc-

r quelques

,1a ville de

;rc viliccju

le eft auili

cnne.(^;jc

J^aciiQ'ndes

emcnc les

-. Ce lieu

, &: peut

lis mcliia-

nes qui!

^randi/o-

rirent au

tioi.
, &

en aiiois

inficon-

iaprellc

3 fierai ne

"^^•'"«-^^•iic^urmode, &Dar

ttraa venue,& me traitèrent nucc la nirr7„*Uccur& amitie^dc Ictus prop e7cS
*

eJonnant tot.t fuict de loUer D,eu en Jeu,'kannc & bienveillance. Jk prircncauffi
,""

'''=

i^" P"':" hardcs afin Jtte ri n iS
J-rdu & maduertirent deL donner "

cTcntdesQineunontaterononjquiibnt

.pusruezdcton,,&enefFet.IsmTiter

baSf r'^°"
•
"' '""f" ' P« 'i'^ i-'uen

.

ursdcbourcjsdicy

C'cllvncchûredip-nc A^ /-««rj
'" admirable q.^? ksiC, '"?* '«"'"* «»•

f"."ificpi:,Tfirr::;:rsr
Ppellent ordinairement les ;nllaÛrr«
Mrere.oncle. nepueu ou coufin co "

-

Uo^enttousdvLmefmefrmrœ:
iite. MonSanuaf^^eamm^ ri,« • '-^F'*-
U» r

"'jc^'^quimc tfcnoir en oii-?--

lÏYr.'^^àrStlïaTnro-Sri;
""' ''"^ '« P"ens en (uitte , félon leV^r^àc con/anguinité, ScVnxà.f
Ppclloienclet.rpate«iabo±".l'!."
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fortoitf

ncr,oiib

Vautre

foin de rn

Lms l'e/i

''cr aiiec j

vne (âiicii

forage.

Poui hi

(!onn ercr

pouiioito

ito Hijlctre du Canada^
dHbitAycin,mon fils, & les autres Auqiicn^
nioft frcrCjSaraffce, mon coii(in, Hiuoittan,

UA
*MJJYion ntpucu , Hoiiatinoron, mon onde,

Ayn;.in,monpcre:(clon l'aagc des pcifon-

Kcs rcftoisaiiifiappcilé oncle^ou nepucu,(Sce.

& de peu de pcilonnss qui ne me tcnoicnt

cti cette qualité de parens, i'eftois appelle

Yatoro, mon compagnon mon camaradc,&j

&de beaucoup Garihouannc grand Capi

tainc , i*cn vfois de mcfme à leur endroii cô

me jay dit 3& par ainfi nous viuions en très

grand paix & douceur dVfprit.

Le fcftin qui nous fut Fait a noftrc arriiior^

fut dVn peu de bled d'Inde pillé, qu'ilj(jf,j,

appellent Ottct, auec vn petit morceau dJ,,.!; ^''

poiiion boucannc a chacun, cuit en rcau,ca«j|5 j f-
c'ert tout la faucedupays, & mes fczolle

^^'*

nous feruiicnr pour le lendemain : dés lorji

trouuay bonne la fagamité qui eiloit fait

dans iiolbe cabane, pour dire allez ncttc_„^

mcntaccommodecjien en pouuoisfcuIcmelL/-

manserlors qu n y auoit du poifTon puanl„^^; r
\ t

^
S-'

^ M "f pierre fcdcmmceparmy, ou d autres pctitSjOu jlsapBi:^,j
pcilcnt Aunaitiique , n y auili de Lcindonyl^gj.^ ,

qui cftvnblcd puant, duquel ils font ncan«-„'i ^.^

iwoins grand cftat: nous magions par fois d
"

citrouilles du pays , cuites dans de l'eau ,

bien )us les cendres chaudes, que ic tro

uois ï ort bonnes, comme femblablcrnencd

efpics de bled d'Inde que nous faifionsroft

dcuantlefeu, & d'autres cfgrcnez, grill

comracpoisdanslcscendres:pourdcsmc

i'cschampcflresnoAre SauuageHè m'en a^^

in'a/îiilcra

(ieiià vn ^]

îci qu'ils m

f«mpu & b]

î-f marin,;

Dicu,!cdcfi,

iiagcfTçm'ai

f-^dr.inforaii

'•î'ecnpaix^^
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tmHM léiméiÊsem

Uu pays.

1 1 1 Hiflotre du C^nâdâ^
cmiiion midy ou vnc heure, ic me rendais

dcr( cIu'fAnofticcal).inc, pour diiner d'vn
peu de f.igamiré, ou df quelque citrouilit

cuittc'j apics diliur Jvî lilbis dAUS quelque pc-

tic li ui c quel auois porrc, ou bien i'efcriuoij^

iMpprrnois ir>: oblcruant foigncufcmciu les mots delà
U J-mauc Jiingucquei'ApjncnoiSji'cnda'iroisdesmc-

moues que i'cftudiois , ^ reoctois dcuant
mes S uiuagcs , Iclqucls y prenoiét plaifir 6c

m .lydoicnt à m'y perfectionner aucc vue af-

icz bonne méthode , me diiànc iouucnr»

AuicI, pour Gabriel, qu'ds ne pouuoicnc
prononcer, àcaufe de la lettre B. qui nci'c

trcuue poiot en tout leur langue, non plus

que ici autres lettres labiales, yt(fthon4 m-
tjo/cra ,& SeatoMcjHt : Gabriel , prends ta plu-

.
me & clcris,puisds m'cxpliquojcntau mieux
qu'ils pouuoient ce que ic dclïrois fçauoir

cl eux.

1:1 comme ils ne pouuoicni par fois me fai-

re entendre leurs conceptions , ils me les de
jnonili oient par figures 5 (imilicudcs ^ dc-

monllrations cxtcnvures , par fois par dii-

coursj&quclquesfoisauec vn baftou, traçât

\à choie fur la rené au mieux qu'ils poii-

uoi«nc,ou parle mouucmcnt du corps, n'c-

fiacis pas honteux d'en faire quclqueFois de

bien indécents, pour rcpouuoirroicuxdon-
ner à entendre par ces compiiraifans,plu(loft

qucpariongsdifcours ^ ïaifons qu'ilseuf-

lent pu alléguer, pour cfti c leur langue alTcz

pauure & difcttciife de mois en pluCcurs

chofcs,& piinicuiiercttisûc en te qui cAdcs

»>»



Li/trâ II, -^y,

inyftcrcs de noftrc faindc Religion , Icfqucls
nous ne leur poumons expliquer, n'y n,c(mc
!c Pater nofter , Huon par pcriphrafe , c't ft \
dire

,
que pour vn de nos mots , il en f^ji<ut

vlcrdepluficursdcsleursxaremr'cux \U ne
içâuentquc c'eft de .Sandi/îcation, de Rr.
gneceleft^ du très Saind Sacrement ]Jç%
porsdcGloire,Triturc,S.Erprir, Paradis.
Enfcr,Egiire, Foy, Efpcrance & Charirc, &:
autres iiihnis, ne lont pas en vfagc chcz-cux
De forte qu'il n'y a pas bcfoin de gens bien

fçauans pour le commcnccmcat
; mais de

pcrfonncs bien craignans Dieu
, paticis

,^
picms de charité: 5: voyla en qaov ,1 fimc
pnncipallcmcnt exceller pour conuerrircc
pure peuple, & le tirer hors du pcchc ^
|dcIonaucugIcmenc.

lerortoisaumfortfouuentpar la bour'^a-
dc&lesviriroiscnleurscabancs&mcnatjis
ccqu ils rrouuoict rres-bon,&m'en aynioicc
dauantagcvoyansque ictranrois doucemcc
j&âftablemétaucceux,aucrcmcr ils ne m cui:-
lent pomc veu de bon œii , & m'cuirenr
crcu hipcrbe& dcfdaigncux, ce qui ncuft
Ipjscftc le moyen de rien gaîgner fur eux;
Imaispluftoftd'acquerirladirgraced'vncha-
|ciiri,& le faire hay r de tons; c^r à niecmc rêps
Iju vn eftrangci: a donnai'vndcux quelque
>ntiuiet ou ombrage de mefcontcntemcr
«çftauflitoftf^cu par toute la ville de l'vni
|wtrc;& corne le mal eft pluftoft creu que le
lien

,
ils vous eftiment tel pour vn temps

.

peint.

O iij

"Siernei^wnfsnt vous a dcîpcint

i .a

'! '•!

T^ V.

t-

|»iT« «W '

\mh



$ojn que
Jcs Hutons
ont licsdet

i 1 4 Mi^otre ^tt Canada ,"

^ >ftic bourgad.' cftoir de ce cofté ii la dKp
prodi'voiti-icticst-jyroquoislcurscnnânj;
moiîcls, c'.ft poutqiioy on m adiicrndbK
iouucnr de me lenT fur mes gardes » de peut
dequcl(]ue furprifc pcr.dant que Tallois ,i-

boispour prier Dieu, ou aux (hapscuai:,
desincurcichâpcfties

: mnisicny icncoti.}
iam.iis aucun dâgcr nv hazard ( l;icu nicrtvl

ilycurfcuîem-nrvnHuion cjui Pendit Q
arc contie mo\ ^.enfanr que ic hUlc cnnemv]
jnais ayant parle il le ralfcura, & me ialiia

la mode du pays, Qiioye, puisilpalïà oiiti'

Ion chemin
, & moy le mien.

le vifitois aullî par fois îcnr cimcticrcqn'jlj
appellent Agofayé

,
admirant le Ibin tuicce

panures gens ont des corpj morts de Icu
p'arcns & amisdcfFu. (5ts, c^i trouuois quel
cclaiîsfurpafroientlapiccé i\e% ChieftienJ
puis qu'ils nVfp lignent rien pour le foulage
mentdeleuf.amcs, qu'ils cioyent immûr|
telles, & auoir'ocloin dulecouis d.s vjuans
CJnefi par fois l'auois qudquc petit ennuy,
le me recreois 6c confolois en Dieu par!
prière, ou enchantant des Hymnes & CaiJ
piques ij^irituels, à la louange de (a diuiJ
Majeltclefqucls les Saunages clboutoiciJ
auec attention & conientenunt

, & in]

prioyent de chanter fouucnt,pri..ciDaleraci
après que ic leur eus di(ft, que ces chants >

Cantiques fpiiituels eftoicnt dcspiieics qt<

icfailoisâDieunoftrc Seigneur, pour Ici

iàlut&conuer/ïon.

Pcndanclanuif^ iVnr<-'»d'^»<' -"'"'• -..-...-

is, la n
[l'affliger^

Ida Oiabl(

fçauei;

IftoitleDi

gc! & rep

Uefes pan
[dculiereii

qu'aux ho

mcnt,bic

l'ont traua

deux, (c\

iblcflc de i

|foy,&faii

f&d'vneir

llcfpric

Venue du

Cahrie

jire pai

du via

m.

ILfcpad
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Liure II. <t!y

is, la merc de mon Sauuagc pleurer, ^
li'âffligcr grandement, à cauic des illufions

m Diable, l'intcrrogcay mon Sauuagc pour
[en fçaueir le fuiet , il me fit refponfc que c' -

ion le Diable qui la trauailloir , par des foji-

|C$ & reprcfcncations fafcheufcs de lamoïc
le Tes païens, &: amisdcfTunas. Cela eft par-
ticulièrement commun aux femmes plui\oft

qu'aux hommes, à qui cela arriue plusrarç-
mcnt , bien qu'il s'y en trouue aucuns qui en
l'ont trauaillez, &cn deuiennentfols 6c fu-
rieux, (clon leur imagination , & la foi*

blclTc de leur efprit , qui leur fait adiouOcx
foy, &fairc cas de ces refucrics diabolic ics,

kà'wnt infiuiçç dcf»tras qu'il leur met! iai\s

Icipric

Venue dté Père T^colas en U ville de (linèl

GahrieL Et comme le Fere lotefh c^
notéijifmes haftir vue cabafie. De m-
ftrefauumé (^nourriture oiimatre^tS*

du vin que m/tésji/mes pour Us (Ainkes
OHefes.

&^

CHArixaE IX.

ILfcpaflTavnaiïczIong-rcmps aprc? mon
arriuécaiiant que i'c-u (Te aucune coguoir.

iàncç, n'y nouucilc.du lieu où eftoiÊntar-
' p iiij

^'



riuez mes confrères , iurqucs à vn certain
iburqiiclc Pcre Nicolas accompagné d'vn
Sauuigc, me vinc trouucrdc (011 village
-^Lun'eftoicp'd cinq lieues de nous. le fus

h^rtrcfioiiydefavenuc, & dcle T^oir plein
dr fimé

( luy qiû e/loit d'vne complcxioa
|itojble)qne Drcu Juy aiioic conferuécau
nVilicii de tant de traïuux & àt difettcs
qa'il aiioit foufFeries depuis noftrc purtc-
«Kr.t de la traire iu(ques à cette enticucue,
aUcc (on barbare mal gracieux & chiche aJ
poflîble en Ton endroit, quiiefaifoirprelquc
mourir de faim.

f
1

Mes S.iuuagcs au contraire phis doux
«C courtois, firent voir par le bon accueil
qu'ils firent d ce bon Pcre

, & à cous \A
François qui me vmdrcnt vbir , combien
cftoitdefferante leur bonne humeurde ccj.

ie de ce mélancolique, car outre qu'ils lesrc-

ccurcntauecvne face ioyeufe & canrante,
*ls les firent mcontincnt fcoir

, pctuncr&
manger en attendantlc manifique feftin du
loir qui fut fait de farine qu'ils îrt>pellent cf-i

çhion^e
, de laquelle iU furent tous plus

que {uffifamment raffafiez & non point eny
urcz, car ils ne beurent que de rcaupou!
toute boi{ron,& couchèrent fur la terre nuë

Le lendemain matin nous primes rcfulu.
tionle P.rc Nicolas & moy aucc quelques]
François d ulier trcuuer ie Pcre lofcpha
fon villaj^c eflofgné du noftrc 4. ou cinq
lieues

, car Dieu nous auoit fait la gracd
^uc {m.% rauoii: prcmcdicc ^ous nou

firmes à la

icuroiç

IDfdcS VI

Miigle,qii

loirc de la

trois pcr

icntbons.

Or d'au ta

îliiarey mq
:ii$«S<:dct(

io!scomm<

lu'cllc cxci

iilortic
,

i/pcrfuad<

lorcancc à .

|cph,&qu':

isntquei'ji

it au fane

Icprendrc c

wiicunchc

iuscfperan(

idsfaidl, ne

icspourlev

Nous nous
K& pour

p
iiiclquepeçM

i«,maislep

'ricttCjfctu

Mayant ap
iQus,vu arbre

'svoulanstii

'ur<iel arbre



yrmcs àla conduia:c Je trois pcrfonnes
, qui

bcuroiçnt chacun en vn viljagc d'égale diU
bcc es vus des autres , faifans comme va
bianglc.quinousfuftàbonaugurc&vncme-
brc de 1.1 trcs-faincte Trinité, vn rciil Dieu
btrûispcr(onnc,PeresJ-',is,&-c.Erprit,cvnlc.

tient bons, fagcs^puiir-ins.
'

I Or d'autant que i'eftoisfortaymc' de Ooi>
brey niQu Sauuage, delà plulpart dcfcs pa-
kii$5wdctousccuxdelabourgade,icncrça-
oiscomracm i'aducf tic dç nollrc dclîèin , ny
b'dlc cxcufe prendre pour luy faire agréer
balortic

, nous tiouuamesen lin moy?nde
ii/pcr(uadcr que i-auois quelque affaire d'im-
toncc à communiquer d noftrc frcre lo-
ffph,& qu'allant versJuvil falloit necciTairc-
pqueiyportairctoutce quei'auois. qui
teautanta luy comme à moy mefme. afin
prendre cnacun ce qui luyapp.rtcnoit, ic
oincunehommefc contenta de ccfte raifon
N$c(perancedenGusrcuoirbientoft,c^amfî
tistaidt, nous prunes congé de luy & pam.
kpourle villagedu Perc lofcph. •

'

Nous nous fcruimcid'vn Saunage pour fiui-

ff P^"^ P^'-^^f nos paquets . moyçmVanc
feac que pente çourtoifie que nous lu/donna-
kmais le plaifufut d'vn francois nommé la
Mte.fcruiteurdufieurdedamplain.Ic-
I ayant apperceu dans le bois à vingt pa, de
I s,vnarbre tout counert^de courterdies ,

&

oulans^tirer il tourna tant de foisàlen-
^"rdelarbrequM,ft,,alesoyreaux

,, &Iuy
5>-T- , «.>. iwi ic c^u ii nous taiiut lairç
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5t 1^ ffi/fûire du Canaday

courir noftre Sauuags après luy, quii'enfuyoitB
^^ç^^ ^^

commcvnpcrduàtrauers les bois , P^"^*"mj ,joas fi

nous fuiure dans vn rentier contraire, & le ra-B* o.
ç

mener au lieu mefm» où il nous auoit '^^i^mjn'nom
|

«flîs.tellcmcnt qu'il eut bien de la peine , n euiMa- „ , «

p®int de t»uttcrclles & nous ht bien perdre diiB|jJQjj . ^^ ^

temps.

N'ayans pas trouuc le Pcrc lofcph dans fo

petit hameau , nous le fumes trouucr à demi

îicuë dclà,aubourgdeQuieunonafcaran , oi)

ic ne vous fçaurois expliquer la ioye & le con

lentement que nous^eufmcs de nous leuoi

Cous trois cnfemblc, qui ne fut pas fans en ren

orc grâces à Dieu,lc priant de bénir noftie en

trcprifepour fa gloirej& poni la conucifiond

ces pauures infidcllcs. La beauté du p:as

i'honncfteté du grand Capitaine » chez lequel

jioUs logeâmes par pluficurs iours, nous fif

faire efle(5kion de la centrée pour noftre rctrai

Ac, 011 à grand peine eûmes nous leioifirtli

nousentrecareflct , que îc vis rocs Sauuagc

(eilnuycz de mon ab(encc,^nous venir reirouj

ucr,ce qu'ils rcicercrcnt par pludeurs fois

,

nous nous citudionsàicsreceuoir &traiifl«

ilhurcwinemcnr ôcciuilement , que nous Icj

gaignafmes , en forte, qu'ils fembloicnî ilcbat|

trc de courtoifte à rcceuoit les François en le

cabancjors que la neccllité de leurs afFairesl

Kttoit à la raercy de ces Saunages ,
que rjoui

expcrime amcsauoir eftcvtils , à ceux (5

cloiuenctrai(5leraueccux,cfperantparcGme)

cle nous iniinucr au principal dedein de !c

conueiaon, feul motifa'vnuiowg êc faichc

yoyaçc.

cf, qu'il !

a dire, (

slepetm

BConfcilj

préalable

iuJej:
,

icux , que
irmy leurs;

:cz qu'en v

lit loin de r

ousobtin

rayansfai

rc pour Ici

înpaïs', poi

moitié fa l

icicé éternel

ieu,parlaj:

spoiUblec

inftuuire

HKs caba

amitié d

x,nousaur

liàpart,q

nez parmi
De larte

'«difcoutsi

Clic de prier



"^.<wa»«,-,

Utire Ih zi^
le defir de proficcr & d'auanccr h. gloire de
LnoLis^fift rcfouclre d'y baftir vn logcmenc
^t, & fcpaçé pour prendre puniflion de ce
uunom de lefus-Chrrft , ahn d.y faire les

lidions & exercer les Miniftcresdtnoftrc
jilion : ce qui fut caufc que nous pnamc-s le

îcf, qu'ils appcHeiit Ganhoua Aiu4io\iX':i»s

pdirc, Capitaine &: Chefdelà Police , de
loslcpermcvu-e, cequ'il fift auecl'aduisdc
iConfeili nuisauecbicn de U peine , ayans
brcniable tai6t leur polfible pour noue le

Puacler , dilàns qu'il vaudroit beaucoup
teux , que logcaflîons dans leur cabanes ÔC
Irmy leurs familles, pour y clhe mieux trai-

Iczqucn vn lica cfcarcc, OLipcrfonnen'aa-
pitloin de nous.

teobtinfmcs enfin ce que nous de.lvions,
urayansfait enccndrequ'il cL^oi.tamTi nccef-
[ifcpour leur bici car cllins vcnusdefi loing-
fcnpais, pour leur faire encendre ce qui con-
çoit ic falut de leurs âmes,^ U bien de la h-
Icué éternelle, auec]^coi.'n.r:ff:uiced'viivray
|ieu,par lapredicacion de i'Euâgile, il n'eftoic
fespoiFible d'clh-e aflcz illumin VdùCtelpour
^ infttuirc

, parmy le tracas deU mcihagcric
!'-urs cabanes.iomc que defuaiH leur coiiicc-

. amitié dcs.François J qui ttaidoicnt' auec
uMoUs aurions plus de crédit à les conferuer
nii à parcque non pas quand ncUsTcnons ca-
anez parmy eux..

. Vf .^utcii^bf.-. . ..

De lorce que s'eftans laiiTezpctruadcr par
pdiicour$& autres remblables,,îJsn(^us di-
îciudc prier ce grand Dieu , que nous Ippcî-



\

»io /If/fûire du Cdftada,
lions Pcrc &nousdiftons fcs feruiteurj
qu'il fift ccfïcr les pluycs,qui pour lors cftq
tort grande» & importunes

, pour pou
nous accommoder la cabane que nous J
nons : fi bien que Dieu fauorifant nos pnl
aprcsauoir palîc la nuiâ: fuy uantc dans vne"
tite cabane au milieu des charaps.à le follic

de fes proracirc£,il nous cxauça,& les fift «
.

riheureufemcnc
, quenouscufmesvntcf

tort forain
. dcquoy Us furent fi cftonncz&

WK d admiration,qu'ilsle publièrent pour
McIe,dont nous rcndimcs grâces à Dieu-El
qui les confirma dauantagc en celle croyal
tut qu*aprésauoir employé quelques iouri
pieux trauail ik mis à fa pei fc^ion , les plu

rceoramcncercnt
, de forte qu'ils publicrl

par tout la grandeur demoflre Dieu.
le ne puis obmettrevn gentil débat ciuil

riua cntt*eux,à raifon de noftrc baftiment, a

icune garçon lequel u y trauailîant pasdcboj
•«e volôté,fe plaignoit aux autres de la peine]

dufoin qu'ilsfcdonnoicnt pour des petfonii

qui ne leur cftoicnt point parens , ôceuftl
lonticrs dcfîré qu'on cuft delaiflë la cabanci
parfaire

, Se nous en peine de loger à defcij

iicrt
, mais les autres Saunages portez de md

lcurcaffe(aion,ncluyvoulurcutpointacqj
«fccr,& le reprirent de fa p^rclFc & du peut
initié qu'ilcefmoignoit àdcs pcrfonnesfi,
comraandables, cju'ilsdeuoient chérir comj
parcns & amys bien qu eftrangcrs , puis qui

ncftoicnt Tcnusqucpou: leur propre bia
Drofitw

-

*



Liure II, ^n
isbons Saunages ont ccftc loiiablc couftu-

Btr'cux , que quaruJ quclqn'vns de leurs
Moyens n'ont point de cabane à fe loger,

Ifnanimemcnl preftcnt la main & luy en
jvne , du moins ils la nictcent en tel eftac

tfcmcnt de îuy mefmcilla pcutparache-

\ pour obliger vn chacun à vn (i pieux &:
jiabic ofEcc , quand il eft qucftion d'y tra-

fer, la chofe (c docidc toufiours en plein
kpuis le ciy s'en faid tous les leurs par la

iflubouraade,afinqu'vn chacun s'y trouuc
We ordonnée, iufqucs à entière pcrfcâiô
jure , ce qui elt vn très bel ordre & fort

)ie poui des Saunages , que nous croyons
iiiencfîcâ:, moins polisquenous.
liispour nous qoi leur cftions eftrangcri

biczdcnouueau, coraroedifoitceieunc
bcc'elloit beaucoup de fe monftrcr fi ha-
cquc de nous en baftir vnc , aucc vnc fi

nunc &C vniucrlcUc affedion, vcu qu'ils

bnncnc ordinairement rien pour rien aux
Jîgers.fi ce n'eft à des perfonnes qui le me-
^ou qui les ayer.t bien obligez, quoy qu'ils

Biidcnc toufiouts particdiereracnt aux
bis,qu»ils appellent A gnonIia,c*cft à dire
)k 1er en le jr languc,ou qui fe ferucnt de
fciilefermcfme,carilsnommoiétqueIquc-

phachesAgnonha, qu'ils appellent au-
bt Atouhoin. Les Mon tagnâis nous don-
llcnomdcMiftigoche. ou. Oucmichti-
pion, c'eiU dire vn homme qui cft dansm c!e bois,ou batteau de bois, ou cofFrc

«iSjfcloni'intcrprgtatioa d'aucun. Nom

'^
II

j^^y " m

•«*^i*u»-.
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quilsdonncrcnt aux premiers Euronans.oa
^csaborderert dans des Jiaimcs ou battca-iVj
bois

,

chrlqucls ils nauoicnt Limais vcu ;iupaij

ij'inc
, car les leurs ne lom f^idsouc c^cidJ

5i^forcpetiti.Mais|)cniilcnonu]ucnr4is.'L

nciKlesHurons,ilviciiif.lcccc]u'aur
' I

noi;<>,i!s ne (ç.uoieiu t]uc c'tfloitdc fr. <^.?
. «i'^'OKncnucunvnigc,nonplusqucdcî..']r

|
rrcmctailouiTîincial

, (inon a) qutk 'rc!'

.
^rouïlsauQUnLducuiurcrouge, duq.Ri .

^cu vnpctirlingrî vers !anK;r douce
, oiJ

xiuchcmentBiiriénous:.pporta,d'vr,r]'
la

cnoigncc8o.fici;ë.df:s Hmons.
Noil rc c.banc fuit balhc d in peut.- du p.

',

kt.Jelabenrgndc, en vn lieu que junurl
jn.^v ^lUPî^schoi^? pour le plus commode i
lecoiî:c-aa .1 vn tond , ou pndoit vn bcu,
agfoaca.ruillcau

, cid'cau duquel nous iicl

.^auionsàboirG&afliircnoftrcfnpa.-.ccJ^cj

ccptépeudnntlcsgraudcs neigcs'de • HuJ
q.îepourcaufedu mauuais chemin ,rot,sJ
liions delà ncj.^e es enuironde noftre cii
pourf-urcnoM-.c miuigcr, cS:ncnouscnuc|
lîafmes point mal Dieu mcrcy .11 eft vrayqu'J
pafic d ordinaire les leumaiites c\: le,s mois.'
tiers fans boire <Sc fnnr. aire altéré, car uem
geantiamais rien dcLillcnv eipic^cV' fonmj
gcr quotidien nVilaut

, que de ce bled d'ir]

bowilly en cau,ccfte meneftre Ictt de boii!ri)

demangcaille
, & il on peuteftrc queloucf,

altère, c'cft lors qu'on mancrc de la viande
,|qu on vay en voyage par cerre , & pci x al!

j:cr(îucnviian,quciaydcmcuicauxHurQ]



Lsure JI. ^^.i

icn>aypasbcuncufoudixfoisaupIuf,ccq«a

mcfaKadireauccfainaicanClimacus.quck
beaucoup boire

, vient d'habitude 5c non dt
ijccclïïtc

, & parainfîonpeut à bondroicre.
prendre les grands bcuuaurs, êcnc fouffrir ce
vicc la leuncae , qui cft ordinairement fuiuy

\àti autre i,,
'

Icract'uuuoisaufTi fort bien de ne manecr«Jchi nyriendeQllé, cncor qucicnV:n
culleponui habitude, que depuis que i'cftois
entfcauxHurons, d*où on n en peut efperer
Hu^-deflus de trois cens lieues loin. A mon
Uttouïcn Canada, icmctrouuoismalaucom-
hùin'xmtnz d'en raangcr.pourl auoirdifcon-
unucvntioplong.temp3, raaisicmy-ruisra.
coutume du dcpuis,cc qui mefoiéè croire qu'il
ncltnullemcncncccflaireàlaconrcruationdc

Ni vie,n'y à la (antc de l'homme,& qu'ayrement
»cn potirroic paffcr qui voudroit , il n'yauroit
que de la peine au commencement & point i

NollTcpauurc cabane pouuoit auoircnuirô
mgt pieds de longueur & dix ou douze de
iarge,hiclc en la forme d'Vn berceau de iardin.
couuertcd'elcorce partout, excepcé aufaiftc
oùon auoic lailfé vne fente Ôc ouuerture , d'vn
bouta autre de la cabane

, pour foriir la fu<
mér elbntachcucc de nous mefmes au mieux
quilnousfutpoffiblc

, nous fifificsdescloi-
Ipni de pièces de bois . feparant noftre cabane
entiois.dont la première partie du coftédc la
porte nous fciuoic de chambre & de cuifinc,

I pour hac tout ce qui cftoit de noftre n^rir

o M lï i'^

«J*-**»»



i 2 4 Htftoiredu Canada,
mcrnage&poiitnoftrcrcpo5dclanui(îl,fluej
lions prcniohscontte 11 terre, fur vne pciiu

»attcdcioncs,auecvnbilIor de bois pour che.

uct, & quelques bufchcs que nous auion$ac.|

commodéejichncwn dcuantnos couches pcjrj
ij'cftre vc'js.Cc lieu nous fc ruoic aufli de làllc,

pour rccciuurô: entretenir les Sauuagcs, qui

nousvcnoieinvoii iourucllrmenc.
'

LafècondcthAmbic, qui cltoic la plus petite

eftoic celle où nous ierrionçnosvftcncillcs ^
petits cr^Mncublcmcns. Et la troirierme,clanj

l;iqueîlcnousïiuionjdrclfc vn Autel auecdcj
pietés de bois piquées en tcrre.nous icruoit df

CIuppcllc, laquelle a elle la féconde qui fcjpit
j

i.imais baflie aux Hurons & p.nïs circonuoilim
oùlafaindc Medcfcdifoit tous les iours, au

grand conientemciK ^ confolatiou de nos

a'nc5,caraHparauanL nous, ny Prcllres,ny Ro
l'gicux n'y aùoit mis le pied

, que le fcii i P. lo-

fcph le Caron,qui y dit la première MtJe vers

labourgadedeToenehain. Ec peurdc hniaiiij

îarronncirc des bnrbares,nous tenions les pen-
tes portes d'efcorccs toujours fermées &att3.

chcesauccdc&K:ordclettes,n'ayanspas moyen:
de les mieux accommoder.
A i'ûntour de noftrc logis, bien que la terre,

fuflvnpeu maigre «Sclablonneufe , nous y ac-

commodâmes vu pecitiardin, fcrmédcpallifa.
des pour en o^ler le libre accésaux cnEins. Ui
pois

, herbes & autres petites chofcs que nous

yauions fciuéesjy profitèrent alFez bien d'euf-

fent faiâ; dauanragc , fi la terre »u t efté bien li-
\

boiwéc, mais il nous faillie fcruird'vnc vieille

hache,



Iclanuift, que

fur vne pctjtt

;bnispoutchc.

ions auionsac.

\ couches poiir

icauffijcrallc,

Saunages, qui

;nt.

c la plus petite

vftcncillcs
c\'

Jificrmcdaii!

UkcI auecdcj

oiisiciuoitde

ndcqnifclpil

cutoniioilnij

les iours, au

ûtion (ic noj

ellrc.s,nyRc.

rcMtiIc'vcrj

'iirdc hniaiii

lions les pcii.

rroccs&atta'

11 s pas moyen

I que la terre,!

, nous yac"

Tiédcpallifa-

:cn£ijis. Lmi

fcsque nous

zbicn&euf-

efté bien la-

d'vnc vieille
I

hache,!

ti/4re 77. ^^^
h.ihcen!icuaebcrche f< à\n bafton courbé
i^pointu po.ir coût le relie des iuftrumcns.

Si iiolhe lai-din n'efloïc point tant bon, no-
flrc cabane eaoit encore moindre , car pour
anoircnefaidtchois dcCufon, rcrcorcofcdc
crcLia toute e^ ri fift de grandes Fentes, ^^ç^^^^,
ûu dlo nous gaiantinoïc peu ou point des plu-
ycs.qui nous toniboicnt par tout.fans nous ^rx
pouuoir graâtir ny le iour ny là nui^^non plus
(jiicdcsncigespendant i'Hyuer . dcrqucllcs
nous nous tiouuions parfois couuercs le ma-
tin en mnuleuant. SiJat^IuyeertoitafprccIIc
roiiscltcignoit noarc feu , nous piiuoit du
manger ôc nom caufoit tant d'autres incom-
niodiuzqueicpuisdireauceveritc, fluciuf-
ques Ycqucnousy eûmes vn peu remédié,
(juiln

y anoitpas vnfeul petit com en noftrc
Qbanc,oujlncplcoftcommc dehors, ce qui
.louscontvrgnoit d'y pafo les nuids entières
ansuormir cherchans ànous tenir &ranec£
dcboius ou affis en quelque petit coin pendant
cesomeos.qui romboicne encorcsfur nous.
te nous crtoit vne grande incommodité à la

vcritc, maisquand leconlide-e ce que noftrc
Seigneur a dit de luy mefme. Les Rtnards ont
des ianieres,& les oy féaux ont des nids pour fc
m.rci,^viaisleF.^^

lerlun chcf,,e trouueque nous eftions grande-
»"^''H bien logez

,
clique nousaurions tort de

jouse„pbindre,c.rlagloiredesvraysfrercs
Mineurs e(l, d efhcvnvrlnpr.^«« , .

II.fncTi •
^^'^"^^^rayemcntpauDrcSauec

,
*

1*



2. i6 ni/lmt du Cânâd/t^
AntHJcs AthcincM , car le bon RcligieiixefV

toiihours contant
, ^'(cpiruKt rarcracnidcs

diulès m cimes qui l'o|>piL!rcnt ^ le mettent
cnncccfTité,

L.itcrrcnr^' '"tioiiils/iousfefuoîcut

Jetable à -rc.jdii > ic;ias, ainfi comme ici

S^Quagcs, uoncnpolhiiccicSinge, maisaffis

fur des bûches de bois, qui cft oit qnclqnc cho-

fc de plus que les barbares. Les nappes ny Icj

fcriiiettes ne font pointer f^ • .ces pajslà,

& n'auions autre linge pour clTiiyer nos doir^s

tïpr6 Teau
,
que les (cules fciiillçs de bled dïn.

ûc. car noftrc linge n'cftoit que pour la Chapcl.

le « lequel nous mefîiavions fort , pour eftrccn

raïs dilTcttcux èc efloigné de tout fccours,

Nousauion'; quelques conftcaux, mais ilsne

feruoicntauxrepas.pour ce que nous u'auionî

jîdintdcpainàcouppcr , 6c fi rarement de la

vi5dc,que nous auôs pâlie des {\% repmaincs&
l.niois entiers lahs en mâgcr vnfcul morceau,

qnccjut'ques petites pièces de chien, d'our;,

ou de renar Ijqu'on notis dom.uit enRftiu.ex*

Ccprévers Pafqut^s 6u en l'Automne/ ^c quel-

ques François nous ^if*iit parc deleurchalfe.
' Là chandelle dcquoy nor- nous Icruionsla

«uî(^, n'ert qnc iepeti cornet d'«:('corcc

de bouleau, qui c fînienc de peu de durée, & la

clarté du feu n^ t*- ((.ruoirpcnirlire , ffcrirc^

fiiire autres pctia*schorcs,pCi»dant les loiJgucJ

nui(5ts de l'Hyucr
, qui novis e'^^icnt fort in-

commodes. (

-'

Nos viandes ordinyï c dent de rot le

çelks dq^Sauki»^e$»âc^i ^ auw.uucie difiei •

^ucgrosi-c

l'oit la liquc

comme vn
[affadit pi ufl

<ie tout nul

Auantqu

«iesMeffes*

dans v;j pc
lîousenfilÎT

ttres or

'^îit^'cuxauti

-l'-i i,
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% a.io.cnt que cela fcnZ'r^°T """"S".

Ki.li .Une nousen r„l .
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HtPùite du CandJdt
vai(rcaux.& Ç\ iioiu en cuflions encore eu d au-
frc$}i| y aiioit moyen d'en faire vncalî'z bonne
prouirion,pour la grande quantité de vignes &
de raifms.ciui fonc en ce pais là. Les Sa'uuagcs
en m*ngenc bien le raifin, mais ils ne les culii-

uent point& n'en font ancun vin , poum'cn
auoir Tinucntio 1 ny les inltromens propres.

Noftreniorticrdeboisôcvnc feruicttc de no-

lire Ch ppelle nous ici uirent de prcilbir & vn

Andcroqua ou fceau d'cl'corcc , nous fcruit de

cune mais nos petits vaillcaux n'cftans pas

capables de contenir tout noftre vin nou-

ueau. , nous fuîmes contraints , pour nel

point perdre le rcfte d'en f.«re duraifinc^qui

fut aufli bon que cclny que l'on faid ciuiO'!

ftre Europe, lequel nous fcruii aux lours dcj

récréation, & pour la bien venliedes Fran-

çois j à en prendre vn petit fur U poin(k€|

d'vn couftcftU,



Liurc II.
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)(s vijttîs des Sauuages& i quelle irtten-

iioft. Leurmdnim dâfMcr. Vejitme
q»*iUfomdes Français, DeUvengtâH'
ce. DeU Nation des teftesfelUes,& com-
me nous gouuernhns les François cf vU
fitions UsSduu^ges.

Chapitre X,

L
Homme cft vn animal fociablc, qui ne
peut viurc fans compagnie

, mais il fane
^ilhUccIcdiondc gens clc bien, s'il le veut

ftrc luy mcfmc,pourcc que les cfprirs fc ccm-
Buniqucnt facilement bL nous rendant fou-
ifnt tels qne font ceux auec lefquels nous frc-
bcntons.Auccîes Saina$ vous ferez Sain(5ls,

bucclcspcruersvousferezpciucrtis, difoit
cS.Prophete.

Pcndanticiour
, nous cftions continuelle- ^auo«get

lent vifitczd'vn grand nombre do SauuaRcs ""!"*
"I^"

:idiacifes intentions- carlesvnsy venoicnt "^^ç'^J'
^mmeamis & pour s'inftruire dcicurfalut, tcncloûî:
ptrcspour auoir le contentement de nous
'teir&s'entrcccnirdedifcoursauecnousquel.
p'î'ns pour obferuer nos ccremonis^noftrc
^uucrncmcnt. Les cnfans pour apprendre

r "^^^^ &\« i<=ctres, & d'autres pour nous

!!?:!^i'l"'^^".^i^^°^^!^^"P"ncipalIemer;c

if':

/ *i*uiSf «^a* iw ï- ère loicpti& le Fere NU
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a 5O Htflohedu Cdnada^
colas auoîcnt trouuc cette inucntion pour f-l

dépêtrer des Saunages trop importuns.dc leur
dire qu'ils cftoicnt pauurcs quant à eux. & que
J^outcequ'ilsauoicntmappartcnoit.i'cnpcnJ
lois faire de racfrncà leur endroit pourauoir
paix

,
iDais cftans deux contre moy, ic perdis

mon proccz & fus touiiours cru riche , & de
nen en cfiFcd.car tout noftrc vaillant ne 'conii-
«Oit qu'à vn peu dcrafTadcs

, quelqucscou-i
ftcaux & despctiicsalcincsqu'onnous

auoit
donne à la traide , pour viure en la carnpa<Tnc
&:parmy les nations qui nWoknt poiiu de
charité pour nous.

'

II y «n auoit pluficurs malicieux
, qui ncj

2;ou$fai. venoicnt que pour nous defrobcr de nos
ibicnt des petits cmmcublcmcns fous prétexte de vilîtc
prcfcns. comme d'autres plus charitables , nous au-l

portoicnt des petits picfcnts de bled d'Inde,
ciLiouilIç

, fczollcs,& aucuntfois des pcrics

poirTons boucannez ou frais : réciproque-
n^ent nous leur en rendions d'autres , corn-
me aleines , efpinglc.s , fers à flèches , ou vn
peu de raiïàdc, pour leur col ou leurs orcilJ
les

, & comme ils font pauurcs en meubles,
quand ils emp ont )ienc de noi chauderons,
ils nous les rcndoicnt coufiours aucc quoi-,

que rcftc de fagamitc pour remerciement, ^i

s'il efcheoic de faire fcftin pour yndcffundj
pluhcurs nouïcnuoyoient noftrc plat, com-
me ils faifoicnt au leftc de leurs parcns ^

Ko s

^"^^^'

priokntdc r ^'^^^'^^"«^^^"t.queCatonleCcnfcureftanti

^tu^ciu, i"
r 5- 5 -5-»- «.©|-:'«--iiiji -^aMv;ii
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rtuns,dclcur

à eux, & que

oit, i*cn pcnJ
t pourauoir

'oy,ic perdis

riche , & de

ntne conii-j

lelqucscou-

inous auoicl

* campagne,

ne point dcj

ux , qui ne

i^ci: de nos

^tc dcvifitcj

» y nous ap'

bled d'Inde,!

s des petits!

cciproque*

tics , corn*

hics , ou vn|

eurs oreil-

n meublcsJ

liauderons,]

lucc quoi-

iemcntj&l

n dcflbnâ,!

plat, com-

parons &j

ifcureAant

' Liurt II» 231
efté manger chez vn Ccn amy qui l'en auot.

Mie , di/anc qu'il auoit faid en cela, non m
bon Citoyen Romain , mais en prefomptueux
barbare , pour ce qu'a dire vray nul homme
.vertueux & généreux peut aller manger chez
autruy

, qu'il ne perde fa liberté & ne mette ft
réputation ^ granité en très- grand pciil,

quoy qu'en puilFcnt dire ceux qui ne choc-
chciu que la bonne chère , fous prctcx*
te d amitic6^ de vifite. Cette raifon & plu/îcur»
autres nous cmpéchoicnc d'aller que rare-

^

ment , aux fcftins des Saunages dcfqucls ils

nousprioientlouucntauccinftance, mais à la
fin noftre retenue leur feruit de quelque
chofe, car par ce moyen ils ne perdirent lairais

lcrd'peft&lacrayancoqu'ilsnousauoicnc,ny
nous la modcftie &c le bon exemple que leur
dcuions.

Pour retirer nos François dumal&lcsin- Faifîonj

«luire au bien, nous auions accoutumé de les
^^'«"'b^cr

faireattcmblcr dans noftre cabanctoutcslesfe-
^ois^"°*

ftcs &Dimanches, (ceux qui vouloient)5il?ur
^^^^*

icraonftrans cequiertoitdckurdcuoir» leur
donnions aufll la confblation d'vnclaindc li-

berté ChrcftiÊnc ik religicufc, pour leu: fcruin
d'amorce à la vertu j & ces rcçrcation? clloicnc
toutes rpiritucUes»derqucllc$mc(mçs les Sau-
uàgcs relloienc edihcz . comme de les ouyr
chanter tous cnfemblement , des Hymnes, des
Preaumes&dcsCantiquesfpiritucls.hlagloiie-

& loiiange de noftro Seigneur. [

LavcilkdesRoy^, félon qu'il fc pratique tiÇaxct vnc
.._. .,v«4v, 4.* vHiCiuciitç, iiyiîs tirânicSâu ioti '-j »«»*•,

P iiij

^i-.-

(à-.*- '*''



nicrc de

nucc desfcbue, du brcfil. pourlclcaion d'JRoy car.«rqu'alorM,mais cette ccr^onie
sTMloit pratiquée dans le païsdcs Hurons

c re™on,c,,,iu.(ole,nnclU & magn,Hq.,e

T

dçfpn» de la communauté, auecvn fell,„\,,
aauo.c po,.,t d, p.,,_ „^i^ ,j manquade v „.ca Iny eut pour toute boirton.Ve de 1belle eau claire

, de laquelle peu qoullcrcm

les c,„ou,lles,,"y futcnt point elp.rgnéc.
leb^d d Inden y manqua point. & le p„,lIo,

boticane y fuft alre^ commun . le tout me'
"c.dem,M(e,cuit & bouilly dans vne erM.lde chaudière, de laquelle v„ chacun eut à fuf.
nlaïKc,

^
Qtiauc cjueK^iie paiticulierSaïuiaîre de nosamy

s
nous vcnoieiu v,ficcr,er, tr.u.s ci'cz nouJ

afalutntioncltoitho.ho,ho,ciu.et^vi3er.luta.
tion de loyc, & la feule voix ho, ho

, „e k peut
hirequeceiiefoicquaficnriant

, pnu'ipdie-
mcnc quand on jeuela deinicrcfyllAbc^tcimoi.
gnansparlà, la ioyc& le coiueiucment qu'ils
âiioient de nous voir ; car ieUr autre lalutation

|^oyey qui eft comme (î on difoic
, quell-cc,

que dites vous, fe-pcut prendre en diuersfcnJ
3ulliea-clie commune cnuers les amis &eiM
ncmis,quirc(pondcnt de mcfmc , Q^ou, oui
plus gracieuremcnt , T^toro

, qui ciTà dire;mon amy,mon compagnon, mon camarade,
pudileiitj Au^uen, mon Acre, &auxfillcî



fi.

îJcdion d'vnj

crcmonienc)

Hurons. Or
c premier À
'^Iliit faire 11

nifique^nux

n fcfiin qui

icjiiack'vinj

>
c]uc de lai

goiiftcfciu:

kur oïdicJ

ârgnccs, le

ie poilîbfi|

' tout aie-

vue gran.

mciuàruf-l

lage de nos

viiefaluta-

iiiclèptutl

rinripûllc-

bc,teimûi-|

nenic]Lnijj

ialntationj

, quert'cc,|

iuersfcns.i

mis&en-

Qj^ojCt OUI

iH: à dirci

:araarade,|

aux hllcs

Liure JT, x^^
Udfe^ ma bonne amie , vm compa<^ne 5c
bciqucsfois aux vieillards, Ta^fiM^, mou
mc,HottatinoronyVc\on oncle, &.c.

Mais lors que mes Saïuiages de faina
|Gabrie(,nous venoicnt voir , cnrians chez
bous, oulesrencontrans par la viUe, leur

p
atanon ordinaire eftoin lejm M^rU , ou

bluftolt ïefom Maka omAka ne pouuans di-
rcmieux,onmcdiraqiie la lettre M.cftla-
biale,iieft vra)

, mais lesenfans à fortede
J'Y eftrc exercé la prononçoicnt adez bien,
le leur auoir appris à prononcer ces diui.ls
[Nos pourralur,afindclc$ former toujours
jubien carilfaurcommenccr par Us cho-
ies es plus ayfées ,pour arriucr aux plus dif-

llsnousdemandofcnrfouucntàperuner,
pour cfpargner le petun qu'il* auoient dans

[leur lac, car ils n'en font iamas déirarnis :

ir.aiscommclaprelleyeftoitcrrande & que
cdafentoitdclonauarice, nous ne leur en
pouuions donnera tous ,& nous en excu-
lions

,
en ce qu'eux mcfmes nous traitoicnt

ccpeuqu enauions, de cette raifon re^ ,ic

'

contans hs efconduùs , mais qui pourroit
enauoir aflez pour tous , fcroit beaucoup
pour \ts attirer tous en voftre cabane, car

iSr '"'^"'''' & leur mets plus

ItreÏ-fi^^^^^
fau le finppar to„t,& con - Le Diable

rch.t me/me les chofes hs plus Sainte, ««ge des
'non pour nous ayder, mais pour nous trom- ce««r«dc

r-: «-iiiucnreaciiàoicspour contrecarcr
^"''"'

i^iî'^r
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154 Hi/foire dt^ Canada]
les Images de Dieu , a commandées

, «;,donne l'muention d'vnc manière de confefj
fionaux Indiens du Pérou, qui \tz fait efti.|

mer gens de bien par les autres infidellcj
1

comme aux Puritams d'Angleterre, & aui
Luthériens d'Allemagne, 1 ombre de quel
que cérémonies de TEglife Romaine qqiieur
fait croire ; mais fauflcmcnt, qu'ils font en.
fans de Dieu, 6c que les fcuk Caluiniftcs font
hrrcriques, comme il fut dit en la maifon

i dVn Comte d'A Ilcmagne reprenant vnc pcr.
lonne Catholique qui s'cftoirmifc au feiuicc
de ce Huguenot. Ce malin efprit a contre
fait entre nos Hurons la louable & ancienne

couflumcquenousauonsderalucrdequcl.
que deuotc pricre ou pieux fouhait, ccluy
que nous entendons éternucr , car ils faliicnr

ceux qui cternuent , non deuoccmentcûm.
me nous,mais auec At% imprécations& mal-
heurs qn'ilsfouhaittcnt a tous ceux qai leur

fonc ennemis , ce qui m'eftonnoit foitau
commencement , &: ne pouuois penfcr qu'-

autre en fuç l'inucnteur que le Diable

Nouslesenauôns quelquesfois repris,

niais ils ne pouuoienc croire qu'il y eut de

roftcnccpourlahayneirreconciliablequils
ont a l'encontrc des Nations qui leur /ont

ennemies
, car pour les perfôncs de leur pro-

prc nation ils en fçauent afTcz bien endurer

^ Supporter vn tort ou iniurc quand \\ d-
cher, & non d'vneftrangcr, duquel s'ils ne

le Tcngcût à l'inièant mefmc pour eilrecn
- — .. ^ .

lieu ou il

fcmblsnt

lofiez pas

pourbcai

que lors c

rousprcr

(lent au d

lié, non d

rcspourv

lir, car tu

apasgian

ou donne;

ncnt pas i

bon cure j

perfonne (

paye à la fi;

fera voir.

Deux F.

Chap.5. di

ofFencent y

apropos ,

pour lors a

nefâifoitp

cer affront

venger fan;

icpmaincs

pcnfoient

uoientfaitî

rcnt a la <

qu'eftantfç

uoientpoir

tire au dcfp

defiiches -
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licuoùilsnercvoycntlcsplusforts,&qu'i^
rcmbknt ciiiîîmuler leur mal talent , ne vous
bficzpas neantmoins qua bonne enfdirnc
pour beau fcmblanr qu'ils vcni.s faifen r ; peur
quclorsquevousypenfeiczic moins, lU ne
roiiîprcnnentauddpourucu,

«S'- vousrcii-
Ncntau double ce que vous leur aurez pic-
llé, non deux coup pour vn , ny dt-iix iniii.

rcjpourvne,maislamoi-c pourvu defplai-
iir, car tuer vn homme ou vn moy neau , n'y
apasgrandedifFeiencccmrcux.&dcblciîcr
oudonner vn coup d'auiron

, lis ne s'en ticn-
pcnt pas fouuent U, c'cft pourquoy il fait
bon ci.fcfsige par tout. & ne donner {uieta
pcrfonne de s'ofFcncer s'y on n'en veut cftre

Uayéâlafin^cûminerexemplcfuiuantevous
I
fera voir.

Deux François (comme i'ay rapporté au Excirple

I

Uiâp,5. du I. hure) vn peu trop téméraires, de dcx
oftencentvniourdeux Canadiens allez mal ^••'''n'^«

apropos
, dcquoy ces Canadiens ne hrenc

'"''''

pour lors aucun fcmblant, à caulb du lieu qui

I

nefaifojtpas bon pour eux , & diirimulcicnc
!

ccr aftrontiprques au temps de s'en pouuoir
I

venger fans teimoins. Or i\ arriua à quelque
!

Icpmames dcld qucces deux François qui ne
pcnfoicnt défia plus au dcfplaifir qu'ils a^
noient faits à CCS dc«x Saunages, s^cn alK
«cnt d la chaffe . vers l'Iilc d'Odcans , ce
qu eftantfçeu par ces Indiens qui ne les per«
doientpointdemeiiîoiic, les allèrent pren-
dreaudcfpourucu/lcsadbmmcitnr^ coups
ueliâcn<»« ^for^r««.»». 1^ ^ 1 r

/
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Aj^ JHfi/foireJu Canada,
uicrc. fans qu on pâ fçauoir que long. tcmp,
«prcsq.i cnauoicntcllé les mcurtri!rs,d^
fin ondercouurit les homicides

. qui L
cclanclaiiîoic.itpas dcftrc les bien venuparmy ceux de leur natio, encore qu'ils s'ab
ftinfrcnt de venir plus i Kcbcc , peur d'y
trouuerleurc/'uftimcnt. ^ ^
Us François cxagcroienc prou la faur.

commccncfterclIceftoirrrcs.grande,&di.
loicnra/Tcz la punition que mcricoit l'enor.
niitcdvnetellcmcf<?hanccté,maispourcc.
iâlcs Sauuages ne donnoicnc ny cha/luTicntny reprimatide à ces meurtriers , qui ne.
ftoient pas gens d ces viandes U, & puis il,

içauoient bien que toft ou tard la faute leur
ictoit pardonner, & quVn prefcnr de ca-

>
ftors an prsaller Jesgarantu'oitdu fuppfi.
ce,^ de la peine qu'on n'a cncor ozc entre-
prendre fur eux.

Ncantinoins il fut aduifé entre les Chefs
trançojs, qu'il falloitmohftrcrâ ces barba
tes vii grand iciïlntimcnt deleurfautc pogr
cncmpefcherdautres pareilles, & pourccc
cttcthrcntaiTcmbler en vn confcil gênerai
tous Jes Sauuages qui fe rrouuerent pour*
lors a la traite, où les meurtriers ayan s elle

grandementblafmcz,furent en fin pardon,
nez a Ja prière de ceux de leur nation, qui
promirent vn amendement pour Taduenir
moyennant quoy le firur Gudlaumc deCae.'
SÇ«cral d.. la flocie. afiifté du fieuf de Cham-pam & des Capir.ines de Nauires, nriç

yne cCpçç nue nn ,1 fir ;-, .,.^ »
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rtricrsjàk

> qui pour
bien venus

: qu'ils s ab.

: > peur d'y

ou la faurc

inde,(Sccli-

:oit l'cnor-

ais pour cc-

chafliinent

f 3 qui n'c'

. ^ puisilj

/au te Jciir

'c*nr de ci

du fuppli.

ozc entre-

irând flcuiic fainâ: Laurcns en \% prcfcnco
le nous tous , pour afleurancc aux mcur-
fficrs Canadiens

i quckur faute leur cftoic
inticrcmcnc nardonnce, ^c cnfcuclic dans
loubly, en Ja mefmc forte que cette clpée
cftoJt perdue & cnfeuclic au fond dts
«ues, & par ainfi qu'ils n'en pailcroicnc
Luc *
Iplus

Maisnos Huronsqui fçaucnt bien diffii.

jnuler&qui tcnoicnt bonne mine en cette
iftion, eft^ns de retour dans leur pays, tour-
ncrcnt toutcceite cérémonie en riicc, ôc s'en
îmocqucrent difans que toute Ja cholcrc àt%
Fraçoii auoit elle noyée en cétc crpée,& que
pour ruer vn Fraçois on en feroit cioreinauac
quitc pour vne douzaine de caftors,en quoy
ils le trompoient bien fort, car ailleurs on ne
pardonne pas fi facilement, & eux-mefmc
fieront quelques iours trompez s'ils font
l^es^

mauuais
, & que nous (oyons les pluj

'

[

Pendant l'Hyuer les Ebiccrinys fe vin- ^^. .

^rcnr cabaner au pays de nos Hurons à trois ibl?,"^*miesdubourcdefainArnrf.nI, ^'^ ** "oan.«z

u I!
p"^^^"^"i"icpn, dou nous aux Htt-

Ir rr<
M^'^'M'-'^^^"'^ voir, ^ comme ils rons,

ont aCez bonnes gens ainh que l'av dit aiK
ieiirs,ils nous rcndoict nos vifîrcs, & le trou-
joienr fouucnt dans noftre cabane , pourkus conlîdcrer & s'entretenir de dif^^urs
•"^nous, cariislçauent les deux langues,
Nuronnc. & a leur ; quoy que très difFcN «s, ce que n ont pas les Hurons, leiqaeis

- 4 .(isJfc, «^-«J?;
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^58 lIilf<iireduC4n»da,
tcnic le, fans fe mettre en peine d'en apprer.

Irite d>aut.e. ou par négligence. <Su pE
pe.. de ncceinté qu'ils o^u^'dcs autre. n1° on 1«yans dans leur pays prefque tout ce quiCfa,t be/om

. & pour le roll'eon leur.lor
'

ou b,en ,1. voyagent <n pays cogui,/ quo;
<!.. dloigncz ,xl-oi, ils rapportent cequCmanque. ^M"ucur

Cci Sa.iuiagcs Epicerinys nous donncrcftt
aduis d vne certaine Nation,.à laquelle ,1s

vomrousIesansvncfoisàU traite, n'eneî
.ms ciloignez qu cnui.on vne Lune ou Lu."c & dcmyc de chemin

, tant pa. terre que
)>ar lacs & ninercs. A laquelle vient au/Iitra.Muer vn certain peuple qui y aborde par
nier, .luccde grands barreauxouNauircsdc

•
bo,s chargez de diucrfes efptccs d.mar-
chand.

< s.comme haches faucs en qucucj
' .<îep.rdnx,de.sbas de chaufe auec les ToJ

iicrs
y ntcacluz

. fouplcs neantinoins corn,
inc vn gand

, 6c p)u/ieurs autres choies

.
• ^l».^^S'^i<'hangc!irpourdcsfoururcs&

pelle

Natton des \\^ ,. . ,

tcftc».pcN .^^«'^ousda-enrde plus que ces pcrfonncsl
«C$5 Ja,

"c porroienr ny barbe ny cheueux que
fort peu

, lefqucls pour cette raifon nout
auonsiurnommczTeflcspelces,

c^nousaf-
feurent.u/nque leur ayants parle de nous,
lis leur ccfmoignerc.r vn grand dc/ir de nouî
voir, ce qui nous fie conKdurerquecepouJ
uoK cftre quelque peuple & Nation poLccc
iU. haoïcce vxrsj.1 mer delà Chine , quibor-
«cccpaysvci-srOccidjac, comme liellaullî



Liure JJ^ 2^^
mt de la mer Occcane cnuiton les 40.dc-
kz vers l'Oiicnt , & cfpcrions y faiic'vn
Lagc à la première commodité aucc ces
Ipicerinys, comme ils nous le faifoient cf-

Itrcr moycnnanc quelque petit prcfcr' Sx
lobcdiencc ne m'euft rappelle en France:
rbicn que ces Sorciers ne veuillent pas mc-
«rdc François feculicrs en leur voyage,noii
llosquelesMonragnais.&Hurons au Sa-
Viîct , de peur de dc(couurir leur meilleur
îô: plus excellente traite auec Uz. pays,
i'oùils rapportent tous les ans quantité de
tlletencsrilsncfontpas û rcferuez en no-
te endroit, fçachant dcfia par expérience,
jiic nous ne nous mtflons d'aucun autre
Bjficquedeceluydesames, que nous noUi
îftorçonsdcgaignerà lefus-Chrift, fansin-

lltrcft du temporel.

Quand nous allions en vifirc chez \c% Sau- 7*^^'^' ^^^

lâges, ils en eftoicnt bien ayfcs & la tciioicnt
**""'^*^**

ponneur& faueur, fc plaignans de ne nous
^voir pas alFcz ibuuent,& c'eftoit à qui nous
littircioit premier à fon foyer , fans trop
jd'importuniré pourtant , car ils tiennent les
jtmprcflemens onéreux& de mauuaifes gra-
jces, & cftans aiîîs au milieu d'eux , oïl i\s,

jaous donnoicnt toufiours bonne place, ils

Lôuscfcoutoient fort attentiucmenc, nous
jintcrrogcoicutfort paifiblcment , & fe rcf-
jjouilîoient fort honncilcmcnt

, accompa-
pans(ouuent ct% vifites de quelque petit
prelcnt, ou du refte de fagamué, dilant;
\mmnçhe^Afi,\xzz vous d« ïdcim a^rf-^^mim-

r***]^
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i-Mffi

rmi

Portions

des r<'2c-

quccccsaux

pieds.

^4<^ fJiftûihânCâfudd^
gcz,maispoiu-moM particulier i'cn picnoij
Joîf raicmcnt , tant à caille qu'il (ëntoic pour
ïoidmaircfrroplcpoilïon puanr, que l.sÀ
tcquc les chiens y iiicirojepr fouucni :ui
nez, ^ les cnfans leur cuullicr aucc quoyilj
mangeoicntàmclmc.

j

Commcpardcça l'on prcfentcâ boire aux
amis, les Saunages qui n'ont que de l'caui
boire pour toute bGiUon,& qui boiucnrforr
rarcmenr, prclcntentlcpctunoir tout aliuJ
me à leurs amis , & a tous ceux qui leur rcnJ
«icnr quelque villrc,c\ nous tenans en cctrc
qna^liré

, ils nous en prefcntoient de fort

bonne grâce. Mais comme ic n'en ay lamais
Voulu vfcr

, ic les en fcmcrciois aucc la mcf-
m<: grâce, & n'en prenois nullement

, de
qnoy As reftoie'nt an commencement fort

cftonnez, pour ny auoirperfonne en tous
ccspays '}. qui n'en v/è , pour \ faute de vin,
cîc d'cfpïce?; , cfchauffcr cet cftomach

, ^
aiicunct.t;nt corrompre tant de cruduez
pionerjaiu^sdclciu-mauuaKc nourriture.

Pendantlcsgramles neiges , nous cftionsl

aiment contraints de nouj. attacher des ra-

quettes (bus les pieds, ou pour aller au viiJ

kge, ou pour aller quérir du bois , d'aut.ut
qucn y ayant /enncmy chemin fraye, nousi

n'euilions pu facilement nous rctiicr uesj

neiges aucc nos fandalrs de bois. Les Saa-

uages envfentdemcfme comme choies .ly-

fées, car auecicelles l'on n'enfonce point, &
fl on fait bien du chemin en peu Uc temps, &I
plus qu'on ne fcroK fans iccllcs.

Ces]



/iiire lu 24t[Ces Agnonra, comme nos Hu, onsles np.
Wlcnt.l9ntacuxo..u.,

. fois :Tr,u,d«coi«.
rlçs noftas. Les Mon.agna.?. .anadiei"

Ulu, celer «carrcftcr par ].u„ch?ens.
I«).l abat ent a coups de flcfcl.cs. & defpéè
»anch.c5auboutdV.,edc,mepicX

t'";

'Ç»""'t d=«.'-cnt darder : après ii;

"

i.".ta,adcleiirttauail,&fansccsrac-
pc, snepourroa-nt courir i'eflan. nyM

,
o. par conlcqucnt ,1 faudio.r qu'ils

flirts btftti ne (uppleoicnt.

.

Lors que pour cjuclquencceffité ou af. logions
htparticulK.re, ils nous falloir aller dVnc •'^"s'^i"»

Nigadcenvncaurre, nous allions libre-
""""•

m lo.er & manger en leurs cabanes.
quelles ds nous receuoienc & traitoient
hlu,raa,nemenr, bien qu'ils ne nous euf,
^.^.icune obligation

, ^ar ils onr ce a deh d'aniftcr les palTans . & receuoi
otreinenr enn-.u. toute perfonne qui

cui eft point enncnue ; & à plus fo„e

Elv'^='.^«''^''"°".«l«i'c.-endent
pK.U,tc leciproqHe.&aŒftent tellement

tî ' ^'"] '!"'' y ^yt aucun paaure
f«*.intparmy leurs villes, bourgs & vil-
^".comineiay dit a.Ueufs.de forre qu'ils
«notent tore mauuais entendans dire

a Ftûoce grand nombre
•n î f» s r
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1

Hif^oire dtt Canada
,

de CCS '^«^ccHuciiX &mendians,&penfoiçn
que c<la i^ut faute de charité , & nouseï
blafmoicnt^grandemcnc

, dilàns que il nom
auions dei'cipritQn donncioit bon ordre
cela , les remèdes eftans faciles.

Mais comme vne amitié requiert vn,

autre amitié
, & vn don vn autre prelenr

il ca plus que raifonnabie que nous aiitrei

qui !car femmes eftrangers, &.aulqiich,i|
n'ont aucune obligation

, quallans Uei
chez dix

, & viuans â leurs defpens . noo
icur donnions toufiours quelque chofe
pour y cftrc, toufiours les biens venus, au

• ticmcnt ils vous cftimeroicnt Ontiftny, c'cl

i dire, chiche & auatc, & à la fin voisn'
icricz pas Ci bien rcceus que du pafïe. Vt
peu de petun,dcra(îad:s

, quelques alcined
on autres petites choies

, vous pcuuentcon
feruer leur amitié , & i'^ifcébion de vou
rtccuoir toufiours courtoifcnient & traiéici

amiablemenc
, comme i'ay cfté par toiitei

icuxî terres.

De le.

fdtrie

&nonau:

l'amour di

Il naturel <

[doudre c

[nous pour
^Romain,

aucunemei

paillon de
lendit à Tes

œluy Jâ e/l

fetdire, c(

par là

'querelles
,

|

Ifoiciir eftei

îciloienr po/

l^tàccprc

cortcque \

'Jiiîciroeé d;
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b !>^iys des HuroHs , nmhre dn peuple ,

' ^' ^"''' '^'^'^
> 'vtU.ges

, é chines,
& comme nous deuons remi^cer aKoftrc
f^trie pourriture en patx en celle daun
my, -

Chapitrï xr.

|j>Icnq„e„oftrcvr.yepatnefoit Je Para- /mo»r J«Wdis. auquel feul ,,ou, deuons afnirer. pap.
J&nonauxchofo de U terre. Si eft-ce que
«mour du pays de n oftre nailTmcc nous eft
tnaturclquencores que nous nous voul,6î
Ltloudre de 1 abandonner

, fi ne pouuons
r.ouspo utantroublier, d.ïbit le Sertorius
Roman,. C eft ponrquoy Socrates pour«anement raoaerer J'nnpertiftion & k
Pillion de cette inclination natureiie , de-
ko.ta,esOi(c.pIesdedireceftuy-.y,„u
«luy la eft mon pays, afin qu'.ls ne peu"
nt d,re cecy eft à moy,& cela eft i toyfpen«par Id couper la fource de toufcs leh»ctclles, procès, & debats.qui demeÛ4

I' >ci.t eften,s i Ton aduis. lî toute,Tkr
"loient poflidées en commun.

'''°'^*

^taceproposPlutarqueauliurea-exil
ra|«c que Hercules le Thefaain . ay

"'
éfté

^

^ 4 — 4-5 '^iwviiiwiià ae quel payj i|

f i
??î

r



i'44 iripoire dn C^nacli-,

rfto.r r.irnrcKrci'pnncliCiinfi, le ne/uKDw
tfcîagrmiTectté de Thches, ny dé îa n'..,.

j:cuoain;ceAtlK;ncs,:-.ymoîn3dcLy<.aon:c,

;!iMs .'iiis naturel tic tcurc J.f Grc ce Granck--'

»ienr hircdimc p?.rlcs Gicles ccrte rdponcc
d i krniles ,poî.jr s'eilre nommi natiueld-;

Cffcce. Mais beaucoup plus fut p^ilée cdk
tieSocr.ucs.nyjnt fjlc cnquis par-lc grand
Satiiikaicui- Archiccs àoii \\ cftoir auquel;!

iefponcin:lc ne (iiis tie Thcbcs comme- The,
iiphontc, nytltrsAthcDcs comme Agcfilaiis,

ny tie l ycaonie coinme P].non,mains àaU.
. .

^''«^vn^<>nc cgniine Lycurgus,mais luis néaa
iTJOiulc , & naiorclfjc font le monde.

l^fcn snr ^-'^ ^ vne le^çon qui deiiruir ieriîir dbcau-

i<.<;i.;,£U2, coi;p 6c pauticulicreracnr anx Reiigie ix ,cjr

qaV il- il de befôin qne ïov\ fcache , ce Frcic

tA de ce p.iy.s îà^de cette vi;lc li, il ell de bon-

17e maifon,!] eft païuirc/, ikilnebe puisqii'-

ayant renonce au morde & à tcurceqn'îiy

prei:cndoit,iIne doiîphis rien auoir a dérr;e!l

iei'aneciceliiy.C'eliauîTi vne yainecDiiulù;

2M^ fccuîicrs de s'en vouloir îJif-^'nîcr, poisr

crgaler Thonnenr qu'ils Jeiii rc nr non i>u

pois de leur vciTU, mzhk Fonce c^* ce qu'ils!

ont qniîtt,comme fi i'bunneur n'eftoudea

qu'aax apparences cxrerieiires à î exclnfiou

des verras fnîerncsj k-tqneilesDiaî (cuichc

iiz /luis diftintlion i\n patinre on dw nche.

Or iios Huilons encores barbares n'ont paî

«ftéinîlrutâis en vn^ fi bonne e(çolc<|u'il5

Vouluircntpenlerenyîi feiî! Paradis,, iisdi-

fcnifranchcmciït leur qvialitc ^k iiu ddà , &

(iansccg

I

douce. 1

fagnesj

qu: porti

lcsi^;;anc<

(ileftfèc,'

Kcrser.

liyaauf^

bmeat fi

&1« grain

P^ipcnfai

<!ycçç fiif]



\. If nejfui^Daj

, ny dé la n'..,.

:>3de Lytaonic,

!r<xc. Granclf.

ccrtc rciponcc

nm.é natiueid:;

is par-lc gr.^jifj

cftcù aUv^^udJ

scommf riie.

mais luis né iij

ïiioiîdc.

f reruiribcriU-

Kdigic ix,cjr

ichc, ce Frciç

;i, ileiî^-icbon-

icife piiiscju'-

tnu; ce qo'îl
y

auoira dnrîd-

fainecuiiulîcî

' ot non iiu

rer^* ce qu'ils g

r n'eftoudea

: ï \ exc.hîfioi]

JjciUèulchc

>n du nc.he.

arcs î l'on îp.iîj

: efcolct^u'ils

aradis, ilsiii-

ikûudïli, v^l

crojrcnrqae ce leurfoit honneur de hA
loiierlcurpayj,quoyqu'aircz malgainy ca
comparaison de pi uficurs autres contrées

'

qiHfcretrouucnc plus vers le Sii . mais com
*

mcilne^toasencorcs des piics, ie voi:s cii
krayiaddcnprion relie que ic l'ay dcu fra
uoir>Iaqiici{e yoiislna d'aurahc plus vtilc
quevousaurt^z de voionrc d'y voya-cr
Premicrenicnc ii cfbfitu^ fous U hliurcur

aquaranre quatre degrez & deaiy de la.i^
rude frelon. ucuns le Sol.:] ,c icue i]x oii
fcptheuresplusrardrurlcur Oan.n quefur
cduydcParis, tellement qu il dl kv enui^
roni^x heures du maria, quV a\:if ^n^-^r
auxHuronsqiic vnzc heures ou liiu/uir dii
lour précèdent

, fi h, fuppuration en eff bzeu
to,aqueiUic rapporte ifiiîîplemcm coin-
mticiayapprifc.

' '

Cepay.elt très beaaa:agreaMc, i^>rt dç.
Jrre&traucrfed'cil...,,\aelacs,au^
des beaux lïuiTeaux oui fe d.'r^ofoenr de-
danscegrandlacqucnousapptiland.mer
douce. Ileftpleitide Belles'colîïres^c.m!
fJgnes,&derres-bc:iès&- grandes prafdes

'

"

qu. portent quantiré de bon foin , nuquel
1^
.rançoisinettcntkf^u^.rîep,ed qu.nd -

";-^^^^^ maispourf^ '

Ilyaâufïîcnpîu/îeursendroirsqiiint'réde K
fron.encûuuage.qu.are(p,ccoSL[^g^^S^^
^l^gr^n commede r4uoinc:ry f^istr^în! g^^:
P«,pcn(aat au commencement quei'eavis

• »
_L> ti



jmss^'.^-iiS.

Belles fo-

tcds»

^rouinces
•desHucons

^^6 HiJ^oiredftCatfMdA
grain : ic Ç\.r> de melmc trompe aiiï pois {xA
nages, où il y en a en diucrs endioids aulïî

Ci'pais, comme s'ils y auoicnt cfté fcmcz M
cukiucz: & pour monftrcr cuidcmmcntla
bonté de la terre, vn Saunage du villigcdcl

Toenchen ayant planté dans vn coin d\; (otij

,
champ vn peu de pois qu'il auoic apporté (jJ

Kebec, rendirent en quiantitc leur fruidJ
deux fois plus gros que leur femence

, de
quoyie m'cftonnay, n'en ayant poiat vet

par tout ailleurs de fi bear?x.

Il y a de belles forefts
, peuplées de groi

ehefnes , foutcaux, herables, cèdres," la]

pins ,ifs, Vautres fortes de bois bcaucous
plus beaux, Çam comparaifon, qu'aux ain

tresprouinces du Canada que nous auonl

vcuës : & font toufiouis d'autant plus bcilej]

le pays plus beau , & les tcrrcslmeilleurcsj

que plus on au.mce tirant au Su : car Û
çofté du Nord les terres font plus fablonl

neufes , le pays plus montagneux , 5:

fbrcfès plus defgarnies de gros bois , finondj

cèdres qui croidèht mcfme iufques dansl<

veines des rochers , comme ie ^is voyageas

ïlirla mer douce , pour la pefche du grani

poifîbn. I

ÎI y a plufieufs contrées ou prouinca

au pays de nos Hurons qui portent diuèi

noms, & font gouuernées par diuers Ca

picaincs ou chefs généraux & particulicj

dcpcndàns & indcpendans, celle où coi/

mandoitic grand Capitaine Atirontas'aJ

Dc/ie Rénarnànnn . ceWn #l*Pnrflii-»oi»i« s'r



aux pois (à;i'

ndioids aulïi

cfté fcmcz &
lidcmmcritli

du villigcdc

ncoin de (on

'it apporté (^é

5 leur frinéiîi

smcncc , de-

nt poiac ve

ipîécsdcîîroî

» cèdres , (i\

ois bcaiicoiij

i, qu'xiiixaiij

; nous auoni

nt plus belles

sjmcilleuicsj

I Su : car di

plus fiblonl

lieux , & 1(

Doisjfinon

quês dansl(

ns voyageai

;he du granj

ou prouind

ortetic diud

r diuers û
: particulici

elle où coii

tirontas'aJ

Lsure II, 247
îllc Atigagnongucha , & la Nation des
urs qui cft celle oiinous demeurions fous
grand Capitaine Auoindaon s'appelle
tingyahomtan , & en cette cftendue de'
lys il y a enuiron vingt ou vingt cinq
r villes que villages , dont vne partie

ijfonr point clos ny fermez, & les autres
iDt fortifiez de longues boifes de bois
triples rangs , à la hauteur d'vne lont^ue
ticque cntrelafTées les vnes dans les autres
• redoublées par dedans de grandes ôc
irclTcs efcorces de huiâ; à neuf pieds de
lîut, par defTous il y a de grands arbres
iranchczpofczdclcurlong furies troncs

lesarbiesfairs en fourchettes, fort courtes
ioiirlcstenircncaar,puisau dellus de ces
iillirades & fermetures, il y a des galle-
icsou guerictcs qu'ils appellent Onda-
jw

, lefquelles ils garnilTent de pierres
intemps de g'icrre pour ruer fur l'cniiemv,
fcd eau pour efteindrc le feu qu'il y pour^
foit apphquer. On y monte par vne ef-
yieaflcz mal façonnée ac difficile, qui cft
lire d'vnclongue pièce de bois charpentée
iepiufieurs coups de haches

, pour tenir fcr-
icdu pied en montant.

Les villes &: villages de nos Hurons Tranfpor-
lont Dcrmanans

, & ne (c changent point tciulcur

mon lors que trop efloignez des bois , ils
^'%««

it de la peine d'en auoir. Et en fécond
icu quand Jcurs héritages font tellement
"iwgris & dcfcichez ( â faute de fumier;
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" Tin I irtaiTC*"'" ..T
"""

Des caba-

les.

m. lis ne peuuent plus produi : IcurhJcd^
a la perk-aion ordinaire ,' ce qui arriuc de'cix, vingt rrcnrc

, ^V: qiUrinrc ans , pM
ou moins félon Jcs conrircs, la bonté dcj]
tcrncoircs

, ou IVlloi-ncm. nt des fords
aumi lei. ackiuelles ils baiidbnt toufiu.rs'
leurs boiugs &: villages pour les conuro.
cirez qii i!s en rcçouienr , car auparauait
que tons les boi^ des cnuirons (oicnr con-
lomnicz-, \\ y va vn -rand temps, de ii.v
riCTe qu'dn'yauioit|Jns qu'à riouucr h^.
diil.iie de fumer les terres , ou de fcn^fr
en de nouuclles places leur bled n'inde
qu ils ont accouftumc z de planter tous !cs'

ans dans les mcfmes trous des années pie.
cedcnrcs, qu'ds feroicnt comme nous, des
ctcrn!tez en vn mefme l-eu , car \^om\t
^ois ils ontl'inuoirion de l'amener eu tcraosl
d Hyuer

, pu- fus les neiges , attacl é Il.rdc

certaines traiinees pu planchetrcs de ccdrc
rcrçcommodcmcnr. •

• ' ^

Leurs cabanes qu'ils appellent GanonchiJ
lont faites comme i'ay dit en façon de tond,
les. ou berceaux de iardins, cduucrtes d'cC
corces d'arbres

, longues de vingt cinq ^ni,
tctoizes plus ou moins, febn qu'il dà.t\
rcar elles ne font pas toutes dVne epalelon-
gueur )^&Iargcsdcfix, lyilïanr parle milieu
vne allce de dix â douze pieds de kf?cj
qui va d'yn bout à l'autre de la cabane,

,

aux deux coftcz de laquelleii y a vnc nJ
niere dcftablie, qu'ils appellent Endi
-^ha, de mefmc ionsueur & de k hautirpiirl



.
liure fï. j'^y

Hu'tre ou cmc, pieds, ofi ^iI.co,,chcnctnv,. -,

attcs dcuant le feu arrangez les tns ihi«riï„s^
buircspour cftreplus cHandement', lèienj
ton., liru plus commode & les nere & nètrtf-

foA'nya,,ointd-erttre.deiixouderi-pi,Mi:
«on ny p.e^.ny cheuet.non plusenhauf qi,%!

.:»ta(Ils.&6-aftt,b|ei- [dtclle& leur robe faLke couverture
, „y Ha , qui eft vnefccon dd«

coucher nyfée
. & qui fe continue i petit- -

II! cmpli(îl-„t de bois fec pour brirfler en'
'y.çr. coutledcffi,„sdercsrftabl,es

. rt^^^Ci .Is r„.

fneuny.rju, feruentà entretenirlefeupofteïàk pu l-v„ des deux bouts &efleu&,--^-; .
'

'

Ma.( dedans des porches,' qu'ils.iiiAWIleHt'
b..Tout« lesfem^es s-ayd^ntàfaLVceftl:

fe&d;''r',^™'^'^^'^'^"'«'"«'''^'K "'' vf """"'°^^^^ enpeudg
fcfc'-fi-S-ft^-ydece^ilù^

lfei5i?"r''r'*f*''''^°'^°^S^3s .

. M UUer. chercher bien Io,n .-quauoi*

fc Sont «• r
''* PO""!,"''^ 'Is entrertén«é<,t

^«fiours v„ fou cla.r& biin feift auec P80 d*
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fccs à leur gré , ils en abbatenc de ceux qui oni

les bwnchcf mortes, Icfqucllcs ils mettent ^
efclats & couppcnt de longueur comme Ici

cotrcts de Paris. Pour le fagotage , ils ne j'ci

fcruent point du tout , non plus que du tront

des gros arbrcsquMsabbatent,lcfquclsiljlaif]

fentlàpourrir fur la terre faute de fcic pour Ici

fcicr , ou d'induftrie pour les mettre en picccL

^ qu'ils ne foien: fecs& pourris, pour nous qui

n'y prenions pas garde de h pics,nous nousfer]

uions du premier venu/ans employer tout noj

ftrc temps à en aller chercher (i loing , car c'cJ

ftoitànous mefmesà ypouruoir, & nonauï

SâuUagolTcs
, qui ne nous en donnoient qud

par courtoifie ou par prefents reciproqucJ

d'autres de pareille valeur, fmon lors que nouj

çftions logez dans leurs cabanes.

Dei caba- '
^" ^".^ cabane il y a pîuiieurs feux , 5c à cb

nés& mcf. *J"e feu il y a deux mefnages,rvn d\n collé, (

nages. l'autre de l autre, le telle cabane aura iufqu'à I

ID.OU ii.£eux,quifont i4.mcrnages, &lcsauj

très moins/clon qu'elles îont longues ou petij

tes , 5c où il fume à bon efcient, qui faidquj

plufîeurs en recoiucnt de très- grandes incomj

inoditez aux yeux , n'y ayant fencftre ny aiicu

tic ouuerturc, que celle qui eft au faifte de Icu

cabane par où fort la fumée»
- Ces cabanes n'ont aucune cloifon ou reparaj

^OB, qui puifTc empcfçhcr de porter fa vcu

d'vn bout à l'autre& voir ce qui s'y palfc , m
aRtmoins ils y demeurent tous en paix & fat

aucune confuiîonny bruits , chacun dansfol

dlcpattcmcnt auec €;ç qui leur appairtient, qJ
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pny enferme, ny clos de clefs ou dç rcriu-k Alix deux bouts il y .1 à chacun vn porche
becs porches leur Itrucnt principalement i
Iffctrrclaïrsgranclcscuiics pu tonnes d'efcor-
Vdans quoy ils ferrent leur Mcd d'indc après

If il cft bien Icc 6c cfgrcné. Au mili,^.dc cha -

)iindc leur logement jjy ^ deux ^f^tfcs per-
tbrulpcnducj,qu'iUappcilcntO,7^jr<'^., où
ïlspcndcnt leur cramalicrc , & mettent leurs
Ifjururcs.viures &: autres choPcs, peur dès fou-
|fis,&ponr tenir les chofeslcichemcnt

I

Pour le poilTbn duquel ils font prouifion
>ui leur Hyucr.aprés qu'il cft boucané cV bié
piche,ils le ferrent en des tonneaux d'cfcor-
lcf,qu'ilsappcllcnt ^f;,^,exccpté Leinch^uo».
Ikqucl

,
s n cfuentrcnt point & le pendent au

Ihiut de leur cabane attaché auecdcs cordclcc-
ics peur des fouris & dVne mauuaife odeur
\m\ rend en temps chaud,tellcquepcr[onne
|ieiapourroitfoufFririG)^.

_Craintcdufeu.auquclilsfontalîbzfuicas, ^^ur «-
islcrrent ordinairement ce qu'ils ©ne de plus

*^^^"""

fccicux dans des tonneaux d'cfcofces. qu'ils
Iwtcrrent en des foflTcs profondes qu'ils fonc
liBcoin de leur foyer, puis les couurenc de la
Imeime terre, & par ce moyen iont "nnferuca?
hon feulement du fcu,mais auffi de : 1 .n^in des
prrons poum'auoirautrc coffre ny armoire
entoutleurmcfnage quecespetits tonneaux,
pftvray qmlsfc font fort peu fûuuem du
Itortles vns aux autres ; mais encore, «y ca

?r?!i' j'r?'!^'"^"^^^*"^ ' qmvo.usfe.
R€nt<iudcfDUifi,*«M. ^ •"

lir-sa, sr aAU V* OÇÇSLn
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Hidûire dtt Canadd
iîon,carrobicA,crmcut la puiHancCjdit !c Prj,

lofophc, & l'occa/îon fai«a le larron.

j;:

Ves e^ccfsUts ordinaires des ffurons^dr dis

fMurh^fitendiâns& 'vagahêtiSyâ' iem-.

rfseiei^anddiens c*ihAnent & cùunmUi
IfCÙ,

Chapitre XI I.

•Aj

Diï ti'iwih /^EboiiLcgidatcur des AthcnicnsSolon»

V-i fift tfne Loy,<i'ont Atna^is Roy d'Iîgyptc

auoit cdéiadis Authcor, bqa.cUc obligçou vn

chacun dcmonftrcrtdus les ans d'où il viuoit

pardcuant le Magiftrat , iuctcmeni à kwx de

ce faircil cftoit puny de h3or|t. Et le b9j)t%îpf#
icuc Marc Aurclle, faifanè'mcntioii^erijn-

dcnttc diligence des Romains , ,€iait fjujils

s*ertiployercttousaiiej:tcll«,ar(d<;uran;fiabcufi

& traufitix, qu'ils ne pcutencohcqucs trouiier

en tbotc la Cité de Rome vn liommc cullf,

pour porter vne lettre à dcn? oij trois iour-

nces. v'j j - ' : ..., ,.
,

;., .,j.,,.

C'eftoitvncoccnpation fans exemple &<]iii

tefrtîoignoit le bon ordre de leur Rç-pvbliqiiî,

^ans IcfqUcllcs on ne dx)i£ jamais foiiftlir ceux

^ui pcmuans gaigncr ifitïr viepar, yn^hpiincllç

tfailail,nc font meftiercjuc-dcvollcricsik bn»

gandagcsjçomme ccian e^l que tropjqrdjjwir*

par- toiltiB'ia Ffanca &f pa(àciilicrem6i>càP(i*
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hî,oiiffntucntil$paircnc pouf honncftctgcin,
aislc pis cft que comme lU ne fc contencctic

eidcla mcdiocritc à laquelle ;Is prcfcrcm le

o« & la delicaccH'c, ils mènent louucnt vu-
Ircviccnhczaid

, pour l'auoir aucc labour-

Les Chinois dcfqucU nous dcnrions imiter I-û'iJci

csLoix ( quoyqucPuyeni) ontauili trouuc ^^*'"oi5

Lention de bantiu d'cntr'cux Icjfaiwcants \\\^^^^^*
li'parcllciix , par vue oidoiimnce inuiolablc-
inentubrcruéc, à tous les pauurcs, foustrcs-
^fcricues peines, de maiidicr par les rues,& à qui
^ycccfoit de leur donner , n'yayaiu que les

InilsReligicuxChijioisiiqui .1 cd pcrmi» de
fcjuellcr,&: chctclur leur vie de p ^nc en porte.
Unie par dcçAlcs FF. Mineurs.

I

Mais pour ce qinl fcmbleroic que ce fcroît

fout àBid bannir la charité & rhumamté du
mlieud'cux, ils ont des Hofpitaux Royaux
bgrand nombic par tout le Royftumc , pour
^ogcr,nourrir

, & cncicicnir lesvrays paouies,
peiîtend ceux qui n'ont aucun moyen de ira-

•

Nier & gaignci- leur vic,& non les antres qui
pciiucnt Faire quelque chorc,lefquelsfont qon*
bimasdcrcruirpourleursdefpensjccquicfl
Iplusquc raifonnablc , car qn elle apparence y
poitiidcnourrii: du bien des pauures', ceux
Kuiont de la iànté a (lez pour n'eftrc pointpay
|Bres& viure honnclkiiicnt accommode.

C'cll pour la mcfmc s aifon que les Au&i)gîcs |,„ ^g^^

.

fyfontponitciemptsdctrauaillcf, nyadrais gî«fo«t

*

jdïnslesHoipitaiix,s'iknefont vieux & caiTez, employc»,

[& ne leur elt non plus permis de tiaçalTer ^

1/
1'

i

^^J^M-.
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i y4 Hifleire du Canada,
ïmndier par les rues, ny par les Tcraplcs,ccm
me ils font à Paris, au grâd dettourbier de CCI

,

qiTi prient Dieu. Mais on les oblige chczlç]

.

Cordiers & Potiers d'cftain , pour tourner Ici

roues, & faire pluficurs autres cxcrcîtts oùil
ne faut point d'ycux.Nous voyons mc^Dc^ roi

vJ<^inesHurônes,quipourauoirIavcuècicbilJ
ne demeurent pas pour cela toufiourso^icu]
fcsîelles s'employait d'elle mefmcs à ergicneij

# Je Maiz hors des cpics,àfilcr,plcurer les morts

& à pluiîeurs autres petites occupations coJ
pacibics à leurs infirraitez.

,On employé les manchots & cftropicz en

fmpîorcz
*^'^"*f^5ehoros fclonleursincÔmoditcz, à:le

^ cuIsdciattcsàfairedcsefpinglcs&erguiLesi
coudre des habits & faire pluiicurs au^iicspc,

tits exercices des mains. Mais pour les pijyrj

& vlccrez, il eft croyable qu'ilsy font nioins

frcquens que par deçà, puis que la meiuiicui
leur cft interdite , & que s'ils entrent dai^s ic$|

^ Hoipuaux
, leurs playes font vilitccSiS^ eiJ

tolladezdeprcs
, poureuiter aux trompciicsj

&arufîccs
, dcjquels pluficursgredins&ay

maiis vzent, pour entretenir leurs pK-iycs & tU

rcrjaquinte-ciïeneedesbources. Q^ucfi onJ
prenoit garde de prés , on feroit fouucm icyl

des miracles fans miracles , en des perfonncsl

qucrœilgueriroit fans médicament , &m'e-[
ftonne comme à Pans , ôc aux autres bomicj
Villes de la France , il n'y a des ChirurgicnsgaJ
gcz pour y donner ordre, puis quelesabusyl
fontijfrequés qucperfonne n'en peut douter,!

du moins les vray s pauures& malades feroieiit

' à
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icourus U les trompeurs chafticz ou banis.

Nos Sauuagcs ne font point en peine àt
elTcr des Holpitaux pour les malades, ny de
iffcndrc la mandicitéaux vagabonds,car cha-
îna foin de ces malades , & aucun n cft telle-

entragabond qu'il doiuc viurc aux dcfpenf
iutruy.llsne font point neantmoins fi exads
ibreiuateurs,quc d'employer le tcmpsauecrn

jloiiifi particulier des anciens Romains , mais
korcsontil^ quelques occu patios & exerci-

«sparticuliers.aufqucisils s'adonnent & cm-
ployent aucunement le temps. Les hommes
Tontàla cha{rc,àla pcfchc, àla guerre,à la trai-

|ôe,& font des cabanes & canots ou les outils

ipresàccla,-lercftcdutempsalaveri ils le

Icntcnoyfiuetc, à ioiicr, dormir, chanter,

inccr,pctuncr,ou aller en fcftin,&nc veulent
pcntremcttre d'aucun ouuragequifoitdti dc-
hoirde la femme (ans grande necefïîté, &pac
ifiiouïirent de beaucoup de repos qu'on ne

loiijrtpasiey.

Ce n'crt pas neantmoins en cela que confiftc

leur bon-heur
, principallement , mais e'eft en

cqu'ils n'ont aucune paflîon pour les biens &
icheifcs de la tcrre,qu'ils pofTedent comme ne
ipolïcdans point , ainfi qucditTAportre,

'oncaucunprocés,noifesoudebats,pourles
!«ffcndre,& ne fçauent quec'cftdecondem-
i«ion,de luges, de tailles, fubfidts , ny de pri-
CoB, que pleufl: à Dieu qu'Us fuflênt conuertif,
laisàradme temps qu'ils feront fai^s Chre-
'^"î* f*^,^'^^"^s bien fort qu'ils perdront leur

^plicité ai repos, non que la Lo/ de jjieu

- lifi

HA ':-
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iea des

ïîwtc celle neccirité, mais la corruption ajid
cime esGhrcfticnsfecommuniqucfnciîJ
çncrcics barbares ccnucr«5, qui rucccntanî
la do(^tnne des Sain^^s , le mauuais cfi uc
ceux qui les frcqucn.tcnt.

Ils omr exercice dii icu tellement rccori,
mandablc & couthimicr, quilsv cmpl yd
vne bonne partie du temps qui leur relie cl
autres occupations pluyfericuics , aurcucllc

ilssaddonnencaIkzpeufouucnt,&quclaiic
cclJuc ne Icsy contraigne. Ils font foicbcaul
iovieUrs& paticiis , c:.r encoresquciachani
ne leur en die point.ilsne s'cnfafchtnt pas, [

pcrdentauflîgayemcnt du monis extciiemc,
nicm,quc s'ils cUoic en chanic, dont i^cn av vc]

quciqu vnss'cn retourner en leur vilkoe toi
nuds, chantans abigrement après aiiou tciJ
pcrdunu nullrc

, ik dl vne fois airiué qJ
Caundit'u perdu (après toutes Tes haidcs/i^ 1

terame^ les er.tans contre le (ieur Du Pon
Graue, lequel les hiy rendunpiésvoiortauc
incnt,& de fcrr bonne volonté, car il n'ailhal
vodarechari;crd'vn tel attiiail , qui h.y cJ
apporte plus de peine que de profit , ^' nel

antmoins
, il eOoit en luy de les rticnij

ians qut le Sâuunge Kuc pu trouuer ma
uais.

^
Lcsliomniesncs'adonnentpasfeulcnKnta]

leu d<:ioncs nommé y^ejcar^^c^m font troiscl

qvwrc cens petits ioncs blancs , é-alcnJ
couppcz de la grandeur d'vn picdoucnuiioif

inaisauffiàplu(iciirsautrcsrortesdcieii,c6ra|
4c pjçndre vne tornade cf ''''il/. ,!« u^;.. .«. A.r

iccili
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ilkauoir cinq ou fix noyi> : ou pctitcsbou-

îttcs vnpeuplattcsaclagrclfsur du bout du
ictit doigt & peintes de noir dVn collet
ilanchc ouiauncde Tautre, & eftans tousafïïf
terre en rond

, à leuraccouftuméc, prenncnc
[ourà tour félon qu*,l efchct , ccftc cfcucllc
meclesdeux mains qu'ils cllcucntvn peu de
[erre, ôcàmcfinc temps l'y repofent & frap-
lentvn peu rudement,, de force queccsbou-
(tcsfe reiiuians, ils voycnc comitieauieu des

lez de quel coftc elles ferepofent & fi elles
oiitpourcuxounon., &pcndantquc celuy
pticncl'efcucllelaiirappe «Se regarde àf-on
:u,il dit continuellement & fan$ intermiffion,
et

,
Tcc, Tet, Tet, pènfant que cela excite&

ii^bon ieupourluy; cncorque cela ne ferc
|ac à:n\ amufcment, plus tolcrable que les
iholeres de nos ioucurs de cartes & de dez^,
1111 s'emportent à leurs prèttiicres paflîons.
Obon refus

. il ny a pas iufqu'à vn tas'dc
lauuais garçons,qui ne cc.flent de blarphemer
iuieu,comaie fi ofFenccr vn Dieu noufdeuoicm profiter ou pluftoft périr dans fcs difgra-
^ah mal-heureux

î qui as pris l'habitude de
•Jrer, tous les vices doiucnt cftre abhorrez
iaisccluy du blafphcmeplus que tous ics au-
tres, car il n y a vice qui ne puilTe caufer quel-
l'icdti 6L.t.on §cnon iamaisleblafpheme> èc
'3r conlcqucnt moins excufablc que les
"fres

, qui tous nous mdhent à'iadamna-

Pbiir le ieu ordinaire djes femmes &fillci. Tea-fes

T>î=i2emrcti€jînçi,tauiliparfois dc$ hom* ^''•«'««*

R '
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jiK s ^ gc-jrçons auec clks,cft paniculiercmt

aucc cinq ou fiix noyaux , comme ceux de ne

abricots , noirs d\ n codé & iaunes de l'autrj

Icfquels elles prennent auec la main commc(

failles di-z,puis icsiettcnt vnpcu cnhaut,
'

cftiins combcz fur vnc peau qui leur fcrt de

-^ pis, elles voycnc ce qui faid pour elles, & coj

tinucnt àqui gaigncra les colicrs, oreillcnej

ou aiurcsbagattlîcs de leurs compagnes,

n*onciamaisdemonnoyed*ôroudargent, c|

ils n'en ont aucune cognoiflànce ny vlage,

manière que quand ilcft mcfmc queftionj

trafique ou achapt de marcbandife , ils

" font qu'cfchanger Viic cbofe pour tiu-

trc.

l'o ne puis obmcttrc auffi qu'ils praj

Portent les qucnt cn quelqu'vus de leurs vilhgcs.f

umons
çjj^j^ J.^^^^J5 appelions en France poitcr

moraons : car ils enuoyent le carul (IdJ

aux ûucrcs villages , pour les fjire v^

' ijouëL- aucc eux 6c saienci leurs vftcnal

s'ils peauenc , &: cependant les K'itiuir

manquent point, car pour la moindre oj

.fion la chaud'cre cft fur le feu, paicicii}

mcntcnHyucr, qui cft le temps auqucl|

cipallcmcnt ils fcthncnt &: fc rcfiou'illcnJ

fcmblcment pour pailct plas dc>uceQU'ntl|

gucurde lalailon.

Ils aymcnc la peinture , & y reufiircni :

Ayment la jnduftrieufcmcnc pour d>;s pcifo«ncs é
pcmiurc.

^^^^ p^jj^j ^^^^ ^ j^y d'inlhumcns proj

& font des reprefcntations d'hommes

itrcsiirotclqucsj



Liuf il

» ps
,
cju lU font, noh pour idolâtrer toair^ur contenter, leur vrni^- «*^lm- ,

Il o ^ * eue , ehibcllir leur*

U qu'ils y fo,tên^n?r
P" ^\^°1^n des féfthtfj

fe pr?hJ f"""*'-""?»
J« hache vh trou

iiimcrej ,1s en font d'autret plus oeti»

\. ir
"^'paces s 4c îuec des Derch<-<>

Pipaflent vne f\Ccc\U a. .
P^cncs

f
«Kllcr au detmet trou

, par lequel oAt«. Si on eftend dedans l'eau tome

L cMj ' °" '" '«>« pat la« grande ouuerturc
, pour en recueil!

S^i°"^°" '. f" '» »«= f^« que re"^;;
ficelle pour les rrtf,,A,^ i ^ ""?«
Ksqu'àpairérlA" * > '«P«ches „*

hnranchantes. & les e^erd" p r i:"f
'

^. de queues Se d'aifles d'Aigle
. par'^ce

'

f «lesfontferm„&fe portent Ln/„!'
-.:-' — i'-'ius aucc de nos fer»^ ^ il

«6
I!

»^ n'jwi^>.

,

, i n. 5(9
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^ ^o f^ijfoire du CAnadd^
^ii'oii (ciirtrai(51:e à Kcbcc, oubienauecv

picncacciéc qu'ils collent dans le bout de

^^

Pierre acciCc q
'flçdic fendue auccviie colle de poilTon trc

'r')rte. Ils foin les cordes de lcui*sai'cs,auccf

' D' yiux ouncifs d'animaux, de mclmc ccli

"^ des raquettes, qui jcùf: l'erucntpout aller lur

',neige au.bo' s^ à la chafle,puis des maflucs

bois pour la guerre, allez bien fai(5tes, &(1

l
paudisdè/Dcdrc i qui leur cuuurcnt prefq

' tout lé cdi'pVj'dw d'autres plus petits fai(0;3

cuirbouilly,,

'
, lUfoncaufTidcs voyages parles lacs &:riuii

rc^,qui font fréquences d^ins le païs.iufques

' des nations fort cfloignces, où ils traidcnc

[ ekliangerit de leurs mafcliandifes pour 'd'à

' -très
,
qui leur fo-u befoin ôc dcfquellcsle

' païsrnanque,rnaisilsn'entrepi-énentpasor

naircmcncces voyages de lon^s cours, inco

lidcr(îmmcnt& lanscnauoirprcmiercmcnti

la penTuflîoh des Chefs, Iclquelseu vnconl'

'"
j-iarticulicr, ont accouftnmé d'ordonner toi

les ans,là'c|ùantiié d'hommes qui doiiient p,

'lir dechaque ville ou village, pour ne les liif]

defgainis de gens de guerre , & quiconc]

''voudroic partir aucremcnt le pourroitfjif

•
tqtitc rigucur,roais il en ferôitblafmé iSccfti

maliduiré & inciuil.,

'. l'ay veù pliilîeurs SauuagCs des viliagescl

coniioifiiVs venir au bourgS.Ioièph,daiiâ(lj

congé au' (Capitaine Onorotandijfrcrc du gi

Capitaine Auoindâon, pour auoir la per'

' d'allefaù^aguenay : car il fc difoit Maiftiei

peacuï des chemins ô6 riuiacsqui ytww«

ni

cl
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it^'cntçndiufqucshQrs le pais des Huron
befmcilfalioitauoirlapcrmiaîonCccon,
puoind^on, pour aller à Kebcc,cV comn<;H en t,éd dV-(tre le maift re en (p;,. p,.,;s,n,m
Hailleiuils palier .aucun c'rvncauue i;,tiou
|leius ceircs, pour la traite, (ans cftrv iecu>
t& granhcz de quelque prcfuu

: ce qui k
,

;

SlansdiJiiculte,autrtmenconieurpourroic
kr ds I c-mpcfclicraent ôc fairc'du dcfplai, '

iBonvouloit. .'
. f

liirmyuerque lepoiiTon fe retire ientant
tûi4, commeaumoisdçluiliecxScd'Aoult '

bnUechnudJesSauuage^errantscommc
'

lîiesC.n.aKas.Algomquins, Ecéchcmins LWre
la^ces quitcenc les ruies de la mer..S^ des ri- <l

-^ii» ob-

Icj&fccabanencdanslesboisJàoùilsîça ^'^"'^"^

fctqu'ilyadeiavenairbii.PournosHurGm

f/'

f>o'urcaba«

hBtt8Dtpointleursvilles.%villaBes,
que '

f
leicailonsqudaj, dçd^içcs cy,dclluv.u

Jfim ptcccdcri:. " ,.

Kcc.i.|coraindi3gd,ou ailleurs oùiU pc„.
H,o,,„perdrç leur temps. Ils ont de,

h"ndeg«le^el,luftc4visclSr

r»lcmci,tic„çlatondoniKiKiamaisou'il=

mi

f '

—uvu«tnai;ccierp;ir leurs chi

R
en s.

n
} i>f*



léï IliPoireduCdnada,,
q:**il faut qu'elle tombe , lor« iUluy ouurcnt j:

^cni':c,baillcnt U curée aux chicns,feftincnt &
mportét le refte.Que fi U bcfte piclîëe de trop

présrcf.contrcvneriuicrc, la mer, ouvnlac
çllcs'eflanjc librement dedans, & nosSauuâ-l
^esapiésoùiUluy donnent le coup delà mort

i

s'ils ont des canots prcft , comme ils fiicnii||

Gafpe/jVn iour auant mon arriucc.

Or pour ce que plufieuçs pourroicnc pcnfer

qu'cflrans les Montagnais eiiancs, ils viuciu en

beftescnlear hiucrncmcnt',ievoùsay icyraij

l'ordre qu'ils y tiennent
, qui cft vne couitumc

loiiablc , car vou'ans fc départir S>c courirlejj

montagnes &lc> bois,iUfpnî vnçreucuodclal

., ,^
quantité de femmes vefucs,pctit>cnfans& de

.
personnes qui nepeuncntaiiôir leur vieparld

pioycndclachafliC, 6i:Ics départent par les fa-

milles egalcmerjt, oftans des enfans où il y cnal

beau cou p,pour les mettre où il y ena moins,&|

ainfi des autres perfonnes inutiles. Et pour cej

qui eft dçs hommes àc garçons capables de la|

chaûTc, s*il y« quelque Emilie qui en maiique,]

©n en tire de celles qui en ont trôp.pour en ac{

commoder de moins accommodées. Iln'ys

que les filles de mauuaife vie , à qui on a peind

de trouuer place , pour autant qu'elles font en

oppi-obre parmy ceux de leur nation,, coromd

Jcs filles defbauchéesicy.

Toutccft accommoderaient eftant faid,

lesneigesfontaflcz hautes, iïsdpnncnt ordrfl

qu en chaque famille il refâÛTc des traifîicsdj

()ois, d'enuiron vn pied de large , & huiq



luyouurcntli

is,feftinciit3c

Di'clîéedctrop

er, ouvnlac,

& nosSauuâ.

)updclani!orc

me ils fiicni^

ce.

L'roicntpcnfcr

jilsviucnccn

)ùsay icyraii

vnccouiturac

r& courir les

qi'cucuodda

^ cnfans & de

leur vie par le|

cnt parles fa

uîsoùilycna

€namoins,&

s. Etpourccj

:apablcs de

li en mat] que,

p.pourcnac

idées. Il n'y

\m on a petn

j'cllcs fonte

cidn«, comm

tiure 11, ^j
l^eflant, furlcrquclles ils chargi.nt tor^ iç^^ s

icquflts viurcs & cmmcûblcmcntfiuc les ne
lotscnfans, quincpciuicntmnrcher,fi:lcsmc-
bn'ayfncnc mieux les porter fur leur jos cm-
jiMillotrcs fur vncperite planchette

, i la ^!,.

|ton de nos Huronnes , & en ccfte manière
fourenc lc$i)ois s'ils ne prennent ks riuie-
Iffî.

Eftnns arriucz an lieu où iU doiuenc cam-
pLcs ieuncs femmes ^ filîes ayans la hat he
[«main vont par ces grandes forcfts, couppcc
ijyinze ou vingt pcfçhcs,pKis ou moins, (clou
lîgrandcur <(e la cabane qu'ils ont à fiirc. Cc-
Ipcndant les vieilles remrnes&: aucunéfois lès-

tommes
, en ayans deiignc le plan , vuid( ntU

flcigcauec leurs pelles, qu'ils font*:^ pcrt.:nc
exprcspour cefuicd. La place fcfai<ft ronde
«ucnquarré i la volonté nu maiflre Archi-
tcfte.profondefclpnlahauteurdcsncigcs d?
te, trois

, iufqucs \ quatre pieds , de ma-
«l'te

, que la neige leur, fcrc comme
dvnc muraille qui les cnuironnc de
touj codez , excepté paf IVnuioic où
on 11 fend

, pour faire la porte que l'on tient
fortbafle. •

les pccches eftans apportées on le?
{laaic fur Iç haut de la neige

, pui$ onictte
jlnr CCS perches qui s'approchent vn peu par

'

en haut-, quatre ou cinq rouleaux décor ce?
coufues cnfcmble commençant par Icba.^.
(tomme font les rccouurcurs dcswaifons, l'a

Fgc que l'on a à dos , cA après couucrtc
x/*RilCiivi tic V««IC OU. Oç pi» k U^-

R iiij
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^(f'4 HlfloiredaCânâdâ^
OMoy la maifon cil auflî paucc , haute oui
baffôr-iloii qu'il cHlicc , car en aucunes on

.

sy tieur facilement debout & en d'autres
noiir L^Iniis du logis n'cfl aiure quVne mcf
chante j.cau d'Efl.m attachée à deux pcrchcj,
qui r.ruent de porte , dont les iambagcs du
palais

,

font la neige mcfme/ouftenuc de qud.
que bois.

le ncrçiyfi i*on pourroitalTez exagérer h
peine ôclcsincommoditcz que l'on fouffiedc
dans ces chctifs paiais , où l'on expérimente
par foi Jcs deux extremitez,vn extrême chaud
tel'quc l'on cft à demyrofty , ou vn extrême
fioid, tel que l'on cft à demy glacé , «S^ puis les

chiens vous importunent fans ceircpouc auoir

placeaupresdevous
, mais la fumée frloir les

vents en eft infupportable , comme la faim

quand laohaffe n'cfl; pas bonne» vn autre puif.

wiitdiuertilîcmcntd'efprit.

S'ils n'ont dcilein que demeurer vne feiilî

nuid en vn mcrmc lieu , ou deux , ou troisau

plus, ils n'y apportent point tant d'inucntion,

jparticuherernent lors qu'ils n'ont point de pe-

tits enfans,car à peine font ils de cabanes, &/i

ccfontçhaireurs , ils fe contentent de coucher

furlancigeau pied d*vnaibrc,oti pour le pluî

.
ils font vn troll dans la neige,auqUeiils font du

'feu & fe couchent aupres.'Sormans là auffigail

lardcpienc
, que nous Tçaurionslairc icy fur vn"

bonliâ:.

, îlsfccabanent ordinairement pluficurynef-

nages enferablc, & ne fe fcruent que d'vn feuiL gutu
' deux,àlamanièredenosHurôs,maisilvacclaB auM

de diffi

jjonncj

pour ce

choit 11

font .p(

ment c

peu de 1

Monta

{q)\% , ta

terre ,
j

ont eue

les Flan

Virginia

glois,<S

du Sagi

&dang(

croyab](

raïue lie

/entiers

,

TiureSji

lu poing

prclFcz c

point d'c

fente dai

quifonti

gicablcl]

foul!0:!S

lesafFadii
•

Les cfc

banentfc

gueur-.

« n/V



ce , haute ou)

'n aucunes on

'C en d'auticj

e quVne rocf.

deux perches,

5 iambages da|

lenucdcquvl-

Pc z exagérer h
I

'on fouftledc-

experiiTientcl

'xci-emccluudl

u vn cxcieme

é , & puis les

rircpoucauoirj

imcefrlon les!

mmc la fainil

vnautrcpuif-j

de diffcréce que noà cabanes fhironnesfoi t

))onncsé^rolidcs,granclts Se (pacieufcs ,
^'

pour ce Oidinaircmct froides Ci on n'en boni
choie les aciucnues., là où les Mont.jgnnncs
font .petites . br.flcs , rcfcrrccs , & iaciJc-
ment cfchauffécs, fi bn y apporte tant fuit
peu de foin.

l'ay admire les grands voyages qre nos
Monragnais, & Canadiens font quelques-
fois, tant par mer, par les riuieres, que par
terre , pour traiter les marchandifbs qu'ils
ontcucs des François, ils vont iulqucs vers
lesFlamunds du cofté de la Virginie ,& en la
Virginie mcfme. où font habituez les An
glois,&cnbeaucoupd'aurrcsp.iys du code
du ^aguenay

, par des chemins for t difficiles
&dangereux ,*&: entreprendront (chcsfc in-
croyable) d'aller dix, vingt, trente cV qua.
ranre lieues par les bois, lans rencontrer i-y
IcntJers. ny cabanes, &;ranç poit.T aucuns
Tiures,finon dupecun,& vnfuzi],aueclaic
«upoing,&Iccarquoisrurledos. S'ils font
prclFcz^de la foif , & qu'ils ne rencontrent
pointdeau ils ont. l'induftric de fane vne
fente dans l'efcorcc des plus gros foureâux
quirontcnfeuc&enfucccntiadoacc &a-
grcableliqucurqui en dillile, comme nous
oulio.^s fane pour femblabic necciîité ,&
lesaftadifiTemcns & débilité du cœur.
Lcscrcorcesdcboulfeauauccquoyils ca-

banentfoiuenuîrondc 8. à 9. pieds de Ion I
gueur

, ôc cnuiron trois pieùs de largeur
.— ^,^.^,^,,^ iuuiccs comme vue peau tte



i-é^ tJiHoireduCdnâiâr
parchemin, ayant aux deux bouts i chacuii
Yûc baguette plâtre coufuc aui les tiennent
«"eftat U les empffchcnt de faire de fau<
plis

Pour leurs canots ils font affez pcti»,
©eieânow mais lors qu'iï. -n ont bcfoin de plus grands

ils traitent deschalouppcs Françoifcs**, aiicc

Icfqucllcs ils vontlibrcmct fur icsriuagcsde
;
la mer, comme {\% font cncorcs auec [cuis

petits canots , m-is auec moins d'alTcurancc,
ceux de nos Huronx font de huia: & neufpas
aclonflr»Ô.:cnuironvnpas. ouvnpas^'dt-
mydelargepar le milieu, & vont endimi-
miant par les dçux bouts comme la nauctrc
dvnTcmcr,&: ceux là font des plu.^ grands
quiUfalTent, carilscn onrcnçoresuaturcs
plus pcfùsdcfaiiclsilsfcrcruent (elon IW
cafion i&la difficulté des vovagcs qu'ils on:
afairc. ^ o x

Ils font fort fuiets i tourner fi on ne les

fçait bien gouucrner , car ils ne font fimplc-

mcntfairsqucd'efcorccdc bouleau renfor-

ces par le dedans de petits cercles de cedrc
blancbien proprement arrangez, ôcfontri

'- légères quVn homme fcul en porte ayfè-

ment vn fur fa tcftc, ou fur Ton efpaule, corn-
V ï^^eils font ordinairement par I# i-irripapic.

Chacun peut porrerlapcfanteurd'vip'opc
plus ou moins, félon qu'iJ cft guad ûu petit,

& fi l'on fait aulli d'ordinaire par chacun
lour^quandlon cft prellc 25 ou 30 lieues

dedans pourueu qu'il ny ait point de faut ï

l'alkr , (^u on aille au gré du vent & dcl eau.
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ur ils vont d'vnc vite Te A: Icgcrctc n grande
(lUiicm'cricftonnois. & ne pcnfc pas qnc
lipoftc pitc; guère aller plus vilK . quand
ilsfonc conduits par de bons nageurs.
Ils vont i la tiaidlc en de cctiamcs Na- nesvignola

dons , d'où ils ranjiortent de eroflcs coquil-
les de limaçons cle mer, qu'ils rompent par
pctjismorcsanx-, Ôclespolidcnc /urvni;i.jis •

ouautrcpia-rcdurc, fore induAnculemcnc
ktyncseii .juarré gros comme vnc noix, ôc
!•! nçrcsvnpcu en rondcurgros comme vn

!p chiche & plus
, qu'ils percent aucc ic 11c

içay quel inftrumcntauec grand peine (?irra-
' Uiil pour la dureté de ces os defqucls ils 1 ont
dcschaines 8>c brallèlets. Les Capitaines &
quelques particuliers en fçauent fi bien ac-
commoder leur petunoirs

, que* vous diriez
qiiccc foie l'œuurc d'vn excellent graucur, .

tant ces petits grains de pourcJeiiie y iont
gentiment enchafîez.

On auoittafché de leur faire paffcr de l'y-
uoirc pour de la pourccleincmajs û n'y a pas
eu moyen pour ce que la pourcelcine cft
tout autrement dure , blanche 6c luiiancç
quci'yuoire, ôc par ainfi ayfée à did-errcr.
LcsBrafiliens, Floridiens & autres peuples
^nations Américaines en vfoientancicnnc-
-ciit,auânt la venue desEfpagnoIs, & àc-
quoy lis faifoient autant d'cftat pour ic narer
qucnousfaifonsicydespcries fines, maisà
prclcnt ils portent leur penféç-bien plus haut
aiDcrurequ'iIsde(counrcntdc plus grandes
--"Ariiv* , ww i^u ai vflv waiiigc 4c manière de

If f'vm

'S

i

B

"V-..



vmfc,&cmbra/réno(lrc Rclicrion
Quand nos Hurons ont Jeifr pcrunoir ou

calumets de terre rompus , ils prennent vne
pierre trcnchanrc&d'.cellefc font tanrdc
ra.Hadesrurk bras qu'ils en rirent du fan.
iufhfamment pour tremper les deux [Joursdu calumet rompu

; puis Jes prcfenrenr vnpeu au teu
, & après les reioignent & laifTenc

fcichcra oifir. C'elt vn toctd aumnrplu.
admirable que Jcs pièces rccoifées de celang, font après plus fortes que \,s aunes '

quin ont point reccu de fl-aa:ion. .Ilme/em-
t)iequ,on en dit de mefbedVneiambe rem-
puebifnremifb.

radmirois egalîement cefdcret auec îenr
patience

,
car vous cufficz â:^ qu ,Is decoup-

Poienr la chair d'vn autre, ou qu'ils fu/Tcnr
lansfcnrnnent, car ih ne fôifoient pas vn.
petite mme, mais c'eftoitencor bien daunn^
tagcdelesvoir enx-mcïlurs cohfommer vn

allume fur leur bras nuds comme /i rien rc'
escuc touché, & apres-nousmor.ftroienc -

« marques & cfcarnces de-leur bru/lurecNf
leurreftoientpourrouiioursAnl sbras.Ce
lont ordinairement \^^ ieunes rrarçons ,.,,.

sadonnentâcèieulâpourefirecftnnezccnt!
rageux

i car'pour les grandsilî^ont fà.c leur
expenence,cH.remocquenrdequelquedc.n-
Jeur que oe foir pourueu qu'elle ne les obl.^e
au II ce. "•% - u - P

Pendant 'tjùîic dniiearois aux Hurons
i "» me fit récit d vn Frnrçois , aaffi pai .'.^c
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.i:n^

I

qu'il vouloit crtrc cftimé patient, lequel c- Expérience

jiaicdcffié par vn Sauuagc à qui pourrôit <l^" Fran-

micux endurer le feu, fe hicnc attacher leur Ç°'* 6cd'ru

deux bras mids par les coudes & par les poi-
^•""*8'^'

gnets aucc des figatures,puis mirent vn gros
charbon de feu allumé entre deux , & le •

fouffleient tant ( chacun de Ton codé
)
qu'ils

leçonfommcrent, car qui entretiré Ton bras
oaiecouéiefeu, curcfté eftiniC moins cou-
lageux , tant y a quc-fous deux en Sortirent i
leur honneur, mais au deipcns de leur pro-
pre chair qui commcnçoit aie griller.

l'eufle volontiers demandé à ce François
s'il en eut bien voulu foufFrir autant pour
l'amour de Dieu , qu'il auoit fait pour fa va-
nité, rhaisie crains bien fort qu'il m'eut die
que non , & que Dieu n'auoit point tant de
crédit chez luy, auflîy a il plus de barbarie
queJemcrite en toutes ces adionsià.fi elles

ne font faites purement pour l'amour de
Dieu, ou pour s'exercer au martyre, comme
nous Iifons qu'ont faits autrefois de nos
Saints Frères , fols félon le monde, & fa-
gcifeJon Dieu.
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,-(

Desfemmes
, é en' ^uoy s^aufent oriï.

Ji^iremeinles Huronms,

Chapitre X'III.

Ws'" C^^r^"^'^^î^^r^^""^"^^^^^'^•
c. Siindcs crrres j mais la plusrauilîancc
Jor^ange que uy puiifc arrnbiicr ic Sage, cit«cUppe kricrupporrricspauurcs, lacon.
folation des affligea , & le refuge des jndi-

,
gcus. <iPuilnyapointd,cfcmmesIe paume
gemit

,
A\x Salomon

: nous vouianc donner)
emcndre

,

que les panures non r que faire ou
n y a point.de femmes , & de fait nous les
voyons plus fecourables que les hommes,
ontpliisdecompaflîon, font plus charira-

èlc^i&h-equcnrenrd'auancagc Its Sacre-
mtx^^^ ,lcs Hofpitaux

, & les pnl.ons , peiMon-
ne n en peut douter

, puis que leurs orad-
qucs ordinaires, & les exercices conriniids
«es famdes femmes, en font des telinoifriia.
ges plus que fuffiians. le ncparlepas IcuJc-
Kicnt des femmes de médiocre condirion,&
qui ne peuuenc appréhender l'horreur des

«. . . .
^'^'^.^"/^ '

'^'y ia puanteur des Hofpiraiix,
Pietc de I« mais des Dames les plus rcleuécs de condi-
R'/nc. tioniufqucsàlaReynemdmela plus cxccl-

lente & vertueulc Princeffe de la terre , Ja-

quelle abailFanc k hautcllc de fa di^nicc



tiure ÎTk ijt
Royal e , fait quelquefois l'o fficc des plus ver-
tueux & deuots Religieux , enuers \t% pau-
grcsagonifans, auxHofpitaux, & en licut
oùclic fe rencontre, les encourage iU mort,
IcScxhorreà la patience, & au refouucnir
des doulcuis qu'vn Dieu a fouffcrc pour
nous en Croix. Ccft cette rres-admirablé

Ptinccflcquid'vn profond reflcntiment de
foname, nous dit vniour dans fon petit ca-
binet j O mon Dieu , falloit il que les Reli-
gionnaircs paflaiïcnt la mer pour aydcr i
perdre les amcs des Canadiens, que ces bons
Kdigietncrafchentdc conucrtirâ Dieu, pat
iciirs prières ôc bons exemples.

il cft vr. y qu'il ne fe voit rien de compara-
ble âvnef-emmevrayement dcuote & fpiri-

tucllc, clic entrcprcnt tout pour l'amour de
fon efpouicIcrusChriftjelleroufFre tout pour
le mcinie amour, puis vous la voyez tantoU
faire Tufficc de Marte, puis cekiy de Magdc-
Icnc.Elie içait mefi^agei- ils heuics pour tous
& les donne toutes à Dieu, car foit qu'elle
vaqueai'Egiifc, à Ion mcfnagc , en compa-
gnie, ou rendre Tes vifites, comme fon in-
tention c[\ faindle, tous (es pas & (es adions
font contées douant Dieu j mais que ne peut
lagrace enuers celles qui ont bonne volon-
té, puis que la nature vitiéedesfon origine
peut melme par frcquens adcs , changer nos
niauuaifcsinclinations en de bonnes habitu-
des

, & nous rendre de vicieux vertueux,
comme les anciens Philofophes nous ont fait

vou^ûrhoancitctédc kur vic,^ cnîapa'.

i ',.:.;. .'y

•{
: l :•:-

.> i i V
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^

t<cncc aux iniurcs & au mcfpiis qû ils end.
roienr mieux que nous.

'
Que pleult â Dicuquçlcnombrc aes bor

nés femcs iuft ié plus graijd nombrclc s pau!
i

uresTicicLoicntplus4>auures,&
]esafflia,2

'

de(olcz,careh.icun'tri)mieioitfup.portcnii
pauurcîé, & conlolariondans ics dcrrelïès '

Je Qcl nous icroir ounert,& verrions d la lin'vn Dieu ,,qui fait plus d cftat de 1 hum.iuc
d vne pauurefaninicleue, que delalcicrKc
cl \^n Uocteui ludcuoc.
IcncveLi:^ '^eaiumoins point tejlcmeinrc

ieuci l.i veiTu propre ^ naturelle d s fçm
mes ail delfus de celle de rhommcVaneic
n'accorde qu'il y en a de tres-manulifes
niond.iincs,auaies, & cnarcles coipmc deshmcs

,
niais peu en coniparaifon des bonnes

amonaduis

. - No^HuronnesbienquePayenncsrontdla

H^r^u^o T'"'-
^" P7 ^^°f' 5^cibauchées

, nt^^s au rc
ii.e elles ourles mciiiies aduanragcs'dc cdlcs
d'icy;Elles font paifiblcmcnt leurs pentes
cuurages, & s'occupent à ce qui eft de leur

.
charge & ol]ice,fans quciamaison y cnren<
de aucune nojfe ou dcbac

, quelque iuier qui
lcurenpui(îearriu.T,

IMqs nanailieni ordinairement plus que
les hommes, encores qu'elles ny Toicnt point
forcées nycontrau-ues. Elles ont le lom delà
cuifiae&dumclnage, de femer & culciiict

les bleds, faire les farine^, accommcdcr le

dianure,&.lescfcorccs
, &defa,irciap^oui-

/ iioadeboisnçcelîairç. ttpourcccp'ilreftc

3?icxc c:'^

Vt^"



. , • Liare //.
tor'tfaucoup de rcmprd n«dre dfi

1

Jcrcfte, qu, ft-eft pas petir,pa£qL tôm leur

M.& ^ quelque, petit ftrrai ; n'eftansobU

UmecttMeht,-adis ]es fen,me dWe*

iZ^"^'' ^ iJo^mi^icrit en pL
. Eilcsn'afîîftoicntnon plus en aurnn ^^
flairs confcils ri« r^,,;. ji* \^, ^^^*^""aé

»tvncparticpIiereoblL
ôndecouH^'f"*Uots auec de

] cfcorce ?p"e° <n,e
|°"1''''*

h«uiontfaitlccorDc r,ft T '" ''°'«-

î-.o'd.e„j^rfriV£:tfrin

Uut.ro;Vtr. s?-,i-mt les peaux -tref ce foM°^î« P-**^

Huent les portions & f„n," ,
"* '*'"

|lagc,
^ ^

^^ ciirtns icion leur

• u 1

1* w" ^* " '

•w^-aiim^w*
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?V, ^'^y^PP'^isS^tteauçrç petite particula.
ptadcs Monrag^nais, ^uc les ieuncs i5l!cji

marier ,^&: les /emmcs, qui n'ont point en-
cure CM d'^nfans n'ont riçn.cn maniement,
4: ne mandent point dans Içs plats de leurj

rnarys.c'cftà dire qu'on leurfa/t leur part

comme aux cnfans. S'il airiuc qu'il s y rcn-

contre quelque François du Coraitiun , il cft

ïçruy le dernier. Si ;cles .Religieux les fc.

c.pnds après le mary , g^ Vp-^x
.
^yjtoijs i'c-

i]:ois fcTMy, le premier en la cabane de mon
Sauuagé. r . ,,„ ,„.',.

Mais lesJ^QOtagnaiUs à çeq^iei'ay pu ap.

prendre font vn peu friandes, car s'il y avn
|»on morceau c*efl ordinairerpent pour dics,

p^rnculierçmcjntle py des ituncs cflans fe-

mpîles» defquclsçllcs ne font ppint de parti

leurs marys , 3cyi,çuVroiK , coi>ime mai/lreiTe;

pnpiufieursjchofes. !, , .

; ^^?fi\^^fh '
'^^^cs fî^c^uent filer , mais ne

IBtU'onnes ont trouuc l'inuention dcik
ïc chanure llur Içm cuiiTe , n'ayant pas IV

ftge de l,a quenouille ny du fufeau, «Scdc:

ce filet les hommes en font leiirs rets, &
Tcincs pour la pcfclic, mais en telle quaii-

litc qu'ils (pn trafiquent encore à nos Mon.

tachais, ^;çn .jd'^utre Najtions eftrangcrcj

ppur d'autre? 'iparchandifes. Lors qucic

vis pour la première fois de ces hommes'

aiîîs en guenon contre terre , laflcr les rets,

le i::^put attaché a l'vn à^^ bois àt leur caba-

ne, ie leur demanday fi c'eftoit là de 1 ou-j

urage àz^ hommes ( car ie n^ voyois poin;'

UlTcnt

'ei'tr qu'on
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ont point en-

1 manicmenc,

plats de leurj

fair leur pan

c qu'il s'y rcn-

qramun,ilc(l

:igi.owx les fc.

i.^^rons i'c-

bapc de raoa

[\ici ay pu ap.
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\mulMcs Femmes) ils me dirent que ouy;

\km le filet. Elles Dillenc auflî le maiz
Farlacu.nne,&enfSntde roftis, duquel
«es tirent la? fine fleur pour leur ma?ys

1,M * '"?'^ dyn gros tronc d'arbre d'he-
(«b e ou a autre bois dur, couppé de mefutcNe deux pieds, qu'elles Lculfenr pe^'>t,a, des charbons, oudu tondre .r-
»nt, qu elles entretiennent dciïïis, & les re-
ouuellenttantqia'ilfoit

aiTez large & pro-M,paisontâes baftons longs de Ta
,fe"t ^F""' ?^-"-^^braf,quilcut
cruent de priions plus faciUes que.'ils c-
cncpi ^. ^^ experimeu.

Mrcc/loit afTez louuent qu'il nous faL

Er uT'^''"'
voir

,
aux feftes pour h

haeMefïe&çeurouuentpourfe^confer'
|ifr,linonqueLiuVns,

Elles
ontluuk,ft„>defaiiedefort bons^dcunc, quelles cuifcnt d«s leur foy"2 °P';eme.,r.&fo„cfî fo„s qu'ils ne fe

Knpo.,uaufeu(a„sca« comice les no!

|™itq..on leur donne, autrement ils du-
- Dwucoup. les Sauuagelièj les font

Su

'

fil

•M
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frenans de la rerrc propre, laquelle ellc5 ne t

J

toyent. 5c pctiiflènt trcs bien, entre lci„.,i

mains, & y méfient, ic ne fcay par quelle 1

Cciencc, vn peu de graiz pillé parmy Ipu.s'
lamadc^cftaiu rcdiiice comme vne boullc
cllesy fontvntrouaumjlicuauecle poia/
qu'elles ograndillenc toufioius en frappant
pardehorsauec vne petitepalletce de: bois
tant & fi long-temps qu il cit nccclTau-c pouî
les paifAires : ces pots font de diucrfes mn-

1

deurs
»
ians pied: & fan s ancc^^C tous ronds

comme'vne boulle, excepté la gucullc qui
lonfvnpeudchois.

A la fin de l'Automne , elles font des nar.
tes de ioncs , <x de feuïiles de m^-- , dontel,
les garnjiTent les portes de leurs cabanes
i^our le garantir du froid . ik d'autres pour
safTeon deflus

, le tout fort proprement.
Lcsfemmes,dcsCheueux relcuez, y appor."
tcnt encore quelque autre cllofe de plus <rcn-

til^ car elles baillent des couleurs aux io^ics,

fîviues, & font des comparruncns don-
urages auec telle mefure

, qu'il ny a que
redire, & dcquoy admirer, mcfmc cmic
nous.

^
Elles corroyent ^adouci/Tcnt les peaux

dcscaftors
; a ellans ,de cerfs, de loutres k

auires
,
anec la mefme perfection qu'on Içau-

roit faire, icy , dciquelles Jles font leurs

manteaux & braycrs , & y peignent àz% paf-

iemens & bigarures de diucrfcs, couleurs,

,

qui leur donnentiort bonne grâce, & uoix^-

pcntfguuçn^'l'oeil ^ h peai^c des nouucauj;
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venus, îant ils femblent naturels, égaux &
bien faits.

^

EHesfontfemblablcmentaes paniers de Fontdcs
wncs. & d'autres aucc des cicorces de bon- paniers,
buv

, puis des iiorces & tonneaux , dans
juoy elles ferrent leurs prouifions. Elles
font aufli comme vnecfpcce de gibecière de

kuiroii fac a pctun , fur lerqucls elles font
!

des ouurages digne d'admiration , auec du
poildeoorccfpic coloré & teint en rouge,
noir, blanc

, & bleu , cramoify
, qui font

Icscouxeurs qu'elles font fiviucs,queles no-
ftrcs ne femblcnr point en approcher.

Les Hurons& Canadiens font bien les Font ('es

dciiellcs de nœuds de bois, pour ce que cela crcuclks.

cft de longue haleine, mais les femmes s'e-
xercent a faire celles d'efcor ces, pour boire
,&mangcr,&drefler leurs viandes & pota- '

ges. Déplus, les efcharpes, carquan s & braf-
iclersqu elles & les hommes portent, font
de leurs ouuragcs : & nonobftant quelles
aycnt beaucoup plus d'occupation que les
iiommes, Icfquels trenchent du Gentilhom-
me entr eux, encoresayment elles grande-
ment leurs marys,viuentparen(emble fort
douccmcnt,nesympatiententiamaiscont;c
Icursenfans, ne querellent point leuis voi-
"ns, &nefçaucntquec*eftdeiurcr,de ma-
merequedans vnc cabane oàil yaurapcut- p,r. ,„etrcdix ou douze mefnages, à peine y en- ZLL
tcndroit onvnfeul petit bruit, & s'ils rient des Saliua-
oulerccrcent, c'cll toufioursauec dela-re- S«:

>-^ "w'H^unjc à gorge dcipioyéc, car

S iij
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toutes leurs ioycs, leurs icux , de mcfmf s qut

les plcuis&: lamentations des femrac$Cana«
dicnncs,qui fc barbouillent de noir au temps

des funérailles , Te font & tiennent tou.

iïours dans vn modeftc & honncfte comporJ

fement de la voix &: des pieds, tellement que

s'ils cftoieat Chreftiens , \\ n'y a point ^t

doute , que Dieu fe plairoit auec eux , micud
qu'aucc nous miferables qui le chafFons i\
lîosmaifons, par nos tumultes, nos qucJ
relies, & nos débats, qui ne trouucnt iaJ

mais de fin parmy la plufpart àc^ fdmillcs|

Chreftienncs. C'tft pourquoy i'ay bien

peur qu'à la fin il ne nou^ arriuc \c chafti^

ment des luifs , defquels les péchez ont

clic la gloire des Gentils , diloit l'Apo-

ftrc , car pcrfeucrans dans nos malices &|
impietcz, le Soleil de Dieu nous Icra oftc,

la vraye Religion fera arrachée du milieu de

î)0us, nous n'aurons plus tvefoy, & toutfc-l

ra pour les peuples barbarci qui fc rcndronîl

dignes du Paradis à noilie excluiion.
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pffime ils dcfrident , ftment , & culn-

uent Us terres , & comme ils f^ijoient

tnciennement entre leurs viandes dans

les (ihaHàteresdehois'& Aefcones.

Ckapithe XIV.

rV mangeras ton pain d la fucur de ton
vifagc, & non point à la fuàir d'au-

Itruy, dit le Seigneur cnlaGencfc, car Dieu
JD'âpprouue point \z% faineans , n'y ceux
m. veulent faire bonne cherc aux àtÇ-

Ipsd'autruy. Tay long-temps pratiqué,

Ifc encore plus admire la manière de viurc

[de nos Hurons, ôc Canadiens, i la verirç

leftrange à ceux qui n'y ibnt point accou-
lilumez, mais admirable, &: telle que cous
ppauurcsncceiîîtcuxqui font par tout en
Itrcs- grand nombre , la deuroient imi-
lierdans rhonneftetc , puis que fbuuent
Ifiutc de prcuoyance ôc d'inuention , ils

Ifc trouucnt réduits & accablez fous le

[pelant faiix d'vne extrême pauuretc , de
liortc qu'ils viucnt languiiranc, &: meu
Ircnt fans pouuoir mourir, au lieu qr»

jnos Barbares dans vn pays fauuagc & p;^
'

Icultiuc, viuenc comans,gays & ioycux.

'i

iiii
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^'tcl.cmcntùtisfa.t, qu'.L, ne croycni J
vnc autre vie meilleure que la leur d
neantmoins elle ne conrîftc entre nos S^
dentaires

, qaau bled d'indc ppndpalJment
. lequel i\ fçauent tellement bien d.

iierliher
, & accommoder eu diucifcv fau

CCS dans la pure eau, qu'ils y trouucnt dy
goult, de la dçlicaiedc, & ync nounitur
plus- que (lifiifantc pour \c% maintenir lon$
ociesconfc ruer enfante.

Ec ne n^ut point allcauer que les pjmes ne ^nt point accouftumez i cette vJ
laiiuageOc

, & que te fcroit leur ptcfcnr
vnc mamcrc de viurc bien miferablc puiqu

1
s en mcincnt fouuent vue autre' plJ

déplorable, qui ea de moi|rir de faim, J
cîc viure en langueur. Us SauungcsJ
hommes comme nous . & de mcfmc natu
ic, & moy-mefmc ay vefcu de leur fciil

viande (ans fel, fans pain, <Sc uns vin, plu
.d vnc bonne année entière, fans me troJ
lier mai ny mcommodé qu'vn petit du coeur
_auquel ic Juisfuiet na;urcllcnient, 6c' nond/
leur viande. 1

Ne dites donc point 'que ces viande!
font incipides, & cfc peu de gouft, ild
hrqu elles font capables de nourrir l'hom
me, & le tirer de la neccOîié. Et quoy Ici

riches ont ils touftours les viandes ai
gré de leur appétit , hclas il y en a qui le]

deftrcmpciitlbuucntdans les larmes, 6cic|

^mertumes
, aufqucls font fuiets les plûl

cflcuez, mortifiez vous donc pourramouj
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fPxTr * ,^ ^«^'^crapcf tous les graîr- de ce
IWd Indedans lcsplavcs& lcsdouici.iî;cl'v,i*
l|clus,nay panure &rnH>itpuurc pour vousA'
«vousallcurcdefa ()nu, que. les çUok'^ Li
fotisa ront fcmblé imics 6c difficiles «u
comiuenccmcnt, vouW^onc à la h,i dçiyçcs c\:

Ifacilcs.

Diogcncj (lifoicquc la vertu ne peut I.abU
prcncitcnycnmaironnchc

, c'eftdoncvnc
ipande difpoficion àlavcttu que lapanureié.
iqucllecftantbien prirc,nous rctidimitatciu-
cccluy qui a dit de luy nicrmc.Les rciuidi .&;
jcsoyfcaux ont desnids & des tanicrc.pour ih
«polcr

. maislc Fils de l'homme n'a pas où ic-
polçr fpn chef Les Sauuaj^es errants plus mifc-
r^blcs que lc$fedétaircs,kmblcroicm Ma vcvi-
te imiter en quelque chofc noftrc Scigncur,cii
Cfqu lit n ont aucune demeure an cftc'e, pro-
ui :on

,
ny rente alTcurée , mais ils ne font pas

^

thrcltiens,&n ont point Dieu pour obie^de
leurs adlions

. ccll pourquoy il ny a point de
niaitc pour cux,ny de rccompcnfe à rcccuoir,
au contraire des vrays Clucftiens pauurcs, qui

!

leuuent en toutcadion agrandir leur couroii

.

ne&lcur mente.Ayans la nourriturp& lesve-
tcmcns pour nous couurir,nousnoj^<oiUen.
tons.diroit

1 Apoftre â fon difcipîe Timothée.
«chaque mcfnagedenos Hurons ôc Cana-

tos, contant de ce peu qu'il a , vit de ce qu- ,1
peut pcTeher chairer&femer, cartoutesies
tîrres, forefts Ôc prairies non defiichce

s , font
n commun,& eft permis à qui veut de lesdc

liichcr& cnrcraentcr.& cette terre ni» r; ri. A-;,

^f!>

t)
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chéc , demeure à la petfonne autant danncei
qa'il la cultiuc,& cftant entièrement abandon-
liccdumaiftrc

, i*cn Tcrtpar après qui veut &|
non autrement.

Ils les défrichent ancc grand peine ^ trauail,

pour n'auoir des inftrumens propres & com-,
modes', car nos Hurons n*ont pour tout outils

quc'la hache & la petite pcflc de bois, taiftc

comme vne oreille, attachée par le mollctau
bout dVn manchc,où\:elle$dc nosMontagnais
rciremblcntaucunement à celles dcsbattelicrs

vnpeucrcufces.

îlsefraondent les branches des arbres qu'il

ont couppez,&lcsbru(lentau pied d*iceux ,&
par fuccclfion de temps en oftent les racines»

puis les fem snettoyentbicnlaterrç&bcfJ
chcnt de deux pieds en deux ou peu raoins,vne

place en rond,où elles fcment au mois de May
à chacune neufou dix grains de maiz , qu'elles

©nt premièrement choifij^trié& faid tremper
par quelque iours dans de Veau , & continuent
ainfî tant qu'ils en ayent affcï pour deux ou

trois ans de prouifîonjfoit pour la crainte qu'il

ne Icurfuccedc quelque mauuaifc année , ouf

bien pour l'aller traia:er& cfchanger en d'au-

tresnations, pour des pelleteries, ou autres

chofesquileur fontbcfoin, & tous les ans fc-

ment ainfileur bled aux mefraes places& en-

droits , qu'elles rafraifchiflcntauec Icurpetitd

pcfle de bois, le rcfte de la terre n*eft point la-

bourée,nins feulement nettoyée des mcfchan'

tes herbes , de forte qu'il femblc que ce roieiul

iSSAAJ^ff ^ co.VMM 3
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tnet

,
ce qui cftoit caufe qu'allant pat fois

pe noftrc village à vn autre , ie m'cfgarois
pDairemciK dans ces champs de blcd"^, plu-
paqc dans les prairies <S<r forclls.

leblcd cftant donc ainfi fcmé^à la f çon que
Bsflufonsles febues,d'vn grain loitfeulemct
Iwyau ou canne , & la canne rapporte dcnx
ltroiscfpics,&chaqucerpiGrcnd cent, deux
^quelquefois 400. grains , & y en a ce] qui
Irendplus. La canne croift àlâhjinccur de
l)inmc,&plus,& eftfoitgroirc, (excepte en
kc & raefme en quelque endroit du Ca-
koii il ne viciirpas fi bien ny fi haut , ny le
pnii'eft du tout fi bon qu'au païs de nos Hu-
\%k es contrées plus méridionales. ) Le
É racurit en quatre mois , & en de certains
Kxen trois : après ils le cueillent , & le lient
kpacquctspar les feuilles releuées en haut,
Jilspendentarrangez ie long des càhands du
totenbas

, cndespcrchcsaccommodées en
blicr, quidefcciidcnt lufqu au borddeuancMe

, & tout cela a proprement aiancé,
ril femblc que ce foient tapiiTèries tendue s

jlong des cabanes , & te grain cftant bien fcç

Ibonàfcircr.Icsfcmracs&fillcsrcrgrencnt,

pycht & mettent dans des facs ou tonnes à
Idcftinécs & pofces en leur porche , pu en
Jclque coin de leurs cabanes.
Illsfcmentauffi force citrouilles du pajs , & .. • .

^e^fll*.n^«,.-.^^ j r i- ' "
r.
'Manière depuent aucc grande facilite

, parccfte in- icnicr Jcs
Binon. Les femmes Huronncs en la iaffon, cittouillcs,

^tauxforeftsvoifmes amafTcr alentour des
piwfouchej

3 quantité de poudre de bois

/ '

^fll

tsrJ

: 'n

m



X •"tin de»

Hurons*
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pourry

, puis ayansdifpon^vnc grande cad
ddcorccjyfoncvnlidaeladiacpoudrejyr
lequel ilsfemcnt de lafcmcnccdccitrouilk
qu'ils couurcnt aprèsdVn autre lift de Ja met

mcpoudrc,&ruriccllcremcntdcrcchcfdesfeJ
menccs

, lufques i z. 3. & quatre fois'auurij
qo »ls veulent , en telle lorte ncantmoins qu'il

y rcftccncor plus de quatre ou cinq bôs doigti

devuidedans la cailTc
, pour donner licuan

gcrmcdcsfemencesjaprésils couurcnt la cailli

a vnc grande cfcorce,qu'iIs pofent fur lesdcu

perches rufpenducs à la fumée du feu, laqutH,

cfchaufFe petit a petit tellement ccftc poiJ
&cnfuittele6rcmcnces

, qu'ellesgeimsnti
fort peu de iours,e(l:anrgrandclettcs& propre

à planter , on les prend par bouquets aucd

leur poudre , on les feparc , puis on les piano

dans les champs en lieux difpofcz , d'oùaprç
on en cueille le fruiâ; en fa faifon.

La raoilfon du bled eftant faia:e,nos Sauuaj

gcs cnvfcnt endiucrfcs façons, car poiirJ

manger en pain ou petits galleaux , ils luy foiJ

çremictcraent prendre vn bouillon dans ijj

l'eau, puis l'elPuycnt & font vn peu fticheriej

après ils le broycnt dans le grand mortier,^

paiftriiTent aucc de l'eau tiède comme on faiij

ia paitc, de laquelle ils font des petits gafteaul

cfpoisd'vnbon pouce,qu*ilsfont cuire foiislq

cèdres chaudcs^enucloppez de feuilles de bid

& a faute de feuilles le lauent & ncttoycn

après qu'il efl: cuit ; s'ils ont desfezolcs ils cl

font cuire dans vn petit pot , & en mcflei

parmy lapaftefàîis les efcachcr ^ ou bien ^e
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jizes.desbIues.fMroboifcs.meufesci.ampe.

bA' autres pctus fruift. fecs& verts . pour
,
onuergouft & lerendrcmeiUeurjcarileft

kfadc dc%,fio„„ ymeiledc ces petits ra-

'iWontescord'vnewtre forte de pain, que „ .

Msappellions pain mafché ; iU cucillcn vne "
l»ntué d efpics de bled , auant qu-ilfoit bien
(&mcut, puis es femmes, filles & enf.„,

fe«tent3wecla bouche dans de grandcsefc". .^

(«,qucllcs„en„ent auprès d'elles, après on
cheue de Dilcr dans le grand mortier.- on eamlapA. & en faias des tourteletsq 'oâ
Idoppedans des feuilles de bled . pour les
t.ccu,re fous '.«cendres chaudes à l^accou-kc; cepam mafchéeft le pluseftimé en-

puclUtcS: a contre cœur . àcaufeaullf
cdauou cfte a.„fi à demy maf^hé pi c'& pe

^

M>.çclesdc.n,desfemmes.filû^ fc^fs
!,'"• "^ fontvne troifiefmeefpecede p"n

ll«autrcsfu(dits
, auec celuy duquel nous

M dataron,
; ,1s rcjuifent la pafte comme •

liballcsionucsenfcmble
les cn„rU„

hillcs qu'ils lient
',,!' '".'""eloppenc

Le .,,.1 ?,"',P'"^'<^'n'''eud'vnecor-

f"• """ '=,?"'"« ils auallent ce pain dans
K luudicre d'eau bouillante

, & ^TiJaZ
kcplufie„rsboumons.efta„rci.ïs£

h' ^ '« ™» -S^'" fins le faire palier par e

«ifi

maclic
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Ce pain'dc rnaiz & U ragamitéqnicnt4

fai^c ,^ft de fort bonne fubftancc & nourrit
mcrueillculemcnc, cortimconpcutvoircnce
ciuejicbcuuantianaaisquedercaupurciîian
gcant pcufouuent dccc pain,(;ncore plus rare'
ment Je la viâde^nVia^sprcfqucquedcsrcul,
agamitez

. nucc Vn bien peu de poilTon onfe
pottc fort bien

, &ruoUsGcsappreftsrefonti
toi r peu de frais/ans qu'il y ait neccffitéd'yad.
JoLiller de-la viandcdu poiiron,beurc,rel,b..
Je, hcibcsoti erpiccà, fi on ne veut, car ceblid
porte picfque coïKc rafaucc quand & luy,cclli
ceqai me f-iictiouhaitter d>.ffedion,d cnvoir
bediicpnp de certes cultiuécs en France,

pou:,'

le loulagcmênc de* pauures,qui y font par toin
fcn trcs.grand nombre , & vont tourioursmi]l.|
tipliaiis â mdurc que les mifcres du kd
croiffcnt.

11s leduierrificnr & accommodent en pin,

licursfsçons
, poi?r le crouiicr bon en mcned:

^ potagc,car comn)e nous fommcs cuneuxd-
fiiuedcs fauces pour contenter noftrc appétit,

.lufli.oncilsioigncuid'inucnter de noutieik
manières d accommoder leur mcncftrc, donl

J aytrauftéamplemcnten mon premier vob
me,mtitulc IW grand vovagc des Hurons, iti'

piméà Paris
, chez Denu^Moreau rue h h

ques,oiiu: rcnuoj^c ceux qui s'en voudroiîîlei
uir & vicr de ce bled pour leur viure.

^
Noi Hurons fe icruentauflî desvieuïv

ac poillon réduits en poudrc,pour dôiicrgoul

aicur/agamitc
, quand ils n ont autre dioli

iiKccrcdans Icurpoc, mais ics'Canadicm

quins , {

d'efcorcc

iàifoientl

<ie i'efcor

trcsvfteni

lcsplac$,c

i«ur viand

/ioftmorc

ils met
louxdans

btuilans d

pleine d'ea

poilToaàc
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tr lue vn morceau de viande boucannéc d«

bouillit ce qu cl e eftnif ,„» ,? ' "*

nertume
,& ]„ trouuoisafliz bons • ilsmJ
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â ? ? /riMre du Câmda,
roiét»6<:'trircmcitoicc,dimtrGs cri Iciic place &j
aYucceflTvon de terapsil'sau s'cfehaufFoit & cui.

'

ioiuucuncmcnclaviaiiflc;, de laquelle ils,fai.|

/oienc après leur icpas.

Il y a eu dcmclme d^sKcligicux^ciui mcrpri-
inns le fci? & l'airain,rc içtuoiét de pots de bois

V y c» auoic vn cnEgy_Rte,i3ui rcpliiîoit vn pol l

de bois cxpofoitaux rayons du Soleil, Icqud
railcrabhncics rnypns en vn,à caufc de la con-
c:auu<*dapot

, efchàufFoit ayremcnt la panici
jntcricurc, li bien quccc pot de bois veuoiti
bpuiJlu- &cuirclcs viandes , ians ncantnrcins
qiic ceAçavdcur le bi-uflac.-ceftc inucdon eftoit

boiîi,ie feulement en Eilé, & lots que le Soleil

dardoHàplon.brej.tayonsrurla terre , mais

U»trcmcthodeii)uenié<£parnosSauuaPcts,fe
pouuoic pratiquer cif coûte fiifon c^: à'totue
hcui-c^ayans de l'eâUjduboisô^ du feu. ':.

I?ouf les Hurons Vautres peuples leOGmai
i-cs,ic Gi-oy qu'ils auoient, comme jIs onr cnco-
Kcs, i vf^ge & rincluftrie de faire dt:s pots de!
tçqc^dasquoy ils cuifoiêt leur viandccbircu
F>^ilon>- comme,l'ay dii au chapitre vnzidme.
.Vi"<:^"V4]s ont voulu dirc,ec que iV pcineà
croircveu rvfage des bacs cV auges fuidrts, que

'

ies^^MpAtagna^tauant la venue des francDiSj'
^9im encor le m.eijpc vfage de faire des potJ

i

us terre
, lelquels ils auoient quitte du dcpuiî,

'

pour fclcruude nos chaudières , & que léms
Haches eftoient comii^çV^îllcs des autrespcu-

plcsyuçpierrctienchantcaccommodéedani
ynbafton fendu

» auccquoy ilsabbattoicntiej
tîois

,
comme nous en laliAurionsno^xe petit

j

V jaidmeti
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baufFoit h cui.
i

iqucllcilsfaivj

Jx,qui mcfpri.

epotscieboiî.

pliiîoicvnpot

Soleil, lequel

lufc deiacon-

tient la partie

bois veuoiti

s ncantmoins

nucdoneftoit

squelcSoîcil

terre , mais

;Saui]ag3s,fe

:>n ^ à toute

ufeu. :.

les led entai

:ilsonrcnco<

; drs pots dfi

mdc chair eu

re vnzicfme.

ici'ay pcineà

sfuidics.qug

les franctJis;

liie des poii

te du depuis,

& que leurs

i autres peu-

imudée dans

sattoicnlles

noAce petit

V iDidiuci

, .
tiun II. j5-

toJ.B«au païsdesHarons . où toutes fortes
doutils nous:n,anquoient

, fers lahache.les
p.^«*:l«chaudrons.que„ous,au.;„.

On rem..tque auffi qu'eux & les Akoume-
floins, ont autrefois labouré les terres & l..,b,-
icen des bourgades comme nos Hurons, mais
Ju depuis le, Hiroquois leurs ennemis
«oitelslesenayansdechafrez,

ilsfurentcon-
uml\s courir les bois.'& fe rendre vagabonds
Ueruntsparmy le, terres, fuyansla perfecu-
oon deleurs ennemis, lefquels s'eftansVai/is dekrs bourgades les fortifièrent

, & depuis
abandonnèrent, ne les ayans pu conferuer.«mme il fe voit en cote en vn lieu fur la hau te
lerre,quieftaupre. denoftre petit Conuent
',uel-onappellelefortdesHiroquois, '

yUursfeflinsé-ctnums tant de paix^
•lue deguerre, & desartmtnks gu',h *
njerucnt,

.

^

ChapitrïXV,

arcur oaaue Augufte défendit à Rome l'e-«tciceduieu, & q.. nul„e peut inXau

Ir "tfSÎ.?."."=/^'''«-.^''cblafphe-'
-"''*'">'*>« auïtcumsderaerdite

T

ï

si- i

à^._jé^ i.u.-ri-'
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de fon prochain, ce que ce viftoriciix peuple
oblcrua rcligieurcmcnc vn long.tcnips, Huj
«draiiablc en cette VKffcoirc dcfoy mclmc, fe

priuantde Ton proptc contentement
, pour

obcïr aux loix, que d'auoir lubiugué l'cnncmy
par le fci- où les plus vicieux pcuuent rcmpor-
tef ac (ignalccs vid.^ires , pendant qu'eux
rDefmes fc lailïciu vaincic de leurs propres ap<

petits.
i r f

ïencvoii(îr«ispas ncancmoins abfolumenc
condamner les honneftcs entretiens & petites

recre.itious, qui fe font quelquefois cntrcpa-
feus & amis par vn pieux diucniiremcntj puis

que cela fcità entretenir l'amitié ^ beacuo-
i^nce mutuelle, comme vn autre lobauccfcs
cnfans

, maisilfaudroit qu'ils imitaffcnt ccfte

mefme vertu& l'exemple, nô de quelquesaiia.

tcsChrelliens, mais des anciens Paycns, qui

donnûieiiCauxpauurcî& fouffretcux, les re-

liefs de leurs fcllins ^ banquets, qui par «
moyen fe rendoient mcricoircsoùksiioftrsi

font ordinairement vicieux.

Le Philofophe Arilliidc en vnc oraifon qu'il

fiftdcs excellences de Rome ditique les Piin-

CCS de Perfc , auoicnt ccftccouftume dcnc

s'airoiriamaisàtablc pour difncr ou fouppcr,

iufqucs d ce que aux portes de leurs Palais,

leurs trompettes culîcnc Ibnné , & ce afin que

U,toutes Us vcfues & orphelins s'y afTcmblaf-

fcntjpourcc qucc'eftoitvne loy entr'eux^qiic

tout ccqui'demeuroit des tables royales fuf-

fcnt pour les perfonnes neccffueufes. Et Plu-

tarquc en ià politique coninriiaiu k n^cfnie
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thofe pratiquée entre les Romains, dit • o..M.
ord»nnaenr, luetoatcequi demcurcroudes
baquets &.o„u.z, qui fe faifoie.ués nopce

orphelins.
* * ^xucacc

Voilades Loix qui ne doiuent point eftre
»ppelléespayen„es.l>ien qu'ordonnées& pr"
..queesparksP.yensmefmes,

nuispluttoft
rchgieuies & Chreft.enne., puis qu'cllesfon
fon ces en chanté

. de laquelle nous faifo",
Çcul.ere„.ntprcfeino„

; ,„ „,„„, -^'

NosSauuages,à la vérité, nefontpas „ns de
figrandecherequ'ilsayentbefoindcfarrc/on!

ntrkutstor,ues,pourinuiterlespauuresivT

«.rpgcrlesrerfesdelcursfeftiL.crteutre"
quilsnont pomtde panure,, ils ^onV.uffi
Pomtdcfupctflu. Ce„-eftp„con,r„eé ZTfonsdebeaucoup

derichesauaricir«.lefquc
;

.1» traiaent leurs amis auee quelque alond»nce,ls feleruent des relieft ilWautre, «'PWA n'en font pcintde oart «.,» i
fcsvcrs^lapLcfl&LTsTS?
gnc.K Aaion digne de chaftime'nt & "on"

pwnres
. qui ne fo,t honnefte & bon «M r,

F«t
.
autrement cefte offrande eft réfettéfl

Dicu,comme celle d- Cain m,i J„
«'"'«de

dcfonfrn.n. 7- ^,'M"»donnoit eprc"non troupeau en facnface
, oiilehon Ai

&ro,t choix du meilleur, imité in °? .'
Plulicurs bonnes dames 'jJT' ^P/*'^'" de

««ite.nuireori,r?r ' " P«fonnes de

'-«ticuï de ieur table.

ICSm«>^elA> .r

pourcnfkirc
TiVj pu5
part aux

V
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panures malades & ncccATuciix, qu'il5 c nioySt

^ ,

\iaccriulq(iti.a^ns Irscachois&oiiilsiçaucm
qu'iiy aclcianccclîitc.

. Qiinndquctqu'vndcnosCnnAdicnsowHii.
ron:.^ vcutLiicrcflinàlcsamis, illcscnuoyc
inuitcr de bonne heure comme l'on h\ù. icy,

mais pciTonnc ne s'cxcufe là , dont vous en

voyez tels » lortir d'vr. fcllii^ pleins comme vn

'cruf.quidumclmcpass'cnvoncà vnaucrCjOÙ
ils fc rackepccnt s'ils ne peuucnt manger , car

ils tieniipiu à affront d'cllrc cfcondiiKs s'il n'y

anoit cxcufcvraycmentlcgitime, &:qucccfiu
vn Fclbn à tout manger.

Le monde cftûiu inuiiéjon met la chaudière

Tuclc fcu,grande oupcticciclon la quantitédcs

viandes & le nombre des perionncs qui doiuét

Cortimc ilf élire de la i:"e(i;£ , tout cj>ant cuit & prçil à drd-

vont en f«r , on va derechef faire la féconde fcmontc,

^'par CCS mots Montaenais^ comme à la prcmic-

' K fois Kinat©migao,uin3.ie.cc prie de felhn, l<.

s'ils font plûficurs Kinatomigaouiwaou , ic

vous pri,cdcfcftin> krquelstefpondcnt ho ho

ho, & entr^eux Ninatomigaouinano, nous

Tommes priez de fefttn.Mais les Huroti^dilcml

...fd'vn ton pbsgraue & puilïàncen inuitanc au

:?l£eftini Saconcheta Saconchcta (qui tft vnmot

• quinederiue'pointneantmoinsdunom defc-

. ftinicaragochinentr'eux, veut dire feftin) le"-

' qnclss'ycnvoncà mefine temps aucc Icuicf-

cucUe & la cueiiliec dedans, qu'ils portent gr.i-

iicmcntdeuanteuxâucc les deux mains. Sice

font Algomquins qui falfcnc le fcftia, les Hii-I

ronspoxcenc leurs cicuelk^s garnies d'vn pcu|

h^\ti.
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dcftrincpour mettre dedans lebrcuet, àrai-
Ton que CCS Aquanaqucs en ont fort pcta lou-
gcnc»& p».i'$ v-'cft Icnr couftiime.

Entrans dm. 5 la cabane chacun s'.iflîed fur
1« nattes ou In terre nue, ou pour le pins lur de
petits rameaux d'arbre? ou de ccdrc , les hom-
tncsaii haut bout ,5^ les femmes en iuitte, cgal-
icmcnt des deux coftcz iufqucsau bas. Tout

'çjlant entré on dit les mots, après ieflmelsil
n'cft permis à perfonncd'y plus entrer , Voie-il
des coiiuiez ou non , nyans opinion qu'autrc-

[

mni il y auroit du mal-heur en Lnirfcftin, qui
eftordmaircmcnc faid 4 quelque inieinion,
'tonne ou mauuaifc,

Lcsmocsdubanquctfoncprononccz haute-
ment & intelligiblement deuant toute raiïem.
blçcparleraairtrc dufcftin , ou vn autre à cç
toté^cn ces termes:vous qui eftes icy elîcm-
blcz, jc vous faisfijiuoir que c'eft N. qui faid:
lcfcft;n

, nommant la pcrfonnc & innentioii
pourquoy 1! eftfaid , «sctou. refpondcnt du

[fond du 1 eaomachjio.puispourfuiuant la ha-
langue dit les mots qui précèdent le manger,
Kçauoir;Nequarc,la chaudierccfl cuite , & dç
mefmc tout le monde rerpond,ho,cn frappanc

!
dupoing contre terre , GaçT,ienon youri , il y ji

vn chien de cuit ; fi c'cft du cerf,ils dilcnt Sco-
noton youn

, & ainfi des autres viandes , nom-
mant l'cfpecc ou les chofes qui font dans la
cliaudiere,lcsvncsaprcslesauties,& rous ref-

I

pondent hojeuans la dernière fillabe à chaque
fois, puis frappent du poiag contre terre d'au-
Unr plus gaillardement qu^,is eftimcnt ce fe-

T iij
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Clin te Tcxccllcncc des viandes qui leur doi.
ucntcfVtcrcrilics.

^

Les Montagnais ont cela de particulier
qu'en difans les mot»; du fcftin , ils annoncent
auflî fi c'cft vn fcllin à tout manger , car quand
ce n cft pas à tout manger ils remportent le

rcftc chacun à fa cab.mc
, pour leur femmes

& leurs eiifans, qui cft vnccouftumc loiiabic.

Cela faid les ofHciers vont de rano en
rinç prendre les cfcucllcs de tous , les J^cs
après les autres , qu'ils cmpliUcnt dubrouct
aucc leurs grandes cucilheres , & recom-
mencent toufiours à remplir , tant que la

chaudière foit nette , & fi c'eft vn feftin à

tout iTianccr, il fautqu vn chacun aualctout
ce qu'on îuy a donne , & s'il no peut pour
cftre trop faoul , qu'il fc rachcpte de quel-

que petit prefcnt cnuers le roaillre du feftin

te falFc achcuct Ion efcuelle par vn autre,

tellement qu'il s'y en trouue , qui ont le

vcntje fi plein, qu'il leur bande comme vn
tabourin.

Ce grand Philofophe^kton cognoiflfant

le dommage que le vin apporte â l'homme,
quand il cft pris auec excez , difoit : qu'en

partie les Dienx l'auoicnt enuoyé 'ça-bas,,

pour faire punition des hommes , &: pren-

dre vengeance de leurs ofFences , les faifans

(après qu'ils font yurc^^ quereller & fetucr

l'vn l'autre , comme il n'arriue que trop

fouuent par deçà , entre gens de petite con-

dition & de petit efprit. Chofe fi hiacufcJ

^W€ pour en faire abhorrer le vice , les Laccdc-
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monicns fouloicnt faire voir ï leurs cwhtis
leurs cfclaucs pleins de vin»

t Or nos barbares en leurs fortins font cxrmpts
^clcs mal hcursU Dieu mercy,car on n'y plc-
fcnteiamaisny vin.ny bierc,ny citreA' fi qud-
qu'vn demande àboirc, ce qui arriuc fort rare-
ment, on luy donne de l'eau toute claire,
dans vn vcrrc,maisdans vnc efcucUc ou l meh
me le chaudron

, qu'il auale gaillardement , &
pjr ce moyen font exempts d'iurogneria

, qui
cftvn grand bien &: pour le corps'^ pourlcf,
prit,car il eft^croyable, que s'ilsauoicntl'v/àgc
du vin, qu'ils fcrendroiécintempercs comme
nous,& puis fcroient desfurieux,comme on a
veu en quelques Montagnais, cocttcz d'eau de
vie que Us Mattclots leur trai(aent.

Nos Sauuages ont ie ne fçay quoy de pru-
dent & vénérable dans leurs dcll)aucheï,qu ils
ne s'émancipent point ayfcment en parolles&
difputcs, vont aux feftinïd'vn pas plus mode-
fte & icprefcnians fcs Ivi-^<^iftrats,s'y compor-
tcntaucc la mcfmc modclhc & filence, & s'en
retournent en leurs maifbns &cal ncsauccla
mcfme fagcfic-de manicre qi) ous diriez voir
cnces MeflTicurs là, allant i leur brouet, les vi-
eillards de l'ancienne Laccdtmone. '

Valerius Léo, doiinanrvn iour à fouppcr à ,, , «.
lulesCefar en laville d Mila/cruit à table des dJtls''
alpcrgesoùl'onauoitmisd'vnchuyledercn- Cdar.
tcur,au heu d'huy le commun.il en mâgca fim-
plcmentransfaireremblantdcr'cn,&tançares

\
amis qui s'e^voJencoient, en leur difant qu'il
leur dcupit bien fufi: rc de n en manger point fi

W

ï 'f



ccU leur ^ifok maUu cœur.fans en fairc.îiontc
a leur hodc & que ccluy qui fc plaignou eft"bien inciuil& mal appiis. * ^ °^^

Pcrronncnçreplaintdumauuaisgouftdes
viandes au x fcftins de nos Canadic,is,on ne d
pointcileslomtropcuitrcs,ellcsrontmalnct.
tes crop cfp^ees.mal faléesja faucc en eft amer&a vngauftfade,qui me faid: bondir le cœu
6cmenHntl'dp,uducorps, non: mais onymange iiniplcmcnt les viandes feruics 5c tellesqur ic nrurtic les donne, fans faire la mine ^fc
plainc^re decnolc qui foit, pour n'eftic eftimé
impernncnt, crr,ynns que le cuifinier & ccluv
^mtraidc ont ukhé de bié Etire,& que de le,
biafmer (eroïc f. rendre blafmablc foy mcfmc

r.ains de Jl't'' "fM^^^^^^^ des fcftn.s où i'cn ne'

diucrs P'^^'l^ 'i"^,^" P^t"" a"<-'c leur pciunoir , cii'Is
appellent Anondahoui

: & en d'autres où l'on
ne mage rien que des petits pains de bied d'In-
de cuits fous les cendrcschandes.Aucunefois
ilfaut que tous ceux qui font au fertinfoienc
ailis à plufieurs pas l'vn de l'autre , & qnM, ne
le touchent point. Autrefois qnand \z%U^^,t^
fortcut

,
ils doiuent faire vne laide erimnflc à

leur hofte, ou à la maLde , à intention , de la-
quelle le feftin aura eftéfaid. A d'autres ilnc
leur eft permis de laicher du vent 24. heures
par vne opinion qu'ils en mourroient incomi'
«cnt après quoy qu'ils ne mangent en tels fc-
ftins que chofc fort vcnteufe, comme font vne
cipece de petits pains bouillis.

Quelquefois il faut, aprésqu ils font bien
iaouls & ont le vcncic bien plcia . ou'il.
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bndcntgorgc auprès d'eux, ce qu'ils (o^t
j/acillcmcnt & ne s'en tiennent pas moins
Ihonncftcs 5<:ciuiIs.carcftantI'orurciis i'ub.
jfcrucnt comme adion de religion ou de iu-
Perdition, ca.r telle cft leur religion de croire
îlcars folies pcnfées, &:auxaduis de l.urs
charlatans qui fçauentrc donner du crédit.
&aulquels ils ont tant de croyance

, qi:c s'jIs

jiioicntobmislaipoindreceremon.edclcur
jordonnancc. ih croiroienr auoir eommi.s
lyncgrande faute & s en confeircroienr niifc-
liîbics. Jlmefouuiencà ce proposauoirlcu
[ans Florunond de Remont, d'Vne certaine ^^"«^«t
^lierche ou faufTc rcligiô obferuéc dans l' Eftac

'"''"

èHoIâde (^ mpn aduisjqui perniettoitàfcs
i^aaccurs de mçttrç en effet (s'ils pouuoicc)
tout ce qui leur vcnoit premier en fanta-
Je. futhonncfteou non çonucnable, car di-

liDtlcfainaiEfpritmcramrpiréce'afuffiroit
pourfe mettre en befongnc

, & Dieu fçait
comme touç alloit au profit dos maiftrcs
Milourds, 5<: au contentement des malins
«Ipnts quiauoient U leur cmpnc.

Auflî nos Sauuagcs reuans qu'il nous fal-
uthirc mourir, « ne faudroit point d'autre
Arrclt pour nous cous mettre à mort, car cô.
mcic viens de dire, ils croycnt parfaitement
leurfongc,& ne veulent pas qu'on sVn^ioc-
JuC'ny û aucune de leur fingeric pour cx-
lorbicanccs qu'elles roient,hclas il y a allez
ûcC-hrcftiens qui ne font pas moins fuperfti-
"cux,&qui adorent leurs pcnfées àc leurs
-.^•wa u^ ia nuiwç^ aurant iuperfticiculcraciîc

"«(l'—l^il^

i!*j; iJ j

*'
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qucIcsSaiiuagesmcfnîcs, dcquey font en,
cote foy beaucoup de bonnes femmes, qm
nous en demandent les explications , aiitam
difficilles adonner qu'il y a de difficulté di

croire les vaincs Prophéties.

Dequelqucanimtlquefoitfaitlefcftin,Ij
tcftc entière cfttoufiours prefentce au prin.

çipal Capitaine, ou a vn autre des plus ni
«ans de la trouppc , pour tcrmoigncr l'cftinii

que l'on fait de la vaillance& vertu , comni(
nous remarquons chez Homère aux feftim

Vcttu en ^es Héros, c eft à dite des Princes , ou àt\

«flimc, hommes cxtraordinairenicnt vertueux l

nobles, dans le fang defqucls eft meflé ic m
fçay quoy de diuin , en vn mot Héros c/l vi

homme trcs-fage & généreux, qui a mis;

chcfquclquefignaléccntrcprifc, qu'onlcui
cnuoyoït quelque pièce de bœuf pour ho.

ftorcr leur vertu, ce qui fcmblc eft re vntef-

moignage tiré de la nature , puis queccqm
noustrouuons auoircftc pratiqué es fcftinj

folcmnels des Grecs , peuples polis , fcrcn.

• contre en ces Sauuagcs
, par l'inclination di

la nature fans cette politefle.

Pour les autres conuiez qui font de moin.

^
dre confideration ; fi la bcfte eft grofTe com-
me d'vn ours , d'vn cflan , d'vn grand eitur-

gcon, de plafieurs affihendos, ou biciJ'd;

quelqu vn de leurs ennemis , chacun a vi

morceau de la bcfte , & le refte eft dcrainc
dans le broliet. C'eft aufll la couftumc m
ccluyquifaitlcfeftin.nc mange point pen_
dâNticeluV.ainSDL* Unff. rh'jnt-/. ri.,^nrr/>.H t{c\
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jd'fntla compagnie de quelque difcours. l'y

Icnayvcuneantmoiris quelquVns manc^cr,
bontrc leur couftume, mais peu :ouiienttcar
JBcfmc quand vn particulier me f.iifoir fe-
iiD, moy leul ie mangcois Ôc ne pouuois ^ai-
pncr liir eux de manger vn morceau auec
k>y,ny pondant que ieftois a talle, ce qui
JKlbnnoic au commencement niaîs depuis
jujrcfté fçauanc en route leur cérémonies
pndécs fur des imaginations d'cfprir pluitoft
||ic fur des expériences.

j
Pour drcrTcr h ieunciTe à l'exercice de? ar-

mes, Se les rendre recpmmaudables par le
courage& laproiiedc, qu'ils eftimcnr plus
hue toutes les riclicilcs de la terre, ils ont âc-
couftumc de faire des feihns de guerre, & de
teiiouilîàncc, pendant lefqucls les vieillards
auec ks iciines ho- mesJcs vns après les au

-

trcsjayans vnch en main, vnc mafl'e, ou
quelque autrcinttrumentdcguerre,font des
mcrucilles/^àlcur oppinion ) d'efcrimer &
faircdcs armes, vfans de paroles menaçantes
&dcmcfpris, comme fi encIFca ils eftoienc
aux prifçs auec l'cnncmy.
Au commencement que ic mctrouuaycn

de CCS feftins, ic ne fçauois bonnement com-
ment prendre ces efcrimcs , car le taillant de
iahachc,oulcvcntdelama(re,approchoit
pat foisfi prés de mes oreilles que ic ne les
trouuois pas bien alTeurccs^dcquoy s'apper-
ceuanslcs SauUages ils s en prenoicnr â rire

,

&mcdifoic Etfagon prcns courage , car ces

I

— «4-M4:;v-»i. 4* m^ia îciicmcnc aiicutcc

u
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qu'il ne IcurarrÎBciamais de bleflèr nonob
ftantlehazard.

Si c'cft vn fcftin de vidoirc& de triomplie
en faifant des armes , ils chantent d'vn ton
plus doux & agréable, les loiianges de leurs
braucs Capitaines, qui ont bien tué dclcurs
ennemis en guerre, puis fe rairoicnt,&vn
autre prend la places iufques âla fin du fcrtia
oue chacun fc retire, après auoir fait les or

• dinairesremerciemçnsdupaysOnneottaha
IJe luis faoul ,ou Sûtani,Ie luis rafTafié en'

h-appant doucement leur ventre d^. h main
ho ho ho Onianné , voy la qui eft bien. Mais 1

quand ce qu'ils mangent leur agrée vous
Jeur entendez dire de fois à autre d Hoiiyga.
houy mécha, voyla qui eft bon , & hs Mon-
tagnais Tapoué nimitilon , en vérité ic

mange.
le n'ay point remarque que nos Huronncs

talient de feftms entr'clles,comme font quel- 1

quefoiscnHyuerles Canadiennes &Mon.
ragnaifcs en l'abfence deleur marys,car com-
me elles ont peu fquuent de la viande, &du
poiaon,qui ne foit fçeu de leurs domefti,
ques, il y a toufiours quelque hommes dans
les cabanes, qui les pourroient accufer& ap-

porter du trouble entre elles & leur marys,
lefquels quoy que fans ialoufie, ne trouuc
roientpas bonnes cei; petites friponcncs s'ils

iïyeftoientappelle?.

Les Canadiennes & Montagnaifes om
vn moyen pins facile defc confoler & faire

kur«pçtiççs ;iacmbiées , car comme leur
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iirysfontàlachafle, quicft ordinairement
[fldanc les grandes neiges , elles fe donnent
mot, &ayans chacune choify de la meil-

riirc viande, elles en font de roftie, &d<5
uillie qu'elles mangcntcn quantité,lc plus
luiienciulqucs a rendre, puisc'cft à rire,i

iu(rcr,& faire des contes à plaifir, qui leur

bettent à toutes le cœur en ioye, puis elles fé

int des confeiîions générales de toute leur
P-iirée, ou elles adiouftent pluftoft qu'cl-

diminuenc , non pat deuotion ou d«
lonnition , mais pluftoû pour faire voir
elles n'ont pas roufiours eftc nyaifes ny

Ivercu en beftcs, comme difcnt les femmes
m fages, ic croy ncantmoins qu'en tout cc-
lailyafouuentplusdc plaifantcries que de
malices, & qu'elles /ont plus pîaifantesquc
ë-honneftes. Ainfi lifons nous en non Cro-
iiiqucsd'vn ieune Religieux fort iouial du-
quel s'ciUnt ennamouraché certaines fem-
mes ou filles, elles le firent entrer dans leur
chambre fous prétexte de luy donner i'au-

iiiofnc,puisrayant enfermé fousclef le vou-
lurent contraindre de conr^-nter leur des-
lionncftetc,ccq€i'ayant ablolumcnt rcfufé,.

cllcsrcftranglerent& firent mourir mifcra-
Wemcnt,ce qui fut fçcu par nos Religieux
qniloucrent Dieu, que ce Frerc en vn aage fi

tcfidre, fi gay & iouial de fon naturel , auoic
iii(afllftédc la grâce de Dieu) refiflcr à la
iric de CCS femmes.
Ces matrones ont la prudence & le foin de

ï

Ik

. n;^?

11»

ii^iJj /]
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leur marys, & ic rendent toutes fi fa^es qmvous diriez aies voir qu'elles n'ont tojtcsda
confoiation qu'en la prefence de leurs marys]
àufqucls elles tiennent d« la viande rouu
prcftc.&du boiiillon tout chaud,.qii'elU
leur font aualler quand ils airiucnt pourieJ
delallcr

, quicft vne inucntion admirablcj
carils tiennent par expérience, que quandilsl
boiuent leur bouillon , ou faute d'iccJuydcl
Teau chaude allans ou reucnans de la chaife 1

ils n'ont ir-mais ies ïambes roides. 1

Les hommes font au/îi leurs fcftins,&i|
r«ilîni des diuerfes intentions ainfi que font nosHu.!
Canadiens, fo^s, ou par récréation, ou pour gratifier vn]

am4^
,
ou pour obfei aer vn fongc , à la plufJ

part dt-rquels il faut tout manger» ou crcucrl

à 1a peine , & pour pluficurs autres mtcnJ
tion.s& rcfpcdfcs que nous ne fçauons pasj
mais fi c'eft pour auoir bonne chaflc,ilsfcj

donnent bien de garde que les chiens n'cnl

^oiîllenr tant foir peu ,• car tout fcroic per-

du, ' & leur chalTè ne vaudroit rien àknirl

dire
, mais qui croiroit vne telle focti^è.

CommclcPcrc tofrphlcCaron,&lVni
de nos Frères fe trouuercnt vn Hyucr au«j
eux, vn barbare nomme Mantouifcachc,

fongcaqueChouminauoit tué vn e/lan de

la rcite duquel il auoir fait feftin aucc du bled)

d'Inde qu'il auoic enuoyé quérir à KebccJ
8. ou^licucsdcluy. Le lendemain raariniJ

dit (on fongcà Chouminauant qu'il aMa
lachalîç, à laquelle ilfrappa ce ionrlameH
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Wil pu l'aboracr ny rattcindrc, pour luy
Jonncr vn dernier coup , de manière qu'il
iûtcontraina;( àcaufcqu'il fc faifoit tard)
dclailïcr là fa beftc,& s'en retourner a ^^ ^^^
tancjOiiilcontaàfonfongeurccqui luy c-
lloit arriuc , qui luy refpondic qu'afïeurc*
mcntla bcftc eftoit morte, & l'cnuo/erent
(hcrchcr le lendemain matin par vn de leur
parcns,qui la trouua abbatue a trois lieues
dilciir cabane, cent pas d'où elle auoit efté
frappée.

Ce fut !à vne henrcufc rencontre pour luy
&pour toute leur famille, car ils fc rcgalc-
tcnt& fc remplirent a plaifir, ^,prc$ auoir cn-
uoyé quérir du bled dl nde a K cbec , qui fuc
l'accompliiïcmentdu fonge dcMantouifca-
che. \t. ne veux pas glofer la dcffus, mais i ad-
TOircquclc Diable ayc pu fi precifemcnr
conirélurer tout ce qui^deuoit arriuer,car
cncor bien que Choumin pu en auoir dit
quelque chofè par cfiicranccla chofe n'c-
ftoitpobtaircurée, & pouuoit ne point ar-
riucr, car en fin le Djable ne fçait pas \fi% cho-
Icsjururesquc par des conicaurcs, fi Dieu
ne luy rcude pour la punition de ceux qui
onrrccoursaluy.

le m'oubliois de dire qu'aux repas ordi-
naires de tous nos Sauuagcs, aulîl bien qu'en
leurs banquets& fcftins. on donne i vn cha,m fa part, d'où vient que s'il y a de la vian-
dcoudupoiflbnâ départir, il i.y en a que j.
oH.qtHâyentcrdinaircmcnt les meilleurs

••--«A, vsf « ny en a pas. louuentpout

"«*«"'!,



3^4 /ff/^ûirf dn CànUâ \tous,& fi pcrfonnc ne s'en pJaint. Pourl»
fagamirccl c cil départie cgallcmcnt a tous

'

autantau dernici- comme au premier aucc
vntel orcUc que tout le monde refit con.
tant.

X)es daMccs
, ch.înfons & autres ccrmonm

ndiaUcs de nos HuYêns ;

Chapitre XVI.

NO% Sauuagcs, f& gcnçraiement tous Ifs

peuples des Indes Occidentales font

de grands chanteurs, &: ont de tous tempj'

l'v/age Azs dancesj mais ils l'ont à quatrciînj: i

pour agreeràleuis Démons, qu'ils pcnfenti

leur faire du bien, ou pour faire fefte à qiidJ
qtj'vn de leurs amis ou alliczjpouifcrc/iouyr

de quelque fîgnaléc victoire , ou pourpre-
uenu- 5: guérir les maladies& iniirmicez qui

leurarriuenr.

Lots qu'il fc doit faire quelques danccs,

nuds,oucouuertsdcleurs brayeis, àladif-

pcfition du malade ,, du Médecin , ou des

Capitaines du lieu ï le cry s'en fait par toutcsl

les lues delà ville ou village, à ce aue tous!

.les ieunes hommes, fe aimes & hll:s,s/|

trouuentàl heure & iour ordonne, mataJ

chic'z ^ parez , de ce qu'ils ont de plus beau!

^précieux, pour faire honneur à la feftcJ

ïilbnl



res cerernonm

tiure II. -Q.
bfon, dVnc telle pfcrfonne mtlide

, qu'iii
bmment publiquement, i quoy obcilFenc
Wucllcincnt toutes les icunes gens ma^
a ou non mariez, & mefmes plufieurs

^cillards, & femmes décrépites par deuo«
m. U$ villages circonuoifins ont le mcC
BcâducrtiUcmenr.^s'yportentaucclamcf-
bcsffcaioniilaliberréd'vn chacun, car on
Ijcontranupci/onnc.

Cependant on difpQfc IVnc des plus Dcsdanctf.
fandcs cabanes du lieu , & là cftans tous
Itrioez?, ceux qui ny font que pom fpc
Rarcurs

, comme font les vieillards
, lej

fi-lcs femmes
, & Içs^snfans, fe tiennent

ffis/nr les nattes contre les eftablics dc
b autres au dcHus » le long de la cabane
faudcu^c Capitaines eftans dcboutSj cha-
un vnc tortue en la main ( de celles qui
buent d chanter , & foufler les mali.
[«) chantent ainfi au milieu de U dani
t, vnc chai)fon . à laquelle ils accot'-
N le fort de leur tortue ,• puis eftanc
be jIs font tons vne grande acclamation
ps, Hé,c,é,c, puis en recommeii-
F vue auirc , ou répètent la mefmç, ;

pies au nombre des rcprifes qui aii-
Inrcftéordonnces, t\ n'y a que cc% deux
l^piraincs qui chantent , & tout le rcftc .

tlculemcnr
, Her , hct , het , co^iimc qud-

ivn qui afpire ancc vchdraeûce 5 & mù^
fmn i la fin cie chaque chaofoû vnç
I y

N.y
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îhMTre.&-I(t)nguc acclaipaiiort ». diTuns \\{

-qu'il n.v Uirriarciiic ianfmais de c!unt<*iau

eoïiC'flifalbnviuinï pu fca'iiflaltful"» conj

ine lV)¥i.-tîiict: iqy > jniBt'^ifCi'; qvie quclq^

rcx{>licat4oti dctii chani«iv,j si} Icav dilc

^u'^cUc îeiloic d'a'iiour , OWiO'ondainc,

i/cn cftoicnt pas conrans, & di'oienc Daj

(l:AiUcliongiuandc,cçI.uvcft paû biciijcVi

IcvoulokntipQintclcourcr.

Tourcs'ccs danccs Ce ï%\nt en ronj

'm3islejidanccur.s ne ix: ricnnciu point

la main comme par dcça , «ins onc i

-le: poinigs- tcrmez ,- l^^s 611;^ les ticnn«

J'vu lui- l'autre , ciloiguez de leur, cftomad

& lc5 hommes les ticjincnt aulfi fcrmJ

cflcacz cni'air, & de coure autre façon,]

lamanicfc d'vrt homme qui mcnacejaii

« imiuLfénient , & du corps , & des pic^

Icuans fvn , ôi puis l'autre , dcfqiiclsj

frappent- contre terre à la cadence l

châtions , & s'cllcuans comme en dciï

fiuts,.& les filles brinflins tout le coij

Scies pkds de mefmc , fc retournent]

bout de quatre ou cinq petits pas, vl

cduy ou jccllc qui le fuit , pour iuy fair/

leucrcncc d'v.n hochement de tcdc.

ceux ou celles qui (e dcmeinent le luiej

& font plus à propos toutes ces pctj

chimagrcfis i fouc cilimez cncr'cux
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iflllcurs <lanccais , c'cO: pgiirquoy ils nd
'fclpargncnrpaç, non plus qu'en vnfcftù^
"tjuckjuc bon repas. , *

Ccsdanccs durent ordinairement vne»
lux, ou trois après difiiécs , 6c pour n'y
•ccuoir d'empefchcmcntdt;s habits , quoy
pecc fou au plus fort de l'Hyucr, ils- n y
lorrcDt limais autres vcftemcns » ny cou-
k-rtuirç que leurs brayers ^ ûnon que
.jiir quclqu^autrc fuict il foie' oidoiiué
lelcsinctcié bas

i n'ouWians hcantmoin|>
ftmais letiis colliers

i oreillctrc^ ; ôfibraf-
plcts, &2 do Te peinturer par.fois i comme
Ibu cas pareil Jcs hommes le pareoc de coUb

,
plnmés , 'peintures , 1 6c iautrcs fatras

,

\m jen ây ven elho accommodez en
lalcaradcs ou Carern'<ïpr«nanr

, ayans
ne pcji^u dom-s qui- leur couuroïc ic
fps

,
\t^ oreilles drc/Tées au haut de la

telle
,
&' la face coiiuôiïcè , 'excepté les

bx, &CCUX cy ne feruoicnt que de por-
tiers, ou bouffons, & ne-fc racfloienc
iadance q«c parinte-rtiaUe.â^'Aufe qiLïl*
;lloiau dcftinezàautrcchofc.

^^>^M.m
le vis vil iour vn de ces boufooi- en-

rcr procclîionnellemenc dans la Cabans.
•u(e dcuoit faire la dance , auec tousi
NX qui eftoient de la fclle , lequel por-

lur Tes efpaulcs , vn grand chien lié,
I& garotte par les ïambes , & lé muleau,
|fF!iEpAr celles de derr-iere, & le rijaunc

V ij
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àufô'is'comvrj terre qnM en momut.cflAiu
mou il l' onuô.v.i appvcftcrà Li cabane voi,

iitir
, pour le fcfliii qui le dcuoit faire à l'ijlm

lie Udancrr. •
•-'

Qiie cela .lycefté fait fans dcdcin ou poiirl

VnfjiiifieCjie n'en ay rien (çeu, car pcrfoiin«

i^eni'tf.ipCi donneur! explication.

vSi la daiicc efl; ordonnée pour vnc ma-

Jade , à la rroTncfaïc ou dernière aprcî

difocô, s'il eft trouué expcdienr, ou or-

donné par. Lofci 1^ clic y cft portée , & en

IV ne des reprifciî* ou tour de chanfon,ori

la porte , en la/lcconde-on la fai6l. va peu

màrohér & daqccr, la ibuftcamt par lous

les bras: 63îà Ja troilieiinc , fi la, force \wÀ

peur pcrmcttrop !.»4 Ta fbuc vq peu dan-

cof d'elle me(mc^ (ans aydc -de pcil'unncJ

luy criant, cependant roufiours à pleine

wftc \ Ec{àî^ojay3UtlahoiMc»àchicrequcana.

K;Trer;cq *, c'cft à dw:,c a prend coura_^c t'emmc,i

& tu feras domaiiftguerie, & après les danccj

finies;, ceux.qui fbntjd^Ûincz pour le Icftiny

Vîôûtï&Llesjiùtiùstslcjn.retpurneiH en kurîj

maifons. .-, ,,;i

-'v: Iid(« fttovn jouiT vnc dance de tous le

icunei hommes , femmes, & filles toutes

|

nués-en la prefence d'vne malade , à la-j

quelle il fallut ( tuaiit que ic
(^(^^Y

comment]

cxcufer, ou padcr lôus filcncc ) qirvndcl

ces icuiies hommes lu y pillaft dans k

bouche ^ de qu'elia «ualiaà; cette eau )Com-
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^leîlcfit aucc vn grand eètiriçî, cfpc;
jïD$ en recfuoir gucrifon : car clfe'nKT-
redcfiraquclcroutfcfitdc la fort/ pour
kcon p!ir , & ne rien obmctrrc'ciii fon'^ç
Wcllccnauoitcula nujt pi'eccd^ntc : nue
(pendant leur tcfucric , il leur vient en-
»rc en la nenféc qu'on leur ùfTc prefrnc
hn chien blanc , ou noir, ou ^'vn «^ia)ici

oiffon pour fcnincr , ou biciV dc'qreli
Bc cho/c à autre vfage, à mefme romps
tcry s'en h\a par rouie la ville , nfin que
Iquclqu'vn a vnc telle choie qu'on fpc-
liiiie, qu'il en faflè prcfcnt à Va m.lade,
wlcrecouuremenc àt fa fan é : ils oné
fcconrables qu'ils ne raafnc'K ;u p «int

k k trouuer , bien que la tîro; - um de
hlcur ou d'importance entr'cux ; ayman$
hmx /oufFrir Se auoir difettc des choies,
kdc manquer au befoin A vn malade nç!
leiljrcu3ç,ouquiayecnuiedc quelque ciio/è
ïiiiloitcnlcurpuilanc*.

I Pour exemple , le Père îofeph nuoic
fcnne vnchatâ vn grand Cjpirauir,com^ "

Icvnprefent.tres rare, car ils nonr :i>oint
fccsanmiaux. Il arriua qu'vnc malade
kca que h on luy auoit donné ce ihac
luellc icroit bien-roft gutric CV Cap;.
Nen lut aduerty, qui aufii roftiu'v rn.
loyi Ion chat bien qu'il l'aymaU 'i^iltdt-
fnt, & fa fille encQxc pluîf V'ïa^rfllt ip

oyantpnueedcceraninial,qr'elfe'aymoic

Vu;

sJ

I,

i t-ji



paflîonnep^e^t
,
;cn tomba iig^kde . &: mouJ

rut de rçgrcc
, ne pouiiant''ij^nci:c U iwi

liiontetfpn affcaion
, bien qu'elle ne vouluri

manquera l>yde & fecouts qu'cih acuoii
aronpr,oehain, ccqui nous eft dVn -ynÀ
exemple.

; . \l ^ ^ , ° ^

Pour- rccoiiurcj: nofîrc'dé, à coudre
qui noiis ftuair elle deflobé par va km
garçon

, qui depuis le donna- à vne fille,

le tus au hcivoù ic ùi(i\siit les dcinccs,

4

ne manquay poinV de !>. remarquer ,'3

lerauoir d'vne fille qui i auou pendu âii]

cçinrure, auec tes autres marachias, & cij

attendaitt IjlTuc de )a dancc , îc me Si

repeter par vn Sauuage Tvnc des clJ
lonsqui.&'y difaicnc

, dont eu voicy vj
partie.,

i-^*--

."j:î: .

l'aut repe-

ter chacune
Ii|;nc deux
fwit.

OMgyatA éuhaha , hûyho, ho, hs, k,
£pmtomihaton , on^ en, on y 07i, on ,

ïjûnîdYd èintct, onnct^ onet , orjct
,

,onnet^hêiho^hc. v, >

f>i >

i

Ayant d'efcrit ce périt crchamillc

d'yne chanfon Huronnç , i*ay crcu qu

neferoit pas mal à propos de d'cfcrire ei

corqicy partie dVne autre chanlbn , d
^^^,^%^t ^«JOurcn îa cabane du erand Si

l'

\î



10 tîcs SôiKiqiiûis , à la louange da'

Jiable ,
qui leur ,^uqit indiq;ac de \x qhaf^

î,ainfi que nous apprcn i rcfcor' qui
fcndifttelmoin auriculaire, & confient

c

Uott , hc^hc^ hé, hiy ha^ hh l}4ûet y ho^

Ce qu'ils chantent par pluficurs fois :l<î

tkitftftfiirccs notes.

I Rc

,

h, {bl, io!, re, ibl, fol, fa, fa, rc, re, fol;

fol, fa, fa. • •
'

•. il :ri'h .•{.;?,.

[itncehanfo-n finie, ils font tous vne gran^
Tdc cxcFâmarit^ii / difans Hé, puis recom-
Dcncent vnc autre chanfon , difans.

hri^à hau y cgrignâ hé^ hé y hu , ha , ho y

k^ hûy Jigrlgfàûy, hru y hau^ hah.

Le chant de cette cy cfl-mt Fa, fai fa,foIv

m , fa , fa , rc , re , (ol y fol, fa, fa, h, re, fa, f^,

IfûUbljfa.
~

A) ans faid rcxclamarion accouftu-
jiiiçe , ils en commencèrent vne autre qui;

Içhantoit.

1l1

\Tmei4 allekia , tameia à don vetii , hdii

|t Aubéyhé^

V iiij

m
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Lcchântcftoir: Sol fol. fol, £k, fa, re,r,
te, fa, fa, fol, fa, fol, fa, fa, rc, rc.

'

' '"'.
'

'
'

.

LcsBrafiliens en leurs Sabatr, fontauÉ
PC bon accords, comme;

Bi, hh hé, hé.,Iji, hé^ hK hé, hé, hé.

Alice cette notre. Fa,fa, fûl,fa,fa,roUo|J
loi, fol, fol.. •

Et cela fai<5t s'efcrioycnt d'vnc façon,»
Jiuilemcnt cipoûucntablc , lefpacc d'vni
quai c d'heure , & fautoient en l'air aucc vio

J

Icncciufqucsàcn cfcumcr par la bouche,
puis rccommcnçcrcnc lamufiquc,difansi

'

Heu , heurauretheurâ» htUra'ùre , hcmï
beura.otêèk,

La noce cû : Fa, mi, rc, fol, fol, fol, fa, m\
rc,nii,remi,vt;rc. «*v • *r

*

J^' .! -

;f a :,,-,

<} ^¥ik^%<^>



' tïure II, m
DanslcpaïsdcnosHutons , iifc faiiflauffi

pafTcmblécs de toutes les filles d'vn bourg
oiprcs d'vrie raaladc,taiit àfa pricrc/uy uant Ta

tfucricqucllcenauracuc
, queparlordon-r

jjBncedcLoki,pourfàfancc& guerifon. Les
toainfi alTcmblécs , on leur demande à tou-
[£5,lcs vncs après lcsaucrcs,celuy qu'elles vcu-

jltntclesicuncs hommes du bourg, pour dor*
Isiraucc elles lanuiétprochaincellescn nom-
juicnt chacune vn, quifontaufîî tortaducrtis
warles rpaiftres de \x ccrcmonic, lefquels vicn-
litnttousaufoir en la piefcncé de U malade,
Worrair d*vn bout à Tautre de la cabanc,chacun
jiacc celle qui la choifi, 5c pafTcntainfi toute la

pift, pendant que deux Capitaines aux deux
Koutsdulogisjchantcnt& Tonnent de leur tor-
ydttfoir au lendemain ttïatin,que la ccremo-
jaicce/rc. Dieu vucille abolir vnc û damnablc
l&mal hcurcufc cérémonie , auec toutes celles

haifontdcmermealoy, & que les François.
Mui les fomentent par leurs mauuais cxcm-
|h,duurcnt les yeux de leur efpric , pour voir
|c compte tres-cftrcid qu'ils en rendront vn
prdcuantDicy, ;

H
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Coiuincti-

cedcs Aile

iHands.

De leurmariAge &€$ncuh'mage ^ édtk
différence qtêilsy afportent.

Chapitre XVIL

NOiisIirons,qucCcnir,Pnnccacconipi^.
2c dovic d'vnc honncllsié & pudeur d-

mirable,loijoit grandement les Alleinans , dV
uoir eu en îciu aiîcicnuc v:ic lauuage telle con-

tinencc , qu'ils icputoitnfi cho(e trcs-vibinci

vnicunc homme, d'auoii^ja compagnie d'vnd

ferainc ou ftllc auant î'aage cîe vingt ans,& Son

Ion 3alan2ain,comraanda paiTes ioijc aux Aihel

nicns , que «ulle ozift fe raancr qu'il n'cuftj

auflî atcaint I'aage de vingt ^\\% , ^ le ton LyJ
curgus ordonna aux Làcedemouicns, dçiiçj

prendre femme qu'iUn'culTeiic acconiplu Icj

Zj.ans,mai$lcPhilorophcPr^th£us, prohiba

auxEgyptiens^de ne contaacuminsgc.cju'ili
n'curtcnt paffé les trcntc,tellc(îiciiît qui li quel]

qu vn s tuancatl à prendre femme auanc
'

tempsainfi limité , cftoit décrété & comman-
dé par la loy,dccliartier publiquement le pcrc^

& d'cftiroer les cnfans non légitimes.

C'cft fans difficulté, qu'on peut approuucil

ces loix pour bonnes ou pour maunaifts, loua-

bles en vne chofc 5c dangcrcufcs en rainre

mais à les prendre romme on voudra,rou(iciif^

les infidèles & les Pay eus mcrmes,(c (ont laids
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Rircr des Clircftiûiis^ commç plus i-çcçn'iis

bncincns. En quoy.pçur _dc rc:iudc4.v on câ
piird'Iuiy contraiiK^ Jcmiuicr drs'enraiî«;"ù
|j£n£\ns. qui n'cngcudic;u que d'ïviitrcs cu-
fsfoiblcs&.dtlicai;s,4o,ùj]airiuciçina.,cm-

LypoLii-lcsmcdccinsniaisiIvauc mieux te
Wqucbiuflcr

, ditî'Apoaic
, .^ f^uc ,vi^c

ycIicRcqu'iIhcitc, cai tl'yapportctvv-rc-
IcmciHja courtunie çtlaiH, U)urncx cq, hM-
pc.clle s'ea rvnduc ir.rcmçainble , 6c cônni^e
pe en loy

. & d'en pQfcr d*autrc$ , -fi ic$ Le-
pteurs ne les oblitaioicn t eux mcilnes, elles
fefcniiroicnc que pour chafticr les petits & l^.'r''*
kr rclTor aux grand^ du n.6dc.^ croycx ^^e'!:; ul

b:ks Loix fonc fciaablabics aux tailc^-d^s
toiés,diIoit Selon, entant qu'en Kcllps'^iJ
lyaqtîclcspauufcs ôcdcbiles, quiy foiau
b$,traislcs riches &:pyi(rans Icuoiiipfu; ,3c

pcHruifcne. ' - -
-, \ y

Il
'\ •%

LaieuneIïienti'cnosHurôs,quieunoi)tiM;e..
|onons iSc autres peuples fçdçntaucs , a vn^pc'u
Kopdclibericau vife, çaxles icimç^.hornpcs
|ntliccnccde s'addonncr aumaliTi toft qu'ils

''

puent
. & les Filles de fe proftitucr fî tgft

y
elles en font capables ,neantraoin^.iç peux

jircauec vérité, dcn'y auoiriam.iisveùdon-
kvn feul baifer

,
n'y feu fliire vn geftc ou re-

fi impudiquc^, ^ ppnr cette railon, i'ofprv^.
Ncr qu'ils fonç nipins fuic^ à ce vice que
Ion n eft par d.eça . dont on peut attribuer la
pic non à la Loy , car auant nous ils n'eu
IlliûJenr eni-/Ar r«^-». _.. --, :-\l .. i

1
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prinapallcmcnt de la tcftc
, partie 'au dcfF.

<ics c rpiccrics& ilu vin,& partie \ l'v fa,c orwirc qu lit ont du pctun , là fumée '.'un,

pour le peu datraids de ces obiers, ph.V
goul ansqucrauiflkns. àquicc^-quca iVnrff
peu de rctenuc,& Xçc\\ aucun :*n€igz dv lie,
Les Jeuneshommes , qui ne ic vcuiem roi

raarier, ny obH^.r à vnc i>mme:ticnncnt orii
«anrtm(^K derfIle. à pot& à f^u , qui leur (cr.ucntcn lanjcrmcrDanirrcqu-s'iis enca. ri
les maryf,}! 'i> aqus îc lèu} «oi:> de d'^tran, J
milsnelesappellentpoii

. ^...,A,fcn)J
»i..s^/^»^^£on]pagnc ou concubine

, &:vJ
^^mer^cmblc autant long, temps ^u':l iJ

^-n^c liberté qu'ili auoiei.rde courir IcscaJ
banci, &ransceftcliccnce(it cherchcramis J
cro; que beaucoup dciilles r.:(lcroient vicrrci^ l«ns ma^s,«our cftrc le nombre plus ^ml
ciueceluy des hommes à monaduis , ilcncft
preltjucdemefme en France , oùlcscucrrcj
conrommcnt vnc infinité d'hommes, de là vi«
5"c 1 on ya bafty plus de Monaftcres de fillct

depuis trente ans ença, qu'il ne s>en doit
V «trably milan$auparauanr,dequoy noftrc Sci-

incur reçoit gloire, ôcfeserpoiizcslc ParadiJ

,
v^nd vn icune homme vcutauoir vnciîllc

^mariage, il faut quM la demande ^fes pcre

of mcrc , fans le confentcmcnt defqueli la hllc

ncltpointàluy
, bien que le plus fcuoeutla

î!!. /!!! Ç^f"^f°'^^
1 urconreuiemenuiyaû.'

^îs,.ineiiiC5piusiàgcs. fcer -^nantvouiaucj



Liure IL ^i^
el'imout à fa maiftrcfTc & acquctir Ces bon-
ss;riccs,il Ce peinturera le vifàge& s'Accom-
fidera de les plus beaux rnatachias, puis prç^
Bttraà fa maiftrcirc quelque colliers, bralFc
kou orciUectcs de pourccleinc, & Ci la fille a

g^uiteuL* tggrcable clic reçoit ces prefens,
jilàid,ceft amoureux viendra coucher aucc '

(iî}.ou4.nuiasAiurquelà,iln'jrapoîî3t en-
dcmariage parfaia: , ny de promefîc don-
<,pourccqu'aprcsccaormirilarriuc aflTcz

ujcnt que ramitic fe refroidit, & que h fille

jyiafoutfeitce ptfTc droiétnafFcdionnc pas
lut cela ce fcruiteur , ôc faut après qu'il icre*
Unî plus parler de mariage , comme il ar-
aienoftcc temps à vn icunc homme de la

^yrgadc de fain^ Nicolas ou Toucnchain,
bDgedicpar la fcconde hllc du grand Capi-
flc Auoindaon , dequoy le pcre mcfmc {«
ugnitànous , bien qu'il ne Ja voulut con-

liindre de palier outre au mariage qu'il eut

I
Ui parties cftans d'accord & le conicnrc-
Icntdespcre&mercdoûné, on procède à U
fcrcmonic dumariagc,parvnfeftinoùtouslesCcrcmome

!

bus Garnis des accorde 2 font inuitcz. Tout <^'*^3riagc,.

Imonde eftant aircmblc& chacun en fon râtr

Wurfonfeant. Le père de la fille ou le mai^
rcde la cérémonie à ce deputc»dit hautement
fuant toute l'alfcmblce

, comme tels & tels fc
Bricnt cnfemble & qu à cefte occafion a cfté
pcctce alTemblce & ce feftin , à quoy cous
pndcnt ho onnianne, voila qui cft bien.
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i)egrc2 (le

confangi;!

niic.

3^ S, ^ fiîfloireatt Canada^
UrActwvfc retire

, <ïpics auoir congrafuij'jj
iMH.iucaux mariez aVii ho,ho.h0;pms ii CiU
Hytu'r-^àcaukquC'pc.urlorslcsmefnaorsJ
^i>urnisdcceèiui Jour clVntcclUno ) ^chaoJ
Fjemniecftteinvcde;po5tGràlanDuuelicii^aiiJ
y u bitlx:au de bois^aut fa piouifion

, <j'aJ
qii/slknelcpoHrroit pas faire feule

, ^^^^
qVtivIuy co.nii^nt- vaquer à d'autrcv

choicl
pour..(on.iionufau mrfuage, quielhoutioJ
alJl^ziRhc. puisqitMoa airorty dacoi.ccJ
WMr, Ôi de h pi,x>,-.^ qui en ett la pnncinai,

-Celle couicciLk-dds femmes , ne fe piatW
p.ts.ci3u<!rscouccs.k;sjiouucllcs mariées n'yci
iGmts Jcs Proiiinvcs -, mais i ay iip*Mis^i'e|
H'^-iquc PrDuincr xl<i notUerr.cfme AnjcL
KTCouamne cltoiiquc les parcns icur ponoicni
ch.ufui l;i pièce de nu (nage & de leur cmn^eu
bierpeiK,quifcll v,nc choie fort comir.o.f. ^
içpic iionsvoyoi.is.pratiquet- en quelque con
):recue!aGcnr.anic. v /

^

Oi'Llfjutnouéi-qu'iisgardcnt trois c!<aic

cKconianguinité, danslcicUcls flsn'o. rpoin
ciccQuiliin.c dchiremaiingcil^imir cihiufil
nucc. a nicrc. dn pcrcauce (a iàle , cJufrcrfi

^ucclafœiu & du c-onnn auec fa couline]
CGJiïnvc ic rccoçrou appcru'tiicnc vn iour,

quc.ie monftré vnc fiHc à vn Huun^cb
de:mnmi.y ii elle c doit fa fcmmeouLuonci.,
bine, lequel me l'Hpondit qu'elle n'cftoitnJ
lVne47laucfc

, ouy-ticn fa couline &qail'J
nauoieiu pas accouaunjc de to^^àmm
GcUcsnui leur £fla;ci-.f G nr^.k.» «,

ii<.ii'4V>



Liure II, ^j^
(llviicobrcruation fore loiiablc ,çncornparai-

fon de certains Gentils du Pcrn auanc Icuc
(onueifion, Icliiuclsfe raarioicntindiffeicm-

mciu à qui cjnc ce full.focurs,fillcs,& mefnvci a
Itursmercs. Mais hors cela toutes chofcs lonc

fermiresànosHuronnes&àleursvoilincs.
I>c douaire il ne s en parle point , non plus Point i%

^cdctroulïeaux» ny de pefTcflions & encore ào\iziï9,

moins d'aigent,au{n quand il arriucdiuorcç,lc
mjry n cft t«;nu de rien , ny iafemmcdcluy
fendre compte .chacun prenant ce qui luy ap-
pjrtient, quin'tft pas fouuent grand chofc, va
peu de fourrures-, vn peu de raHàdcs, & qucU
iîuccfcuclles.ltcm voyla tout, car les richcflès
principales qu'ils demandent en la pcrfonnc
qu'ils rcchcrch^nt/ont ccllesdercfprit &non
«lela terre, car mieux vaut vn homme ou vne
lîllcfans argent,quc de l'argent (ans homme ou
hllcvectueufe

, c'cft Icfentimcncdc tous les
boiisChreaicns, qui s'accordent encdaaucc
tons les barbares.

Nrancmoins/iàfucccOîonde temps il prc- Dudiuor.
noHciiuieàl'vn de nos barbarcs,de répudier fa ce.
femme pour quelque fuica que ce foit, com-
hiciln'yapointcudccentraiitpairépar dcuât
Nûcaire.saufli cft- il facile de rompre leur ma-
riage, cS: llifficaumary de dire aux parcnsde Of
fcmme,& iellemcfmc, qu'elle ne vaut rien&
quelle iepournoyeaiileurs, ce qu'elle £iit, du
moins elle fort bc vit en commun comme les
auttes,iuiques à ce que quelqu'autrc la rccher-
chc,& non feulement les hommes procurent



'

Jio HtfloirtduCéinndâ^

tjudqucfuicdt.maisaiiflilcsfcmrocs quittent]

*]ucîqucfoisIcursmary$quadil$ncIcuragtcct

ponu,ouc]a'dlcscnaymciu vn autre, tcllenict

<]u'ils'y entrouuequionccu quantiic de ma-

> V,,;4q;''^imry s ièrcmaticm à d'autresW
vncs, X ,s femmes à d'autres hommes,, le tout

ians d'ifficuhc &Unsialouriç,qu*vnaiKi:ciou.
ilîcdclcur coiiche.Uny a que pour les enfam
iciqucls ils parrageut ordinairement par moi-
tré,liwtilic$à!]Ui^^

,
^ 'es garçons tu pere^

ninll qu'ilsiugcnt expédient ; car ils ncluiucnt
pas toufiours vn mcjmc ordre entr'euxpour
c'cl^ égard.

Les Montagnais & Canadiens obrcriicnt

bien vnc partie des ccrcmonics des Hurons en
leurs amouret ces &rmariag,cs,inaiscn€oi es ont

ils quelques choies de particulières & piiis hô-

nertcs.quinc (ont neantmoins propre squ'à des

baibares,&: gens qui ne fuyctu pas î.; hazaiddc
tomber au pcché.

QiKindvnieui^c Montagnais defircrucif
vne Hilecnm?.nagc,illianteYimplcmeiir'aca.
b me peinturé &cnioliué 'dincrfcs couleurs,

^ luy df clas c Tamonr qu'il a pour clic . ^ dlc

ou rcciproque ? .yteimoigne dci'afFcaion.fi

d'-afe. entre. ..ns agc.eables/inon clic 'nv

donne ion congé. Edant le bien venu il luy rue

qur'
I
.cprcrent Uquclcl': reçoit pour arrc

de ib!ialîc(fi:ion,cclnf!iJcl cet amoureux .icn-

dracoucheraucc-rcjors qu'il luy pîaim non

denuid, ni'''ïcnr!niniour,cnuclo .ptzt •$

dcuxd'ynce \v urc,ians ft oucher, cnr il

ncilpaspct»4.i5cic faire licnd'i. decciu, mais

"trncns

' {



liure IT, jit
lycment s'entretenir 5c difcoiuir de Icuc

jiiDûUi: en la prcfcnce de tout le monde 6v: non
ijint en cachette.

Lcicune homme aggreanuH la fille & la fille

luî^arçon,!! en pnrle à ks perc & meic, (5^ a icuc
^tttaut à fcs plus proches parcns , & {es parcns
Icciix delà fille, qui confidcrentauant dciicn

jconciurc, le pcrfonnagç & fou humeur, s'il eit

IpoiiuparcHcLix, qucicllcur, mauuais chaiïcur
jouadcionné aux rcmmcs,car cncoi que ce dct"
Lier vice ne foit point en mcfpfiichcz cux,fi ne
[foiuilspouitcftatde ceux qui s'y addonncnt,

I

Otiicmcfrac que l'on s'intorrr des garçons
l&dclcurdcfFauts, îamcrmeenqucftc refaidl
Ipouri 5 filles &: de leurs impeifcdions, l'on
Ivoits'y cl!'- eft point vne coureufe, vhc caio-
jycouvncdclbauchéeadcionnées aux hom-
jr,. car dételles filles ils n'en font cllat non
jpliu îMe des chiennes, ( ainfi les appellent ils)

JL'on^ nandtaulîl fi elle efl: point vne pareil
|kurc,qn cllcufe , mcnceufe ou acariallre , car
Jpcurr .iibn n voudroicnt , fi elle trauaillc
biciipiuprcn aux petits ouurages qu'cllea
liiUirc.comnie cicu. es d'dcorce$,raqucttcs à
coiirirrL.lcsncigesc^vettcnKnts,ayansious

lûeuUesconditicnsrequifesjespcres&mcrc;?

Jiînncnt iour poui les marier, ik en attendant'
^f temps cxpii e,lcs parcns'dc k hlle auec la filîc
^;lmc uauaillent aux robes pour les futur.
Npoux&adilpoicr tout 'on cmmcublemenç,
'^ n arnuc pas lufques dâ. l'excès, car ie vous
ll'^tiic que quand elles ont vnc .couuerrnrP
?Mcax,uuicic& quelques clçuçllefd':efcorc-^s
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1

lîtPoire du Cân/tcta,

les voyla prou conranres & riches,

Pourlç^avçonilcflni iFi ictiproqiictr.ftafliJ

fté de (es paitiis, car lun pcrc luy fournie^ vc

canot d'cli-orccaucc les auirons,dc qucLiuci

rccs& filets p;>ur la je' chc, d'vnch.Klic,G'vn<

cfprc, d'vn arc & flcchcs,mais ce qui cfi: excflj

Ict.t ^" qui tclmoiv'iK. en trt et vue douccvJ

amiable Incicic fn ceux qui n'ont iania\s ci

pédagogue qucla (impie nature eii,- quViuiJ
cunde^s parcns Ô^amys des futurs elpouxvonj

à la pcfchc ou à la challc iclo la raifon,poiii fiiri

le fcilin des nopces où ù\\ louraffiguc , tcuslc

parcns s'cftans afllmblez & rclpouléifatcd

a vnc belle robe neuuc bien matachiée & IcviJ

fàgchuyléôc peint de diuerlescoulciur,, elle cil

faidautanc "i fon futur mary , qui s'en ticnÉ

d'autant plus beau qu'il cft mieux coloïc (jj

barré d'huiles ôc de peintures» '

Toute la cérémonie ft parachcucaii fcftir,/

chacun tafche dcfe eonii.ler , après lequel,

gendre demeure de frimillc aiiec (afcmuc.!!!

iogisdcfonbeaupcreou delabcIlcnKic,t^!)i

s*€n retire que pour quelque diiîcrent oiinidl

intcUigéce.Usnepiennentaulîi ordinaitcni^

que chacun vne femme, bié qu'il s'y en cil rini

Contréquicnonteiiiuiqùejà5.ou 4,mi.isfofl

rarementjfinon vn qui en auoft infqucs ày.cij

diucrs endroit^ , Ce qui ne le voie iamais parmi

nos Hurons, qui ont auec leur ferr.iïiccoutcii]

bcrté de courir aux autre j (mais hinsviolcncj

aucune^ ccqucn'ontpasnosMoiuagnaiSjqï

rnefprifcnc d'ailleurs ces hommçs i.biiiczcîl

piHilCUrS*CrHKÎ€3 ^ CQn^H'velîiiCàUSdwiiiC»;

iiCiiccé.
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laiscommcil ea impolTîblcc^u'iln'yaniiic
Kl4ucfOIS des difgraccs das vn raciliagc, nos
flntagnaispour paifiblcs qu'ils fuient , chaf-
wiucuncfois leur femmes au loin . mais par
b«ycn dclcursamis.iUfonc facilement ic-
^dicz & fc remettent enlcmblc

, ce qui ne
bi« pas hayfemcnt entre nosHurons,oùvn
Bcun a bien tort trouuc pariy quand l'vn dei
waDaudonnc l'autre.

'"*' i-wï^-

MlàM^tfattce^dr de quelque cereinoma que
p/ S4uu4geffis pratiquent^rendroit des
tnf^ns nouueaux nais. De l'amour que tes
ycs ontfour eux & de ttmfofition des
ymscrjurnoms.

Chapitré XVIIU

^Onobftant que les fémcs voyent d'autres
homes qucleurs maris , & les maris d'au-

bfcmmes queies leurs , f] cft. ce qu'ils ayméc
Ngrandcmcncleurs enfnns,gardâs cette loy
«clanaturca cnteeés cccur* de tous les ani-
lauxdenauoirlcfoiné

OrccquifaK^qu'ilsaymét leurs cnfaiis plus
fconnefaiapardeça,cftàmon aduis qu'il,
^^le fupport des pères & mcres en leur vicil-
{ii*c pour Ics.y der à viure,ou bien pour les
pendre de leurs ennemis . & U nature con -

tlT '"r ^r ^'""'^ '^''' entier pour ce rç-
r'^*.v*uiCMCi|uuy ce ^u'iisfQuhaittétlc plus
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cft d'auoir nombre d'enfans, pout cftic tanl

plus forts Ôcaifcurcz de fupporcau temps (jl

maladie ou de vicillclïl-, & ncaiiti-noinscntrl

les Hiiroiis les femmes n'y (ont pns 11 fccon jJ

«que par àt^z : peut cftrc à caùfc de tant d'ami)

*)u du climat , ou pour autre raifon que ic ni

cognoispoint,non pîusquetellcsqui donntnl

d:njantagc d'enfans aux Fran^bifcs qu'aux E{

paguoles & I taiictines.

La fcîT.me cflant prclte d'accoucher toutcl

ccccmonic qu i î s y apportent n'cll pas''^randc

& les préparatifs cncorcs moins curiciiXjCarill

plantentlimplcment 4.0U j.ballonsen vncoij

de la cabane qu*iU entourent de peaux &cou|

pcrturcs,commc vb habitacle dedans lcc]udi(

Couchent la malade h plattc terre , ou poiirlj

plus fur quelque foururcs ou rameaux dciàpiii

& là elle fàidt Ton faiiét aiïiftée de qucKjiJ

vieille quiluyfert de {âge femme , ilyenaqii

accouchée d'elles mcfmcs «Scenpeudetcmpî

& peu meurent de ce trauail , qui femble Icui

eftre moindre qu'aux femmes délicates de pj

deçà. '

L'enfant cftant nay ,1c premier office qui

faid cft,dc Tonner de la trompette en pleuranj

pour dire qu'entrant au monde il entre à

guerre, comme en etFc(fl ce monde n'clhp'vrJ

gucrrecoîitmucllc, vniciourdemifcres&vr

vallée de iarmcs,où a pemc auoris nous goud

de lavic qu'il fant gouftcr de la mort.

Il y cnaqui ont remarqué que (î l'cnfanti

malle , il profère des auflî - totl; A > & E , h c'ej

Vile £t:Kî(;ik> touiiac ii clucuii Oii iùn icxc ks
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[(ufoit Adam & Eue, d'où nous tirons tomes
josmifercs SU calamitcz,mais cela vient d\ne
Ltre caille que les Médecins rçaucnc,6c que ic

Lpciix expliquer.

En quelque contrée dés Tindant de la uaif-

Ijlnce de l'enfant , on leur frotte tout le corps

M'iiiiyle^jde peintures conmic au Brefil,. iSc

parmy nos Cmadicns mcjQnc les mères leur

pcigncntlcvilagcdc noir, au(ii bien qu'en la

mort de leurs parcns ^ comme fi entrant au
[Blonde il fdloitdcf-ja prn(ér'au trempas, carîe

floir [lénifie dciiil & tiirtcflc.

Il y en a qui leur font auajlcr de la graifîc

[fondue ou dcrhuylcvfi toft qu'ils font fortis

du ventre de leur mcre,ie ne fçay à quel dcfl'ein

'nypourquoy finon que le diable ( fuige ào-^

IcQurcs de Dieu) leur ait voulu donner ceftc

inucniioHpour contrefaire en quelque chofc

[IcS.Baptclinc ou la confirmation.

Les Canadiennes leur tordent aufîî les

[deux gcnouils en dedans leur faifant tour-

Incr les deux talons en dehors, en forte que
en marchant ils icttent les orteils en dedans

& les talons en dehors ,& ce afin qu'ils prcn-

Inrnt leur ply , &: qu'eftans grandi , ils

IpiiiHcntplusfacillemcnt ôc comodemcntpor-
ftcr leurs raqucftcs & fc tenir auec plus de

I

fermeté dans Ks canots quand il faut cftrc

<lcbout , & en cfFcâ: nous trouuons par ex-
Ipcricncc qu'ils ont raifon , &c qu'ils les por-
tent mieux que les François

, qui icttent

touiîoi'us la pointe du pied en dehors, Ôc
Oir ainfî f//^n»" nu» \t\ i\\1t*1\'t* At» Imi.i
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$2.^ HiftoiredH Canada,
,tes al ans en dedans, IcscntrclalTcnt fouuJ& Te laiiïbnt tomber

, comme il m'a pcJ
quelquefois nriiucr au commcnccmeiu

cily -ftoU nioin.s Allé
,
où ics Sauua.cs ac )ntrane onr rou(iours la queue de Ic'irsral

qiàttu-b en dehors , &- hors de crainte depouiioir marcher delTus&s'e/'ti cuiller coJme iiou. fiifons
, dont noschcuillesenpoi'.l

roient fouuciu dire des nouuelles
, chauliezde larKhllcs de bois, comme nous fomracs&

peu louuent de cuirs.

I^'vfa-c de |,orter des oreillettes eft telle,mnrt ai.cicn, quM eft dit de lob qu'après Ton
amiaion,res parens &amis le conioùiiTàns de
iri conua efcencc

, l«v firent prefent chaciird v..e brebis & d vn pendant d'oreille de fin orJ
•Nos Siuuagçslcs ont fort en vfàge , nondJ

ï^y d argent qu .hnc cognoiiîentpoint,mais(lfl
quoy quecefoit, c'cftpourquoy L femmcdés
qudlecrtacconchée^rLnuantlaco.n-.mcdi
pais.perce lesoreillcs dcfon petit... vn,daiï]
tiois,quatreoucinq endroits, auec r nidJ
ou vn os de poiiron,non fans quelque ..Û
iion(S:apprehcnfiondckurfanedoi4

, ,U
peur qu'atccndant plus tard les maiai-u»
ioient plus fcnfibles & infuppoitablcs

, pin. y
met des tuyaux déplumes ou autre chofe yA
entretenu: les trous , eftans guéris ils y pendsn^
despatinotres de pourccleincs ou autres ba-'

gatclle$,& pareillement à Ton col quelque pe.

ucqailioit,
\

Apres que toutes les petites ccremonjes ont
Citcraiccesài «"mAm»- .•^« .^i _/• -.«,•!



^ciit fouocni

il m'a
pcfll,

Sauuages
ai

' de leurs ra-

c crainte d(

"tailler co.Ti.

^llcsenpot:

'S , chaullc;

is femmes

:cs cft telU,

qu'après for

ioiijirans de

'fent chacur

illcdcfinorj

ge.nond'oij

oiiKjtnaisdfi

a femme (ié?

oi.fl- imcdii

tiivrijdlruxj

c ' ;^f.'riici;.ic

|iî€. ,-paf.|

niai.i I"i!rs

>lcs, puis

chûfe pt'UC

Is y pendsii^

i autres ba-

[uck]ucpfi-

nonies ontj

4 fÂiCÛ i£ lî'
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taux amis oîi la tarte & le bon vin n'cft poi nt

jpargnc icy>ny le pctun & la {àgamité îà.M.iis

DUtrimpofîtiondesnoiws.ilslcs donnent par 13,. l-imno.

jciition, c'çft àciirc, qu'ils ont des noms en finonsdcs

îndc quantité, le (quels ils choifificnc&im- noais.

sfein à leurs cnfans , aucuns delquels font

Signification & les autres aucc (îguifica-

Don 5 qu'ils difan rarement ^quiconque Jtur

munde , car ils font autant retenus à dire leuc

[pprenom , comme libres de dirçceluy des

autres.

le veux bien aduertir auffi l .s nouucaux

François qui vont cntr'eux que s'ils ne font foi-

Igncuxdcleur diçc leur nom propre dés leur

fcrriuéc, cjue les Sauuagesne manqueront pas

Wcleur en impofer de ceux qu'ils croiront leur

mieux conuenir, *"

' ^

Ace icune. garçon qui vint demeurer aucc

[nous dans le pais dcsHurons à caufe qu'il eftoit

itune, petit 6c frciillant , ilsl*appclicrent^«-

k>/^«tf,qui veut dire petit poitîbn.A vn autiic

François vn peu turbulac &: léger de la main,

ilsluydonnerewtlenom i7bM^<7»^#»,qui figni-

fiefafchcux & querelleur. A m v ils m'auoiçnt

[donné lc.non> de grand Chef ûv. t,uerre, ie ne

[çay par quelle raiion , (car ic n'auois ny efpcc,

nymoufquet, ). iînon que ie n'aprehendois au-

cun péril ny danger » ou pour la recommanda*
tion des Chefs de t'habitacion,lcfqu':lsauoicnt

dcl'aflFe(0:ion 5c du refpeâ: particulier ,
pour

moy qui cftois le moindre de tous nos fcc-

ÎSS,

Âorés aâe i*eu'fccu oar Ic'movcn dùTruche-

ïM

X iiij
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mène Bruflé & du ficur du Vcrnet la figniU
tion de ce lîom nullement conucnable \ yr

paMurefrcrcMincur,ieleurdisqu*ilsm'anpci,
i.jiiJeiupai- mon nom propre Gabriel , comme
Ms.iiloiciu mes dci^x autres confrères, lofep}^
&Nj:olas,cc qu'ils facnt/iaon par les champd
C»: parmy !çs autres nations qu'ils vroicnc Jjm^H Gartho'iAHne.p'xwà Gipitainc.
Oa d!c qeie U^ Koy^ du Peru,auoicntaccoa-

Itumé de prendre ic-s noms des principanxani,,
î:paux

,
des principales plantes ou des plus bcl-

J.esticuisde Icurpaïs, pour donner à entendre
&sinaiuir»cuxmofmc,c|ue commecescho-
l^s exccllûient par deffus celles de Icuc cfpec
jifalloicde mcfmc qu'ils pauiifTempluscxceM

icmmencvcrtueux,quetouslesautrcihommes
au commun. Au.ffi ce nom que mes Hurons
|T»auoicncimpo(ë..i.*obligcoitè vwcpluscxaJ
Cte pratique de la vertu, non en paroles feule

j

wcnt.mais à la patience & à fouffrir gencreufc
'

nvnt les chofes qui contredifoicnt àmonci:
prit&defplairoient à mes fens , car pour la

guerre contre les hommcsellen'eftoit pasdç
Wion gibier.

lay cogneu vn homme d'entr'eux qui k
nommoic Onnia.nneum

, qui veut dire ie fuij

empêché, vn autre r^r^;, arbre, ie penfoisaa
commencement auec plufiears auirrs qu')!

vouloit direTh.réJe nom du perc d'Abraham
mais iememefprcnois auec eux. Aueûs portée

le nom de quelque animal , autres des mon-
çagncs, avalées, du vent, o» de quelque
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«rtic clii corps humain, & vn qui s'appdloïc

lorcph,mais ic n'ay pu rçauoiuqni Iny aiioic

iir.pofcccnom là, & peut cftre qiie.panny

m n grand nombre de noms qu'ils ont en
vfagCjils'ycnpeuc troau^^r quelqu'vns np-
orocliansdesnoftres, ou par renconticoui
d.flein.

L'on tient que nos Montagnais onr ce-

la de particulier qu'ils imporc-nr fouucnc
deux noms à leurs cnfans, &c quelquefois

trois comme ceîuy qui fut nommé Afahican^

^w, 0«r^<r Loup , Cerf, Canot. Etvn au-

ticMahican Atic, Loup, Cerf PuisChou-
min, Railin, Aric Crapaut , Petitchiouan

kmer monte. Amifcoueian, vieille robe de
Caftor, &. plu fieurs autres fortes de noms à

iafantafie des parcns , car aufli toft cfl: donné
lenomd'vnoyrc-au,oud*vnebcfte5ârcnfant

comme dVne autre choie matcrielieou im-
propre. ^

l'ay quelquefois nnniné en mov-melme
doàpouuoientprocederouderiuer les {tu-- C^cs fur-

noms de nous autres Ciueftiens, vcu qu'ils
"^^*'^'^»

ncfont point ordinairement en vfa2;c chez
Icsïuifs, Payens & InfidcUes ^defqiicls nous
ibmmeii delcendus j car en fin nous auons
tous pris naiiîànce , d'Eue & d'Adam, des
luifs, ou des Gentils, & aileuiemcnr des En-
fans de Noël, &aycreu, que pluficurs ont
cftcimpofez pat le vulgaire , ou pour quel-
que adlion, eu pour quelque accident , àc
^uc d'autres s'en ibncirjpoH,^ deux incime*
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3}0 HiftoiredtéCmAddy
prcnaûs desnoms de guerre, de ville, oudg
feigncuriejcnfcuelifrans par ce moyen le leur

ancien , mais ic croy ,& il y a bien de l'appa.
rence que nos furnoms font pour la plurpaïc
les noms propres de nos anciens parcns ».

uanc qu'ils fufTcncfaics Chrcftiens , auxquels
on impofoit vn nouueau nom an (ainâ: Bap-
tefme,^ le leur propre qu'ils auoicnc aupa.
rauant leur a feruy de fbrnom , qui eft venu
iufquesàneusdcpereenfils, ainfî que nous
pratiquons cncores de prcfcnt cnucrs plu-

iîeursdejnos Canadiens connerris, aufqucls

nousàuonslaiiTé leur ancien nom Sauua<^e

pourfurnom.
^

Car que veulent dire la plufpartdenos
furnoms, perfonnc n'en (çauroit rien dire,

non plus que àc% noms des Payens , & Sau-

uagesdont nous ignorons les louangci,ou
bieniifaudroit^qii'eux-mefmes nous en do;v

naffcnt l'explication , car ï\s en ont peu fans

fignifîcation , &: fi on confîdere de prés on

trouuera que iaraais nos anciens qui ont im-

pofëles premiers noms aux hommes, n'en

ont donné aucun fans con/îderation, & qui

,

nayciîgniiié quelque chofcjcommci'aydir,
laquelle fignification n cft point venue iuf-

quesà nous.

Orle noçn que nos Saunages ont impofé

aicurscnfanâcnla nailîancc leur relie roui-

Changent iours, /inon que pour quelque occafion par-
dc nom. ticuiiere & remarquable on leur chang.; , ou

qu'on leur en adiouftc encore vn aune de vi-

uipcrc ou d'honneur , comjne i'av dit çn I*
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rcfurrc(Sbion des valeureux Capitaines morts
entre les neutres, ou l'on faidt reuiurc leur

mcmoirc.

Nous iuons appris du fieiir Cliamplain
qu'ily eutvii Sauuage de facognoilfancc qui
par confideration voulut changer Ton nrcf-

iniernomenceluy de Loup & Cerf, on luy
cndcmanda la raifon & pourquoy il auoic
prislcs noms de deux animaux i\ contraires,

I ilrcfpondit qu'en fort païs il n'y auoit brfte il

cmei!equele loup , Ranimai plus doux que
leccrf, & qu'ainfi il (eroir bon doux & paifi-

blcenuersvn chacun n'eftant point ofFcncc,

mais que s'il cftoic outragé, il feroit furieux

& vaillant, &ncpardonneroit à perlbnne,
non plus que le loup au cerf,quand il le tient

arrcilé.

l'avdcfiaditenquclquccndroitde ce vo- Forces des

iiimc la force des femmes SanuagefTes^^ cô -
^2""i»gcffcs

me elles accouchent fans grand trauail', du
^"<»"<^*^^cs

moins qui paroifTc , mais ie répète derechef
qu'elles font admirables, carcllesn'ont pasfi

toftmisvn enfant au monde, qu'elles font
encorcs pluftoft fus pieds, vont au bois,vont
àleau, & font tout îc rcfte de leur petit mef-
nage comme fi de rien n'auoit efté,de fe gein-
dre point de nouuelle, & de faire la délicate
encore moins,on fc ritplailàmmenten Fran-
cedu caquet des accouchées, oùtoutcsfor-
tes de differens difcours s'cftalcnt& fe do-
uident, car l'vnc y parle de Ion ntary , 6c i'au -

tre de fa fcruantc , du four, & du moulin ,&
uu marché^ des haUcs. Û moa l>4cu qu«l

H:^'i

'"ïf

i*s
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çliquctiK, il n'y a que les plus fpiritucllcs qnj
parlent vn peu de Dieu mais encore fobrc-
ment, car la mode, & les collets, la iuppe &
les loulicrs ont là leur empire.

'

Vn certain François fit vn iour diucrsin-
ttrrogats à vnc ieunc femme nouucUcment
rcleuce de (es couches , fur ce qu'elle n'auoic
point parus enceinte ny grofTc, guère plus
qua fon ordinaire , (c'eft quci'ay admire en-

trenosHuronnes) nesVftoitpoint plainte,

&:n'auoit point gardé la chambre, comme
font les femmes de France. A cela toutes fe

prirent à rire, difans que les Françoifcs c-

(loicntbienparefTeufeSj&auoicnt bien peu
de courage, que pourauoir mis un enfant au
monde elles voululîcnt tenir Jclid , clk^à^.
uroient tafchcr ( dirent ellcsj d'accoucher
en Hyuer afin de faire comme les ours, qui (è

tiennent quatre ou cinq mois enfermez de
peur du froid.

Et comme noftre Frère Geruais eftoitvn
iourauprcsdu Sauuage Nap.igabifcou ma-
lade dans fa cabane, fortit d'auprès de luyla

femme dccc bon hommepour aller faire (îs

couches à lacabanevoifine, mais aucc tant

de prudence que pcrfonnc ne s"appcrçeut(ie
fon incommodité, non pas mefmc fon mary,
que le lendemain matin que fa belle fœurluy
apporta vne petite fille que Dieu luy auoit

donnée , dcquoy ils furent tous cftonncz car

perfbnnc ne s'eftoit appcrccu de fa grclfeirc,

ny le Frerc Geruais , qui demanda à cette

femme, mais vn peu trop fimplcmcnt fi cette
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fille cftoit d'elle, laquelle luy rcfpondit en
riant que ouy ( car il n'y auoic que 4. ou 5.

mois qu'elle cftoit accouchée ) & puis dit, 56

quoy les femmes de France ! .1 ont clic fi fou-

ucnc,non dit le Religieux que d'année en an-

née, &: au plus de neuf en dix mois , mais il

Icnr arriue quelquefois d'en auoir deux d'v-

nccouchc ( pour moy i'ay eftc vnc fois en vn
village, ou vnc femme cftoit accouchée de
quatre garçons ayans tous vic^ A cela elle fit

vngrandcrydifantrCA^/*^: (carc'eft leur fa-

çon d'admirer) elles rcflcmblcnt donc aux
femelles des cflans qui portent deux petits à
lafoysjiamaisicnay veu aucune femme de
noftre Nation auoif deux cnfans d vnc cou-
che, le croy qu'elle auoit quelque raifon,car

la chofe arriue fort rarement cntr'euxjncant-

moins pendant que i'eftois aux Hurons vnc
fille en accoucha de deux, dcquoy elle reftoic

toute honteufc, non d'auoir perdu (a virgi-

nité qui ne leur cft point honorable, mais ^ "'iî

«l'auoirfaitvniumcau, . .!j:
' Urn? -'^-'f'^-^'^"

Entre les Montagnais ils ont cette couftui-

mcqueperfonncne fè fcrtdes veiTelles, ca-

lumets, ou petunois de la nouuelle accola

chécpetidant le temps de 15. iours , tenant

tout cela comme immunde, lefqucls ils ne
veulent pas mcfmc toucher, &; les bruflcqc

après cctcmpsUjCc quifcnt fort defonhoti-

acfteté. i'

.l!l

T
r.tnâ

-liiJii
»-•-

' -/ ' .^miui^n
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Du choix ^té'ilfaut frire des nourrices
^De U nourriture & emmaillottemm

des erifans , corhme ils fint endurcis a U
peine

, & ne (ucceâimpoint aux biens
du pcrci,

\ .
»

".-, ^"^i^iTRE XIX.

Donner vnc bonne & vcrtucufe nourri-
ce à l'enfant

,

cft le fait d'vne mcrc faae
qui ydoit aiioir rœrl,car deM dépend en pa^r-
tiefa bonne inclination, pour ce qu'il tient
ordinairement plus Ju naturel de celle qui u
Jif'aité, que de ccluy qui la engendré, comme
i' inrinuité a trcs-'bicn expérimenté en TitiK

à maladie&
Tîtus,^er filsde Vclpafian, & en piufiem7 autres Jc^

quel
(
ainfi qu cfcrit Lampride } fut tout le

rernpsdefavie fuiet à plufieurs maladies &

a maladie 0C \ i • r ^ r -, ^

pouxquoy ^"^^ (
^"^" ^" ^'^^"^ Lampride

} fut tout le

'•temps de fa vie fuiet à plufieurs maladies &
infirmitez, d caufe qu'il auoic eftc baille à

^ j^ourrira vnc nourrice fuietc a maladie.
Mais le pis ell qu'il demeure quelque im-

prciUon^ ciiraderc aux âmes de cette vi-

^i<^ufe nourriture , comme le Grec efcrit au
i^ZK>\^à liin-edes Ceihrs , lors qu'il fait men-

Calligula ^*°" ^^ Calligula quatrie/mc Empereur de

crucifie in-
Rome: lescruautcz & infamies duquel n'c-

jfaiûiç. ftoientimputécs à pcrc ny à mère : mais à la

lloni-rtr<«nfiii l'^Ui/i-, 1^^ ll_ .. .,--"-' -5»»** »a"i--^a,, i»iv.juv,itc S^Utiv CJU
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îftoit cruelle èc ba barc d'rllc mcfmc, en-

core frotoir elle o clqucfois le bout de ix

mamelle de fangiôc lefaifoicfuccer à l'enfant

qu'elle Jlaitoit.

Silanoiuricc cfl: yurongnc » elle prépare

!'cnfantàconuulfion & débilite , mcfinclc

fcrayiironrne, & comme on lit en la vie do

rEmpereuiTibere,quifiUgrandyurongne,

par ce que la nourrice qui l'alaitoit non U

IcmciUDeuuoitexccffiuemcnt, mais elle

vra l'enfant auec des fouppcs trempées à

vin.

Etvoyia pourquoy le diuin Platon cn^trc

les Grecs, ôcl :urgue entre les Laçedcmo-

nicns ordonnèrent & commandèrent en
toutes leurs loix , non feulement que toutes

Icsfemmcs fimples,mais lesbourg.coifcs,Da-

inûilellcs, & de moyen eftat , nourriflenr

leurs cn£aiis,& celles qui eftoient Princeflès

& délicates, au moins quelles nourrirent

leursenfansaifncz jàcaulCjComme i'aydic,

que l'enfant fuccc ordinairement l'humeur

&rinclinatiou de la nourrice auec le laidk de
la mamm elle.

. loint que comme dit le mefme Platon en
fonrroifiermeliurc des Loix j que iamaisles

cnfaiîsnc lontautant aimez des mcres,com-
mc quand elles les nourrifFent de leurs pro-
pres mammellcs,& que les pères les tiennent

entre leurs bras , ce qui eft vray fcmblable

pour ce que la première amour en toutes

choiescft laplus vuaye amour.
Pluiarque auiiuiç du tegiiup^ de* Fiinces

T.'-cre

l'utongne.'

''--«èi^^iï.r
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55^ Ifi/!oiredt4 Canada,
ciitqwcTÏiomiftc fixicrmcRoy des Laccde;
iiioniens, moLirant idifîa deux enfans dcf^

quels le (ccorid heiità au Royaume
i pour ce

qiicla Reynel'auoit nourry , & non le prc-
liiicràcaufe qu'vnc nouri'ice Taucit alarâ'

liourry&cfleué. Erdece demeura la cou.
ïUimcènla plufpaïc des Royaumes d'Afîe,

quci'cnfant qui ne ferçit alaidé des mara'
Ricilés de fà propre mere.n'heritaft aux biens
Gcfoh propre père* ...

Maisians aller chercher dc.<^ coufturoes
t>ius auloin : les anciennes femmes d'AIie-

frîi|nc font loiiées par Tacite, d'atttanc qtie

ehatune nourrifîbir fcscnfans de ks prorirci

mànrmelies, & n'euflein voulu qu'vncaurrc
qu'elles lei euftalairez ,' commis il fe pratique
cncor de prefent en la flufparc i^t^ pays cici

cônnoiïîfis,qui fe libi^rent* par t^moyenkj
cnrre les ancres incdnucriiensCufdiEs deret
ceuoir vn crfanS pour vn autre, ce qui cô

quelquefois arriuc.
;

Dé cette Loix fe peiHiéHrt>fcrcr fans fcrupi;»

le les' femiTles au (quelles là nature n'a poïnt

donné allez de fortes pour pouuôirfuppor-
ter, & le iour & ia nûîélt'les miporrunitcz

dS^n'âïfttnt criard 3 car nldts ïêlon Dieu oh

pè\V^u6ir fccours a vne nourrice , non à h
prerh'fërc venue i mai^^àvWfeîagis^ vcirucu-

fe, eomniefirtnt iadi^'^cux ccitaitîes Oamcs

bourgèDifci, qnf^toiires-dcux firent choix

d'viVcTnefltienourrîéevâlaqiiclle elles don^

ncrenÇ-àuQurrir en druers'cçil'ps, rvncdetix

iice
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«ïtapf» le „„iage entre fe, ouT^

po>« pour ce «u'ih eftoiént Huguenot/Utoon peutm?erer que Je mariJed" «;
.«.ttfcftoitvnraariagcbienfeit.

car aya"s
^"""""''•/"'f'taemammellc ils j:"
«oKiit auoir fuccé vne mefme humeur où
umomsquM s'eftoit attaché e„ leur h«u-
««ncfçayquoydefortapprochantila

fa.rf imodcftiede leurnîeredèlaift

NosSaunageflfcjfansautrcLoyquecel-

^

Itquelinatureleurdonne d'avm^r „
J^ C.n,ft,cf„

Imuiraefraç les plus ferbces oht foin de'«"»«fi«
Vspct,ts

,
les âlfaiftent de leurs propre!

'

Kraelits
, & n'ayaiis Ivfage ny if col^

C<'f'''j'°""j.S.elIesleLarj':-
Mm«v,ande«defquelleselle,vfe„c.

aptes
|r''^'*"?»»'lhc«.&ain/ipeui^e,.

f (oitfeure
. le pcre , ou â fen deffiucV autre perfonne . fait boiiillir duK "

Ktf?'^
f,'".'' P^" <!»»' <» bouche

pioigBant^celledelenfantluyfaitaual!'

h«teeau,quiuyfertdelaia&^d"bout
P.ie ay veu a.nfi pratiquer à plufiearc

f
patacnlierement enueisle petitVe noft'*hM bapt,Tée. duquel^e père a„o t

Rf:,':L^;,'°,---"«%-'fid.
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U^ HWoire du CâKâàa
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_
De lâ miîftTîc inucntion fç fcruem aul8

les Saiiuageltei {5our nourrir les petits

chiens que les mcrcar ne pcuucnt cngraif-

fer
, ce que ic trouiiois fort {Àllc & viïam,

"d'ainû ipiniirc â leur bouèhc îc mufcau de$

p.cits chiens , qui ne font pas fouucnt fot

nets.

En quelque Prouîpcc de hoftrc Inde oc.

cidentalcjon n'cmmaijlotte point les cnfans,

pourdqjcs rendre cQuibcz ou concrefai(îh

par cet c.i>ipielïcmcnt , ccferoit nc'antmoins

les mettre cji yn grandiflîmc pçrJl , n'citoiti

qu'on lqscQi;ct»c dans des lits fufpenciuicn

IîVr,coinro^ font nos Canadiens, d où liîoe

pcuucnt tomber , ny forcir.

Mais nos Huronncs qui nVnt point

l'yragc dit berceau, nydcfes lits rufpcndusJ

cmmailiottent Içurs petits cnfans dmantlcj

iour dans des pcauî fur vne petite plancher

te de bois dçccdrc blanc , d'enuiron dcuij

pieds de longucui" ou peuplus , & vnbon

pied de largeur , où il y a à quelqu'vns vn pc

ticarrcfï, ou ail plie en dcmyrondartâchcy
audcllbus des pieds de rcnfàntj qu'ils ap-^

payent contre le plancher de la cabane, oui

bien elles les portent promener auec icelksl

dcrncte leur dos , auec vn collier ou corde-

Icttc qui leur pend fur le front. Elles isj,

portent auffi quelquefois nuds hors du mail

lot dans leur robbc ceinte , pendus à/lamam-

mc!ic , ou derrière ïcur dos , prefquc de

bouts, Utcftc en dehors , qui regarde dei

yeux d'vn cofté& d'autre par délias ks sU

irf,paroi]

le » il* y i

l'Ihdc rcni

:iiors , far

es, nyH
flfion cft

j

plus COI

iftdcllc. IJ

!cl|usdu jfî

îrt,^' tpp
titurc , lequ

bfant.reijj

'quel ils tiei

excremcn

id lés enfin

iwqucccux

'••cgard on c

dcspauu
'î d'cftofFcs

tes Sauu
Nw eu iV/àj

'en faire, enc
^« , ont trc

doux de

(

!«couchent

^cshcttoyeîi

la poudre c

'«itt venue \ (



fcruem aulj]

îr ics pcmi

jctn cngraif.

'c & vilain,

: mufcau dcîj

fouucnt foti

355*

(ire Inde OC.

ntlcscnfanî,

contrcfai(îi

nc^antmoins

çril , n'citoii:

ufpenduicfl

iSydoùiisne

n'ont point]

> furpcndus

ns durant II

te plancher

iuiron deuil

& vn boi

u'vnsvnpc

ondattâchi

:s qu'ils ap^

i cabane, ouf

auec iceiksj

rou corde-

. Elles M
3r$ du mail

js à/la mam

(rcfque de

cgardc dci

[lus les c^-

. Uurè xï:
[flics de c.li'c^ui Je porte.
Lors quel enfant cftcmmaiilotté fur la

Jtiteplanchctte ordinairement cnioJiucc
..«arachias& ch.ppelet. de,po«iceJe ne '.
iu/lairenr vne ouuerturc deuant la na
.rc,paroudfa,aroncau,&/îceftvn<-
C..1.

y acJiouftcnr vne fucille de Wedhdc renuerfée
, qui rert ;l porter l\ra«

khors
,
fans que 1 cnfart roir^ftc Lkt

les, ny fal/e de ce coftéià , laquelle in:nnon èft pratiquée par les Turc?mW
i j r'

^°*'' ^'^ P*^""'« a» berceau ad^
Jusdu lîege de 1 eWanr qui eft de?"oÛ.
Jt»^ ^«ppliquent vn tuyau courbé â k
Manf

.
rc pond a ce trou du berceau ; foui

cremens &lVrine. ^&par ce moyen
idlesenfanstoufiourii nets & mieuxL-

•nsque ccux^d'icy,d'o.> ie conclus que pour
•Y/^ondeuroitIesi,^iter.nan1cE

les Sanaàgelfe, comme elles n'ont H.

bcouchcnt leurs enftns fort mollement

M '* poud.e de bois fex^ 5/- «,>„,.„ •. ..

"« venue .elles ki çoi^é^^'ç^^^

T i/
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540 ' fiîf!oiredttCa}idida,

tout r.ucîs entre le pcrc, (Scia mcrcj on aaiijl

le fain cic la mcrc niefmc , cnucloppé de ja

robe pour le tenir plus chaudement
, &(

n'en airiue , que très ' rai cmcnt d'à

denc.

Les Canadiens , &: prefque tous les

peuples errants , iè feruent encore d vnc

paic'.llc planchette pqur coucher leurs cn-j

fanî , qu'ils appuyent contre quelque arbrcl

ou rattachent aux branches, mais encoreîl

dans dts peaux fans, planchette, à la nia-

jiicrc qu'on accommode ceux de deçà danjj

des langes j & en cet eftatlcs pofent de Icurl

long doucement dans vne peau fulpen.I

due en l'air , attachée par les quatre cûin!)

aux bois de la cabane, comme iontlcslitsl

derofeaudcs Mattclors {ous le tillic des

Nauires , & s'ils veulent bercer renfant,!

ils n'ont qn'à donner vn branflc à cerrcj

peau fulpcndué , laquelle ic berce d'cllcl

mefine.

Endurcifsét ^^^ Cimbres auoient accoiidiimc de

leurs en- mettre leurs enfa-s nouucaux naiz parmyl

f*^"»» Jcsncigcs, pour les endurcir au mal, & nos!

Gaulois au contraire les delicaîent if. plu^

qu'ils peûucnt , pour les rendre fluets & mail

fains, de forte que s'ils fentent vn peudcl

vent, de chaud j ou de froid plus qu'ilW
dirairc , tout eft perdu , voyia vu cnhiit

malade, il faut le Médecin, il Iny faut ou^

luir la veine , cette viande ne luy eft m
propre, gardez vous du bruit, & pour pc

lit qu'il fvit , on hk de fon cfiomâth vîi
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loutiquc d'Aporicairc, &cî'où vient cela,

[c'cft qu'ils font trop mignardcz, & nais de
wrcnsriucts, car on ne voit point tant d'in-
irmitcz aux enfans villageois non plus qu'i
ceux de nos Barbâtes qui n'y apportent
bint tant de façon. Bon Dieu que d'abus
Ne (ottife il y a parmy de certaines," mai-
Ifonsdes grands, vous diriez proprement à
(«voir faire, ^ à les entendre qu'ils ont

y autre père qu'Adam , qu'ils ne font
dtitde la mcfme nature àts autres honi-
ies,& qu'ils auront vn Paradis a part, ouy
pcl qu lis l'auront fabriqué par leurs œu-
ircs.

Nos SauuagcfTes imitans les Cimbres
;ilcuenc leurs enfans le moins dclicatcmcnc
îu'illeureft polTiblc, Sclcslailîcntnonfcu-
bcnt trotter &courir nuds à quatre pieds,
)ar les cabanes, fans avde ny conduite de
icrfonnci mais cftans grandcicts ils fe ye-
iiitrcnt, courent , & fe roullent dans \cs
icigcs,& parmy les plus grandes ardeurs
Icl'Eflé

, fans en reecuoir aucune incom-
lodité, dcquoy ie m'cflonnois fort, & de
:cquc mettant quelquefois vn petit mor-
|eaudc iucredans la bouche des petits en-
ms ils me fuiuoient à quatre pieds comme
«rites bcftioles

, dans les plus grandes ri-
;ucursdclafaifbn. Et delà vient qu'ils sVn-
lurcifTeut tellement au mal, &à la peine,
jucftansdeuenusgiandsjVicils & chenus'
Ij^cftent toufiours forts & robuftcs , fans
' ncirprefquc aucune indifpoiition

, ^

irr-'-'

'1
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i

fncfm« 1« fcm„,„ enceintes font ,cl|Jment fortes, quelles s'accouchent fo.,»Hd elles mdmeî, comme elles mont dit Ûn « gardent point U cabane pour la pjj
part. I en ay veiiarriuerde la forefl dur
geesd vngros fai îea» 4e bois

. qu. acco»
,cho,ent des a„ll. tort qu'elles efto.cntani
uees

,
puis au mefme inl\ant fuspicilj . àlJ

ordinaire exercice. ^ i'^'^-m

Ici enfiin,
_

Erpource que les enfans d'vn telJ

r»ïc. 5^" '".P'"';=«" autres endroits des 11J
Occidentales

, que les enfan* ne lucadJ
point aux biens de leur père

; mais ils enJ
ruccelTeiirs & héritiers, les enfans de 1

J

propres fœurs
. lelouels ils font alTrutcJ

eftredeleurfans& parentage, £c par aiJ
ks hoinmes font hors dti halird d'auoJ
pour hcrttiers i« enfans d'autruy bien qd
fuirent dele.irspropresfemmes.

^"'"""^dsÇçlailyenaquipourroJ
douter que les pères eulFent de l'amitié

, oJ
leinrs enfans, n'cftans point afliurcz quJ
fuff-ent de leur faiâ: , o« non . mais ic voJ
alTeure enror vne fois , qu'ils les tienncn

V Cher
, & en font tant d'eftat qu'ils ne iJ

yoyent pas à detnv , leur donnent tom
la hberte qu'ils veulent . & ne les rcpt

J

nçntpourfaijte aucune , car de cballum»
Une s en parle point . c'ett pourquoy ,1 n

faut pas , eftonner f, eftans grands ils 1

poruntfaçiilcment au vice, puis aucdd
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|ji$ familles Clucfticijncs, & Relfgicules,
hùla corrcdtion , & le chaftimcnt mau-
hacàbicuncfrcjon n'y voit que cîclbrdrc

,
hu'imbition & prcfomprion- d'c/prit'
hacc plus d'exccz cic beaucoup que dans
les familles Saunages les J5lu^ Barba-
res, & efloi^nces de la cogiidîOance de

lifaiirquc ie m'explique &: dfe
, (pour

Dccondamnir les innoccns aucc les cou-
péies) que s'il y a vn grand nombre d'en-
fans Sauuages mal fages , & vicieux , &
liiislc refpeél deu à leurs parens , il y en
nn autre grand nombre qui font mieux.

ICir outre qu'ils n'ont pas tant de lec^e-

Ktcz puériles , comme beaucoup d'cn-
hnsdc par deçà , ils ibnt doiicz d'vne pc-
tires grauiré il lolic , &: d'vne modcftie na-
turcllc fi honncftc , que cela les rends ex- ^^""«^ftf'"

trcmcment agréables, &c aymables, de for- r'ntku''"
fcqiic ic prenons vn fînguiier plaifir de uâgcs^^'
Icurenfcigner les lettres , h: de \ci inftruire
«ilaLoy^c Dieu, (clon qu'ils en cftoient
capables

; auflî en auipns nous roufiuurs
plufîausdans noftrc cabane, où nous leur
donnions facile accez , aux heures' qui ne
nous eftoienr point ii.commodes , & noa
iàns quelque difficulté aux mauuais gar-
IÇons,pourles obliger à imiter les bons.

Nous en auions pratiqué cmq ou fix
Nctrcs iolys, beaux, & d'vn fort bon efpric

I

pour les amener en France, auec le conlcn-
tCIUCnt de len r£ nfrrc A» rnfri-e w»-»ic ^iinr^J

ViV tu-

:\Qiv^<

r.J

'-n\ ' ii

uij
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Il fut que(l,on de partir , cet amour f,

,

flrc des maes A- U ' «mour li «„.

fans cnuer cll'cf fra aW"f ''=^ "'"

Ki>x des vn.!X*) '*' 'armes dct

•^"vgnUTcnt cette premi-r^ awon par v^o^y, direqu'cK 'fr M

laquelle nous i^.l]^! '

"u?^
^"Çicm Jimonsdvn bon traitement &

-=rops
.
Lit il ne fepouuoiti moins.

'

" .;' ^e i'injfrumon de U hmejje\ é à\

^^m^lutioH des FrAncois. Et d'm\

f'uesmalviuamef. '

ChAP ITRfi XX.

«.ont"' C^Tl^'^P"^" M»^= Aurelle. q

J

.nE.n.B.o. jVP^"'*'' ^leu qu'il eut cfté Chreft.cn.

Waios,
l
"= luy eut tien manqué digne dvJPWçc egallement puifliqt, & vcnucui



fa que Im ,„.ia„, K.„,„,i„, .;,o,,„'7X

«rsfur le dur Je <oui.cc«"<,ui on, à to^.

U dam I, vertu. ^ ''•'"'"" '""-

J
Mon ptrc Anne Vcro f,1^ *«

L=u.u.d„rr:re'jr:rïSr"r
tare

„y manger auccluy i fa table.L fi'S

luicfii de paroiftre, eutre les homm?s n„;«nfm. la Vc«u,kquelk k,DiouTSc^c

i^sSirdSL'''"^"''"'''''»'-"-"-
bxan« iurn,'"

""""""" '"'q"« à

F^nSiSdXf'^^^^^^^^^^^^^^^^^

b^Tur''"™^^^

Maftfc"
"'" "='^" <lu'.Uauo.enc de.

;:j!l' il
:i:i



Quaïitc
<J'vn bon

\û

Si

Î4^ Biftoite du Candie

f

tes ôt prudents, que leur feule prcfcnce fim
ire mot , eftoïc capable de les maintenir ô^ds

leur deuoir & conferucr dans la vertu.

Tay cftudié.diccc bon Prince.cn Grammij,

.
rcaucc Yn Maiftrc qui s'appcUoit EuphcriLÔ,

Prcçe^tcar. ilauoit ia lefte toute blanche de viciilcllc
, \\

cftoit fort modère en parler , cndifciplincfort

rigourcux.&enlavictrcs-honneftc
, poiircc

qu'en Rome y auoit vnc Loy , que les Maillrcj

dcsenfansfuflTcntfortancicnSjcle manière que
fi le difciplc auoit Taage de dix ans , le MaUtre
deuoit paflcr cinquante. Et ce qui faid qu'il

Srefcnt on voit û peu d'enfanj faces & mode.
cs,c'cft pourcc que les Maiftresfont eux mcf»|

mes ieunes & fans vertu , & ont encore moinj
j

d'cxpcricnCf ; c'cft pourquoy on ne dwttroii-

ucr eftrange li on ne leur obcy pas toufiouts en

. chofes iuftcs & licites
, puis quicn iroprudcnsl

&peu cxpcrimentcz,ih commandent fou wcm,

chofes iniuftcs,oii parvne manière trop prcci-l

pitéc s'emportent au gré de leurs paffionsàla

moindre rao«fche qui les picque
, penfanspar

làfc faire cftimcr bon conduélcur de la difci-

plinc& du bon gouucrnemcnt, en mcfmc pa«

lalelle dcceux qui pour eftrc maintenus,tollc
|

lent les chofes qu'ils deuroient corriger.

CarlcsGOmmandcmensinftes &bicndi(^c«
ïffeft dii rcz , encore qu'il n'appartienne pas aux dilci-

eomnaan- pies de les examiner, tondes coeur s doux , fou-

1

emcût.
pics& débonnaires, comme au contraire, lcî|

commandcraensiniuftcsoumalfaias , tour-

nont& conuertilTcnt les hommes «humbles &
î

doux, en pcrfonuagcs durs & auftci'îi, c^^nyii:
j
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rcipericncc nous l'^faia yoirn: a intc fois, c^
telcsRcligioiislcspIusauOcrcsmcrmcs.où
IlivoycdcIadoiiccurclUoiiiiours employée la
ptemicrcpuijlavergcfiellcnçrufHc.

j
'l«^|^vray,c|uc nous voyons foMuçntJccpc. Pfres cmO:

Ifcs.cltrciacaurciiclapcrtcdclcursvorans & ^^'ap>-''te

^«acoirijpion de leurs mopiirs, par Icsmau- ^%'^"""

bifcs habitudes qu'ils Iciu- burent prendre en
*'

kur bas aagc. Car lei vns font gloire de les
pournr dans les dclicatellcs & les délices , &;
leur iuuffrcnc de faire tout ce qu'ils vculcnr
comiue 5'iU cAqienc cncbîHKc^ des meruciUcî
mgina.res de leur crprit & de Içur beauté,
pnsfcmétrreenpeincdecequienaDiueu
huandiU feront grands. Les autres tou; au
fonuairc les eflcucnc aucc trop de rioucur
urnmcauxmaifonsacsm(rcaniques,&''ceux-
cylcsperdencçncorei cir comme par vneex-

rf"^ ur'r
^''^''^°'"*^"

^°^P^ ^ de l'ei:

F" saffoiblilfcncaufli par vn clu^limcnt trop
JuJç, ils dcuienncnc fi hebetcz qu'Us perdent
fouucnt toure efperancc d'apprendre ,& font
hndes;\ppçchenfionscontinqellcs,quilescm-
pcchcntdefairerienderiril

, d« minière que

nmcilleur que de tenir vn milieu entre la
oiKcur &iafeuerité,afin qu'aux occafionsih ^

I f

^'l"'" T'"''" '''"slequcl confifteU vertu

nfi "i^""'
P" "°* Sai.uag«enuets leurs

fotxis.il ya.pparence qu'ils n'y manquent

-««~-âW^«S^ ,, .
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^48 Hiilûire du CaftaJd
les dcfobciffànccs, &dc manquer âU rc^w^
ou ils doiucnt à leurs parcns. l'en ay veu de bic

figes , i*cn ay vcudc bien fols & temcraircj,

mais cela vcnoit derinftin<St& inclination de
leur propre nature, à laquelle ils adhèrent,

&

non de rinitruftion & conduite de leurs L
rcn$,'lcfqucls IcslaifTent viure dans toute forte

de liber té»la bride fur le col & fans chaltiment,

comme ils ont cfté eux mefmcs cflcucz (m
corredion , car les Sauuagcs n'en rçauroicnt

fouffriràlours cnfoiîs, & de vérité ils n'en me-
ritcntfouucnt pas tant que ccuxd'icy , pour ce

qu'ils ont moins de malices & moins d'inftm.

âions.

^ S'ils ne fçaucnt que ccft d*efl;rc rudoyez &
fcucremcht rcprimendez> ils n'expérimentent
non plus de dclicatefles & font eHcuez fortau-

fteremcilt. De fes petites mignardifes ^caref.
fes que les percs 6c mcrcs traiétcnt icy leurs en.

taii«,on ne fçaic que c eft auxOnadienSjCar ils

•yment d'vnc amitié plus cachée que defcou-

«erte,& plus yirilbment que renruellemcnt»&
parcelle manière dcgouucrnement Ton pcat

àugcr cotnmt i'ay dcf- ja dit.quc nos Canadiens
tiennent quelque ehofe du milieu en lacon-
duide de leurs cnfans, & mcfmenos Monta-
gnai«,lefquels nefont autte reprimende à leurs

petits garçons quand ils crient , que de leur

dirc:& quoy ne veux tu pas te taire, ietedit

que tu ne tueras point d'Ours , d'Ertans , ny de

Caltorsjôc Cl tu te tais tu en tueras. Et auxfi'lks

ilsicurdifcnt feulement. Chctécffa mâché, ai-

*-%^% ^«a.. ^ •*
--» \,LIM j^Âi^QC iiCnpiU»!



madd
qucr au re^pc^

cnayvcuaebic

$ & tcracraircî,

inclination de

Is adhèrent,

&

te de leurs pj.

lans toute forte

m$ cbalHment,

es eflcucz fans

l'en fçauroicDt

;itéilsn'cnme.

d'icy , pour ce

noins d'inftm.

trc rudoyez &
xpcrimcntent

fleuez fortau*

difês Sccaref-

iticy leursen»

iadiens,ariis

î que defcou-

ruellemcnt,&

ent Ton peut

105 Canadiens

eu en lacon»

;nos Monta-

ncndeàleurs

que de leur

lire, ie te dis

Eflans,ny(ic

. Et aux filles

amachc,ai'

tiure JU ^^
Leurs exercices ordinaires.particuîicremcnt

Ercrciccs
des ieuncs garçons , n'eft pa$ de bien employct dcsgarcow
'jctemps,ny d'apprendrem eftier, car il nV en x
point entre nos Canadiens& Hurons, où cha-
cun mcfnage faiâ de luy mcfrac ce qui luy eft
conuenablc& neceflàirc, foit à coudrc.à filler

fiire des pots de terre, & toute autre ouuragc
jf jftion de mcfticr qui leur faidl bcfoin i m^s
Dosicunes Hurons s'exercent principallcment
i tirer de l'arc en quoy ils fe rcndcnB fort
4(jroits,à darder lafleche,qu ils font bondir &
glilTcf droia ruperficiellement par deflus le
paué, ioucrauec des baftons courbez qu'ils
fontcoulcr par deflus la neige , &croflcrvne
>icdc bois léger

, comnQei'onfâi(5tpar-dcça.
Apprendre à ietcer la fourchette auec quoy ils

herponnent le poiflon entre les cnfans des
Quj.cunontatcronons, 5c darder l'efpéc entre
InosMontagnais ,pariemoyend'vnbafton au
bout duquel ils attachent vnc alainc/ qiuls

lelîanccnt contre vn but,puis à beaucoup d'au-
trcspctits ieux & exercices de récréation

, qui
aclcs empêchent pas de fe rctrouucr à la caba-
waux heures des repas, & lors qu'ils ont faim
Id'allcrgiillcrdubicd.

Que fivne mcrc prie fonfils d'aller quérir
jdcl cau.du boisjou faire quelque autre fembla-
picfcruiccdu mefnage, il luy rcfpond que c'eft
hn ouuragc de rille & n'en faift rien : que fi par
foisnousobtcniôs d'eux de scblablesfcruices,
c'cftoit à condition qui^^uroicnt toufiours

|<ntrce en noftrc cabane , ou pour quelque
I autre petite chofc à fcpa-

v
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icr dcqucy ils .ftoicm fort centâns & no»Ja'.flf, pour c« petiu&mcnus fetuicTi?
nous en rceeuicns; "' ^^

llytnauoitpounantdeir.alicicHi
, q,,j|-J

JonnoicclcplaUudecouperl, cordcqS
,

ftçno« noftre porcc en l-»i,U- puis eftant 1
t.ec«,o,c«tabloJum,en(queccValîe„teu,!

b.cp.ç.K„c.claf,it.,J.U„-adu«acnu;
gucvc cm faute s'ilsnefontattrapcz furlcte

ons C cttvne pctuc vanité qui n'eftpUlaf.
inablccneux.commcellepourroiteftrccndJ
ChKa,ens de vouloir eftre eft.raé „,dll

"

[ J^7 ' ?'^^"' ^"Xonsnous qui vueillc

, J;"f''l=mef,,nsqu-dn,erue.oulftrfl'
me pour tel qu il cft,pcrl-on„e,cat le monde u
vcutpon«decespratiqu«là.o„l,,,iirc;„

i

mal traidlce& encores plus ma! receuë
. p,

-
«nrr'l.c'^'"

«"«icuroient monttrerl'exempuL

^

Ilyenaquivcuicntbicn cftrc caimczpoiir
tjch qu ils lont.non par venu

, mais par impru.
dcncc^^c font voir cuxmcimcs à dcfccuum
i-^mpcifcdion ^ maijce de leur cfprit, de la-

quciltiU veulent tira- gloire, mais gloire qui

kijrtournersaconfiifion deuanc Dieu.
Éierticcs

.

-L)c nicfme que les petics garçons ont leur
^espcmcs exercice particulier , Rapprennent à tirer de
»"cs,

larclc'-.nsaucclesnutre$,ri.toftqu'iiscom.'
mcncent à marcher. On ractaufïïvnpetubaf.

' iv.maiwô uwi petites miettçs,c]n imï-



^
liUre iï. ^yt

Jfflctcmps qu'elles commencent dcfc fortifier,
Ipr les ftiljcr & apprendre de bonne heure à

I

piler le bled, qui eft leur exercice plu. j t «, & -
jtHansgrandclcccei elles ioiient aufli ^ diucrs
bcmsicuxauec leurs compagnes, & parray
(«petits ébats on les dreflc encore doucemcnc
|idcpents& menus fcruiccs du mcfnagc, &
jiBfli quelquefois r'chofc déplorable ) au mal
MiWcs voyent commettre dcuant leurs yeuX,
I^Di&idqu'cftansgrandcsellcsnc valent ricii
j|)0urlaplurpart& font pires ^pcu exceptées)
hue les garçons mcfmes, fc Vantans fouuent du
bl, qui les deuroit faire rougir & qu'elles
Inont pas commis pour fc faire rechercher &
|i<lraircr comme valeurcufes defbiuchces.

I
LcsMontagnaites apprennent auffi ce qui

Mdurocfnagc
, à faire les robes . les raquettes,

iJcfcucllcs, vftencilles, vaifTelles& autres pe-
utcsiohuetez, peindre 5c faire des franges aux
pobcs & nagent comme canars. le loue noftrc
toeur

,
de ce que les Huronnes prcnoient

geliez bônc part nos rcprimande$,&qu'à la fin

pcscômcncoientd'auoirdclaretcnuc&quel-
|uc honte de leur diirolution,n ofansplus que
iorc rarement vfcr de leurs impertinentes pa-
mtHn noftrc prefence, &admiroient en ap-
wuuanc l'honnefteté que leur difions cftrc
[oxhlles de par-dcça , ce qui nousdonnoit ef-
tacc d tn prochain amendement de vie , fi

.

kshançois qui eftoient montez auec nous par
fneraahcc efFrencc , ne leur euflent dit le con- ^"nfoii

NMifFamans&taxansmcfchammét l'hon-
**'^'^^«••

p&Upudicicédes femmes &fill« rl« u«j
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$i^ Hifiairt d»Canada^
païs. pour pouuoir continuer ancc plusdcliJ
i)çi>clGuivieinfaaifc&rpauuaire

, tcJlencni
qnc ceux qui nous «^euoiéntfccotidcr&fcJ
J^.H-bonscxcnipIesarmaruaion & conucr
iiOH de ce |>cupIe,ettoicnt ceux-là rac(mcs qj
«ouscmpcrchoienc&dcftfuiroiendebicnnuJ
t^ousa.îions ejtabliirms. 11 yen .luoit ncj
inoursqiRlquVasdctrcshonncîlcsc^dircntJ
Jdquels s'ils fairoi..nt du mal, il »c venoitpas

\

i.oftrc cognoiilaucc
, & n'erdatoit pointer

publique. r
'

touslcspcuplcsii-,fidelIcs& baibrcs,nt
loiu point ncantrnoins tous tcllemc;ic abrutis
c »^lemal&(iploV,ezdansrhoncur duvicel
ou II ne s y en trouuc encore quclqu^ns, qJ
»>Dkruc-iKles Loixdel'honnefteté & plusn-

i;oureHrcmcncquclcsChreltiensmermcs,biefl

qi'ci<spKcnvcrsn'nycntaucuncLcy,q!iibl

dclteqdcîonîfll.&lcsdernierSaycncicsdefFcn
ces opiellcsdu Crcateurde ne le commcttrd

i:\^\-\ de nos Frnncoic nommé Grenole ,nvai
cflc a hi traite du colle Nord , cnvnenanoij
cfloig.iée enuiron cent licu'd^ des HuronsJ
tirant à In mine cuiurc, nous die à Ion rctourl

yauoirvcuplufieursfiilss.aurquclleson auoiti

couppé le bout du nés félon la couftumcdn
p:Vis

, pourauoir faidbrefchc à leur honneur,;

(bien oppoiîcc & contraire à celle dcnosHu-J
rans & Can3diens,qui leur permet toute liba|

té,)&:nousa{reuriidepIusauoirvcuccsSaui)ai

prieatDicu S^^'^^^^^ ^"«^^^pc ^orme de prières auai;t quel

• picndrcicur rcpas.qui eftoit vn preiugé,qiiW

ont le uc'

COOppc.

i'ecognoui^'ji^



tiure Ih j^i
cognoiffoicnr &aaoroicnt vfivcrocntqud-
^ucdiuimte , à laquelle ils rcndoicnt aufli
taîde grâces apréaltur repas. Ccftedifpo-
Ition nous hft cojiceuoir vn grand dcfir dV
lier, fi Dieu par fa diuine prouidencc n'en eut
«itremcnt ordonné

,
me rcnuoyant pour afFai-

ïj en Canada,5£ de U en France pour JParis.

yïcxceltemedel'efcriture, Desfrmipe^
(^H nms en donnions aux enfans Htê^
îfHs y de leur langue é- de celledes Cana-

Cil A PIRE XXL

iNtrctontes les choies plus admirables du bfeu Ad-
nnionde,! efcruurc eft digne de tres-grindc thcur1 •

ilmiraucn. Premièrement pour fon premier ^^^^-^i
Kurc^uiaeftéDicumerme.recondemenc
kionvcihté.DieucnaeftélepremierAu!
peur

,
coramclcsparôllcsqu'ihintà Movfe

NIapprenncnt: montcdit le Seigneur &
Uecrcuueri^^rlamonraignc,là?etcbiu
ay cietix tables de pierre : la toy & les com^
^demcnsqueiVefcrits.afinnuetulesen.
Snes au. hU a'in-«cl Ce que Dieu auo c eA

^«^ftou engrauc dans ks cibles queK
"Pit pins après émcu de cokre / lor, qu'il

-..4......
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5^4 Hifioirédu Canada^
Depuis picîi fit comniandcmcnt àMoyfcci:

renouiitîlcr !:.» Ublc5,& d'cfcrirc ce qui cftoit

conccnu en ttllcscjui cdoitnt rompu*es,fibicii,

que nousvoyonspar là,qucc'crt Dieu quicft

Authcuidelcfciirurc, &que Mcyreacilélci

premier entre les hommeg, quia cfciic^ voyou»

derimprimcric. ,

L'nuicmion de l'Imprimerie en l'Europe,!

Dcrrmpri- comme tient la commune opinion,a comme».
'''*'^"*

ce en l'un de grâce Ï458. &cl1 attnbi-.écàvn

A llemand appelle lean Guttemberg,'& It pre4

iTiict mùulc cîontontirhprima fefttcniaville

<le Maycncecn Allemagne, duquel lieu vnau.f

tie Alleniand nommé Conrad en posta l'in-

ticnc\on en Italie* & que le premier liurcqiii

s'imprima, ccfiuvncîuuredc S.Auguftiu,le.

quel cft intitulé De la Cité dt- Dieu.

Mais les Chinois peuples inucntifs & dcJ

'

,' tnicux polillczd'^la terre , s'attribuent aiîccl

quelqueapparcncc de raifohj l'honneur d en

auoir efté les premiers inuenteurs , &: que Vi

peuples GeriVianicqucs ne l'ont fçcu qu'apréj

euXjOU appris de quclqu'vii d'eux. De nieiiîid

ils s'attribuent l'honneur d'auoirefté IcjpreJ

Perinucn- mîersinuenccutsrierartillerie^car ellcneconij

u= otion de rncnça en l'Europe qu'en l'an ij 30. par l'inàj

l'uuillcric' ftrie d'vn Allemand.Mnnfter en fa Corai05.;f2j

p^hicHu.7. ciitenranï554. par vn Moine Alkj

mandnorfiméBcttholdc Sohonorcs*

A la vérité on ncTeautoitafTez loiicrî'inucnj

tion & l'vtilité d-c rEfcriturc , puis qu'vn Did

en a cftc le premier Authcur * èi. qite d'elle d:|

pend l?- piingioale fcience dés homnics . '^A



tàMoyfedc

ccquicftoit

pucs/ibicn

ôicu quicft

oyfeaeftélc

ciit^voyonJi

n l'Europfjj

ja corameii-

tnbi-.écàvn|

g,'& Icpre-

ic en la villel

:llicuvnau"

1 porta ï'm-

cï liurequil

nguftiujlc.

i,

ntifs ii h\
i'ouent aiiccl

onneui-d'ci:

, &: que H
eu qu'apréi

, Denielnii

cfté Icjprej

ellcneconij

). par l'indi

coriiiD^'fj]

tloiiieAllH

rcs*

)uc[î'inucnj

qu'vn DH
ijed'cllcdî

unes . vi^A

VT'^'rr^-^-

Uari il. .
j.

IWJr ce qnvlle ne sap,nc„d ^u'auec peine &
vngrand temps, peu de H.„o„,, .-y vo«l„ient
adonnerA (c comeiuo.ct de comcr Icsfucil-
lc«dcnosluuxs

, &dVna.hniterl„imaac,
«ectant d .tcemion quMs pcrdoicnt tout.".,-
«cfom. &y eu(Tentp:„le-icMoun & lcs.nnas

r.a«eme„tdenosl>urc5,c]u-,lsJc.™=,uloié:à
voira tout moment les vns aptes Ics.iutres.
jrmcpdlemcnt !a ,S. B.SIe pour fa grolFent &
toinuse.. k-s pctdoK &.e„doienltom ftip-

Nou'auionScomuicncéd-enfeign.riuxcn-

libertins& „e demandent qu'à ,oiier & le don- " '"';"

quenousleuis»u.onsapp„senquatre.fàute
Jcont,nucr & nous vc„.r[ctrouu^er aux het-

T '" ''""°"! P"^''"-",& pont nous dire
ilsauoicnt efté empc:-chez à ioiier , .Is en

« e auffi n eftct il pas encoreà propos de
do.etnyrcprc.dtc »ut,eme„t'q„?dou!

F«et de bien apprendre vnc fcience aui le,,.
hott tan: ptofitct à 1 aJuenir . s" Is V ddon
7'-.cc(oin.pla,nt&co.u;ntc;eÏ ""

.uo,,M • '"'î°"*''""'="=''""'is comme -*<• '"t--

C '. '"°"«rvne(enlequc tres-d,/ 1

ru

1;^

ourdircP.iisdilbicntT. pour i\ S;C>fi

Z
•';



3 5 <> // ^Ivoire du Canada^
}>oui M N ôcc^parainfiillcurcuccftccomi
inc impolTible de la pouiioir apprendre dans

Iciii païs ( i'cnccnds les pcrfonncs aagécs)

qu'autcvne grand longueur de temps & des

peines indicibles , filuisaircuié Cju'vn icunc

garçon Huion sVtForça deux 6: trois cens fois

pour ponuoir protîoncer la lettre P.&riCru
Jamais dire que T. cm voulant dire Perc Ga-

briel il dil'oit T. Auicl.

LcsMontagnais non pîus que les lîurons,

n'ont pas tant dclcttrcsen leur Alpbabcih,cjuC

n«us enauonspAi noftre, car ils n'ont point les

lettres F.L. V.ilsprononcét vn R.aulicud'vn

L. il s prononcent vn P. au lieu d'vn \ , & ont

plufieurs autres obfcrnations en leur lâguc,qi;i

Jicpcuuétcftrcconceucsquepar ceux qui ont

l'vlagc de In dite langue, miiscUc eft telle que

IcsenFansquiontla langue alFcz bien pci.due

prcndroiét bien- toft noftre piononciatiô fî on

îcsinllruifoit, Ôcencores allez facilement lei

Hurons , car les deux qui furent cnuoycz en

Frâcc il y a quelques anuécs,dont Tvn nommé
Sauoignoneftrctourné cnfonpaïs , 6c laiurej

nommé Louys cft relié à Kcbcc, s'y ibntfor-

me2r,particuliercmentle petit Louys, car po«j

laiitreiln'yaiamais efté bien fçauant , aulTi

cftoit ilplusaagé & moins apte pourappiéuic

que le dcr^ncr qui ciloic plus ieunc & irentil.

Il faut qucievousdiedcccSauuagece pctitl

mot en pallànc , que tous les Hurons l'cfti-

moicut menteur , lors qu'il leur raccntoit Icjj

merueilicx qu'il auoit veues en noftic Europe,
. ce... Cl : \^unuuc en ciuwi. îî y â âc:> înukâ iiu'ils ciC'j



cutcftccom^

>prendrc danj

>nncs aagécs)

temps & des

: cju'vn iciinc

:rois cens fois

te P. & ne pu

lie Pcrc Ga-

c les lîurors,

lph.ibeth,quC

ont point les

v..aulieu(i'vn

l'vn \, (3c ont

cuilâguc,qi;i

ceux qui ont

i eft telle que

bien pci.duc

onciatiôiîon

icilcmcnt leî

itcnuoyczcn

tl'vn nomme

ïs , 6c l'aune

j

, s'y Ton t for-

>nySjcarponi;

Jliant , aulfi

yoicntimpofnbIe,coiTimc vn c.ro(rc att.'édc
ï Se huia cheuaux , vn orlogc fonnant. .^
bcaucoupd.uçrcschorcs, que uo(luui\n2
gnagcleuifift croire failAblc.

Cebon Sauoignon Ce refoiiiicnoit bien de la
bonne chcrcqu'ilauoit fait en France ^ s'en
vantoitpar toiit,ncantmoi„s il neluv nrint ia-
mis enuic d

y vouloir retourner Ju'Le. à vn
ccrtainiourqu'ayant^receumefcontentement

cfacorT^pagncJlprintrcfolution de s'en vou,

I rnT"-'' ^.^^™"doit à nos François

I

ilrpourroitauoirvncfemmc pour trois\a.
llorî

,
cncor croyoit il la mettre â bien haut

qucdenuicdcrirc. t
*
"t

Cesfimplidtcr particulières n'empécLent
I P";r^ncfc trouue des gés d'efprit entr'euxMu on n ca pui/ïè faire quelque chofe de bô«riln ya que laHitcHc qui leur manque 6c
;j»ouscuffio„sefté encore dcu^

«nccz tulctcres, iJcdebien inftruids en U
! %. ar les hommes comprcnoicK^alTcz bien!W "' ^^"^^^"^g^nti^'^^nt la^plume.

'

I Jur. T'"'^"'"^'"""^^"* réduiront dç
bcaucoupàceuxquiiront après nous traunil!

r f ''*Çf
"^^Fl^s pièces eibauchées, il

n ^;^Ç^y^^««q"cks derniers ouuriers

"•^^"'^"«iJi 4m jjailicnt auçç.

Z iij

;p|i

'*^.

^,^....„.



5 ^8 Hiflaire du Canada,
rhommc, îcfqucllcs il faut cxcufer & nu poin(

Condamner
, puisque Dicqfci^Icft le luge de

fios a^ipns.

Les langues ne fe fçaucnt pasTans faute?,

<]u*apics vne glande pratique & longue cxp,-.

ricncCjàla Fiançoifc tncfme, pcifonnc ncff di:

pnif.uél tant cllccft changeante ôciuiettcàla

• caprice des hommes
, qui inucnccnc tcuslej

iours des macs r.ouucaux , ou vncnouiiellt fj.

«çon di- prononcer , de (ouc que l'r.ncicn Gau-

lois fcmblc auvt)urd'huy vn langage cftrnp.gcr^

cotTAtTîe le fer;; à cf*nt ans d'u y,ccluy 4»-iq'Jei un

vfe pour !c iourd'i.uy.

Pés la France i'auois vnc grande incliiutiou

pour les langues Sauuages , afin qu'en y profi-

tant iepuilïcaprés profiter aux âmes , & en

auois dcf-ja aîïcmblé vnc quantité de mots,

mais pour ne les fçauoir prononcer ait cadcn-

çcdijpais, à la première rencontre que icfis

çlesM.')ntagnais, penfansbaragoiiincr, icdc-

ineuiay muct,(3: euxauecmay.
Marry quci'eu perdu & ma peine ^ mon

foin,aucc toutes mes eftudcs que i'r.uois faillies

fans autre mai i^re que du petit P^tettlioiuniîi

m'addreiïày au truchement Mii'^^ilct, puur cni

%ç trucIie- auoir quelque inftruclion, mais 4 îtic d't fjan«j

tncntrcfufc chçmcnt dedans noltrc barque à TadoufT^cj
dcnicigiîcr

qu'il ,^5 lepouuoit nullement & que ic mVj
'
^"S ^* c^rciîàiTcà vu autre j ie luy en demanda)' lirai'

I

foujil me dit qu'il n'en auoit point d'autre c]uc

le ferment qu'il auoit faiddci/enfcignct ricnl

-de la langue à qui que ce fur.

Mevoyladonccfconduic, &ncraçrcbu:;|



fer &n6 point

Icftlc luge de

as* fans fjutC5,

longue cxp-.

fonncncfcdi;

: &(uictccàla

ncciK cciislej

cnoiiuellcfa-

rr.ncicn Gau-

IgC cftfaiirrcr,

leincIinAtioti

][u'cn y proh-

imcs , & m
tité de mots,

icràlîcadcn-

itreque icfis

iiincr. icdc'

Liure IT^ j^a
pijpoimant

,
ic le prie derechef de m'appu-n-

(ifcquclque mots de ce Iang;igc
, puis qu il n'y

enaiioit point d'autre plus capal. te que luy, t^:

qiicicleferuirois CI) autre ocunfion,mais il co-
nnue en Ion refus,nc voulant pas,difoit.ii,f:nir,
fcrfon ferment ^ faire rien conti c Ces pron.cr-
jèj, néanmoins à la fin il mclafchaccsdcux
mois ^lox^up^2h,NomakimJïtQtatm,i:^^.V^ vcu-
bt(hrecnFrançois,non ic ne t'entend point
car en Huron il faudroit dire ; DanflanUaron^
t$. Voyia tout ce qucie pu tirer dcjuyaucc
toutemon induftric, & cfoy que tout fon plus
grand (crmcnt eftoit de fe rendre ncçeflàirc,&
de ntlailler empiéter pcrfonncrur fon office,

maiss'caoicraalprédrcfcsmcfurcsquedci'ad-
crcfcr a nous,qui n'edions pas pour luy nuyrc.
Lcpeuquei'cnayfçcudauantage.icl'ayrvp.'

prisdcnos Religieux de Kebcc , desMonta-
gnais&rdvnpcritDidionnairc

, compofc &
dent de la propre main de Picnc Anthoinc
JoftrcCanadicn,quci'aycrcucrauiantplus.-f.
brc

, que ce Saunage là faicl auancqu'auoir

[

perdu les Idées de fa langue , ôc s'il cil fautif en
(juclqucchofe, c'cft en la mefmc manière que
içlcfijiscn IalîingueFrançoire,cn comparailon
d vn Orateur difert, car il y a le bon &]t mau-
vais Montagnais , comme le bon !:< le manuaia
^racçois

, duquel i'ymitc le dernier pour ne
pouuoir faire mieuîç.

Toutes leslangues delà nouucllc France fc
pcuucnt réduire en deux principales.-àfcauoir,
liuronc & Canadicnne.La Huronnc côpicnd
iBre^uc toutes celles qui courcnt.Ics nawl^s fe^

c> ni

^^^à^
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3^0 flijlciu du Canada^
dentaires &: quçlc|uVnci des crrantei , comme
J-'iHouandatcSjlcsQuicunontarcionons.Scn.
*v Jhi )crhoiion5,Attiuoindarons»Afllftag.jc.

r3»\u. s & autre f4cf contrées de lâ'mci- douer,
icfqucki'f I toufcs enfcmblc peuucnC contcni'r

«nuironj. ou 4. cens miUcajT.rs en 100. liciiés

*lc païs,quj frroiciK vue belle Prouincc fi elles

cftoitncpofnjdé.'îparvnfculPdnce Chrcftit,

#r poor le iouïd'huy les i'"«6cagnes*, les flcuiics

ê: le s tiuicrcs , ne Icruét point de limites ny de

,

orncsaux Pionincci^' Régions, ains les Lin-

£ucs,& les Seigneuries . & fc dit vnc Pioumcc
Ce Région auoir autant d\(lcnduc comme la

langue d'iccllc eft parlée& cnr.cnduc en iccllc.

La Canadiéne coprcnd prefquc toutes Icsna-

tibns errances, qui tiennent depuis l'cmbou-
chcure du grand ficuue S. Laurens , iufqucsai:

païs des Hurons.paifmy Icrquellcsnous coprc
lions les Almouçhiquois,Mantagnais,la petite

Nation. LcsSauuages dcrifle.lcsÉbiccrinys,

^gcnera^cmcntcousIcsAlgouniequins Vau-
tres nations errantes , qui fc rencontrent danj

Icftenduc de plus de^jo. lieues de païs, qui ne

pcuuentfuirccntoutà mon aduis, 50. ou 60,

iVnile amies au plu9,& Cous errants &:vagabons
comme l'ay diç.

Il demeure doc conftant que nous n'auôs que

deux langues principales dans toute l'cftendu e

de noftre Canada. & que tout tant qu'il y cnâ

dcriuét de IVoc de fcs deux, & n'v a autre diffc-

ïence,qucdaGarconoudy Proùençalau hi

çois,car cncor bié qu'il y ait vn truchemct ;'4

liculierpour les Montagnais , vn autre pouï

l^c Cittii'>>i<-r«« J^l'in^ JBr ..^ «% — .._ 1-.T!L: >..:_.,. _f

pouuoicnt

cher comc
pourmoy,
cilé bien di

rcnvj
i lurons , o

««cclcuriT;



«I comme

utcc pou»

liure TT, -^j
U^ cequcc'fflroufiours vnc mcfinc Un-
puc.&nyaautrcHiffcicncc cuic ccllcqur "
vicndcduc. quicft afîl-z nr.unmoins poi
obI.gcrdaiioiipairouCilcsTiiicli.-mens(^-
iicrs, tant pour n'ignorer rien des- lanrrucs
^^dyncjnhnitcdcmors qu'ihont de clifî-*
rcusIc.vnsdcsÉucrcs. nue pourma.ntcnu
« François en l'amitic^ de içs painJcs.
^' mirer leurs caftors en procurant ^cu^

On dit qu^il y a en quelque contrccde^
ndcs, vnc Nation dont les hommes ont vu
engage parriculirr & les femmes vn autre,
anqu'illearfoicloifible dyfèr de ccluy de
Icurmaiys. ,1 n'en eft pa^ de mcHne entre
pos Nations Canadiennes, mais entre routes
ilmeiemblequeles femmes Ebicerimennes
parlent e plus délicatement, &: mi^nardc

• nient, elles ont vn petit bec affilé àoni vow
I j'riezquc les paroles leur partent du bouc
dcslevres.6cceqmeneftplusndmu-able
eft,q4 elles coulent de fuittc lans hditciny
reprendre haleine , & fi doucement qu'à pei^
nclcurvoyezvousouurirlcJcvresenJeurî
petits entietiens&cfbats.

le m'eftonnois mefmc comme elles C-
pouuoient entendre , & le Truchement R,!
cher comprendre ce qu'elles difoient , car

c/lcbiend.ffic,ledeiivyrendre(çauanr.

1 en v.ula faire l'expérience au pays de.
^
urons

, ou elfes cftoicnr venues hyucrncr
t^cclcurmarys, Se en rec?Sd« leçons Jn
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3^1 Hifloire du Canddd \
Truchement que i'cftudiay quelque trmp,
çnlembicaueclc Moncagnais & mon Hu,ron

,
mais ne my pouuans aduancer pour tn

auoir trop entrepris à la fois , ic fus contraint
de quitter les deux premiers, & vaquer feu.
Icraentala dernière, car en penfanc parler
d vne 1 y entrcmellois des mots de l'aucrc,ic
courois après trois lièvres iSc n'en prcnoiî
aucun. '

Et pour vous monftrer qucn effet il yj
beaucoup de périodes qui ne fe rapporrcnt
point aux langages des Montagnais , & Ebi-
çcrinys non plus qu'au Huron, qui eft vnc
langue particulière, & que le baraguoindc
Ivn eft différant du baraguoin de l'autre, ic

vous en rapporteray icy quelques mots , par
le moyen dcfqucis vous cognoillrcz la diffé-

rence véritable mentionnée cy dclîus.
Par exemple : Les Hurons appellent vn

chien gagncnon. Les Ebicerinys arioncc,&
\t% Montagnais atimoy , voyia vne grande
aifference en CCS trois mots qui ne fignifienc

tous qu vne mefmc chofc. De plus: Pour
dircen Huron i'ay faimj Atoronchcfta , en

Montagnais Niuhimitifonnc, & en Ebicc-

rinyenNinihoinchac. Et pour demandera
manger nos Hurons vfcnc de ce fcul mot
Taetfenten , les Montagnais de ccluy cy

Minimitlon , 3c: \t% E bicerinicns de cet autre

Michilmijchim. Tellement qu'on voit cncc

peu de mots bien peu de rapport , particu-

lièrement du langage Huron aux deux ay-.

très qui ont quelque çovrel^ondancç.



Liure ir, -
^^.

II fc trouue vnc aurrc grande cîifîîciiltc , ,.^
enccs angiies, en laprononciarion dequcK . î

'
"^C

qutiyIlabes,àlaq.iclleconriftent le. a/ucr- ^^J^
Tes %mficacions d-vn mefmc inor , qui eft tion. '

yncdifhculre plus grande que l'on ne penf-çr
pas, car manquez reidc-rcnc en viu-, vous
manqiiezen tour, ou /îvo-js vous faic« en
rendre ce fera tout autrement que vous ne
de(ircz,commeenccmocEbiccnnicn-

Ki-
dauskinne, lequel aucc vne certaine façon
dcprononcerveuc dire, tu n'as point d'cA
pnt, & par vn ^utiç ton %niHc : tu as
mcnry ^^ ^

4inri en cft il de quatité d'autres mot. , c'cO:
pocrquoy

,1 faut ayder a la lettre, & appren-
drclacad.nce

, fipn y veut profiter f car le
Truchement Bruflés'yeft quelquefois luy •

mefme trouue bien cmpefché
, & moy en-

coicplus lors que les Hurons me fai(oienc
recorderô.iouuentrepeterdecertainsmots
difîiules que le ne fçauois cpmmcnt pro-
nonccr. & n'y pouuois auenir ançc toutes
«pcincsqueiyprenois,qucde fort ioinc.,

Xn ';.
1%^"'^^"'.™"

) nonoh/lan
pitance & le fccoursdu Truchement,c eft -

ce çju, nous fit luger que nos prinapaul
^

n^ iftrcsencetarcdeuoient
eftre nos fbrn"

«^ fréquente communication auec iciau nages.

Auant que ic fufle paffc dans les Incle^ Ca-

t tii

f iiti
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3f4 Hijlotre du Canada ,"

effet debeaucoup de mots , pour autantqm
nâyans point de cognoifTancc de beaucoup
dcchoresquifontcunoftrcEuropcjilsnoiit
point de noms pour les fignifier, mais i'ay

recognu du depuis qu'es çhofes dont ils ont
COgnoiffancc , leurs langues font en quel.
que chofc plus fécondes & nombrcufes,
pouuansdirevnemcrmechofc par quantité
de différents mots,entrc lefqiiclsils en ont de

fi riches, quVn fcul peut fignifier autant que
que quatre des noftrcs, principalement j|

langue Huronne,c't (ta dire qu'ils ont vnc
infinité de motscompofez, lelquels font des

fentcnces entières, comme les cayadlcres dej

Chinois,

le fçay bien qu'il y peut auoir des faurcj

çnmcsDiâ:ionnaires, & quepluficurscho-
fcsy manquçnt pour les rendre parfaiéts,

mais ic ne doute point au fii quVn plus habi.

lcqucmoy,ncfetrouuat bien crapcfclicdc

jouuoir faire mieux en fi peu de temps que

i^y ay employé, toufiours c'cft vn trauailqm
n*cftpas petitnyde petit profit, car pour-

lieu qu'on fçachela prononciation àcs mots

plus difficiles, on peut aller aucciccux,par
tout leur pays&traiterfansTruchemcntjqui
cftyn bien , & vne commodité qui ne fc peut

j

cftimcr , 5c de laquetle plufieurs fe fcruent,
'

pour n'y en auoir encor eu aucun autre qiicj

les miens. C'cft ncantmoins vne chofe bien

pitoyjtblc à l'homme d'eftre en cela plus nii-
i

ferable que les oyféaux , & beftcs brutes, Icf^

|

^^cllcslcfonc entendre a toutes cçllcsdc



Lfure //i ^^j
jeurmcfmc efpicc en quelque part du mon-
de qu'elles fe rencontrent , car elles n'ont
toutes quvne mcfme voix, là où l'homm*
pour peu qu il s'abfente du lieu de fa naifTin-
cc, demeure muet , & fans communica-
tion , dont on doit attribuer la difgrace à nos
pcchcz.

Ceux qui ont eftudic quelque peu en Ma-
gicfelon quelques Autlieurs^fçaucnt fort
bien qu'aucuns liures de cette mâunaifé
fciencc, enfeignent quelques moyens pour
parueniràlapcrfedion de l'intelligence dé
CCS voix, fons, paroles , ou langues de ce»
oyfcaux, &c animaux , comme vn Apollo-
nius Thyaneus grand magicien, lequel en-
tcndoir le iargon des oyfcaux, & la voix des
animaux, parhquellc il recueilloit les con-
(cprions de leurs fantafies, ce que faifoit
âulliMelampus fils de Amythaon.Mais pour
nos langues fauuagcs qui en tousfiecles
changent pour le moms vncfois. leconfeil-
Icrois volontiers ceux qui en ont la puiflanc*
dibatardir Ôc biffer toutes celles qui font en
vfagc chez hi Hurons , & Canadiens, &
dintroduire en leur place la langue Fran-
çoifc par tout , car qu'elle apparence que
tant d« petits peuples aycnt àts langues Ci

difFcientcs & fi difficiles à appretîdre,le fuicc
Dc le mérite pas , & fi les Religieux qui ont i
icsinftruirc, yonttiop de difficulté, tant y-
iqu'il y a ( comme ic croy ) moins de peuples
CD tous ces pays là , en y comprenant encore
-V* .*v«w*w , vu Kouj auoiis tait baltir vn«

"1

Ico
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i$6 ^ Hifioire dnCahâdd^
maibn Tan kîjo. en la Baye du porc <îu Cati
Naigrc

, que les François ont nommé Je port
. ciclaTouràcaufedc l'habitation des Fran'
çois,ou tominanaelc ficiirclclaToui^qu'en
la (cLilc vilic de Paris, & de U iugc z s'il Icrou
àproposdcnumteniLcancde langues oiiffc'

- rentes
, & les réduire en arts , comme on

pcurrcitfairc, mais îo^m i\< ccflitc.

Heft dit des anciens Roys de Mçxiqu».
dcmcrmcqucdc ceux du Pcru, qu'ils ni'
iioien: moins de (bin d'eftcndrc leur langue
mie leur Empire , car au nouuean monde la

Jangue de Mexique eftdir cftendiic par \tl
paccdci;iilleiKues,&:cclledeCurcocapita.

y. de l'Empiredii Peiun'en auoit pas moins,
& combien qu'on vfe en ces deux graïK-ls

Royaumes ou Empires de plofieurs langues
particuliers , }k fort diffl-rcntcs cntr cl}«,

ràiv/idcrc leur longue tilendue
, toutefois

ocllcJe la ville de Mexique cft InUe friche
&conim.unc à toute la nouuclle Efpa-ne,
»Sr-ccllc dciCuico au, Peru , comme ciirrc

nous la Latine, & entre les Turcs rtlcliuo-
ncGU Europe, 6c' l'Arabique en Afie.

. -Telicment qu'il fufiit
( au rapport de

quçlcpeHilloricn)i ceux qui prekhcntli
parole de Dieu, d'appicndre vnc feule lan-

gue de celles là pour ul'er par vil pavs long

de deurou trois mille liciius , au \\k\ qu'il

Jeurauroit fallu 15. ou 2.0. langues , voircd'a-

iiaimge,pourpouuoirpûrrci i'Euanqj'cdc
nollrc Seigneur par tout cette cfteudùc.è
VrouuKcs ac Royaumes.]

,
;

. , y
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: leur langue

an monde la
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it pas moins,

cicux grantls

eu rs langues
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, toiitcfuis

file &: riche

le Eipagnc,

)mmc enne

:s l'i:'fd.-iut)"

icipport ci:

piclchcntli

le leuie lan-

Il pays long

u lie 11 qu'il

s,vojicd'a-

Euaîif'ilccle

:fteuàuc.(ls

Lmt lîé
1^7

ttltfirm j couleuré-JÎ4tué des Sam*.
gef, dr de kurs parures, ernemeits é'
mâtachiasi

Chapitre XxII.

^r Oiitcs les Nations & peuples Indiens,
1 & Saunages quenoi 5 auons vcus en

joftrc voyage
. font prbfque tous de couleur

lJtune,oliu»treoubazannc(exceptéiesdent«
,u, sont merueiUeu/èment blanche,) non
ou .!s na.fl-ent tds.mais cela vient de la nudi-
te,de

1 atdeut duSoleil qui leurdonne à plôb
&i le dos

, & des diuerfesgraiiTes, huvles &
peintures, defqueycsils le frottent & n'ei
gwnt fouuent tout le corps, comme nouf
voyons en France à ceux qui fe font appcller
ïgypfens ou Bohémiens, lefquels chaLenc
leur couleur blanche en brune, &oliualre
farc moyen des huyles defquelles ils refrot^
(Cl t le corps pour fembicr Egyptien b./n
,u',hfoientFrançois.&n-ayeS' t-^chaleur que celle d'icy , 'ny habité /utre*raat que celuy de la France.

nde eu. beauté naturelle, des tralûsd"w .viiagc
. ny de la iufte proportion de«urs corps, qui necedenr ,„ L.v!. ".^



3^8 HiftomâHCâHâda]
cy,cacîIsTont tous gcncralcmçnt bien foi:
niez & proportionnez fans difformité aucu*

>ric, marchent droit aucc vn mai;. tien graue
' &modcfl:c, Tans cftrc aucunement courbe,
boifii, voûté, boiteux,borgncs.ou aucufrlcs'
d'oi^ vous voyez d aulïï beaux enfans , c^^d-s
pcrfbnncs d'aulïï bonne grâce qu'il yen
içauiou auoir en France» entre lefqucis is

tî y ay iamais veu autre deîfaut , qu'vn Hon-
queionon borgne cncor par accident, 5>r vn
bon vieillard Huron ,qui pour cftrc tombe
du haut d'vne cabane en bas s'cftoit faiéb

boiteux.

Ils font de mefme grandeur & hiurcur
qnc par deçà, tous diipos, gays , & ahigres,
feu nés & vieux, ne (ont point vaietudiniiies
comme la plufpart de nous autres , ny fuiers

à la goutte, comme beaucoup de pcrfonncs
trop à leur ayfe, il n y a pas mefmc de ces

gros ventrus pleins d'humeurs & degraifî^s,

que nous auonsicy, car ils ne font ny rioo

gras ny trop maigres, auflln'ont ils pas trop

dequoy s'cngraiflcr, & c'eftcequi '.es luain-

tient en ianté, ^ exempts de beaucoup de

lî)aladics,aufquclles nous fommcsiuictspar
trop faire bonnechere, carcomme.dit Art-

ilote; il h y arien quicorderiie miciix la lantc

derhommequelalobrictc , laquelle ils ob-

ferucnt mieux que nos gens , fans fou cy , &
moins que nos auares", icnans le miliinieii.

tre les deux.

L'vncdes raiibns principales pour laqucl-

le^ nos Sauuagcs n'oin ri=acicdifl'ormc.en

tecorp
violentez



j.i.« corps, vient de ce qu'iùne Cnr „^-
violentez ou contraints

. co*!, P°'"'
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P°"^»K, encore q^i^,'"''^'I°'«'«. &
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lq-y rire& fc^^oc^trT;,';; ^^'"'
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4icaics , & qui ont le loifir d'cnrrcccniricurt

pcnfcfcsjqu'à celles qui ont moins de loilîrj

car n'ayans point d'occupations fcricurcs,ii|

faut de neccfîîrc qu'elles donnent licuàvncj

partie de leurs folles imnginations & fami-

lles, ce que ne font point les villagcoifcs,

non plus ane les femmes doliécs d'vii clpric

luafle 6c rdblu qui occupent le temps. l'en]

pourrois rapporter i( y vnc infinité d'cxcm-

pies , &: des chofcs mefÏTJCS que i'ay vcuësdcl

mes yeux, fi le fuietle mcritoit, ou qiiclJ

chorefuttiréeien doute, mais comme le cas|

cft aiïcz commun , & que l'on v it en bcau-

coup de lienx Az^ perlonncs ayans \titi

marqués (iir leurs corps > ou au vifagc , qui

vne (ol!c,qui vnc léutc delieure,vnepiuncJ

vnc tache de Vin , &c. ie n'en diray pas ii\

uanragc, finon de vous alïcurer que i'ay vu

deux ciifans iuitieauxn'auoir quVn dos,oy

pluftoft audit les deux dos collez enfemblesJ

&c \q^ autres parties du corps parfaites en

chacune d'elles. • •

- Au moisd'Odobre dernier ie vis à Pari^

àùbinutdu pont neuf, vn ieune garçon da

Gennes , aagé de fcize ans , en auoir vn autre

qui luy fortoit du milieu du ventre, âvnd

ciiiiîeprcs, quiluyrcftoit dedans le corps

6c n'en fembloit Iguerc incommode, finoir

vn peu à la pefanteur du fardeau quilu)"

pendoic. Au meime mois d'0<5tobrc derj

nier le io il nafquir à Londres capitale d'Anj

glcrerre , vne tille monftrucufc ayant dc-i

tcdcs , hideux vifages bien formez, (\mi



linre IT, \y^
tws, deux cuirTcs, deux ïambes , & àcixx
pieds, auec vbc forme de qucuc,&ayanc cfté
ûuucrrcapresramortcnJaprefencc du Roy
d'Angleterre, il luy fut trouué deux cœurs
Ces deux ou trois exemples doiuent fuffirc
pour confirmation dz% chofcs que i'ay di-
tes

,

car ce ne fcroit iamais fait
,
qui voudroic

j'amufcr à difcourir des mi/cres dont ia
nataïc cft (buucnt viticc par nos péchez
ouceuxdc nosparcns, dcfquels les enfans*
portent fouuent la peine, ou en leur cfpric
oucn leurs membres. Iclcspuniray iufques
ilâtroificfmc, & quatiiçfme génération, dk
[Dieuaux(aiad:cs lettres.

Lesieunes femmes , & filles font aran-
iemcnt curieufes d'huyler leurs cheu^ux
Ne fc peindre & parer le corps auec di-
te petits fatras , pour fcmbler belles aux
ilFemblces, <Scaux danccs, où elles paroiC
fcDitouIiours auec tous leurs atours. Si el-
les

ont des raatachias & pourceleines tWçs
le les oublient point, non plus que les raf.
idcs,patinotres,& autres bagatelles *quc
s François leur traidtcnt

. & def^uefle,
iiestontcLtat, comme nous de l'or & des
iiwrcries.

,

Leurs vignols & pourceleines font di.
icrfcmcntenhlées, les vncs en colliers lar-«e trois ou quatre doigts , comme vnc
nglede cheuai qui en auroit ks fiiTellcs
fiitesenfilees&accommodces,&

ces coll
frs ont enuiron tro^s pieds & dcmy de
Dur AU T^I,.o >_n _ . / ^
- "i^-.u;., ^iucii;,-s mettent en quantité

A a il

U

lift
! '

»



I

II

j7

1

Hijtoire da Cânida ,

d leur col, fclon leur moyen & richcflc, puii

d'autres enfilées comme nos chaînes & cha-

pclctsciediucrs longueurs pour pcndic de

tncime à leur col, 6c auffi à leurs orcilicj.

tllcs en font cncoies d'autres de vignolj

gros commcnoix,ancz mal arondis(d caU'

<c de leur durcie) qu'elles attachent liir Ici

deux hanches, hc viennent par dcuant ar-

rangées de haut en bas par dclllis leurs cuif-

fes&brayers. Il y en a de celles qui portent

cncorcs des braflclets de pourcclcinc aux,

bras , & de grandes plaques acconiiîio-j

iiit^ de mefme par dcuant leur cftomach,

^cd'aurrespardcrriere en rond & cnqiiat-l

ré comme vnc carde à carder la laine, at«|

tachées à leurs trelîes de chcueux : quel-

qiivnes d'entr'cUcs ont aulTi des chaînes,!

ceintures , & desbrafTelets faits de poil de

porc cpic , taints en rouge cramoily &foUj

propiçmct tidues , les vns larges comme vnc

làngle,& les autres comme vne grollc gan.

ce, ^ cette teinture eft fi viue, & tie.»'. de td-

j

le forte qu'elle fait honte à l'efcarlatc.
1

Pourlesieuncs hommes ils ont la mef-

me curiofité de s'embellir ÔC farder comme

les filles. Ils huylent leurs cheueux , & yap-

f)liquenc des plumes & du duuet fort io-

icmcnt , & au lieu de collet de fine roillfj|

iisfe font à(;s petites fraizesdumefrac du-

uet, qu'ils mettent autour de leur col,fott|

proprement arrangez. Il y en a qui pour[

braueric, portent de grandes peaux de Icc*

Pcn«lnrlff front en cnivfe à.c fionteaiix.CllllI
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kttfprndcntp.r derrière vnc grande aulne
(ieParisdcchaïuncofté.

Ils fepdnicnc aiifli le corps ^ h face
de(lmcdcscouciirs,dcvcrc, cic i.iunc, de
noir, rouge, S: violet qui font leurs cou-
Imlcs plus canmuncs. Vous leur voyez
quelquefois la "ace toute bigarée, de rou-
ge, & de vert, quelquefois ils n'en pei-
gnent quVn collé, depu^^s le fommet de la
teftc lufques au col, il y en a de Ci indu-
ftrieux qu'ils fe/îgurent toute la face, & if
corps dcuan: & derrière,de paiements tirez
iiinaturel, & des compartimens auec diuer-
fe.figuresd'inimauxaircz bien faites pour
h pcrfonncs qui n'ont pas appris l'arc de la
ednture.

Maiscc qïc ic trouuois de plus cftran-
2c, êc dVnc iblie plus cminentc

, clloic
cccux qui pour eftre eftimcz courageux,

5: redoutables dhurs ennemys, prenoienc
yn os d oyfeau 04 de poilfon qu'ils afli •

loicnt comme rafoirs , auec lefquels ils fc
grauoienc ôc figutoient le corps , mais i
diuerfcs rcprifes

, comme l'on fai^ icy
vnç paire d'armes auec le burin. Eu
quoy ih monftroient vn courage

, & pa-
tience admirable au delà du commun des
Hommes

, non qu'ils ne rcllèntiiîcnt bien
l^emal, car ils ne font pas infcnfibles*,
mais pour les voir immobiles & muets
«n vn Cl furieux chatouillement

, puis

^ cfluyoit le fkng <^ui leur decouloic de
-fs incsiioûs , Ufqacilcs ils frottoiçnc m-

Aa iij
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continciitaprcsauec quelque coulfurnoirç
en poudre, qui sinfinuoit ctdans les cica-

tdces, fi que les figures qu'ls ont <jrau.cs

fcurdcmcurciitfiirlc corps purroiMiojrs,
fans que iamais on ks puilPc cFaccr.non n\m
que les marques qu'ont au bas les IMcims
qulreuieiinenr tic Hicrufalen.

Tous ncn veulent p.s ne.inrmc>inj
fouffrir la peine , auHi n'çn font ils p,j
tous acco.ismodcz , mais les Sauuacrcs
qui s y pîaifcnt d'auantagc font les pc
tuneux , lefqucîs ont pour la plufpart
le corps ainfi figure , ce qu les rcnà
effroyables ^ h.deux , à ceuc qui n'ont
pas accouaumé de voir de rds mafques,
car ils me fcmbloicnt à moymefine en les

regai dans l'image de quelque Démon , aiicc

lelquels ic ne me trpuuors pas trop af.

fcuré au commencement, ^guerc plus i!«

fin.

.
Il y a desfemmes. & filles, mais peu qui

fouffrent ces incifions, dont i'en ay vcii

quclqu'vncs qui eftoicnt figurées iufqucs

car demis les yeux , & tout cela pour
fcmbicr autant valcureufes que belles,

& redoutables. l'ay vcu des Sauuagcs dV-
nc certaine Nation auoir tous le milieu

des narrines percées , aufquellcs pen-

doicnt des patinotres bleues adcz gref-

fes , qui leur battoient la lèvre d'en-,

haut
, attachées à des petites cordelettes oa

filets.

Et comme ils ne portent rien fur leur



corosquepourorncmcnr, on pour k M'-
fendre du froid ; Nos Sauuagcs crovojcnt
au commencement que nous pcutinions
nos Chapelets â la ceinture pour embei-

piTcment, comme ils font leurs pourcelei-
n«,n]ais cncomparaifonils ç^^ faifoicnc
fort peu d cfta

, diCms : qu Ms n'crtoicnt
f'cde boj$,& que leur po, cclcine qu'ils
îppcllcnt Onocoirora cOoic Je grardc va-
br

. pour la petite tcftc de more qui y
doit attachée

, beaucoup la croyaient
auoir efte dVn enfant viuart , mais ic les
oiiay incontinent de cette pcnfée , & la
volontcaux femmes de vouloir emprunter
noftrcm.mteau, &:noftre capuce, pour al-
icrcn fcftin, &: voir les nouuellcs ma-
riccs, car elics m'en importuuoicnr fort, ôc
IcMcnt carrées auçc cela comme fort pa,
rccs& gentilles.

^

Pournosfandalcsou femelles de hofs
hclcurpcrmcftois bien à tous d'y mettre le
pied,& les cfprouuer, mais à condiriondc
mclcs rapporter incontinent peur de les pcr-
drc Ils mçdifoient prou, AuiclSaracoena.
Gabriel faiimoy des foulicrs, car ils appcU
loicntnoslandalesfoulieis, mais ic n'eiiois

jpasenlieu pour leur en pouuoir faire, & d'v
mettre la main eux mefmes, outre qu'ils ibnt
trop parelTeux a apprendre, ils nauoicnt pas
Icsoutils propres, non plus que moy, qui
me fcruois d'vn feui mefchai^t petit outil
pour les miennes, & au lieu de doux (cac
pincs en tfouucpas dans le paysj nous nous

»; Il i

Aa luj

"-M^vél. »
''
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,

fcruionsde cordelctrcipafTccspar dsspctuj
trous pour attacher nos çuiis^

Comme Us 5auuAges accommodent lm\
chcuelure, De U barbe & de l%pimon\

qitils ont (jùclle amoindrît l'eMu
Commefii^iéf VraKçots nen apointpor-
té. î)es Pygmécs

,& d'vnefllcvek'éé\

ayant barbe.

CHAPÏTR5 XXIII.

TOus les cfprif des hommes ne viucnt

pas dans vn mdmc fentiment , ny danj

vnemcfme penfcc , car chacun a k% opiJ
nions particulières, d'oiîi viennent nos difii-

çultez,& les diucrrcsdifputes entre les hom-
mes, mais le Sage cedc toufioursàlaraifonj

& le fol à fbn opinion
, pour ce quel'opi-

niatreté ne vient que d'ignorance.
Saina Auguftin a èiit parlant de lai

barbe de l'homme, qu'elle cft vne marqud
de force & de courage , & nos Sauuagcd
tout au contraire , tiennent aucc le reftc

des peuples Américains qu'elle amoinilrit|

l'efprit, & rend la pcrfonnc difforme & cf-j

pouucntablc > comme ic vous fcray voir pari

qiiclques petits traids familiers qucuy ap-

pris & vcus dans le pays.



Liun Jt. ,-
Par ces opinions, ils ont la barbe & le po(l

rileraent_e„ horreur (],mIs n'e,,
p,„F,„,

o«to vn fcul pctic brin aiUieurs qu'à !a tcftc
<ltocijent & en client mefmc la caufe pro-'
Miuc.Jcmaniereqa-onrepeot

prefcracdif.
(<r„erlev.fagcd-vnl,pme d'auec celuy dVnetac , & penfans fai,^ ;„ j„^^ ^^^^ Frai.çdii
«qucl»hauo,e„tamz maunaiCe opinion à
ooledeleur barbe, ihlesappclloientfafcoin-
..n«.qm eft à d„e barbu..; es v„ barbu.& pà,«.oyenics obl.gcoien. pourauo.rpaix.de fcm r& fe conformer aucunement i eux en lc«rH& cheuelure

. comntje ils feftoient def ia

«l.«b,ts&enlanuditépourlanetteté '

E.nonfeulemcntilsauoiencvnefimauuai-
p.nion de h barbe & des barbus . mais ils

'

oUrc.quoj que f,„t courte , & nous difo.cnt
oenHisenferionsdcbeaucoupplusbeaux & Horrcar
aggr«ble,ennoftrtconuciration.

/larriuavn 1«l«Ma,
'•«rcju'vnSauuagedes plus laids dVntre les Ï'?T?«uneux

.
voyant palier vn de nos François

""•
.e. la grande barbe& fes mouftaches mafre
«^ecs,pleu, d-eftonnemc„t & d'admiration fe

:;"'"'^'"'.°'fr-gnons]e„rdit:yoyc.c.
W barbu,ce a.d homme, eft ,1 poffibl. L-^y!
t ne femme le voulut enuirager de bon J
" -o„..&,uy„ rmeeftficvtÎaTmt'

VÙÀ r
'^°''. "^"."y ' '"°" f°" bonne giace

RcÈdla^dSlir'''^^''^""-"''"^

Lhi'™']!.?f
.f-'^."''- «"flî Pl»if>»tcau cru.

"""""^"'"•^"'nysnonimç icaiiRicher,
I i

4
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Hi^ôire du Canada
lors qu*ils lay voulurent faire croire qu'il comj
mcncoit d auoir de l'cfpric. Il y auoic dcuxa^
*plus,qu il eftoic dans leur païs& viuoit aucceux aflcz doucement en apprenant leur langue
pour diccileferuir les François à la traiâcAI,
Vcritéilyauoit afTez bien profite & s'en fer,
uoit fort àpropos & mcfme d'vn peu de la Hu
ronnc qu'il fçauoit paiTablcmcn t. Or ces Saij.
«agc$

,
aprésiuy auoir fai<a quelques rcpro,

Chcsd'auoirquittclcmauuais païs de bFran.
ce, pour venir habiter le leur beaucoup pluj
beau & meilleur, luy dirent ; & bien , iufqueà
prcknt tu as prcfquc ve^cu en befte fans coe-
noiflincç & fans cfprit , mais maintenait
que tu commencée bien parler noftre langue

litunau©ispointdebarbç,tu aurois prcfqw
autant d'cfpritqtï'vnc telle nation,luy en nom-
manc vnc qu'ils cftimoicnc auoir beaucoup!
moins d'cfprit qu cux,& les François auoir en-

'

cor moins d'cfprit que cette nation ià,tcllcniéc
jqu 11 eut falluâ leur compte que çc trucbcmét

eutencoreftudiépourlc moins deux ou trois

ansicur langue &n auoir point du tout debar-'

Dc,pour y eftrc eftimé homme d'efprii & dciu-,

8cment;{& voy^aFeftime qu'il font de nos géJ
par vnc féconde raifon , du peu de vertu & dj

ttiodeftic qu'ils voycnt en ceux qu'on emioyc
«cdelà

, aufquclsilsné Ce fient que de bonne
forte,& pour Iç moindre fuieét leur difent l'in-

lurc ordinaire TcondionouTefcaondion,c'cll
àdircjtu n a$ point d'cfprit Atache,raalbafty.

A nous autres Religieux, quelques raal ad*

«ifez nous en difoiciit autant au t;ojï)nacncc>|



oit deux ant

viuoiuucc

leur langue

traiftcAli

& s'en fer,

;u de la Hu.

^rccsSau-

lucs rcpro-

dc InFran-

UCOUppIuj

njiufqucà

:e fans cog-

naiiitenain

ire langue,

m prclqw

uyennora-

bcaucoup

isauoircn-

làjtcllcniét

truchcmét

IX ou troii

outdebar*

dt&deiu-

denosges,

ertu & d;

onciiuoye

de bonne

jifcntl'in'

idion,c'cli

aal bafty.

es mal ad*

ipnacncc*

)cnt; maif à la fii ils nous curent en meilleure
îimc, &noiis (ifoicnc au commue : CachU
<;;>,^*,vousauc:grandemcntd'crprit:W4«.
kttdanJiéiH nko>dfon

, ^' les Murons ii'cn onc
«vous eftcs gens qui cegnoifïcz les choies'
knhaut&ruriiaurcUes&quipoiuiezrcauoir
«choies les pins:achécs 3c fecretccs.cc qu'jU
pian àcaulcd(nQscrcriturcs,& nue nous
Nrcnlcignions ces chofcsqu'ilsauoiéocrno-
r^'^'uiqucsfllors^ n auoient poinc ccik bon-
Bcopimon des autres François , aufquclsils
frcm)icMula%(rc de leurs enfans,puur ce
luiisneleurdifoientcîuedcsroctizes.

^

Que fi ces peuples Américains
, qui font

rtuc la .noicc de toute la terre habicablcnc
pent point de barbc.il n'y a dcquoy s'efmcr-
Dcillcr,pu.squeksanciens Romains meHiies ^"^°-
tfinuHsq.ecela\eurrcruoit d'cmpefchcmct, ""o-cn't
.en ont point porté iufques à l^mpereur po.rdc
Unen,& Iclon quelque ALUhcur,iurqucsà ^^'^^«•

m^isMarquisd.Mantoue
( qui mourut

p'59. pcre de Federic 5. quifutcrceDuc
^Mantouepar Chares quint)fut le premier

\^ tous les r.inces d'Italie
, qui nourdc tous-

^jrsvneUguebarbe. CequMsreputoi
. t

r^er fon poil, comme fe petit reeueillic

ccfmoignaged'AulasGellius,parlantdc '

''l«aes Romains & Gaulois, que nous
yonsencoresàpreient'cnplufijunlieur

I «-C« ce qui a faiiO- r.,.^ k-...^ r. /•

! r- ^

's I

V ''ihf



foiSt dç ^'*"Ç^^ fj^^ï^«" «le nation; cftoit pciu a* j
iflxfaç. ;» P«»^c barbe, car nyPrelt«,nyMoync

n

ccft vnc licence de peintre, eu que S.FianclJ
futportrai(ajorsqu'iialloit ou reuenoicd'O
ïicnt, comme nouslifons des. Dominique Jcaufe que les Latini & OccUcntaux, faifanjlJ
voyage

d outremer, cntretaioicntlcurbarbJ
longue,comracfonc encore dcprefcntnosReJ
"gicux, pour fe conformer à la couftumcJ
pais, auquel la barbe razecftcithontcufc,
tppclloienc les hommes de .cça eunuques.!
chaftrés& effcminés^cÔme fck dans IcshM
ros de la guerre Sainde, Un.- faut donc point

Pcnferque S.François portcft ordinaircmenr
barbe longue, cela eftant ties-reucremcnc dcM
tendu ôfpuny par Icsrainûs Canons. Iclaiife

Mycequicftdeplus corcmun furceftcmadeJ
rc,mc contentantdVn iagcment dcGrcooJ
7. quifeoitran 1170. Db. 8. Rcg. Epia 10

i

Orloc Gouuerneur de Calaris Capitale h
ivoyaumc de Sardaignc. Nous ne vouimi
pomt que voftre prudence trouuc mauuais d«

ce que nous auons contraind lacqucsvofttJ

ATchcucfquc de razec fa barbe , car celle eft iJ

couftume de la fainâic Eglifc Romaine pJ
quçedesfanai(Tancc,quc tout le Clergé de l'Ej

^ glifc Occidentale razc fa barbe &c. Etncfauj
pomt pcnfcr que faina François eue voulu à
treucnir au commandement de l'Egliic pa

Quelque fîn ailla ri M^rtll (>4t^i^^ T\m n^Ar^i mfÏW44 >4 4^«



i<îc ccqms;

iyMoync,ny

^nournfToitfa

pcnfcrouqye

uc S.Françoijj

reucnoicd'O-

aux, faifansltl

cm leur barbe

rcfcntnosRc

couftumtjlal

honteufc,

\% eunuques,

lanslcshifloi-

utdoncpoiii

rdinaircraen

cremcnc id-

îns. IclailTe-

r ceftc raatie.

g. Epm.io.i

Capitale (lu

; ne Youicni

: mauuaisJa

icqucsvofttfl

ir celle eft i

mai ne pMtij

llergédcî'E

:. Emcfaul

Jt voulu Cûj

l'Eglile pai

B t^ r\ Ir r^ îTIf

J

joirc les foaucraincs Cours de Parlaient,
A«b.foîî;^

Btprononecacs Arrcfts trcs-rigourcux côtrc
^'*'

oawrcrtcdepcrfonncs^quincrazoicntpoint

lufs barbes , doureftcencorcslc proucrbc.

Nos François qui ne demandoicnt qu'à rir«
;plairanter,auoicnt fait entendre aux Huron-
lei, que les femmes de France auoicnt de la
irbc

,
&lcurauoicnt encore perfuadc tout

d'auues chofcs
, que par honnefteté ie

efcns point icy,de forte qu'elles cftoicntfort
lefircufes d'en yoiri mais le* HurÔs qui me ra-
wncrcnt en Canada.ayani reu Madamoifcllc
;(ianiplain ay eftéaffèiiré quelle cftoitfcm-
if,il!furentdeftrompc2,&rccognurct qu'en
feû on leur en auoit donné à garder.
De CCS particukritcz on peut inférer qut
ojSauuagesncfontpointveIus,commequel*
lucsynspourroicntpenfcr. Cela appartient
ïhabitan* des Ifles Gofgades, d'où le Capi-
inc Hanno Cartaginois,rapporta deux peaux
eferamcs toutes velues , Icrquclles il mit au
rcmplc de luno par grande ûngularité, &ay
aydireàvneperronnc digne de foy , d'en
loir vcu vne toutcpareille à Paris , qu on y
oitapportecpargrandcrareté,& àvneau-N auoir veu vne fille viuantc toute couucrte

tpoi comme vncbcfta en vne ville de Fran-
jntiay oublié le nom j mais bien dt
Sl '"/'

c°'
^^^^g^^"^ «^'^ «fl^eurd

U " deux Sauuages enlarmee dcsEf^

K^'^xf ' '* ïig"c, tellement velus du
""""'"'

"-"-«^^^^w '^i* nsieutvoyoit que

4''',',

fif!
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382. Hthirtd»C*n»d4,
Iic blancd« yeux. Ce font des merucillc, dt Jhaturc quront donné i'opin.on à Ifo,que tous le. Sacuages eftoie-t vdu.,bfcn 1

Je foientmcn, naturellement quelcs Jl,«s de .,o.i,c Europe, entre kfciuc ifu j
Vo.tqjuntKéquiont rdlûnmh toutcouu",
depoUs,ccquctc„Vpo,„cvct==tuu«auage.

t.svne fille du païs de Saxe . Jée 7enuirJ

blonde, fineprefquecomnKfoye.
loptutS

large en arond.flànt cou,n,c celle d\„ l,oC
dc,5.Mo.ans,&

cequieftoitencorfottal
«ble..l Iny fortoit du ded.n. de, deux o.cj"

|..ed,& au delTus des reins vne autre pii.cour.
te qu, femblott vne qaeué.qui fit pc .(crà pi

J

f:"«?,"''5'^«^I'>^-'q"cchoreduS,tyic.|
ce te fille mau .Is le trompoient. car hors-,;,
fa longue barbe & qu-clle efto.t velue pano»,
e corps d vn poi! bloud femblal I

: à ccluy jJ

abarbc.clleefto.tfurtasgreabletantenWf
pofition du corps

, q„-e„ lagentilkHeddo.
elprit, autant honnefte, que louialiw &; pla,.'

Si cjuclqu'vn cntroit dnns la 'chambre poJ
ia voir,en lepromcnaiu furla tnblc quiluvla-

uoitdcrhcatre,cIlebiroi£douccmcntran)aiii.i
leur prdentoit & ics faluoicde fort bonne rrra-

ce endiûnf.bonioi.imonpcrc, iovczlcbien

vcnuMonfieiir,(caronIuyniiouappnsqu«l-
«»^^pcuts mots Funçoii iju'cile pionouccit



id4y

crucillcsdtlj

n ^ plulîcurj

lusjbjcn
qu'il,

ueJes pcrfon.

rqucllcsils'cn

touccouuert

în aucun Siu.

tture //.
5»i

5. ^'evijàpj.

,cc d'cnuiron,

oit vnc batbe

c, longuc&

d'vn homme

orfortadini.

Jeuxoieillcj,

prefqued'vn

re pi us cour-

pcnfcràplu.

u Satyre m
:ar hois-mij:

;luéparrouti

à ccluy k
autenladif.

llcllcdfion

aiie & plai-

ambre poiirl

quiluvla-f

cm fa main,

bonne gra-i

)yc2 le bienj

ppns qu«l"j

)i"onojjçcit|

fcrtg.fltimcnt.)Lorsquc d'abordic lavy pouî
Jiprcrnicrc fois.ilme fcmbloit voir en elles vu
vieillira du pais dcspigmécs,qu'on die n'auoic
im'rnecoudcc de hauteur au rapport de plu-
ifurshiftoricns, car celle.cy n'en auoù euerc

Orfuisnuci-ay icy entamé le difcours ^^t
Pigmcis^ifrcrnblequeparbicn-reanceiefois
comme oblige d en dire ce quei ay?'>pri$ de
iucisAutheursapprouuez,pouraucunemcnt

ffitufaitc ceux qui (ontencor en doute/çauoit
s'ilycna,^anon,carlenombredcsErcriuains

(luionccfcritdcccsNainscftricclebre&Ieurs
,nirons fi probables

, quelles perfuadcnt vn
chacunà les croirc.Or entre vn tel nombre il
njcfemble que ^ tefmoignajr.d^n S. Augu-
ftiflnousdoicruffire

, fanspat.crde celuy desMeurs prophancs & plus anciens, comme
Ariaote.voicy ces parolles . Les Grues fdit.

i-)ncnncnt des campaignes Scythiques iuf-
hac|auxpnluds de l'Egypte fuperieure . d*où
fort le Nil auquel lieu l'on dit qu'elle, font la
pcrrcauxPygmécs.
Mêla parle auffi de ceflcfortedegenscnces

fn.es LesPygméesfont vnecertaine efpe"

El ri", \
q"iontguerrescontreles

Nicspour les bledsfemcz. Pline encorefai<a
taenc mcmion d'eux,caril dit.qu'ils ont ha.

te en Scychie & en la ville de Geranie,& prc's
yhebardc

,
&au païs dePrafie,& lieux mon-

^neux^^aprésilefcntqu-as habitent ioi.
nantie. Palus d'où le Nil prend fa fource, L
'oicy çcqu A en die encore^. Aux confins dln.
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diç,quifontlcs plu, «jloigncz . & »up,i,j,
fleuuc Cmgcs

, & en l'cjitreinité des manu.
S"«.d«î"'urent,lc« Pygmies. AulcGcllctn
patle encore conime fliia: auffi Ifideie , i cLcun des.Elaiuains, les fcift delà hauteur d'vn,"coudée. El.andemerme.diramquelar.«,o
d" Pygmécsaaccouftumé dauoir des Roii& lors que les Rois leur vindreijtà defE„i|„'
ib eurent V ne Reine., qu'.ls appelletcnt G..'
raune,c'cft à dire Gtt'ë en leur langue.

Ceuxciuiontcoutudcnoftreficcletouteli

tcrreparlcursnauigstio.is.ontauffirenJuttf.

,
"o'gnage des Pyg.nées . qu'ils ont dcfco„.
i.,er s.car Antho.ne P.gafera les dccouurit e„.
tre esMoluqucs en llfleArucheto. &om«Udi qu ilshabitcnt encores entre les mcfmci
Moluquescnl'ineapl,ieos,raulloue.co„.
hrmeton dire ^fleurant qu'ilsfont outrcb
Lapons grand b.b,ll,„ds . toufiours en crainte

^l'fciquefembkblesau;t Singes, Nous auom
cncorcs ce qa en du Oderic, qu'il vit d«Py,.
mecsaux Indes de 1, grandeur de tro.s p.t:,,,«
dclaman,

, lefquels engendrent en \L,kanq a„s,.l d,c e„ outre qw'.l y e„ a de 1, ,mfi«
ftaturc en «ndie Orientale , non hm k

«»r""-T"a^ '°'8'»"t Chite. Albert le 9rand
"P.«. adjpufte cecy : cesPyg^ées que nous dfc

Iiabiterpresdu Nil, combattent tierretudlc
ment eontre les Grties.engendtentenraaKot

• "Qisans&meurentàbuid.l'ayleudansqd-
que Autheur dont il ne ,ne fouuient Zk
nora,tj vn

petitan.m.iiqui„aiftaumatii.,vicil.

«tàmidy.&mcurtaufoir.
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I

.,/"« "°y«" ' on doit aHioufter foy i tlnf

Mbo,gn"ge,
.
,c me doutois fortdiS^^

«« Nains quel. fS«\"* 1^^^^^^

Pygn,c« fort prudent& fo"tf'r„'r*''''
'"''*•"•'-

p.cft„urc„u-çllc^fti„croS cS«T>V«"t. qu'afembiou v« perdrix .&;-"°'^

lattrc&gauffetparmve.» RnS * '^°"'''=-

k,c„tp..dc..rr£te^^^^^^K& le climat, fioon 1, racf nV '
i'

*^''"-

f.EfctLrefeiâanritSf'^"t'«h car au ]iu,c de,NoXe il eft
>'

^"f"
'*"<

K<fes hommes femMof r ''"'3""='«m d'eux. Et idW . ""f*"" ^"

h"»» d-,„ Géantm^^u '"'*'' *''^'« e .r

^«i«»,.fo.ori t r™r:°:l''^"r"Î^Oéi
"
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ifti ffifloire du Càndâd^

liVn lia: dt-^r, lequel auoii neuf ccudéescn

ignjEjuciir^ fie quatre en lirgciir. Ce que «dit

aylfi Theodorce ,. & ncanimoins pctfonnc

ifcofccoit. fouftcDic que ce Géant non plus

que le Goliat , eut plus d'cfpric que le petit

Dauid.

Mais voioyi bien yx\ autre prodige. Il rac

fouiïicnt yqu'èftant petit garçon , on m'en*

Hoyftfvj; fooufoigncufcmciu à l'efcolc où noui

«Uians crvtjTC nous autres petiti efcolicrs de

£of:t-{>lairaf06;lt.>&ri«ux entretiens , car cou*

me chacuMin.pprcnoit quelque choie â la

i
rnaifon de fonvpcrd ou en quelque bonne

: , f compagnie ©w lacuriofité nous portoic.fcat

/ loi^uent la icuneffe, (ans qu'on s en donne

de garde obfccwé ce que les grands difcou-

«jH.)lA«uS'!3&i^»ons nolhe profit de iouc&

îapp0|tiçnsyt;ous nos pcùts C«0!CS en nofttc

€0ij(cji,,dVftac ,-Conr)polé de quatre ou cinq

petits gjirÇtiii* .de noftrc humeur , car la

CWpagiÛç dfl tàps ne nous agiçoit pas, piin-

(pipallcmcrit des iuriÔcs ,. mcotçurs pu dcf-

iaUchcz. .
.

.' ':. -Knin^'' ^
'

fi;;Oï? îVous pouucz croitcquc quoy quel

ncis patlaffion» airez fcricafemcnt & non

p^inc en cwfatifidcTeptàhuiâ:4ni,qucncu!

occupions beaucoup fîc tcnxps ( api" nos

. . Jcçons cftudi^es )
àdifcourirdcsfablcsc^a«

Rpmans , defqucls les fcruitcurs nous en-

Uçtcuoicnt lesfoirsauant de nous coiKhof,|

mais fur tout nous entrions dans l'admira-

*'

don ^fur la pcnfce dc$ iugcroens de Dieu.

aui noue vonoil par i* contçtnplawon û'H



Liure II, ,g_H iDgcmcnt d.!pcint contre la «uraille
dfneGhj.ppcllc duo«l nou» faifions refle-
iionfut les Infiddlçt& Sauu.gts, dcfautli
.ou»u.onso.,y parler à ncs pcd.s MaiL,'
..fpellc petits M,iftr„, «rtaihs efcolicrsfa-'

p, qm nous feifoicnt répéter no, leçon,,
,inntdalletdeuam(egrandMaiftre.

I

Orées Sauuagcs qu'on nous faifoitperdcis« tous lesriiauuais Chreftiens , uL faUWbKn quelque compaffion
. ,„ais Us«es & le récit de leur forrae & figure

«sfi.roient douter qu'.ls fuffent hommesc»mc nou^
, car on nous les figuroit Te-«lemcnt tbus vdus .^ c6™'n,Acanco^up

founcore dans cette erreur lâi) non feule^-
nitleshommçs fans lettres^mWplufieurs

wrr ;^ï;.^ur^'''^^'sf''^

" P'roculierement d'vne autre éipiêe du

fet eTerltr^^"^*^"^-"'-^
J_^depl,,yes.qmparcc

moyeh'enefteient

•'US!^:?r.«"?f-««'«.&n>

JBb ii

* n



l^^ Hifioire du Canada^
l'ay trouiié que nous auions quelque riifon.

à qucparmy noi fables il s') trouuoicqudquj
vente, ou bien les Auihcurs nous irimpcnt
aujîi bien qttc nos petits Miiares. Strabon
s cit mocqucauci cf..» de Mcgarthcncs, pauc
qu'ilauoittf;iit,i|i,'i!yauo]tdeshomiiiesdif.

fcrcti(sdctcacs,d^inAichc,d'orcillcs,dcplan.

te Je piçds.ô; de cour le a-ips: toutcsfoisii
cft

conuaincuayrcment paclciiombre &autho.
ritédcccuxquiont ekric de ces chofcj.maii
afin de commencer par la tcft^ , Mdanous
cfcritquélcs Blcmicns, n'en ont point, &que
toutes les paniç.s de leur,yi6gc font en lapoi.

trine. Solmnou'sappféd le mcimc. On irouue

('Jicil)dcshon)mcsquin*oncpointdcicll«,
te qui ojitl^ycu.x aux efpaults , & auparauant'

ceux<y,d autrcscnont crcritlca)crrac,qu'Au

le Gcllc récite.

^
jPlinéjitrc^rclcmermc en tcrracscxprcj.

Bicii fouùentjdirant : qu'ils n'ont point de tcft

ayant la fepuche & les yeux en leur poidrinc;

en autre part il dit que prés des Trogloditcs.

y en a qui n en ont point, ayant les yeux fut

cfpaulcs.
^

_',H n y a pcrfonnc qui nous force \ «di

croyance : ncantmoins combien que S. Augu

Ûindîc que nous ne femmes pas aftraintjd

lecrbirc, toutesfoisil femblc qu'il infère qui

n^eft pasiQipofllble que cela foie, puisque rocl

racs au Sermon trente 5c Tcptiermc qu'il «
diclTc aux frères Hcrmitcs , il icfmoignclc

auoir luy mcfitve vcus, en ces termes : l'cfto]

dcr-ja Êtiei(^ucd'Hipponc (dit-il
J
Ion qu'a

Wfflpagnez

Zïi\^i\t m'

cherTEuani

mes, & plu [

poitrine,Je

llibleaux n<

Rcprcnon

i Paris; car

«ftoithcrmo

b'ic & velue.

iicrmofroditi

^ift, carpoi

«ucuncdifeci

toutieraondi

ftroit a/Tcz la

«lie cftoit for

comme vnaut
D'où vient *

«âge /î tendre*

<loiincr autre r

<lcrimaginati(

«Jelaconcepiio

fille d'vne hon
Paris refTcmblc

wnt laquelle ci

,P"ttC5. Maisc

f^^
cft qu'vn

tcmmc, que s'il

S^^f quelque chc
/'cportaft point
quelque partie c



r

^"c "ifon,

'*^" quelque

ïs trompent

8s» Sttabon

c»cs, parce

Ici, de plan,

tcsfoisiicft

c & auiho.

hofcs.maii

Me la nous

3ïnt,&quej

Jtcn lapoi,

On irouuîj

ntdcicllcj

auparauanti

rac,qu'Au'

scxpréî

intdcicftç

oidrinc;!

gloditc$,j

'euxfur,j

rc€ ^ cellJ

: S. AuguJ

in:raiiiU('

infère qu'l

isquetnc

e qu'il id

noignelcj

s ; Véoi

oDqu'sM

i'iï&veluë. Non ic dk n f"' T^"' ''"-

to. "r pour enX •'"'"" '"'^" '" ''«"»

'»«P0 ftDoin°r
'^" '""; PÛt,uoir. quVllc

'racfmV "l"'/*/^"-« qu elle fift , & en vn"
•""«'""«iantfutn.arqué, com':

(
Bb ijj

*?.,'* '

-XT^, ..



J90 lît/lme dté C^naia^
me elle nous ^ allcuré elle mcfmc . ce que i« dij
par chanté& pouc acbci-cKTement aux femmes
dcrcrcfoiiuenir de cctaduis remarquable, cac
toptesnclc fçaucric point, autrement on ne
verroit pas tant de difformité au vifagc qu-
pluficurs portent comme lesindicei de la foi!
blcflc de leur mcrc. Les exemples en cette ma-
ticte ne font que trop fréquentes , il {^Sx
qu'on fe fouuicnné des moyens dpnt Ucob vza
chez Ton beau pcrc Laban , pour auoir des
Agntcts tachetez , & que la femme fansfon
vouloir peut marquer en Ton frui^ quelque
çholc dçfon obicdoude Ton imuginadon au
temps de la conception.

Lycurgus fouloit dire que leichcucuxrcn.
dent ceux quj font beaux cncorcs plus beaux,

& ceux qui lontlaids encoresplus laids &cf.
pouucncables à voiriC*eft la perruque qui don-
poit luftre à la rare beauté d'Abfulon , comme
les mouftaches voltigeantes de nos Sauoagcf,
fes derme, aux traids de leur vifage allez bien

faiéts, fi leur arae plus noble, ncftoit foiiiilce
\

par le péché &" la corruption des raœursvi-

tiées
; parray toutes lefqucUesnon plus qu'en,

trcles hommes, il ne s'y voit aucune aou/Tcny
|

blonde decheueux.mais les ont tous noirs(ei'

cejpté quelques vncs qui les ont chaftaignezj

lelqucls elles accommodent^ aianccnt diuer-l

fement félon les nations , car entre toutcsilyj

de ladifFeranceayfécàcognoiftre.

Les Canadiens i*-»: Montagnais tanthoramcj

que femmes, portent tous longue chcuclurej

^ui leur bat fur les cfpaules & a coflc des ioucjj



ada]

5»cçquci8(ii5

nt aux femmes

>arquablc,car

rcmcnt on ne

au vifagc qus

licci de la foi.

:s en cette ma-

itcs , il {lifHt

iQncïacubvza

our auoir dc$

;mmc fansfoQ

ruiû quelque

naginadon au

Il veuc en courant. «T^cncroU'

Lesfemmes &fillr« 1 1^,.

pamlTcnt leurLetfc" ''"'""' "r-

.fta«ommod,!e par ^0"^»^^ '"«"P»"ie.

fcmiedvn m«t«u n"^ "*""'' '"'»'

jo.
.
d. 1. 10^;"*; !•:£" ^•""''^ ''" »^

<l« pied. Mai/l,. u '°" "»^ q»««

^•»« qui icu. bnSrji'îfifcr

•"pcmsoareonslcieftrî^« V • "^^

J8b iii)
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immimiMM..i,^;

55 1' Hijiûirt dfi CàiUidâ]
gascons ïïiefocs $*cn glorifioicnc €n nouslci
nionftransi icpcnfclcscnrcptendrc^maiiie
îTîc retins CQWmc n*y ayans point de raalca
cette imitation; au contraire yn tefmoignagc
d'amitié& d'cftimc. Il n'y a-pasiorqucçâdcs
vieillards mefnaes qui en ont^oulu porter,au-
cuns defqucU cftoient tellement curieux de
parures

, bien qu!ili enflent def.ja par manière
de dire, vn pied dans la foflc, qu'ils fefaifoicnc

coupperlcscheueuxpar petits compardmens
t^ y accommoder des plumes 5c du diiuct,
comme les petits enfans.

' Pourlescbçucuxou poils huez des nations

quenousauonsau Su , ils entretiennent tous
leurs cheueux fur le front fort droits &rele-
wcz, plus que n cftoient ceux que nos Da-
nioifclles portoient anciennement, ils font

couppez de mefurc . allans toufiours en dirai.

iiuans & cacourciflàns de dcflUs Icfrontiuf-
»u qucs derrière de la teftc.

t' f., t

'
i • - ':/



:ntien nous Ici

endrc,maisie

oint de mal ca

n tcfraoignagc

is.iofque$âdes

ulu porter, au-

!nt curieux de

•ja par manière

UiiUfefairoicnt

compartimens
|

& du duuec»

lez des nations

^tiennent (ous

droits &rcle-

quenos Da-

icnt, ils font

îours en dimi*

15 ic front iuf-

,>^a(5^^^.

Liêré II.
i9i

Uthumi^ur,veftHy& inclination ^^^:.,
rcUc des SAHuagaen gênerai ].& de
^^llftesexemflespropresÀiefifeu

'Chapitkb XXIv.

X bles
, & telles qa on n> peur q..c clian,

re.Dieu lésa faites .msis entre celtes ha;

templerdesyeuxdu corps, ie otme quels

«yapresdefomiIansqnelemoDdeeftcreé
&iieantmo.ns entre tan- :,. perfonnès oue

«dis,&
1 Enfer ont partagez, deux ne fe font

p« de tout point trouuezfcmblablcs.
•

"

«ftdiuer/lVfn l^"'
'' vifage de l'homme

«ttd uers. J efptit,lhumeur , ic te naturel en
.ftd.fferent. carf. IVn eft ioyeux , faurreSmfte, filvna ynbon entendement. faHtrlenapeu ou pointdu cou,&perfonne „c." t.
mo.nsncveotaduouetfonimperfeaionctr
fou«entlesplusfoI,»eule„teftreeftSeI
Plusfages, & les plus opiniâtres pruX, smais prudence de befte.

piuaciits.

Dans la face de l'homme comme d.ns»n



fciacognoiare pour tels que noos fomaw,'

lources a oii elles procèdent . mais la m.iL
leure de toutes eft celle qui vient de la bonw
eonfcience,com,i?e la fau/Te & bâtard» d«
Plaifos du fens & de I. bonne opin.ond

a:ion,mais (cuicmcnc celiiy quia vr*yc com-

fcplaiftqu en vn crpritdoux & humble.6:
i>on point fimulé ny arrogant.

«c perfonn. humble & de bon entende-m^c, mais a contrcpoil , il n'y . ncn d, plus
*fficilea diriger quVnp^citerpxit.Wbrç,

linftm<adç fa propre nature,poiirlaquclfciJ
fait par tout choix de ce qui ia peur daiunta-
gc accommoder, fans vouloir entendre m^
lonny/airccasde$remoi>ftrançcs.infcnfibrc
quil ea aux affronts & à la honte, & cette
humeur gro/Ticrc^ ruilïique & inciui|c.e|l
ncantmoms aucunefois. prifc pour vertu &
borne par ceux qui ne fçauent difccrnerlc
nat^rctftuoide&bas, d'auecla vrayc vertu

& ùncerite de ceux qui ont tout vn autre
loin que de leur ventre. r

Les climats ont ncantmoins pour l'or-

dinaire vn grand pouuoir (ur nos humcnis,
car autant qu'il y en a au monde, aiitanty
voit on de rortçs de moeurs , ôc de djrparijci



féJél

nous Commtsl
»I y a ^iucrfei

' mais la. miil
nt de la bonne
5c bâtarde éa
ne opinion de

nais vn cfprit

grc de pcr^.

Jtvrayecom-
rit de Dieu ne

c humble,

&

nduirc quV-
'on entendc-

aricndeplui

'piit^fonjbrç,

e ne Tiiic que

)iir laquelle ij

curdauanca.

mrcndrp m-
ccs.infcnfibfc

nte., Ôç cette

inciuilc , cH

'our vçitu&

t difccrntrle

t vrayc vertu

>LU vn autre

J'elpLits, rair cftant dîucrs en chadtie di^

Suiflcs fontautrcs q„c ceux de r/ralie,6^ Que
hirSeptentnonnaleilanr froid & g ofîîer^
kordmairementleshotiimes moins .IlM cul a,r meridionnal chauçi &^rnb.

«^

uUcsfubtilire &|csrendd'vnerpn; relet:
àgentil quand au gênerai , t^ais defcendanc
luptrticulier

, i y a des fa^cs A^ A..
addifezparrr ^ ^^^^'^^S"» ^^« moins-

Tousi
«5auuages,roitqucccIavlen.

nccnpamedu climat, ou nutrementront
Icfpncaflez bon &<apable de conceuo r &

aiaqucilc Ils cèdent facilement, & non àia

cluera^d^r^^ n<ranrmoins les

iivz,caricnc fais eftat que de leur narnrrl

tou«S ^'"°"' que nous auons eues.

lautte.loitpour kgouuernement. l'entr.-r '
°'' P°«

't
'^'^'^ «^ accommoder dé

.lu?""/"'
''^"""' Nation fec°ov"„t

h

£cT f r^'"'
=''?"'^^= '•^ coûtes?'.'

Z 3hle1"*
'°"''°"" droite deulnt ft

„l" u.^' ''"'4" ^"S. & lelqucJs (ont l«
*"" """"''"*

, ou mifenbl.$ 1, t,ens Ui

5



l«g a«t Huront, & autres peuples fedent^ej ««^

le nialnnen vrayement nobJe , n'ont 1re exerc.ee que la charTe . & Ja gu,
"

Les Aljjomeqmns doiuent tenir tanerf.
bourgeois entre tous . entant qu'ils trJ
qucntfort. &comme de bons larch" lentreprennent des voyages de longs cour.
.Is ont bien encore re.ercicc de la fhale"^
aelapefche, mais ilfaut qu'ils s'employ „feneafemenc s'ils vculent'difner . car le
voyages.& leurs chalTcs ne leur en donne»
pastoufîoursàfuffifance, ilfaur donc qu'
trauadientâ la terre comme ils ont ia commenée non par tout , mais en quelquescn-

V ^f°'"AaIafi,n!sf.rontconfole2&reduiK
aleurayfe.

•iougnais. rrcs peuples errants , nous \^s mcctonsan

i^^tTf^T''^ ^^ pcnr peuple, carifs
font en effet, Jcs plus pauur«,miVerable$&
ncccfllteux de tous, font très peu en nom-
brc,& comme grcdins& vagabons,courcn:
Icschamps&Icsforc/ls à petites trouppcs,
pwrtrouuerâ manger, nV>nt point de pro-
uifîons. ny de lieu arrcft^,&: meurent de faim
pourlaplufpartdu temps , «i caufc qu'ilsnc
caltiucntpomtles terres, & quecommcnos
gueux

, $ ils ont dcquoy vn iour ils fc don-
lient au cœur ioye , pour mourir de Faim
i autre.

tonnent

quelque

malice ce

Ne/çj

nient que
Aoitl'hu]

cârcomm
tous pour

Wigcadel

ucrschani

«lie qui
j

contenter



Liure tt. ,,-
Tous en gênerai font priuez de ta cognoifc

4nce du vray Dieu , trauaiUent pour \t
«tps fcul

, & non poot le falut , & c'eft en
,uoyiIs font principalement djgnedecora.
pjflion:cir en vain ttauaille l'homme.s'ilne
p«.ne pour le Paradis. Sont tom d'vn hu-
mcur allez loyenfc &eontente, toutefoit vn
K»Saturmeuj.ferieux& grauej.ennemis de
fcgerete

, comme de l'humeur noire &mc-
fancohque. par vne maxime qu'.I, ont que
hkgcreted-efpnteftle vray fimbole de fSlie
&dinconftance. fei^ttefousl-humeur trifte
&n,clancol.queeftordin.irementla malice
Wefloyauié cachée

. nous en auons l'exem-
ple en lavaede Sad , l'efprit duquel eftoit Ont«
{outternéparfc Diable au «mps qu'il eftoi ''°'"«
(ombre. Et <^eftoJtla raifofl pour laquelle vn ''T".'funçoisn ofo,tfe promener (eul i l'efcart ,Tat"

*

.ud.n.lev.1 âge commeles hommes penl
'

connct des auflî toft qu'ils mlchinoient
1.^

que trahifon
. ou p?„foi.„t i quelque

malice contre eux. '

Ne Içachant pas encore au eommenee-
«.entque.em'a.loci..y auec eux. quVllë

t

ftou
1 Kumeur qui leur agreoit dXan L«rcomme d, t l-Apoftre,4 faut fa.re toit i0.» pour lesgaigner tons . la prudence m'o-gea de leur la.rc voir plufieSrs face"& di-

3 qtSoTlal""'^""'*^,^"'^'!- "-'«
eoDtenr,™

«'""«ur en là bouche ,1e agrcable

C?» "''." caur.&»n maintien hum- »« H«fi. '.•:•-»



)

Ivgrmcnt
fccCdir.

quellclsfkiroientprineipalemenrcftat.

.^franchement, d'auanrurc y|arriua qudqucbc. compagnon, ddib/ré & ioylma, grand
, gros ^ g^as par dcfpit

Io ;qiiclqu'VT, .^U Ccar! parlez plus b;s &

^e,vou^,.cVn en muriimrc
; Ccfar dit alors

drecc gen5_ a. mais gens, maigres & triftcs:

Lommespleins de maitcÊs & cauteJics. '

u"! f?'^''''^* noS'HnTOns ont quel.

^ftoicntChrcfticm revoient meilleurs Ghrc
nicns que nous, mih ponTcdent des vertus
mornlcs qu^Ies fo^^ adnjirèr , & rufpeiidrri
Pluf^eurs leur co^idem,,ation

, & non celle

r."^ lV''n"^ l-"
^""^ ont^rcfurc la grâce, Moy.

Xç&lesProphet=s,& lesSauuagesnon. :

V<rtjxi a.s '\ ^^^^'^î^^^^^^^icmpcx^ retenus que lorî

Stuu.^c. que vous Icùt païkz, ils vous efcoûtent, &
.vous donnçnt tout le temps que vo«s dcfi-
rez, Uir^s vous interrompre, ny parler que
> PUS n.aye? fij,y , ih p;^,]^,,^ fort pofemcnt,
comme fc voulans bien faire cnîendre, &
^^rrçftcnt auffitoll en fongeans. yne rrrandc
cfpaccde tenips , peur de fc m'efprcndre, ou

niv ^» o" n ayc bien concculeur dfcç, pu'rrc-
%•

. P^J^f.fi^''rparole.Cettc:i|,odjîtedUau-
.

le qu lis appellent nos François femmes, &m W.^ta^jnais oyes babiliardcs , lors qu«



liure JT. 3S>9

trop précipitez & boiiillaoj en Icuri tuions,

ils parlent tous à la fois, & s'interrompent

I'y.i l'autrecomme femmes » ce qui n'cft que

trop ordinaire , cftant très- véritable ce que

(iifoic Salomonl'Hebcieu, que le Sage a la

Iingiie dans le coeur : mais que celuy qui c(l

ibiôc furieux à fon coeur en fa langue.

ils craignent le déshonneur & I: repro-

chcqu'ils euitenc autîtnt qu*i)s peuuent^ âc

jentexcicez â bien faire par l'honneur &la
louange , d'autant qu'cntr*cux eft tounours

iipnoré, & s'acquière du renorh i ccluy qui z

àûquclque bel exploit, ou exercé quelque
aûc de vertu héroïque.

Vncœur bien ailis,& vne ame bion logée,

dtouliour$liberale&: pleine djc charité, dô-
ncllbrement & gaycmcntdcçe quieftâfoa
pouuoir, nelai(fi point langiiir le foufFre-

ICUI5 aflîftelcs indieens , & ne veut auoir de
biens que pour pn faire part aux pauures : au
contraire des au ares 6c mcfquin$,c]ui neveu-
lent que pour eux mçfmes , fuent de dctrcfîç

quand il leur faut JÈife du bien , & font touf^
ioutidans les plaintes , ô mon Dieu cela fc

roitmclmcs dans Içs maifons des plus riches
' fflcucz de la fortune, où rarement on trouuc
[delà charité.

,

Les Sàuuages félon leur pauureté , (bnc
loiiablcs en ccttc'vcrtu , laquelle ils exercent
indiiTcrcmmcnt cnuers tous ceux qui ne leur
fom point ennemis , car ils (e vifitent les vn«
IcJftutrcs.ils fc font dcsprcfents mutuels , 6c
Bcxcfufcac ianws cien au pauure i

ny aumâ«

• #f;

1!!



il

II'

l

I

I I

4Û0; H'tftùtredHCanâdA,
jade ^.iii leur dcmandcnri's'ils ont moyen de
kiir latlsfairc & fuh^ucnié \ & ce qui en cfl y^
cuiçlcnt tcfmoignagc cft comme i'aydirail.

roiirs c[u*ils n ont auciins pauurcs mcnduntî
parmy cîîx

, &enuoycnt de leurs biens U.
i]ues cKin's la màifoft des neceflitcux ma)a<lcj;
vcfucs 3â orphelins', fans leur cri faire iamm!
de reproches, n'y aux paflans Icfquels iljlo-

ccrtnibrcitienf ,auirilong temps qu'ils vri-

"^ ^^ "^ ^^'^^^' ^'^ db'frta^dent aucune rel

cônipçnre, &/! nouiUut donnions qucl<|lI^

fois-yrtp*cticpi^cfenr pour ce regard, celavé.

nofc'denoftrc^iiiûùudmtiîit, & non dc^lcur

in\^orrunitc. '^'''-..r.;,!. .

%VV$r pour monffrcrlèîi'r gaiintife, ihnc

^.ffcliandcnt point vôlc^fi'ticrs, & fc cènrén.

^Ji9"»ÂWcnT'cnt; bl afmans les façons defav
fc;dé nos marchands, qui bra^uiglientVnc
lijî'uré pour vn c.if^ôr , c'cft f

' uquov -ilrft

ri|:.nt. d'eux quand il's' 'Pcs c trotnpr?,

i'?fî Ç^'iV-'^-" ^'^^^^
non^b'rc il fe trouue qucK

^•MP^^^'F'^^ier Saïiiiage & qui i^eftîfc

d'ay dcr au neccffîeèux;ay?.nt itioyé de Inylîié

^|[^>'lpr» cft fort biryi^c, mais il ne s'y en v\i\i

juai^dc n iippitbyl-ibie & cruel, que leri-

çhe^Sôurgcbis'dc Paris, duquel vfi homme
Cligne de foy m'a eu parlé fans me le n orner,

S^r icji'ay pas dçfirc fçaubirle nom JVrlT)

vilàin'b^fbare, Icquèhyan^dcs refir(js^ftiil-

iicrs/viitoit'(iarîs Vn '(î -^Vai^d 'cfparirtrt^fi

ccnaiiwnicni
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j^rfemcnt, que peur 4c donner vû fol à vu
puureil ferroit luy mcfmc Ton boif & nauoit
fcrcicruicccjucccluy qu'il fcrcndcicMais le
«incipal traia de fa villcnic , fut que fa fœur '

joyayanc demanda quelques confitures pour
Uettrc deux panures Bialad«enappcpt il
ly/rcfpondit (Arabe qu'il cftoit

) qu if$ roan-
blîcnt àa pain bis & que l'appétit leur rc-
|8CTdroir,voyla vue rudciFc & barbarie que ic
ln'iy po-nc vcu aux barbares racrmes ^qui
Ipt ctre accomparcc l celle du mauuaii
|/ii'he.

Ladcmcncc Ç>c manfuetude . cft vne vertu
pKJPic (S; naturelle des vrays 'Princes, fânsla- ^'^^^H
iwllnlsfont tyrans & non Pxincet, pour ce

*"'"'''

;Dicune lesaeftablis qucpout laci^rdr.
ition&iefoulagemcnt de leurs peuples.

&

'npoui les opprimer & deftruirc: L'Êmpc-

tml^Tf^
g"."^cment loué par Helie B.Hca^iô

partafn, d autant qu'eftant à cheual pour aller
^' Traiao,

l^guerre,m,ft picden terre, feulement pour
ynapauuequeluyfairoitVnepauureLr
^.NosSauuagcsrontbicn cnueri tous ceux
ont retours âeuxpourueu qu'ils ne leur

'ent point ennemis, mais en fouucrain degré
kslesmalades&p..fo.«esafflTgée^^^^^^^
i^^auffid'vnemamere de ckmenfc à Ven!

r H ''^^"^ ^^ ''' ^^^" qu'ils de.

I Ur
^ ""' condition deslibres. & pat«^ 'l^iont comme .nkurs propre, i^'aifo^s.

•

lA-i-
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finon qu'iU ne voy'cht point Uurs pitens^iuf

quels ils ont fort peu d'atiachc.

Socrttcsclt^ntvniourcnl^tnaifonjloyfij

tçhtpuTcnUz des choux d'vn lien amy Pl\ii(

fôphc, quHl ieCcUt de futi bonne j^racc , hono^

fancfc donneur au don,niàwTà femme pou(lé<

è'cnuio &;piccipuécdc fac'àlere maligne, le^

luy arracha dcshUins & les foullaaux picdjj

fans cjue te bùn Socjraics luy dit au rc chdi

hnonima fcinmc^cn rtic priuant demapittdci

choux tu t.*cf pnuéc de la ricnne.& puislcicud

pcndart que lafçrnmc fulminant de tagcdcnf

lauoir pû'cok;cr , luy ictta de la chambre

Kautcvi'i préllf^pot d'eau fur la tcfte con.

IDC il pciUôiffortir, mais pour cela fa paiitncj

ad
^u'apiés la iemp<

pluy e,&'pSiis palVa outre fon chemin.

La paUèfiçc fiftvne belle tcrtu & U cllen'cl

•pas toufi'ôurs vertu , il n'y aqVà labienprd

drc qu^cïlc nôùs acquiert du mcritc. U %m
contemplatif Taulcrc parlant de luy^rotUBJ

difoit : ie ne fuis non plus humble que iefuj

paticrit,ny patient que ic fuis humble, auflicf

il vray que ccluy qui cft humble cft nccclTad

tilcnt parient , H ne fc colère que pour la iij

fticç, fafchezvous & ne m'offencsz poincdl

TEfcriiurc. La patience de nos Sauuagcs.cl

très admirable Hc edificatiuc en toutes fortj

d'occafions, de maladies, dcpeincsoudc U

Bail
,
pas vn mot pour fe pbindrcpas vnniod

uement d*impaucnce, tout cft cftlmç di«W
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incsycnt<;nd.,ucui.m.-rautenonàlai«,!

U«cdccem„.sPhilofoph«.„ci.n..qui
li.frroiencbienliniure,cxtcrieurement&in.
«.eurcment en 'cv-hcrchoientl'honneur.mait

Mettant Ihdmilité i part, ie dis dcrtchef
J.ck"r p«.c,>ccf«pallè de beaucoup lano-
K, & qi. Ils ont vn pouuoit fort abfolu fuibi piffions naturelles qu'ils mairtrifent Se
tannent puilTamment

. comme on peut te,
«tquer en leur conuerf.tion& dans des oc-
alions,qui f"oient fuer les plus hardis& con-
hnidentrenous, car touteleiu plus grande
»«ie..ce g,ft en vn petit foutisauec vn peti-

|l»,ho. ho i maisil ne s'en faut point eftonne
nyprrdrc courage en nosinfitmitM.puisqu'ils
«ont po,nt de démons qui les prouoque enJœe mal, qui fe maintenir dans l'infidélité.
Itommc les hérétique.

. dansleurhetefie.fuffic
hndublequ'onfoitàluy.

«.lurac

U! t""'S" 1"' ""= ^«'"blent les plus hon--

I , *f
î^'ï,"" ^PP"' J<= «o"te cefte grand, «"''«ij"'*

l<fcndue a„ C,nada,rontimo„aduis,ceu"d* **"''"^-

[.contrée de Mi.kou.car pour fi peu queïe Ici
hconuerfé ierecognu facilement q^u-fle.
«eut del.,. quelque chofe du poly .mai*

fccolea Aqmtanois, qui mourut de fiimkp ui.cu„ barbares, vers vn lieu appela d"M can. pendant vnHyuer queK de!Kions aux Hurons , enuiron quattccens
'««-Icluy

,
lequel ne fentoitnul?ememfo,

ô*^"*'^*in^«f5«x-î4Voiis de f«irc, ains

-.i.-^..
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loii homme fage, grauc, doux &bienapptii,

n'approuuant nullement la Icrgcrete & incon*

ftancc qiul voyoit en pluiicursdc noshoramci,

lefquclsil rcprenoit doucement çn Ton cilencc

&cn ù letcnuéjaulTi crtoit-il vn des principaux

Capitaines & Chefs du pais.

Des vices à' imferfcâiorjs des SauuAges^é

comme ils ont recours aux M^gicknt

f9ttr recûuurer les chojesperdues .

Chapitri XXV.

Bien heureux cft ccluy qui fupporte la foi.

blcflc & la fragilité de Ton prochain , corn-

roc il fcroit fort ayfe d'eftre fupporié en la

ficnnc , difoit noft te Seraphique Pcre S. Fran-

çois. carcncelagiftla vinyc charité & le vrajf

amour que nous dcuons auoir l'vn pour l'au*

treV Véritablement il y a bien dcquoy fc riior-

tifier& eici'ccr la patience en la compagnie et

nos Saimages, aufli bien cju en celle de beau.

coup d'impcrtinens & vicieux Chrcfticns, «f 1

'

fi d'vn cofté ic en de eertaincsaftions ilstnon. i

firent de la vertu , ils ont d'ailleurs des imper,

fcâ^ions qui ternilfenr bien U luftrc de leur

vc^-cu.car ilny a pcrfonnc pour bon qu'il foit

qui n'ayc enfoyjqueiquc chofe à reprendrc,ny

fimcrchantôcirtipaïfeift, qui n aye q»«¥|

chofcàloucj; , diièifi ynaiiàen Sage fnus *«i

Grecs.

^^--W'
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Ils manquent fans ialoufic , à la fidclité cou

.

iugalc que le miry & la femme le doiueni réci-
proquement, i'cntcnds parmy les Hurons, car
pourlcs Canadiens ôc Montagnais on les t'icnc

plus honncftcs en cffc&s , & moins en paroles
audiredequelqu'vns.

Lepechédumcnfongccftvnviccdctcftable Dumcn
iDUbouchcduChreftien,carpoDrpctitquM ilazc
J«itilnou8conduitdan$rinfidelitc,c'cftpour-

quoy nouspouuonsàbon droift cftimcr du
menteur comme d'vn puits de malcdiaion où
toutesfoctcs de vices& dépêchez âbondenr,
cariamais Icnjcnfonge n eft feulcnvncamc-
c'cilvn Prince des ténèbres, quia vne lonèuc
luittc,A:dcuant lequel les fculs mcfchans flç-
eiiillcnt le genouil. O mon Dieu pcre de vérité
faites nous oWhorrcr le mcnfongc & nom
deffcndezdc la langue mtnfongere. carksm-
fldellcsmefmes l'ont en abomination.
LajQycftablic entre les Garamantcs fj fric

hnourir l'homme furpris en merfongc
, pour

lesmaux qu'il taufe dans vnccon^nwmiiic &
«Ile que Periandre ellablit en la Rcpublinui
N« Cormthiens portoit, que l'homme ou la
temracquiay préjudice d'autruydiroit quel. .

quCBicnterie. portcroit p.u l'dpacc d'v!) mcii
ncpicrreen fa bouche,pourc€c^n*il r/tft peint
jûLonnablequeceluy quial*h..bitudedcm.n. '

jUMoutoufiours en liberté de parler.

1
^Qucfi cesLoix cftoicnteftablîcs& obfer.

«etïcntreles Chrettiens. bous ferions heu-
5«itt& dcuicndrions tous enfans& imitateur!
-.i/iv«,^auaiccparticuhcrcprofcllion de U

Ce aij
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'

vcrité plus que de tome autre chofc , delà-»

quelle les Romains faifoitnt ancienncmcaî

Exemple tant d'cftav que TEmpereur AugufteaDtriorn-
a-vn Paycn phcqu'ilfiftdcMarc Anchoinc & Clcopatra,
Tcntjbic. ^ç^^ ^ ^^^^ ^^ Preftrc d'Egypte aagé de

|

foixantc ans , lequel , en tous les iours de là vie

nauoitiamaisditvnfculmenrongc. Araifon

dequoy le Sénat ordonna que foudain il fut

fai<^t libre & crée grand Prcftre,& qu'il luyfuft

dédiée vne ftatue & pofée entre celles des plus

renommez horomes des anciens, & condam-

nèrent > Tn de leur citoyen aceouftumé à men^
j

tir, ce Religieux Sénat ayant plus d'égard à I2

vertu qu'aux confidcrations de la faucu;.

Nos Saauages ont d autres imperfeâiiuis en
j

fuictedu menfonge^quicrtneantmoinscncur

pluftottrouplcfTc d'efprit que malice affcftccJ

car s'ils en difcnt entr'cux (ce qui arriuc îlîal

rarement,) c'eit lors princip^'^lcmau qu'ils le]

veulent recréer & en donner à garder aux

cftrangers auec Iciquels ils four rtlî:! Hlra:!

< iU promettent auffi ordinaircmcoc plus qu'ilsl

n'ont fouucnt delîèin d'accomplir , (inon il

leurs compatriots , Se pour a«»>ii quclqucl

chofe de vous ils fçauenc bien flairer 6c vou«|

amadouer , & pour cela vous ne tenez en-i

cor rien, fi ce n'eft des plus fàgcs d'enirml

qui feroicnt confcicncc de vous tromper. Voj

yons de la vengeance.

Pelaveti' Manille demandoit vnc fois à CelarJ

gcancc, qu'elle choie eftoit celle qu'il au oit km
de laquelle il creut auoir rapporté gloire,
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I

jelsqucUe fe fouucnftnt il fe refiouifToic lé

I

plus : il P^nfoit peut cftcc qu'il luy p«rle-

I

lûit «le les viftcjrcs & <lc fts,triomphes»

Mais ce Prince gcncrcux , faifant plus d*c-

ftât de la vertu que de les conqucftcs > luy

j

refpqndit r par les Dîcax immortels ic te ^^^^ ^^^^^

i

iurciô Manille , que ic n'cftimc auoir nie- deCefar.

ïité gloire de nulle autre ch«ic de (icftcvic,.
'

iny nulle autre ne me caulc tant d'allegieG

fe,quc de pardonner à ceux qui me font

iniure oc gratihcr ceux qui me Iciucnt,

que rcipondeie:2^ vous à ccU>6 vindicatifs

Nous lîfons.vnc prefquc fcmbbbîe huma-
nité & gcncrofitc , dans l'hiftoirc gcncralç

du PerU| en la perfonnedc l'vn des dernier^

Vflcas , qui a règne auanc la piife de leur

Empire par les Efpagnols, lequel ayan: c(lé

iducriy par Tes Capitaine^ , que les foidats

defon armée faifoienc aualler à leurs ennc^

mil k aux prifbnniers qu'ils prenoicnt en
guerre , d'vn certain poifon , qui les traifnoiç

datîsvnc perpétuelle langueur., let eftropioic

de tous les membres, le^;endoîs perclus de

jeuriugcmen: , delîgut^Jz en leur vi{àge , ôc

cxpofcz à des peines iniupporiables dedans
&dchoi$, àquoy ils prenoient vn Hnguliçr

plaif V cruels qu'ils cftoicnt) pluftoft que de
Icsvuiffi todmoucir.IlleurcnuoyadirequMs
cnflcntà faire brufler à petit feu, tous ceux

^u'onpourroit conuaincrc d'auoir v?c dWnc
cruauté il grande, & àprocçdciexa<^emwiÇ

I #» un

h n
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«n cette exécution , afin qui! ne teftaft \ Kj

j

«eniraucune mémoire de ce, mcfchans G^ui fut de tout point exeeuti & .ccomn),peut vn exemple rate i toi,, les gen, dejZ'

«ueli fo„ cnn,a,y vamcu.non plu, qu'.np..

'

tiemd«nile,dirgrace,delafortu»e. carS I

P«.ence & h cruauté font le, marqua aC
CŒurrauaU&malinftruia. ^

Si nos Huronsauoientcepouuoir
fut br

«(prit comme il, ont .n d'autre chofc . de wr-
don>,eràleur,ennerai,. ou delctiaidX
maineraentcommt cesautres infidellct au«
la pureté qui leur manque . il „e leur feûdro

qu Ils ne fufTent gens de bien.
,
mai, ils nt par.donnent pas facilement à quiconque feeftrangersa offencé leur patrie, ie diseftr.

gers,parcequ-entt;e„xils,'ofF.„centr,rcl,

& fe pardonnent focilemem
, cequil.urc

.gigcns.qu.
,...n,.ni «v,.<„t

ruftiqucmentfou, prétexte de pauureté&dc-
uotion.Deuotion trompcufeon pluftoftfoUicd eipnt

,
car lamyc deuotion eft toufioursac.

eompagnéedf lhonnefte.é& ciuilité auecla
candeur.qni bannit toute diffimnlation.

Ils n vfen t d-ancun compliment parmy m,
&fontforttnalnet,enrappteftdeleur/via«-
«tes, patticolieremem lors qu'il, font par 1,
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Campagne.' S'ils ont les mains fallcs, ils

Icsefruyçns^leurschcucux , ou au poils de
leurs chiens , & ne Jcs laucnt iamais , fi elles

ne font extrêmement lallcs :& ce qui cfl en-
core plus impertinent , ils ne font aucune
difficulcc de poufïcr dehors les mauuais
vents de l'eftomach parmy le lepas, &cn
toute compagnie, dequoy ie les rcprcnois
quelquefois , mais fort doucement , aulli

t'cnprenoicntilsàrire.

Ils font aulFi naturellement fort parclTcux "^nnrpîref-

&ncgligcns,& ne s'adonnent à aucun rra-
^*=''*'

uail du corps, que force de la ncceflîtc , par-
ticulièrement les Canadiens, & Montagnnis
plus que toutes les autres Nations , c'cfl:

pourquoy ils en rclTcntent fouuent les in-

commoditez , & la faim qu'ils ont quelque
fois extrême.

D'eftrelinslarrons,nos Hurons& Icspe- Soui Urrôs

tuneuxy{ontpaflèzmaiftres,nonIcsvnsen-
ucrs les autres, car cela arriue fort rarement,
mai.ç feulement entiers les cftrangcrs,def-
quels toutes chofes leur font de bonne prife,

pourucu qu'ils n'y foient point attrapez,
ci^pme ils font quelquefois à la traite , où
les François fe donnent principalement
garde des mains & des pieds des Hurons.

l'ay admiré le compte quim'aeflcfaitau-
^ '"' '"*^**'

trefois d'vn coupeur de bourfe, lequel ayitnt
^oû'^

conuenudcprixauec vn marchand coufte-
lier à Paris, de luy faire vn petit coufteau à fa
mode moyennant vn quart d*cfcu , le cou>

r ,^

irdc



medeiuy dire de gi'jcei àuoy f,» .„ .
co„ft.au. le bon co^npereIpU^c c ,tffaa. procherdetrop pré,duLucLu '

i"

coa.alcfec«t, car en !uy difanttoutS
1 oreille, ccft pour couperd« bourC

*

couppa la fienne . ,5. Vemporta fon
'

"

.1 " '"'«. »f"> co «ft aulfan. que't?
«uarrH-lf

'''"""
"T^Î'^MÙ vn t;-quart d heure trop tar.l

'

«u^nJr""'""'
^°"' «î"'' !«fo'' ^i« traits

qmnefontgucresmoinsfbbtiîs, non;: Z
5« des bourres, car ,U n'ont p'o.ntl"C
i «rff *

'^''°" P'"" '"""'^'J* Parures. ,.,."Prtndr.; ro„t.a,«re chofe . où ils peiuenmettre le. i...., ,o„i„ -.j,
_ ^

,P ^^"

uenrfotrb,codcttournerleschofej,&5'.„

lans <|!,e noftre loin & noftre œil nous pu

Ï,X'% 'ï"'''3"*f?'^ >"» "bane.
, ,„aij

ilL A "'^'^ ""> '"''"'"* dederohcrwns eftre rccognu.eft eftimée fagelle . & h».
ftjfedesVh,fferrurprcndre. ^

layveuauxHurons. iufqu„ auxclcfj

ZZit' '*"P^'g''«. quelques picc«

de,?. 7" P«.ts fatras pendus lu col

Isi^^F^nVor'rer"-"--
fonlafubt.îitéf^u;,°;5^™'.'!'«"'-

1^
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1

on de Sparte, lequel ayant defrobé 6çca«

Jclic vn renardeau Ibus (à robbc,ayma mieux
ïelaifïcrouunr & dcichircr les entrailles par
tmefclianranimai, que de dccouurir ion

Jurrecin» èc en auoir le foiiet, qui loy eue
|displuS5:ûlci:a{>Ie. L'inuentiond'vn Huroi^
|,Vf^ gucrc w.

o

j as ad mirabjc , lequel ay a n

c

pobévou ciiL'licr ii'argenr sujc Frap^^ui^s,

jli cacha fubtilemeiu dans la partie 1 lus ic^

crctredefoncorps,aymanit mieux en fouf-
:}irla doul-ur , que la iiontc d'çftrc eaim'é .

""

llourdaar.

bu ardue, ce qui fe voit fort rarement ^'^ ^'^'

;jîimc l'ay dit , que quclqu'vn d'encr'eux "!'"" ^'''

aKderobéion voilin,& queceluy quia cflé ,oTkT
volcairdcfiiderecouurcr la choie perdue, chofcjdcf-
il art-cours au Médecin Ma^^icicn: auquel U robccs.

manifeftefapertc, &c Iccjiuiuic dans Ikca^
banc.ou en celle qu'il foupçonnc cftrc le lar-

I

ron, cela fait, Loki ordonne des feftins
j
our

premier appareil, f car ces malhcuieux Id
n oublient lamais lacuiHnc) puis pratique
icsmagies, par le moyen de(qucllcs il de-
coimrclevoleur

( d ce qu'ils dilcpr) s'il cû
prcfcDtdanslamelinc cabane, &nons'ileft-
ablcnt.caril n'appartient qu'au grand Oki
de içauoif les choies plus efloignécs.

C'eft pourquoy le François qui derrob^.
icsralladesau bourg de faincfc Nicolas, au-
tremenr de Tœnchain, eut raifon de s'cnFuu
Çnnoftre cabane, qui en cftoit à trois licuc*
lûni,Iors qu'il fçcut famuée du petit Ûki
w^mioniogis,pourlcrnicrncionlArrcaii

t>
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\& tt nous dit point la caufc de fa fuitte qi«
lon^-tcrops aprcs , que nous le trouuamed
fûifvdcrcs rafladcs , dcquoy nous le tença.f

'
.

mes fort, tant de l'offencc commifè
, que

pour nous auoir mis par cette mauuaiic a.

j3:ïon, en danger de nous faire mourir pari
les Sauuaçcs, s'il eut eftcdefcouuert : carra
CCS pays la , Ja faute d'vn particulier cft louJ
ucntpuniecn plufieurs.

Ona<?iens ^" Canadiens , & Montagnais , ne fone

Bonlarrôs. point larrons, du moins n*auons nous naj|

cncor eu fuiet de nous en plaindre, encorj

qu'ils entrent aiïcz libremét dans nos cham.|

brcrtes , & parmy noftre Conucnt,oùili|
nous oourroienr faire du tort s'ils vouioicnr,

le ne fçay néantmoins s'ils auroicnt la mcf-
jme retenue cnuers les autres François,;

ayans pareille liberté, c*eft pourquoy il fcra|

toufiours bon d'cftrc fur la mcsfiancc , racrc

dcfeuretCjpournedonnerfuiet de mal faire

apcrfonne,cômciaydit,bic quepourccrc-
gard on ne fc puillc encor plaindre , ^ qu'il

jie {« parle d aucun larron parmy eux.

llarriuavniourqucdeux icunes garçonj,

lynHuron,& l'autre Montagnais, furent

vifîter noftre Conuent de noftre Dame des

Anges : or comme le Huron fe fut appcrçcu

dVn gros pain que nos Religieux auoicnt

ferré dans la grande chambre d'cmbts, ilict-

ta a bien fes mefures , & conduit fî à propos

\^% decour<,v|u'il .j'en faific fansque perfonnc

1 appcrçcut , non pas mefme fon compa-
P'ngn „^

-J
.
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llnrûn.marry que ce dcfpUifir nous eut cfté

indu en <a^o»"pâgï^ic, nous demanda per-

filfion de courir après le voDcur, comme il

rcV nous rapporta le pain, dcquoyicfus
hutant plus cdidé , que ce Moncagnais
lowaducrty luy-mcfmc de la faute de fon

Huron.

Lcshllcs Canadiennes qui d'ailleurs pcr-

leitcnt en cachette beaucoup de liccnecf T*"îf,*'

clapudeur , fcmblcnt à l'extérieur fa- cMadi/aa
|ej& honne(lcs,cant en leurs paroles, qu'en
hrsdcpoitemens, & c'eft ce qui m'en auoic

oufiûurs faid bien mçer, neantmoins oa
laoulu faire croire du depuis qu'il n'y a-
aitque les feules femmes mariées d'honne-
iojj&qucles tilles voyoiéten cachette de
ïurîâinispour trouuer marys, c'eft à dire
iii'cllcsfontreulcmjntfagcs an publiq , ôc
loncn particulier, mais pour moyie doute
ncorqu'cllesfoient libertines, en ayant veu
Icfimod'iftes , & point du tout d'imperti-
lentes.foitdc paroles ou de geftcs. Il yen
[qui veulent dire en fuicte de la mauuai(«
pinion qu'ils ont de ces filles, qu'on n cu-
Wquelalletez dans les cabanes des Mon-
I5 lius, pour moy i'y ay paffé plufiGurs iouts
:neray point apperçeu, ie confefle biea

lac ic n'entcndois pas leur langue , finoa
prtpcu de mots, mais ie croy que le Tru*

^

tcmcnt m'en eut aduerry, & puis en leur
jeftci'en culfc defcoiiuerc quelque chofe.
Pour les cabanes des Hurons il y a quelque
kk de cela , aufll le oechA V cfV il nine

m

M
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tomitîun
,
quoy qu'il ne s'y commette qu'ei

cachette. "
i

Phuarquc rapporte que la femme de Tue]
éydes le Greccftanr vo jour intcrrogccj

^ommecllcpouuoitenaurcrlapuanrcurdl
ïabcuchcdc

-
....

- elle re{pondit quel
le croyoïi ,|u.: " >.; ies uutrcs hommes 'J
uoicntrcmblablc. Hy adcs particulicrsqul
ont voulu dire que tous IcsSauuagcsauoicnl
h bouche puante ,pour moy ic n'cnrçauioij
quedirc&nel'ay pas r -liiic u^pcrcai]]
Acscfcohcr.ç Huron?:, qui nous approchoic]
ci'affcz prés en leur failans dire leur leçons!
birnellil vray que la plufpart des Munra]
gr/ais me femblojcnt (entir mal des si^xM
^é loups marins, qui lenrlcrucnt d'oignJ
itient&dccitierte, car le mufc leur fcmûlJ

puant comme l'halcincd'vn quiauroitmanl

gé de l'aiJ, laquelle ils ne p'-uuent fupportcrl

icrayvcuparexpciiciîccbrsqueparnecclf
Tiré, nous cftions contraints de manger dvi
périt oii^.jon du pays, qui (enclaii &l'oi

gnon , dou l'on peut inférer qu'ils n'onj

point labourhe puante. Ilycnpeut mJ
moins auoir quclqu'vns dccecaHbrc ,aul
bien quedeshil es libertine , & des garçon

dilfolusenp. 'les.ccqui 'eftqu^ troporj

binaire aux Hurons , &: peut y en auoir narj

*ny les Montagn.r"^,aueclcrnuels ces oaiJ

culicrs le pcHucr.teitre rencontrez, '

I! '
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f
Wf capitaines , Suferieurs , cf Anciens l

dt leurs maximes engênerai ^ cf comme
tUfe geiéuerner>t en leur confeil(^ af-

[tmlfUes^

Ch'autr» XXVI.

A
Vx vieillards fc trou uc la fagefTc, dit le », r.^.flv
Sage. Pimc en vnc Epiftrc qu'il cfcric cft aux al,

llFabarf , rapporte que Pyrrhc Roy des Epi» cicaf,

Ifflresdcmandadvn Philofbphc qu'il mcnoic
jjiiec iiiy, quelle eftoic la meilleure cite du
JiDonde. Le Philofophe luy refpondic , la

jmcillcurc ciré du moiide c'eft Maferdc,Sire,
Irnlicu de deux cens feus rn Achayc. Le Roy
lïftoDnc de cette refponic luy en demanda
iJarai'Mï

, & en m,oy il recognoifToic tant
Jdcxctilencc, & de < rerogatiuc en ce pcric
jb, pour ce (dit le . hilolophc; que cous
llfî murs de la ville (ont i ftis de pierres noi-
|ï«,&toiii ceux qui I goui -rnent on les
jfcÔcs blanches. Le Ruyadn: ufarcCpon-
jccconforme à tour ce qu'en aiama tenu la
liîgcantiquiré, fc tcut t: demeura farisfait,

Jcaril eft tel jnient important & nccellairc
l«Dtouceftat,quc les vieillard? & hommcJ
[prudente t-nayent la conduite & legouuer-
Mcnc, que fans cet ordre on n*en peut cf.
Ipcra qu:va noçgbiç dctumcnc, & ca iiû ia
mctot4€. *-
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LcsfiecIcspaiTcz nous en fburnifTcntvni
infinité d'exemples, &c rEfciiturc Sainte
d vnc ngnalée, aducnue au commcnccnjat
du règne de Roboam, fils de Saloniun, le.

quclpourauoirruiuy le coofcil àc% icunes,
comme icune qu il cftoif, autant d'crputquc
d'arnées, pcrdicen vn moaient dix lignçcs
qui fc reiioltcrcnt contre luy.

C'cftpourq ôy les anciens Romains, fc

font rendus fagcs des fautes d autruy
, & pn.

rcncccti couttuniedcs Laccdemonicns,&;
d'autres Nations, entre lefquch il y auoic
vnc lo impoféc aux icunes, d'iionorctlcj
anciens

, & que les honorables vieillards, &
«on les autres, pouuoicnt auoir la charge
déiudicaturc, &:lcgouucrncmcntdcURc.
publique.

Nouslifonscnriliftoircqucle R.P.Fre-

urcrTcu"
^^>'P^°"^c de Iknanides mineur Rccollcû

,

aiait de la conuerfiondu nouueau Royau-
ma de Mexique', que le peuple appelle Mo-
qui , voulant ellablir parmy c ux vn bon Ca-

pitaine, ils s'aflcmblcnt tous au marché, &'

Iviilsgarottcnr Sellent tout nud à vn pilier,]

cclu)» lequel ils pcnfent eltrc propre , & puis

tous le fouettent auec des chardons, ou des

cipinespicquantes , cela cllanc fait, ils l'en-

rretienncnt par des plaifantcs farces, Âcdcs

ioyeulcs faccties : & s'il fe monftre Stoiquc-

mentinfenfii)lcàtout, (ans pleuiem/ te
des laides mines ou grimaces poui l'vn, &
faiu aucunement rire ou fc icfiouyr pour

l'autre i alors ils le confirment , 6£aileurenc

nouri
a
—

'

înîicnticn

5



tiure Ij
pour preux & vaillent C>taine. Icuùd

«pca,enc .pour conférer & d,(c.n,cr d«

pumeforduy mcfmc pour les Lu^^i,

Chef .& iupencurv, on faik.it de /cmbkUcelprcuues
, .em-afliure qu'U „'„ Tur^'

?"•* qu' la (culc vertu cmportcroitle orLmo„D.cu. nous ne Ibmmes pas da?,?'

3„
'^"'"^"= » prcualu par de/Tus la r>\„(,d« anciens, dcfquch.U font litière &!„

•«nnen,cn„cfpr».cVftà ceux U â
q^

'

u

«nd fa,na Grégoire .drclle ces paToI«poc. 'earfauereifbuucnir ^„-,(>
P"°'"

•»«&faunf,co„,„,e,"Tutt dsLd'"'
«"*pasperdreIedond•humil;é A^T
fitncc qui les do,t icplcr T ' ^^'^P™'
conduite de leurs fuletl

W"'"'^» I4

, crdUacouduionhumaincqu'ilsont^n "'"•
«trs leurs (uiets. Ils ,iefe doiurnr ?"

»"yrde fe voir Supe ie "des fo""
""

trop bien de leur eftrcptofitab le
''°""?«'

Picuciouucntquecelnv ! ' ™»""'ad-

*;voj-antquctout D,.r, „1 f/"""""".

C4 - .'

*;(!
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«icmcnt , & qu'il cft promptcmcnr obey

, ^
cjuc tous Tes fuicrs loiicin le bien qu'il fait, &
ne contredirent point le mal, ( tant s'en faut,

ilsloticnt fouiicnt ce qu'ils dcuroicnt blaf.

iv,cr)rcdiiit parles chofes quiluy fontinfc-
ricuxcs, le cœur s'enfle par dcflus foy, ^fc
voyant appuyé par dehors de la faucur &
applaudilîement populaire, il demeure rm.
rie de vertu ,& s'ouolie foy-mefme, preftant

raurcilîeauxflaterics, & croit que cela cft

ainfî comme il l'cntcnidpar dehors, & non
comme il cft au dedans réellement & verira-

blcmcnc :c'cft la caiifc pourquoy il mcrprifc

(es inférieurs, &: ne felouiiient pas qu'ils liiy

font égaux en la nature, & iugc que (a vie

vaut mieux que la leur, d'autant qu'il lesfur-

paiïe en puifTmce , & par ce qu'il pnu le

plus , il prefume de fçauoir plus qu'eux

tous.

Nos Capitaines Sauua«^es ont bien quel-

que cfpccc de vanité femblable , mais ellecll

cachée au dedans,& ncl'ofènc faire paroiftrc

au dehors peur de confufion, lis ne font

non plus de ces efprcuues ikts Moqui, lois

qu'ilsadmectentou cflifcat les Capitaines,

& Chefs de leur République, mais ils ont ce-.

fp in qu'ils parotllenr vertueux & vaillans» &
qu'ils ^o'\z\^l pluftofl: vieux que de moyen
aagc, & n'en admettent lamaii aucun ieunc

<i .;:ige dans leur Oonfcil , ny pour la police,

jiy pour lagucrrejqui ne foit vieil de l'crprit,

& dcfquels on ne puifTc efpcrcr vn bon con-

fcil;, TAC bQnnc cguduicc^ ^ de bons cf-



Tient obcy, ^
en qu'il fait. 3c

[ tant s'en faut,

curoicnt blaC.

luy fontinfc-

flus foy , & fc

; la faneur &
. demeure TUN
efiTic, prcftant

t que cela cft

:hors, ^ non
icnt& verira-

oy il nicfprire

:pasquilsliiy

^e que (i vie

it qu'il les (ur-

; qu'il p<;ut le

plus qu'eux

tiure II. via
l«s,car:comme difokleRoy Cyrus.iJn'ap-

itmicntamil de commander, s-iln'eamcii
tequeceuxaqui ilcomraaade.

Ils viennent ordinairement pat fucceflîon

I

«nliquela Royauté pir deça.cc qui j'enteni
|a-lilsdvn Capitaine enfuit la vertu du
perc

;
car autrement >ls font comme aux

I

«''"'««'es.Ior, que premiereit.ent ces peu-
pl« efleurent des Roys ; mais ces Capitaine,
inontpointeiitteux autorité abfoluë. bien
qa on leuta>t quelque refpeâ,& cpndiifent
l^cup'epluftoftpar prières . exhortation,
&re.„onftrances, qu'ilsfçauentdextremenc
&thetor.quement ajan«er , que par rigueur
Je commandement

. c'eft pourquoy ils sV
exercent & y apprennent leurs enfant
c« qu. harangue le mieux eft le mieux

Limultitude de, Loix dans vn eftat. n'eft

i r„? il
"" '' "'""^"'•' "y '°" qucdelaif-

uns les anciennes
, on en fait fouuent d«[.celles, c'eft à dire que le corps eft bien

,

™lade.&preftde donner du ne'^en terre

I

^•'"'="" f^';"''"" dit que la Republique des
^rufrr''""P''''r^ce;ielesGrTc:&
lacaufefutpourcequen fept cens & „„.
'«te ani, ,1s n-,nftltucrentLques au^uS
|g;no„u.ux.S:„'outrepaireLcaur:

I
li ^l^^'T"' ^"' t*''" P'» ^^ ""'"mes

. &
(0^ f"

r '' " '." '"'^"'•«mais d-auan-
'V. 'ont toufiours dans leurs premières ,&

D d ij

\fh% ;]

f%

w

* i
"il
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4 î i Hifloiredu Canada,
y pcLiucnr pcrfirucrcr iufqucs à lafiti des ft>
clés, <I le Chriftianifmcoppoféà leurs ccnç,
brcs n'a entrée chez eux, & en tel cas il Icui

faudra changer de vie , de loix » & de majti.

bcs, gui font pour k pluCpart autant Sauua.
ges que brutales& impcctincntcs.

î Pour première maxime, ils tiennent de ne
pardonner iamai$> ny faire grâce à aucun de
leurs ennemis , que par dcgrands prefcns.

2. De de(robcr qui pourra > aux François

oucftrangçrs,pourucuqu*onn'y foit point
apprchci dé, autrement on vous lairoii frot-

ter en homme de peu d^fprit.

5. Connicnnfiiit qu'il cftloifîbfe â vn cha.

cun de voir les tîUes, & les feiumcs d'aufruy

indifFcrcmmeiït, fans violence toutefois,&
au cas pareilles femmes, ô-' filles, aller aux

hommes. & garçons , fanspouuoirencouiic
blalmc, ou notte d'infamie.

4. Qu'on doit afliltcr les nvalsdcs, &nc
foulFric de mandians, ny aucun en dilcnt

fans luy faire part de Tes biens.

5. De rcccuoir couitoiicment les palTans

oui ne leur font point en ncmis , & de le ren-

dre l'hofpitahtc réciproque.

tf. D'auoir vn grand loin des os des defFunts,

6c de faire des prclens pour le foulagemeiiï

des amcs en l'autre vis.

7. De n'entreprendre aucun voyage ^i

long cou,« ,(ânsen aduertirlcs Chefs,& Ca-

pitaines , pour ne laiflcr les bourgs deîgarniî

de gens de guerre. '

8. QiLOû FUjfTçfamprç va mariage quând

*?
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lesminez ont rompu <j'«nitié, & qac ?va
des deux le dcfîrcou procure.

5. Q»icpcrfontic ne s'impatiente ou fafchô
pourchofe qui airiuc, %\\ ncvcutcftrccfti-
mcfemme ou cfcmin;^. finon qa'ii y allaft de
[honneur des deffundi qui «c fc pcuucnt
wngcr. ou tirer raifon des oiFcnfes
VoyU fout ce qu'ils o^w de plus reconi-

mindabkficQ leurs maximes , & 041*;!$ ob-
fcrucnr aucc ^\m d'^ffeaion & de foio j rc-
ftc a déduire comme ils fc goiniernent Qc
coraportcnr en leurconfeil

, qui eft tei , que
ksâncicns. ^principaux delà vilie, ou du
bourg,

s aScmbleinen vn lieu auec le Capi
tatncouib propofettt& dccidet tout re qui
fftdcsafFaircsdc îeurcommunauté, non par
«imnandcuîencab{ÔJu,.iTîai$ pac (lippl^-
nont & remoni^rances, &: par la pluiaîfté
4cs Ta.s,qa ils coiîîgent auecdes pcf its fer.,,
dcionci. Il me viem de rerouucnifd'vn beaJmiû queVarron racotare duSenat Rcmaiw.
fcqae atoufiourstenuen fc grande venera!
fl^JfRehgioa 4îuelcs faufPreâredeur
cofagnownt quetoutefols^^^ V;|

^mbî^ç,bienquecefutpo3raffa;rc. a.
^* dcimporpnce. & qui requirent balle

f
%jnc^

• & première chofequ'on y pro-Kott deuanc que décider defdites a^aLs

E'T' H '^^'^^ ^ vénération des*

iSlif" ^^;^*^"^^^ ^^"5 I^« Pn«cep
?.?!''" ^^«roicoî: yeritablement vfer
[ansleurscoareiîi.poufr^^^^

P4 ii;

'M

^^
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Îmis qu'ils fc difcntfes fcruiteurs ; mais hcfaj

ç$ maximes dcfqucllcs l'on (c {ère pour Iç

îourd'huy font bien difFcrenrcs &: contraires

à celles du mcfmc Dieu : qui n a plus de patr
dans le confeil des grands; oii il acfl: point
inuoquc.

Il y auoit a la ville de Taind lofcph le

grand Capitaine delà Piouincedes Ours
qu'ils appelloicnt GarihouaAndionxrapom'
lediftinguerdesfc/rdinaircsdc guerre qu'ils

appellent Garifioua dùutagucta.lceluy grâd
Capitaine de Prouince auoir encores d'au-

tres Capitaines fous luy , tant de guerre que
de police, par rout les autres bourgs & villa-

ges de fa iurifdidlion , lefquels en chofc de

confcqucncclemandoicnr&aduertifloicnt
pour le bien du public.ou de la Prouince : &
cnnoftreboifrg qui eftoic le lieu dcfarcfi-

déce ordinaire,il y auoit encore trois autres

Capitaines,quiailîftoicntatous }es confeils

auecles anciens du lieu , outre fon Alfcireur

,& Lieutenant, qui en fonabfcnce, ou quand

iln*ypouuoit^acquer,fairoitlescris&publi
cations parla ville des chofes nccefraires&

ordônces.Etcecarihoua Andionxra,n'auoic
jpas fi petite eftime de luy-mefme, qu'il nefc

voulut dire frère & coufm du Roy de Frace,

& de mefme égalité , comme \t% deux doigts

demonftxatifs des mains qu'il nous mon-

ftroitiointscnfemble, en np us faifant cette

ridicule & inepte comparaiibn.
' pf q^and ils veulent tenir confciî.c'cft 01

-

• dinalrerncn? d-»n« !» -"îK-f»'» Js* r^-t-.!fî!«»

* -..--• \
\
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ckf^ principal du]

42,

; autre

lurrcinent

\(o

lieu,finô que pour quci
raifon particulicrc,

,1 foie rro
expédient. Le cry& la

du con. cil ayant eftcfai,

cabane,oiiiicuordonn<f,,..

tourduqucls>a(rirentrurlcs.,a.,

terrctousIcsConfciilcrsen/ù

uuc
icaciô.aptibi

ondi'"poicdansl.
vn grand fèu,i l'en-

nat:cs,oii

itrcd

tclcndroit. que de fa dIïcc il .,,„^ '
'

faCo„,c,ile7s&.flXnrenrcr"'''°""

ncral, ouies icunes hommes dr ,
"{^'''''Sc-

«(prit, ps.- des ibic<as & „,
"

r ' ""

fcnrité pour voir riLr'i ""'"' ''"''-

plus dfffidi,;;'! d Lfl« :" f""î'
Jour.

wcmciiGf pendant le

m^c iU f^«
*"emD/ez, ^ la cabane fer,

pfc;oter;r:-tfo:;'%?-

04
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bouche
,
puis le Capitaine commence lharanguer en terme & parole haute & ,„'

tell.giblc, vn aflez long-tcmp,
, furU n,a.

tierc qu'ils ont â traidler en ce Confcil.
^yant hny fon aifcours , ceux qui onrâ
due quelque chofc , \t% vns après les au.
très, fans bruit

, fans s'interrompre, &cnpende mots, opinent ^difent leurs aduis"
qui font par après colliçez auec des pa,]!
|c3,oupetitsioncs, &làdcirus cil conclud
ce qui cft lugé expédient par la pluralité
des voix, non criminellement, maisciuilc-
ment

, car ie n ay iamais veu condamner au.
cun a mort, à la pçine corporelle, n y à aucun
banmacment entre nos Hurons, commcil
fc fait quelquefois parmy les autres Naciont
Canadiennes.

Ils font des ademblécs générales , fca^
uoir de régions loingtaines , d'où il vient
chacun an vn AmbalTadeur de chaque
Prouince, au Heu dt-ftinépour raflcmbléc,
ouiifc fait de grands fcftins , & danccs.
& des prefcns mutuels qu'ils fe font les
vns aux autres , & parmy toutes ces ca-
rclTcs , CCS refïouifTances , & ces accola-
des, ils contradent amitié de nouucau,
& aduifent entr'cux du moyen de leur
confcriiacion , & par quelle manière
i\^ pourront perdre , ruyner & extermi-
ner tous leurs ennemis communs : tout
eftanc faiâ: , &: les conclufions %nécs,
non auec la plume , mais du doigt de
feur fidclité , ils prennent congé ù rns



litire II. ^iy
iti autres , & t'en retourne -jt chacun en
leur paï$,tucc tout leur train & équipage , à la

Lâccdemonicnne^lcplusfouuentvnàvn.
Peu s'en cft fallu que îc ne me fois oublié ci'é-

^^"aJ»««i

crircicyvntrai(flquinedoi.t paseftretcu. La[°"'^''"
couftumcquc nous auons défaire iaicr la

"^'

main \ ceux de qui on exige vne vcrirceniii-
ilicc,quc nousappcllonsfauelcrmenccft prai-
fiquec parmy nos Canadiens àrMontaénais
mais en vne autre manière , car ilsprefèntent i
tenir vne certaine cliofe qu'ils appellent r«/?r
Hon. quicft vnechainc derafTades d'enuirôn
vne bradée de longueur.

Ccluyquilaprcfemc àtcnir ^ reprefcntanc
Icluge) interroge la partie «cluy demande;
eft-cc toy qui a faift telfe chofcou bien ne fcai
tu pomt qui l'a fai6t,l'autre eft oUigé en la pre-
nantdedireverité d autantqucplr aprérvc ^ .

wntà eftretrouué menteur
, on ne faiél plus '

^

eftacdeluynonp usqued'.nfaulïaire, mais ii
cçluy qmeft apellé au ferment rercntcoulpa-
bMors ne voulant dire la venté, il ne prend
omrauffile r^/.^./.«

, mai.faid plusieurs
«rconlocut,on5 pour S'exempter de la prendre
&fclibercrdetoutfoupçon. '"^

.

..nP/f '^V'''^'"'*^"'^"'^"^" ^^"t rare-
mcntdcfauxfermens,tcfmoinceluvquiavanc
misfon argent dans vn bafton creuse 5c vou-

mcfaiebafton àteniràfonCreancrerqui ertoic

'

oncoa^auquci
,1 dit, Monfiepr ic vousfu'v

{wmcnt&leuela rwaic l«««-i l '

.' i'

''ïn

^:'/i
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Créancier touc cftoitné fçachant tres-hicn

^ qu 11 n-aucKcfté payé, ictrt de colcre le Uo^
^

^cfon dcbtcur fuudcmcnt concrc terre qur 1

fourbccnfutd€fcûuucrtc,car ïebafton ferom
,. r^^fi'^'gem en forcir, quififtcognom^

dcbtcur trompeur&non point menîcur
Auint^nir ce Chapitre, icvouifoayvcr

par vncdifgraccqui nous pcnft arriver, com
rneilsrçaucntafl-exbienprocedercnco^fcrà
Vicr de quelque manière de facisfa^ion enucrs
ceuxquiauro;éteftcoffa.cc2paraucund'ci
fionlcurcftlaiiTcleiugement: Vniourd'Hy
«er que beaucoup de Sauu.ges nouseftoïc

tvenus voir en noftre cabane, félon leur roufta-
«eordinaircvn d entr'cui marry de n y auoir

p.r"Ic /. P"t la Darollc, ne l'eut prié de ne faire point de
lolcph, bruiC,dequoy irrite le S^uuagc fansauirc repli.

queDritlorsvngros bafton duquel il luy eut
dcicharge vn grand coup fur la tefte /fi !„
François qui fctrouucrcnt là prcfcns. ne l'en
«uncnt cmpefchc^ rcpoulfé \c^ autres ieui.cî
iîomracs Hurons

, qui fcmbloient dtf .a vob-
loireltredc la partie contre nos François, par
ic ne fçay qu'elle enuie qu'ils auoicnt conuuç
tontrceux.

Enceftccfmeutc,icrcmarquayparticulicrc.
jnent la confiance d'vnieune homme Huroii,

IcquclfctintcfFronccmcDCtoutnudfansrour.
ciller deuam vn François

, qui luy tenoitvn
couftclas eflcuc duquel il le vouloir frapper, 5c
ic Huron 1 cnjpéchcr,5f en inc(mc tci^ps lu/

^*«l-ij«!d«
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Ep'crau collet, comme il n'eut pas manqué li

(iicn'y fii/Tcarriuc & fait lecircr Tvn Zc l'autre

H'edificationdc tous, car il y alloit d'vn icu

fluin'crtoit point à rire.

Dcr-jaccmcfme Huron s'cftoiç gourme à

[coupdc poings aucc vu nommé la Valléc,ru:.if

linpcu defauantaçrufcmcnt pour luy , car cn-
Ifor qu'il tint ce François parlcsmou(l:Khcs,
[teene perdoic point temps & luy appro-
clioide poing fi prés du né qu'il luy en (id fbr-
tiflcfâng , ncantmoins iamais aucun de (t%

compagnonsne bougèrent pour i'aflîftcr, car
ilsonc cela de bon, qu'ils difcnt qu'vn à vn la

baniecft cgale,& qu'autrement ilyauroitdc
ll'iDiufticc.

Voyant tant de dcfordrc^ que tous Icsbar-
bâresforcoicntdcr-iadubour^

, pourvoir fc
qui fe palfoit ou pour cftrc de la partic:ie m'at-

Itachay des raquettes fous les pieds pour n'en-
fonccr.dans les ncigcs,& prcucnir le grandCa-

I

puainc Auoindaon & tous les vicillards^quife
hiircnt en peine pour nous & crioicnt par tout
contrclesMoyenti,commentvcuçontucfnoi
Ncpucux,vcut on faire mourir nos Capitaines
fraiiçoi$,ennon,ennonMoyenti,non»nonicu-
ncsgcns^jl ncleur faut point faire de defplaifir,

ilslontnosbonsamys.&ceuxcvuimpnftreréc

piusdcrefTentimenspournousfurent les prin-
cipaux chefsjàfcauoir,ADoindaon,Dnorotan-
di, Yocoifle, Ohgyata & Onncnianctani, qui
Jircnc publier vn confcil gênerai à noitre rc-
qucftc, pour le lendemain matin OLvnousaffi.
f-îïjcsiw i- .iNicows OC raoy, auet tous ics Hu-

i-^
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I

ttcme v,c,lleir. C<!ty quiauoit roui ^
*

lofe

towl«F„n^„i,
, „a,„ce q..-..n j. ,||,tt f° !

quclq„e fr.f3„c «u r,u,g«'^, ,-,„' f„iT,„
'"

«.to«sc«pnïs li. nyforactuccfuffifS
«i.P«.a-edcffc„dre la l.b.ç«n,récà qu^icT;

«t«J«affi„rci,icsFcaiiçois&etnpéchcroi,'6
n«*m,ftplt,. f;,rla »icaaua,„dc„ous'&
d appailc V 1« ,S.uuag«.n,ais iVdmitc ce„U4c bonté ç„t«t . ,,„.,„ plus fond» dcbat,

jonne
. i! ytneutq„ico,irucciit auffi toftauWll'g. p«bl.»n, p« u„ , 0»U«ni^Hul ,on.

*>«"
_

'«/rf. Gibrielcll bon, Gabriel cftbon
ta'>til$ioi,t».mijJcs.-.ra«ctirsdc

!.-. i^aix.

t^conkiS.i]™bJiJ.g,,„HCnpû,inMo«,
Mloira.ir ;,-

, .:!cluy,pu,s.iy«nt i„ poli filcnce,

toute
» aSernolce le pu cntcnH„. Mc« Ncp.Oeri
; ivoftr«rc5wfte.',yta,â,llcn-,blec«

^onleii gênerai . ;,û„dc vouscrtu fciâdtoiû
ïuilcip!a;„tc« que vous m',i«e2 fciftcs , kquelque mahtieux qui vous ont voulu effen.
cet

- '"w a ïutanc que ces peas icy font ieno-Mnsdu înù., propolcz vous mcfme vos pUii..

t«&dec!atcihn.«nient en leur p.cfencsa
quicadevpsgtkr,, accnquoy atcommen

I



tousauct cfté oftcjiccz, & fur ce îcbaftira/ma
jkâni;uc& vous fcrouiufticcciir nous ncdc-
lirons pas qw'aucun vous faflc de dcfplaifir,

Jnjaisau contraire que l'on TOUS rende ^^^^ jj
jcruicc que l'on pourra, pendant quettouiau-
[MU ce bien de louir de vollrc prciencf
Nmune fufrnes p«;pcu cftonncz d'abord No, pUîn.

IJda prudence &ragc(rc de ce Capicainc, & «"««cm-
(omme il procéda en tout fort figemcns iuf-

'**^-

l(!uil.ihiidciacot.clurion,quifm fonànoftrc
[(ontciuemein & édification.

Nous propofàmes donc nos plaintes , ôctome nous auions quitté vn trcs-bon n.ïs &
Hcnc cant de mers & de terres aucc infinis
IH"s & mciailcs

, pour leur venir annoncer
hparclc de Dicn,!e chemin du Ciel, & retirer
puranusdclad. unnacionde Loïi,quilc,cn-

Idckufouacrrain.pnis pour les rcndreamis5c •
'

comme parens aes François qui les cherilToiét.
pnciiumoMij qu'il y en auoicentr'cuxqui
KnLvoulatucrnortrefrercIoreph.particuî
lercmcnt vn tel que nous nommafmcs:

I Quoy leur dif- je, pour leur f.ire admirer h|oncc6. îcs riche/les delà France, & leur oftecpnion que les leurs a vent alléchez les Fran-

V>^^u\ "^^TousdelagrailTeàplainfouL
^rceft àleurplus frianc morceau. Les ou!

fc: T
^'"^*^ ^ ^" ^''^''^

»
"°"^ ^ft«icnc

l«licmcnt communes
, que cela ne nous eftoit

pif enoschiçns.
î^osmaifçnijfonrbsftit\ê9

m\
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43® Hifloirt du Canada;
non a'cfcorccs & de bois comme lesvoaies
mais de pierres & roatciiaux folides. Les chaps
font tous femez de bon blcd , dcbopcspru-
nés & de racines excellentes , voudriez vous
croire à prcfent que nous foyons venus cher,
cheràdifneràvosportes

, &que laneccflîré
npus ait porté à vn fi mifcrab'c pai5,dcrnuc de
toutes douceurs, comme vous aduoiicz vous
mefmes, puisque nous e ft ions fi fort à noftre
ayfe & que toutes chofes nous venoient à fou-
liai t,ay ez donc de I amitié pour nous

. puis que
l'amour que nous auons eu pour vous , nouss
faiél quitter tant d'ayfc & de contentemcnc,&
faidieu/ner fort aulkremcntcn procurant le

falutdevosamcs.]

Ayantfinije Capitaine harangavnlon^-téps
furnos plaintes, & leur remonftrarcxceïlencc
de nortrc ronditionxejeucc entre celle des au-

tres Francois,qu'ils cftiinoict moins que nous,

Acaufe qu'ils ne parlôicnt point à Dieu di-

Soient ils , ) puis leur dit queVe icunc hon^mc

auoit eu grand tort c'auoif voulu tuer le Pcic

lofeph, que nous ne leur rendions aucun dcf-

plaifir , & qu'au contraire nous leur procuriôs

du bien & de la confolation
, pour cette vie &,'

pourl'autre/cn nouspriuant nous racfmcs f!f

noftic propre repos. Et bien dit-il, que voulci

vous qu'ils faflTcm daunntagepour vous , liï

vous inftruifent , ilscnlcigncnt vos enfans , ils

parlent à Dieu pour nous , & nous tiaidcm

comme leurs pârciis,& pourrecompenli nous

leur voulons rendre des dcfplaifu-s ? C]uoy U

chofcferoitellcraironnablc, non, il n'cnlb
#% «^ tf* /i « « fl «

.."•jr-"
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nifur rcmondia de plus, que $*il eftoit fçcu

iKcbccqu'ilsnous eu (Tcnt voulu mal traiûcr,

(juc les François en pourroiem auoir du rtf-

fcntinient,& par ainfi qu'il falloitcftouffcrcc -. , ^
kmàic & nous iailTct viurc en paix & repos du c.piîS-
ïparmy eux. Et pour conclufion, ils nous prie- ne.

renc d'cxcufct la fau te d*vn particulier , lequel
Us dcuions tenir fculaueccuxjpourvn chic,
WiiwMt duquel les autres ne trcmpoict point,
&nousdircntpourcxemple,qucdcf jadcpuis '

peu, vndes leurs auoit griefuerocntblclTévn

Algoumcquin,cniouantauccluy,&qu'ilss»e-
ftoient accordez fans guerrc,moycnnantquel-
(]uc petit pr efent.dii: cel uy M feul tenu pour vn
chien dimcfchant qui auoit faille coup , &
noD les autres qui eftoient bien inarris,d'vn tel
iccidcnr.

linons firent .ufliprefent de quelques facs ,,khkàà incle,que nous acceptâmes, & fumes ^*'"* j?»"
anrcllccarelîczde toute la compagnie, auec

'" *'''^'"'

InnlL- pricrcs d oublier tOHt le pa(ré;& deroeu-
Krbons amis comme auparauanti& nouscon-
Nercnt de plus,fortinftamment d'affifter tous
cnours a leurs feftms & banquets.aufquels iif

|r.ous fcroient de bonnes fagamitez diu^rfeméc
frcpaiccs*: que par cette hantize & familicrc
jwnucriution qu apportent les fcftins & repas

£^1^1:"'''""'"^'^'""^ ,„, facilemenc
^anslmcelligence&

la bonne amitic
, quefc

«eu. parcns & ^mys H proches , ^ que
pc ente ils nous irouuoient alTcz pauurc-

Kî« pctuc caban*
. de laciuclle iU «,rT.n.

jr'ÏT^r
jf»^!
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bien defiré nous tctirer pour nous mctîr-
niic^ux danslcur bourgade, où nous n'auiion^
autre foin que de prier Dieu , les mftruirccn
"osicicnces

, &nous gouuemcr doucement
aucc eux, mais comme vn continuel ^ScalTidu
bruit delà mcfiiagerie n'cftoit point compati^
blc

à nortrc humeur, non plus qu'à noaio con.

dition,ncuslesremerciamcsdeieurbonncvo.
lont è^hfmes porter fioftrc maiz à noftrc cabane& primes congé de la compagnie , jfort fadî-
xaicts les yns des autres.

X)e la guerre ^drdes armes dont vientmi
Hurons

, & comme nous les empelfiatm
definir contre les Neutres defj4 tout

frefis de nous courirfis^ auec vne exem- 1

pie d'vladiflas Roy de Hongriepour u\

fidelitéié'C.
^

•à

Chapire XXvIL

'Homme de bien ne chcrcbc pointlagucr-.

rc,ficencft pour vanger liniure faideà

DieUjOU pourdcfïèndrc les opprcflez, contre

les Tyrans, autrementjo mal- heur çîu ilcclciJ

quel propos tenir foldats en campagne &:voJ
ïuyner le pupil & le pa ylan, dont les acdamaJ
tiens vontiufques au Ciel , implorans fesfou-f

drcs contre les mefclians, Scccuxqui ncpeuJ

wcnt viuiefans crouble*

h'<b>U.-pwTwwt



tiure //, . , .

L'Empereur Marc Aurelle J..,tr
'^^

.«c (on an,y Corneille dw.ffSf»"
'" '«»« C« g«.

d«n,c„e.pour biea conduS di'S'.«T '"'S"""-

«Knt,<]u-,l„efç,uo'itquêlV,'r?r'"" 'Z'^*""-

«l«P""c«pLrrZLfe7,f
leurs Royaumes f>en* ^

""'r,quc dt ccmr en

;=l«proîlbirdcK&^''^'*-««î'<^
H"c nou, ^nonftre 1' xtrleT/" *""' '''-

!fot<icuantDieufortcoZ!ti * * «""-cy

â•:c"T;/e'r"'''°^''^''''-•»-°'•^r,,-.
'«'ce,Iayéc«.S;°""!

J«
«^l-ofodeucenc

Ny,auffi bien queiw" '"
".'"P''g"«. "r

Maisc'eftbienlemVl^^
,
*P"'-

r*''^&lesmaledVa;*/r'" "'"««»-
f»«d.DKu yeftfiltf^ ''"P"'P'?». lof.

"'^"l'oifreau quUtt/rehre T; '*i=~«»-

''^"Vladiflas Rov de hI"*
""""' '"«'""-

^s-.. :

^P'^""=- Car ce R nv ^ " """^ « f«t Ez.mMc
ptrcccns

ptrjcrmc

I'
'

{

. saigne' V.,. /:L. r?™P_*^ ^u^cnc r^7 ^^

.
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lie Amur.it fccond Empereur des Turcs, &
au depuis fai<^ txéucs aucc luy pour i\i aii-

nccs.
'

LVn fuiuant à la funfîon du Lcgatdu Papci

nommé Iulian • iltaufTalifoy ficlay déclara la i

gucrrc.Apurat contrainte de Icdeffendievint

aucc vnc armée de foixantc nnllçhommes. La

bataille (c dorme , où du commencement les

.Chrcfticns curent de l'auantagCjVnc partie dcj

Turs tuez fur la place , v ne autre partie mifc en

defroutc, Ce que voynnt Amurai il tircdefon

fcjng viiçcoppic dcraccordfaid entre luy&

Viaciiflas, & leuant les yer x au Ciel , & tenant

ce papier en main commença à fc plaindre<lc

la perfidie du Roy & des Chrefticns en ccspi-

rollfsi /

VoyIa,c) Icrus-Clirift.'l'accord que IcsChrc.!

fticnsontpaiïcauecmoy.qu'ilsontiurcruricjj

faindcs Euangiics d'obicrucr inuiolablcmcmj

^ cependant auiourd'huy mefchansôc perfi-

des qu'ils font, ils fauflent leur foy & rcnon«|

cent perfidement à l'honneur qu'ils doiucmil

leur Dieu. C'cft 'pourquoy iî tu es Dieuf

comme ils difent , venge tes iniurcs &!«

miennes, & leur faiiant payer la peine de IcdiI

perfidie écdcla foy par eux violée, fais toy re-

cognoiftrciufteàceuxqui n'ont pas encore

lacognoilTance de tcn nom.
Apcine aaôit iltlcheué cède prière» qu'in*!

continent Yoila la chance tournée. Les Tuic

rcçoiucntnouucllcs forces , vne grande bou-i

chérie fc faift des Chrcfticns, le Roy Vladillii(

tué,^' le Legac du Pape,qui «uoiccilé Authsu
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feconfcilleu de rompre la ircuc : tantDicu^
enhrrreiH la perfîdic,& veut que l'on .^arde là
foydonncc.

^

Aijffi IcsPaycns meCmtsiti cela fc font
monllrcz beaucoup plus Religieux que les
Chrcfliens. Plutatquc en la vie de Cnrtius

'

ùmillus &:dePirrhu5RoydesB'Mtotes, ca
rapporte deux belles exemples, quidcUroîenc
-jlrcimitces par ceux îerquclsambiticuxd'hô^»"
ncur, comme de pofTcder le bien daucruy,
fl'obticr.ncnt aucune vi^oire que par mauuaii
noycns ou en faultant leur foy , ou en s aqiic-
rantJesthr.niftres, &puisil faudra mourir ÔC
îùindonner tout.

La première hifloirc eft que Camillus Uidalrcd.
lîfant dte cileu Tribun militaire auec cinq i^amillu,,
ma

. pour faire la guerre aux Faliqucs.
ncontinant auec l'armée Romaine entra de-
dans ce pais , où il alla mettre le fiegc de.
Nu la ville des Faleriens

, qui eftoi! biea
ortihce 3c pourueue de toutes chofesteqùi:-"'
« & nccelîliires à la guerre j fçaehanc très.

r ^"' '^ ^^'^^^oic pas entreprife légère que
pl^ prendre

. ne qui fe peuft exécuter en ^
peu de temps

, mais voulant comment duc
fc mxcnn Tes citoyens occuper à quelque
|orc,&lesdiuemr.afinq\,e.plr«LH ac fciour en leurs maifons , ils n'cufi
lencloifir de vacquer à foditions & diOcn-Ns cuiles ; car les Romains vroicnt faee.
mil d« ce remède là , tournans au dehors.
omme bons médecins , les fiumeurs

, qui
}i\mm pour troubler le r«.n«c a.

'^

£c V
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diofc publique.

Mais les FalericMs fe confîans en l'fiflîcttc

4t^I^-'ui- ville, qui eftcic forte de tous coftfz

faùcient fi peu de conte d'eftrcalîîcgcz, que

ceux qui n'ciluiciupasà Ja garde des murail,

les/epourmencyciu en robes fansarmcs, par

la vilit, &a]loiein Icnrs cnfans à rcfcolc
, le

ALufticdclaquellc Icsmcnoit ordinairement

hors de la ville Te promener, ioiier & cxcrcitcr

auiongdcsraiiraillcs, carilsauoicnt vn com»

mun Maiftied'efcolcpourtotitc lavillc,coni-

ment cncores ont les Grecs, voulans que leurs

enfansdcslccôtnraenccnieHtjS'accouftunicnt

àeflrc nourris en compagnie,& qu'ils conuer-

iêin toufioursenfcmble.

Ce ^laiftrcdonccfpiatit l'occalion de faire

viîmauuais tour aux Falerien$,racnoit touslcs

iourslcurenfansà l'eibat hors delà ville, non

gucres loin des murailles du coramencemenr,

& puis les rcmcnôit dedans, après qu'ils s'c-

ftoicntclbatus &cxercitcz. Depuis qu'il les
y

eut menez vnt fois,il les tira de iour en ioarvn

peu plus loin, pour lesacconftumer à s'alTciN

ic'r , en leur donnant à entendre qu'il n'yauoit

point de dangcrfiufques à cequ'vn iour àla lin
i

ayant tous les cnfans dek ville aucc roy,il don-

na iufques dedans le guet du camp àtî Ro»

mains,aufquelsilliuratousfescfcolicrs,&lcur|

dit qu'ils le menaiTcnt dcuant leur Capitaine

gencraljce qui fat faiA : & quand il fut deuanl

Camillus, il fe prit à dire qu*il elloit Maiftre &
j

précepteur de CCS cnfans , mais neantnioinij



^
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^^^
tc.qucdc faire ce-que Icdcuoir de cqs tiltr^
iUjIuycommandoic ; au luoycii dccjuoy il luy
»enoit rendre la ville, en luy liuranc ces Ciifau?
uitrcfas mains.

Camillusayâcouy ces paroles, trouual'aaç
!i)icnmal heureux&mefehantA'dità ceux qui
elloicntauiourdcluy.quclaguerrceftoitbicn

éorcmauuairc.&oùiircfairoir beaucoup dç
fiolcnccs &doutragçs,toute$foi8 qu'encore y
;ioiti| entre gens de bien quelque loix de
Quelque droits de la guetre,& qu'on ne deuoic
foinmnt chercher ne pourchafTçi la vidoirc,
Ijuc l'on ne fuit les obligations d'en cftrc tenu ' ^

lifimaudits,&ridamnablcsi-noicns,& qu'il fd^
kqu'vn grand Capitaine fift la'gucrre fc con,
tanten fa propre Ycrtu, non point en la mcA
khanccté d aiixruy.

^lîïn
"'*"^* à. fc« gcnc qu'iU derchirafîtnt

«habillemcnsdeccmauuaishomme, enluy Lctraî/ba

!liântlcsdcuxmainsparderricre,& qu'ils don- c^F""/*
iMlTcnt des verges& dcsefcorgces aux enfans,

h quils rcmcnalTcnt letraiftre.qui Icsauoic
«mil trahis,cn iç foiicttant, iufqucs dedans la

Orfi-toft que Icî Falcricns curent cnt( ndu
fanouuclle. corne ce Maiftre d'efcole les au«ic
t«his,toutelavillecn mena très- grand dueik
Wquon peut eftimer en fi gricfuc perte, &
^encoururent hommes & fcrarocs.pcflc meflc
^rlcsmuraïUcs&aux portes de la^jiHe , fans
^^uoirquilsfairoicnt,tâtilscftoient troublés,
''ttniIà,il$apperccurcBi leurs enfanscmira,

"«ï^v^àiurcijud &iiécnlcfouct^ç,

- ? H

fi 1

^:
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*^ appcllant Omilli,,, leur Perc, leur Dieu aleurSauucur

: de manière que non rculcmcrl
kspcres&mercsdcsciifans, mais aiiili toi
âurrcs citoyens gcncnlcmcnc concci.t. m „eux mcfmes vnc giandc admirafion c\- fire^
Iicrc afFc(fl,on emicrs la prcud'hommir^bon-c]
&iuniccdeC:imilîus,tcllcmentqueiuiJ'M
rc meliTic ils allcnrrblcient conicil^auouc!

i! Vul
rcloiu qu'on luy cnuoyeroupromptcmcncdj
Amûatiaddurs pyur fc vcmcttrc eux ^ jcuij
biens du tout à fa difcrction.

V<rM de ^l
cette aélion dr Camiilus & dcsRomaJ

Pâbxicius. «i*honorabk,moin$ncle fut celle duCoiifu]
Frabriciu$,auquel comrec il eftoit en fon^camp
€lUt venu vnh6mcquiluyapp«.Ko.tvncJ
iiue «lente de la main du Médecin de Pyrrhus]
par laqucilece Médecin ofFroic de Eure mou.
nr ion Maiftre par poifoiv moicnnat iju'on lu»
proniUl vne rccompcncccondigive, ponrauoij
terminé vnc fafchcure gu^ rrcfans danger,

i

Fabriciusdcteihntla mcllhâ'c^:u' ^ nci'fidift

deccMcdccm,ercriuitvnelortrc-àPyrrhu$cj]|
CCS termes. Tuas faidmaHieuauk cilcdion
«iamjs aufli bien que d'ennemis , an.iiquctû
pourras cognoiftrc en liiànria lertrequiiicmî
elle elcricc par vn de CCS gcsipour ce que tu fâi

4a guerre àhommcsiu(lcs&gensdebicn,&u
ncàdesdcfloiaux & merchàns :.dcquoynoui
t'auonsbicnvouluaucrtir

,. non pouricfaird
plaifir

, mais de peur que l'acddcnc de ta mort]

ncnousfaflccal6ranicr,& que l'on eftimequd

iiousayôsccrchc de terminer cette guerre paJ

Yn cour dctrahifon, comme fi nous n'en pculj

^Oiî5 vcflirà bamtpar vcrûu»
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Pyrrhus ayant Icu cette Icttre.&rtucré i^ con-

jtenucnicclle , chaftialc Médecin amfi qu'U
Loitmcritc,& pour loyer de cefte dcfcouucr-
JnircjfnaoyaàFabricius&aux Romains Icur^
Ipfifdnnicrs fans payer rançon. •

j
NosSauuagcs bien que brutaux 5c enclins \ Uoxx^i^

|laycngcâce,nc fluflcnt iamais leur parole don-
lnéepubliqucmcnt,& moins trahilTcnc ils leurs
jficrcs ny leur partie pour chofe qui puiacarri-
|Kr,iu contraire ils tiennét à gloire de luy cftrc

' ^

jlîdclic.il n'y a qu entre nousaufrcs Chrcfticiis
joà ce mal-heur arriue.ô mon DieucùcnfoEn-
Initsiious/faut il que ceux qui ne vous c«gnoi(^
Ifcntpointfoicnt plus gens de bien que nous,5:
hu'ilsfoicnt vniour nos luges deoât vous, Sci-

,

Igneuf
,
qui rciettetez les,en fans du Royaume,

IpourycoHoquer Icscnfpjis perdus , horrible
Jcrehange de l'honneur d'icybasîcn ynccPpou-
juentabic confufion de démons , rctcincl racf-
Ipris &rhurailiation des mcfchans.
I Ncantmoins nos pauuresHutons pour bien fourquoy
Icnclins qu ils foicnr (fors qu'à la recôciliation) r!s font '^

jnoncencor pu comprendre la do^rinc de cdl g"«"c»

jidrairaWe Prince de paix MarC Aurclle , car
Ifl'yayancpointdeclcforareparmylcurgendar-
lincric,GÙ chacun vit de ce qu'il porte fur fcs cf- '{

jpâule$,côme i s ' iray plus amplement cy après,
'

jiljn'cnpeuuétrcccuoir aucune incommodité, ^

l^fpartant continuent leur guerre contre leUrs '

hnncmis, non pour enpotî'ederlcs terres, ry •

jpottrlcsrendrctrTbutaires&fujcasàlcurcftaCi^
pus pous les exterminer & ruyncr totalemct;

'

|<« rajaicrc, qu'ils tiennent plus à gloire dauo»

-

E c" iiij

i.

% :%

'IB^i

?i,i]

m
-à

'•Ma *•
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lue yn de leurs ennemis, que d'aucir Pai^nil
centhcucs Jep.ï,.&fi toute, ccsgucrrcsn
iontfondécs pour 1.1 plurpait.quc fut viuppcJ
IK de vengeance pour quelque petit toit oui
«ic(plai(irquincft pas iouncnt grai.d chofc
nîau leur grande Villon & huiioui rcciproqucl
^inls reportent les vnsaux autres, U^i\,^^^Û
cmbrairent volontiers e gcncral. k fluél &CHiicd vn particulicr,ofFenccparynellran(?cr '

Ma.sriiv„dV-ra,ViuaofFciué,tuc.ûubîdîc

VJidelcurracrmenacÔilaieaquiticuourvni
prclcnt.& n'y a poini de banilleracni

1, y cliafti.

rocnt corporel
, pour ce qu'ils ne les ont point

^

en vtage cnucrs ceux de leur propre natiô. fi Icj
parens du bleflc ou dcccdé , n'en prennent eux
nicfimes la vengeance

, ce quiarriuefortpcu
louucnccanUrcfontraremfnriniurc. & du
tort les vnsaux autres. Ux\% fi l'ofFcncé cft de
nation cftran-erc, alors il y a indubitablement
guerre dcdarcc entre les deux nations, fi celle
de I homme coulpablc ne (e rachcpte promp-
cerne t ^ar de grandi prciens, qu'elle exige du
peupler^ les trcfors publiques font cpuifcz,
pour la partie offcnccc : & par ainfi il arriudc
pluslouuent que par la faute dVn fcul, deux
peuplçs entiers fc font cruellement la guerre,
i5c viucnt loufiours dans vnecÔtïnuclle crain-
te d cftrc furprisl'vn de l'autre

, particulière,
ment (ur les frontières où les femmes mefnics
n'ozent cultiuer les terres, ny faire les bleds,
qu elles nayenctoufiours auprès d'elles , des
gommes armez

, pour l<j$ confcrucr& dcffcn-



l'mre JI. ..

,
Qiianc: Hs veulent faire guerre, foitoS

NHanciens ouv.illans Capitaines. q„i en <f"'"=".
^reprend, ont la conduite peu a-Hefo,s"
ivont de v.llapeen v.Jl.ge /faire ent«nd ê
«r volome

, donnant des prclen, i cc^
tfdits vdlages

.
pour les !,,duire à Vùr

«tlroyer l'ayde & lefècours qudsleurde-
».ndcnt.& para.|,,fi font con>,„c Qenerauï

Il vint en noftrc bourg vn grand vieill;». ri

limcftne qualité, car il aiJoit de eab»ne,e.i
«hneparler auxCapitainc». &ij,„„n,f:

L'„ r, l'v'° •" ^."^ 8""'^ malheureuii,
kncre la Nation des Attifloindarons, de-

EH- '"î*!r"^^"' * din-uad n,tskpeuplc d y entendre , à fa confufion . & a«H contentement de tousies amateur; de

te /e mettre au h..fard d'enedre totall/'
«cntruyné &puis lefferanee dV ail:
pduepar cette guerre , auec ce peu de bieu
h«n..ous y auions commence

P'udcb-tu

Li '-Vw'nes ou Généraux d'armes

kaucs 1^a:çTc j- ^«commander aux

Mtc autre chorc de plus grande confcqqcn-

i ki

•lil

i

.„j:

ir-

if.
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bien obéis de leurs foldatj, entant qu'eue
mermes manquent fouuent dans la bonne
condairc ,& celuy qui conduit mal, cft fou,

ucntmalfuiuy. Carlafidellcobcy/rancedci
fuicts dcfpcnd de la fufEfancc de |bic!î

commander du bon Prince, difoic Tl^co.

pompas Roy de Sparte. y

Pendant que nous efttonslà, le temps d'al-

ler en guerre contre les Hiroquois cftantàr-

riuc vn ieune homme de faind lofeph , dcfi-

rcux d'honneur èc de réputation , voulut

luyfcul en faire le feftiti, & defFraycr pour

vniour entier , cous fet compagnons , ce qui

luyfutdc erand couft & defpcnce , auflicn

fut il grandement cftimé : car ce felHn cftoir

defîx grandes chaudières pleine de bled

d'Inde concadc , auec quantité de grands

poiflbns boucanez , fans les farines, & les

huiles pour faire la faucc.

On mit les chaudières fur le feu dés aiiant

iour,dan$rvnc des plus grandes cabanes du

bourg, puis le Confisil cftant acheuc, oc les

refolutions de guerre ptiiès, tous entrèrent

aufcftin» pendant lequel, ils firent Icsvns

- aprc5 les autres , les mcfmes exercices mili-

taires , qu'ils ont accouftumé aux feftins de

guerre. Les chaudières nettes* & les com-

plimens «5c rcmcccicmens rendus
,
parctrent

pouj: le rendez-vous de toute l'armée âlfi-

enéfar la frontière, d'dà ils fe rendirent iur

Ids terres ennemies , aufquellcs ils prindrent

enuiron foixantc prifonniers , 4à plurpart

dc^fqucls furent îucs fur les lièujj; , ce les $u-
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fresamcnczpour faire mourir aux Huiaas
Mrlcicu,puis mangez, en leur aOembléc»
linon quelque membres, qui furent diûrri-

kz a des particuliers pour leurs ma^

Leurs guerres ne font proprement qiic des
futprifcs & decepuQns

, pluftoft que des ba>
uilb & combats,oufîegc de villes, nourpar
couaidifc &: faute de courage, car ils fc irou^
Dcntbuucntaux prifes*uçcl çnncmy , mais

[pour attraper quclqu'vn mort. ou vif,. fans
exception d'aagè ou^lp fcxc^ , pour Jps coft^
[duirecntriomphccn leur pays. S^-^*;.

I ^,?"J
,^" *"^'^^ w.uoûuetu (5c pendant

toutlEftc que;-. fueiUps couurcntjes ar-
bres, cinq ou fiXv«ns icuncs Hommes Huf
fon$oupius,s'çnyont*0ec:cer ordcç,. sVf.
pandrcdanslc pays; .d^s Hir,oquo'is,.-kdç.-
partcntcinq oufix efi::vn.çndroif.fiii« qn^Sxx
en vn autre, & fe coïKjheut le ventre cônirc
terre par le? champs , &.ks forefts , &: a cofté
des grands chemins & lieux paifans , & h
nuiâ: venue ils rodent par tout iufquçs d^ii^
iesv|llcs,bourgs, & villages popj^attrancr
Uucii^uvndcleurs ennemis, leiquelsilsipm-
«Client en leur paysi pour les fanep^Oer par
icstourmcns ordinpires-, fmon^pr^f.lcya-
Boirtucz à coupsde flèches ou de maflc , il&,

fnemfiortcntlcsteftes,ou lapeau^cs tciUt.
clcotchces auec U cheuelure, qu'ils appel-,
ent Onontfira, Icfquellcs les femmçs L:

I
flpour les côreruef,&enfaire dc< rrçnJ>écs'

i

^' tandçroies.çD.çcip.,ps 4cgucrrc^ o^î^jçIc^

H
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tachent AU haut de icurs murailles JupiUif,
ladcs au bout ^wwtbnguc perche.
Ily a d'autres Nations en noftre Ameri.

que qui auoient accouftumé d'efcorchcr
ceux qu ilsprenoient i la guerre , & de rcm«
Piir de cendres leurs peaux , qu'ils appcn.
doient a leurs places publiques , comme au.
tant dç trophées, & de monumens de leurs
beaux faits. Il y en auoit neantraoins plu-
ftcurs d entrVux qui cmployoient ces peaux
a d autres vfages, & en faifoicnt àts tam-
«Mirs,dirànsque ces caifiTcs quand on ve-
l>oit a \t% batre,auoï*m vïie fccrcttc vertu de
incttrc en fuitte leurs ennemis. Tous les

Hurons & Algoracquins croyoiét la mcfmc
vcrcu en noftre beau chafublc , mais ils n'en

peurentvcniràrcfpïeuuccarilnousfairoic
oefoin, & puis c*efto>iertt toutes folles opi-
nions pardonnables à oôs pauuresgensli,6ç
«an à vn Chrefticn<j(ii>y adhercroit.

Quand ils veulent tenir la campagne,

&

^iler en pays d'ennemi$.,'ils ne meincnt ia-

mtis- autres pouruoyents ny viuandiffrs

qu'eux- mcftncs, chargez chacun dVn plein

fac de fàiinc qu'ils appellent Efchionque,

^cçommodeizderriérelctirdos, aucc des la-

nières oirçôrdclcttes, qu'ilsappelicnt Acha-

rojdc fotrc que ce paquet les incommode
de fort peu, & puis c'eftla charge d'Efopc,

qui va toufiours en dîminuanc à melùrc

qu'ils s*atréftentpourlcs repas,

Defoullcrle bonhonwnc il ne s'en parle

|îOh~^t, q^a plus^ue 4'cn cirer iapie^e, car ||'"<fcnc^j uu
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Isviùcnt Ô^ logent roufiours en pleine cam-
)i(rn' "k au tond des bois , où ils prennent
lur. (^ionquicft tyféc, car cette farine

t mange auflî bien crue que cuite, fcichc
eae mouillée , d'eau tiède ou froide, à la vo-
inréd'vn chacun, fans qu'il foit bcfoindc
|{U,ny d'autre faucc que 1 appétit.

llj mcrna^genc tellement ce petit fac , qu'il
lurduie iuiques à leur retour, qui cft enui-

lionfix fcpmaincs ou deux mois de temps:
irapresjls viennent fe rafraichir au pays j

iniiîcnt la guerre pour ce coup, ous'y en
rftourncnt encorcs auec d'autres proui-
îonî.

Que ft les Chrcfticns vfoicnt de telle fo-
5ricté& tempérance , ils pourroicnt ayfe^
ncnt entretenir de tres-puifTantes armées
luecpeu de frai2,& faire laguerrc auec ad-
laiitage, aux ennemis de Dieu , & du nom
:hrcfticn

, fansfjullcr \c% peuples , ny-ruy-
ifrlcpays, & puis Dieu n'y fcroit point
tjnrotFcnec , comme il eftà prefcntpar la
ilufparc de nos foldats François , qui viucnc
lucc vnc telle licence chez les payfans,& par
but ailleurs où ils mettent le pied, qu'on
jnabhorrela vcuë, & fait fuyr vn chacua
eiclatdclcurinfolencc.

Ces panures Saunages (â noftre confu-
lion) fc comportent ainfi modeftement c»
cnc

,
fans incommoder pcrlbnnc, & s'en- ,

cticnnent.dc leur propre 6c particulier
loycn, fans autre gage ou crpcranccde rc-
-fcncv, qucduicui honneur ^ Igiiangç

; 'S''

Soldats io^
genc en la

campagne.'

Nottc2fcI-

<lats Chrc-
fticns.

fVttI

fA

^ IrL

ili^l
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cju'ikcftimcnt plus que tout lor du monjf'i
oui on ncfaiticy cftat que dclWnt,au.!
trcment point de fcruicc.

/micTodcs ;^^sn'ontpourtourc$ armes que la malTc i

Sauua;5Cf. l'arc & les flèches, Icrquellcsils empannent
de plumes d'aigles, comme les meilleuics de

loutis,&àfautca'iccllesilsycnaccomodeti
d«.iirr.cs. Ils y appliquent aufîi forr propre.
ment des pierres ti-anchantescoliéesaubojs,
auecvnc colle depoiflon tres-fortc, & dcj

^ccs flèches ils en empiident leur carquois,
qui efl fait dVne peau de chien paflTcc , Qy\Û
portent en efcharpe fur leur dos Ils porrcnt
aufîi lie certaines armures & cuirafle qu'ils

appcllent^^«/mc>r,pour arrefter le coup de
la fleichc : car elles font faites àl'crpreuuede
ces pierres aiguës, & non toutefois de nos
fcrsdc Kebec, quandla flèche qui en cftac
commodrefortd'vn brasroide& pmiTam,
comme cft ccluy d>n Sauuage.

Bouchers. C" cuiraftes font faites auec des hz^m-,
tes blanches couppccs de mefurcs, & fenées
les vnes contre les autres, tiflués& entrdafJ

féesdecordellertesfortdurement&propre.
men^ Hsfeforuent auflîd'vncrondacliLou
bouclierfaitd'vncuirboiiilly fort durc,i^|
d'autres faits de planches de bois 6c cedre^

fort grandsJarges & légers, qui leur cou-

urentprefquetouilecorps. Il me fouuicnt

, qu'eftantàlabourçadedcfaina Nicol3S,au|

trcment de Tœnchain, ic vis arriuer plu]

fteiirsieùnes hommes d'vnc guerre eftran-
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pifcrdVn bouclier de leurs ennemis, qui
Iciiibloit de l'ynoire, iene pu comprendre.,
ny coniediircr de quel animil ce pouuoic
«lire, mais que ce fur d'yuoirc , ou d'vnc co-
quille polie de quelque grande tortue, clla
«bit pour l'efifter à quelque flèche qucco
far, & à l'cfpcfe,& le poignard.

Ils ont diuerfes cnfeigncs ou drapeaux
fiits ( pour le moins ceux que i'ay veus) d'vn

|iiiofccau d'e(corce rond , attaché au bout
d'vDC longue baguette , comme vnc cor-
nîttc de caualerie, fur lequel font dépeintes
Icsarmoirics de leur ville ou Prouince. *

Ce font les principales armes dont nos
Htiionsfefcruent ordinairement, &princi- "

.

!

paiement de l'arc ^ la floche , de laquelle ils
[icleruent auec tant de dcx:eriré, qu'ils no - ^

nvanqucnt guère de donner où ils vifcnt :& ^

tirent fi légèrement & habilement, que
I

comme ils difent eux- mclmes , ils ont plu-
floftdccochcdixftechcs que nos meilleurs
arqucbuziers ne fçauroiciu auoir defchaf-
gcdcux coups leur harquebuze, & s'cncft ^° ^^""*
trouuc de fi hardis de detîer en pleine cam

ê«dcfi«vTi

pgnc, vn François auec fon harquebuze',
^""^°"'

dilans qu'ils fçauroient bien exquiuer fon
|coup, & ne le point faillir de leur flèche.
Depuis qu'on a eu porté àt% lames dW-

P«s en Canada, \gs> Montagnais, & autres
peuples errants, ont trouuc l'inuention de
les «mmancher en de longs bois comme dc-

!

"'/«piques
, qu'ils fçauent roidcment élan-

wala chafli contre i'eflan , & à Jagucrrc

'M

% A

ir
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contreleursennemij.

dehors en eurdencc le pau.llon rouge Sro, Sa.mages,non feulement es ioufs foJel

penn"che"e'n'';"'
'' P'"*?^"' '^^ """"pcnnachcs en couronnes

, & d'antr« ,„

lence, & collez
, ou autrement attieh,, )

vnebandedecuirlargedetroi do ij:*'
lo,^ueaffizpourentourerlateftc. " ' '

Saunages Noftre cli.ifuble à dire la fainfl-, u (T
dem.inJcntleur.iPrenirf,r, » ,. if '*,"'"«« Miffc,

gu.fe d enfogne.oapourmettreauluut
laK,mura,Ile.,acrachccivneIong„opeî

foiemt
'''':P°""<^nter leurs ennîmisU

<o.ent-,is. ma,s ce n'eftoic pas chofe i leurvfape ,ny qu, deut eftre a.rfî'prophance.L
Algomequrns de l'IUe nous au'^.cnrWmel.nep„ere au Cap de Mafacre.ayant dcC

'

a ce luiet amallé fur ie commrVo «« ^ commun , enuiron
quatre-VM,gtscaftors:carihlet;ouuo^mi

excelle;! T'"'
''"•^""' P""' ^ft^= d'vn

'

excellent damas incarnat, cnriciw dvnpar.

«ousIauoKdonrcauant partir de Fra ce)
nu,.saulhpour la croyance qu.isauoie,,:

profpentc en tou -s leurj délibération. &,
catrcpi

'

lïofirc

fubl
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Mtrcpri/esdeguerr*.

Quant iaguerre èft dcclarée en vn pavs
le qu on doute det foret J. P ^^ ,*

™sdeftn„7il , 7 ''°''"=- 1" habi- g""«.
ans deltru (eht tout les bourgs, villes & villag« front.ers

, incapables d'arrcft,^Iw
B^.oudepouuoircftr/. fi.flcr S

"''

|;danslesl,eu.fort,ficTdfrai
IfdS-^"-

^fortification ,\ ce otnlr L°»^""«i°n tain../*
"

font Bal,yer & nettoyer fes fnve. ^ ""^
gnccsdescabanes,

deféu d„&,f^ r
""

nemy
y pourroit ietter lïV ^ ' *""

«lices qu'ils ont
'^"1\ P" '^^ certains at-

»«,e NationSol''^ '.' "«% qu elle

«» fon%or^rtte'''* «". mémoire.

'«. & dcl eau pour s en fèrnir d^nVv^

» -""7.:".': **" Fwuc --=-

I ""'tel

cicrç reeogni}
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4 Sp Hif^oir^ du CdtiAdé ,

qitc He ceux la mefmc qui y ont traul ilci
' /'^^^ Capitaine n a pas rculemcnt7ofrï
„. : .,

di. dedans,it5ais atiflï du dchors,& manquer
6^ ,^cT, • dans la pipuoyance çft tour perdre , peur de
.x^

.
q"c'quec.imirade, Jes,aiefi,eliuoycntpar
tout des efpions <5C coureurs, pour dcfcou-
unr & obfcruer lenncmv, cS: pofcnt Jcurj
ic-ntincllçs fclon la neceiTuc., pendant que
djiucrcs exhortent & encouragent le rcfte
des gens de guerre , à faire des armes , & de
le tenir preftsppur vaillâment ôcgencrcufc-
menr eQmhatrp,,,refi/lcr.& fc dcfFcndrcfi
lenncmyvi<:ntàparoiftre>;^ot jf.

Le mefmc ordre s'obfcrne en toutes les au-

. ..^^^«^^^HÇS^^f^texeffês dupays.iufquesàcc
'
-' -îqu lis vo,y,ei?trqnncn?y attaché. i. qucIquV-

" .:;.;xlt?^^':i?^'P^"^iQ"Jânm(av€nueàpctit bruit,
Y.iic. quantité 4c roIdatS;CJe;ous les villages

^^.«.^^•«-/«"nu recours ,.&s'c!nfcrmcntau

Ml/^^^Ç;f#qwieaa/îiegéç,ladefï^rident
tqnjiqçA.fprçics, dreflept àz% cmbufches,

i^^îf^ ^^^ efcarmouches , & combat-
tr.Hdc.touteleucpui/rance

, pourkfalutdc

,

Ji4?ai?'^c.X«>-'monrer Icnçemy , & le defFairc

.iiU,ou^s;.jlfpeuuent. ;
.

' ^fi.^dantqucnQusçflions au vilIagedeS.

^;^^^p"'^i>
nous, vifmcs faire toutes les diligen.

^1? i j'W^^^s » Çî^ï?^: ,c" ^a fortification A<ts pla-

V.s , appr L ftfdfs armes , afTefttblécs àzs gens

1 gueirc, pi:p,i|i/îon de vmrcs, qu'en toute

lîutre çHofe. necellairc pour fouftenir vnc

5;raade gi^qrrc quj leur alloit tomber fur les

bras, de la p!4j:ç desÀuiuôindarons, li le bon

X l
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.^,
Dieun'Biift-diuerty cet orage , & empefchi
«malheur qui alloit meniçit noftre tour»
dvn premier choc, lequel i cette oceafiort
fttm,se„eft,tdede<Fe„cde„ruy„antleSc^.
bancs^rcartees, qu'on rcbaftit dans le for»
réduit en forme ronde , & en lieu aflèz fort
da(ïïettedctouicoftcz,.i..j;j„,«,.

. .

fct dt
^'"''^' Sauuag.s.now adueri

«Ooient de nous donner ïur no.^ardes,i
quoy nous ne manquions par, cariî ne fa^
poinu.„«rDieu.&negt;.f«,„?:J^i

p( rte touttt les Buiâs . au<!c'd«-gt^flès bufochesdebois posées les vn^f^L,,Saueçdeux pauk aerrierepfq(,ee«h«rtè &
nouuridnspoinràheurei«3ûià'a,iiWrt

ne, fifclle «cflpoutic fbûftjehdel.fo» '&

lcii"„ r"*r ' P°""<^«ftt faiÉciafqU^

«op fortpour deux mille hommesqueBoà
H«o„spe«„:enrfaireauplu5.nou,tees

«llcuri, &do«Man,es nos raifoni. lefquyiA

R.a promeiTe qu'ils fe riendroient enWir '

rené les y obllgeoien t . & que ce en' qjy'

M.J.

Mm
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«"v'Jifci.^4/_. .»



i f^o^iTCy en,

4f4 ^tflûireJtéCdMaJd,
}«^co«r,quç,qiTP^u« François mal auifer^^ur auc^nt fait elpcrcr de K;bcc:Outrc 1'
Jics bonne,mucm.oiquïlsauoicmcôcc'
en feurcfpocpnr.lc moyen de laquelle ilsci'

r.<:rD.entrircrvngtafld(bc^uisdeIaNation
Py eu, cnriribisiufcz des Neutres

L la fc •'^^^^"^^^^^'«^P^^^clrc.quelquVn de leurs

^qucdiAUflgdcccfeOttenjy.ilsenbarbouj!
itmç^thhcft, ^:tom le corps de trois , ou
quat^iftd.'e^Cf'pMx^IcrqiicIsa.nficn/ànplantcz

lft»?QH=ttï|>?|ftpr«s'€i5uoyc2 en Ambalïkdc à
.ççfrç îN#rÀ<^Q^rfç ^cu , pouj: obtenir d'eux
^'/^lquç,içcy>ur5^;*lTÎ(Unc< ilcncontic de
(ï?iî'«liil»>%tç^ftcflji«^, ôf q^tj^po^rpliisfaciic-
m -Mk§Plm9i>mï â leur donnerrcc fecouis
y^ hf^l^mmt^mQiem UutffacQ^ &; ,tout leur
corps dcfia teints & cnrangkfitçzdu fang
n\^/inc de Jenips,ç^n>cmis conjpHWs,

f ,

^',I^diî^ir^|.4'i^^„^ion ^' |:c/jpr:^tdc ce bon
^ïHmnei]^i<^^n4fion quMii'cn liçle récit
mmsfpnr^çl^ ja paix yalloit mieux que il
gil6rce.ôcq^p, dcmcuraiîîons amis de tous
P9M?rlPgajgnp^:toi|$,dequoy* furent fore
^çfîï^nis U.pjurpar; des hommes, & gcneral-
l^mÇ^^roi^rpsi^s fpmmesjciquelles nous en
|^'^l9lcnMnparMculier,& nous prioicntdy
tcmrlan9^in,,.p'dt.ccqui nous fit croire
qu dics ont peu de voix en chapitre , 8f qu'il
ne leur cft pas permis de parler librement
d^chofcs.^ui- fonccrncnc Icfait des hom^
mes. ','.....



lal auifcz;

Outre vnc

mrcôce ,;

iclicilsct',

la Nation

)Iiifi:ofljIs

n clc iciirs

la gorge,

barboiul-

trois,ou

''igîantcz

badadc à

nir d'eux

ontrcde

lis facile-

fccomst

ont leur

du fang

^ff»ri If,
4^jh

des frijinniers Jf guerre' ief^jucU ils

fafâf crtéeliemem mourir, dr du Tru^

mnde a matn des Hiroquois .p^rU
i^mMd'vnAgnusDei. ^

Chapitri xxvzir.

J_,àl»ndroudeccuxqui leur n^r

>no.g„e„t en effet comb^reft Ihfô ,

pouuoir que 1, Dùble a .cq„f,t?
" ''

mlheurei«efprit .car ils fon^t ,„ d iJTtoute penfôe humaine ^ fi n""""^"
a»

homÙes, qu'il ne fi.'

"^ ^ '"""««ment
de plus d^u^ou eux n/d"; r'^'""

""»

mcntfouffcrt
'^ ^ ^'f',? =°"''^'n-

Cicl^'ir
n?"""^ "'"'' "1"' «'«dure poutle

reuïellceluy qui patit f,ns p,ofit, carlvnelt martyr du DiaKI.» lù p ^^

Chrift M„. H ' *^ '*""'' ^^ '"'""S-

de leur, ,„ "'°"' •-'ya'" priS.qUcln.uVrt

•i-wf^re/fie^^r^^Lcf/r"
-: .- v^ ^««» 4«mL>ûiDie ii dcuoit ft

i

'

'fi



Jii

4Î4 ffi/^ûîre dti CnHàdé ]rcfoudre d'en endurer autant , & pluj ,•:,

fcpouuoic. &Iuycommandciu.dc chanvr
tourIcIon^duchcmin,ccqii',lfaitrs-iIad.
couiagcafTez) maisfouiicnt aucc vn chancfort tiiftc& lugubre. ,

^ ^^

Eftant ariiu,'. au village , \\ cft rcccu
vniucrlcllcmcnt de tous , & particulière
^ent des icmmcs , auec de grands cris & ac
clamations, batrans doucement des doicrs
Je bout de leurs lèvres, de ioyc qu'elle ontde voir leurs ennemis prifonnicrs

, aulcmcls
elles font continuellcmcnc feUin , non feu-
lement pour les cngrailTcr pour la chaudic
ic,mais pqqrics. fcndtc plus fcnfiblcs aux
toiumens.. '^j^f ,j

lis n'cn.fontpasde mcfme'aux fem-
mes, &petiçs çnfans . lefquels lU font ra-
rement mourir. & paflTer par les rigueurs
de la Loy

, d'autant qu'ils, les çoiiicruent
ordirKurcmcnt pour leur fpruir , ou pouc
*n taire des prefcns d ceux qui en auroicnc
perdu des, leurs en guerre „& font cftat
de ces fubrogez

, comme s'ils cftoient
leurs propres, enfans , Itfquels eftans par-
uenus en aagc , vont auffi librement en
guerre contreleur^parcns, qucs'ïls eftoicnt
nai2^ ennettvs d^ leur propre patrie, qui
cft vn tcfmoigoagc cuidçnp du peu d a-
niour que Tes enfans Sauuages ont pour
ceux qui i ,nt doré l'eitre

, puis
que fit ' ii v4 publiept le§ bien-fairs
pattes par Icrprcfens , comme l'en ay vcu
Itxpcncncc en ..pl«ri:cuj:s , ou bien i%\\^



• plus s'il

* chanrcr
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s doigrs
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I

Ifure //,

l'ay Icu de cerrains peuple „„; „„r„Bcnt leurs leunes Prifonniers ^r f„ ?
pour I, ur fcrun m, ! l

°"' '"«•

^"/.
J5q.K.I

. comme ,1 d.lo df;
'

nnr

cfclaucà i7mS7dc oTr'
™°*"\^'*

qmcftcrueUux beft„ li "V '" "''^

qu'ils ont „?^c r 'f ''"«•"« '« enfani;

pavs U A»r j
"^"?^^ » & «iics dans eur^

ÎX; ouS/'''
^"S«nce leur en afaift'

"cfpturcrr" 'u-^;
''"= '^= '"'""

«dcfF^nce I„ a rûe,"°"'
^''"^ ''''•

paffion ;<,
^ P" efniouuoir i c, m.

£/ortr2rr;r"p'"'''^ fi-

Icfll ^ k3'"=
"""i-^* ri«"»ndo 5 ^
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^'"•^"'«^•tnt tint d<ilariiV6S (ur^es'"

'"'"->'i« v«v*ciîcîgnirenraudç le
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' ( 'f
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'•H^-di,^



ï

teu. la cholete «le leurs meurtr ert
~
„„;les rcnuoycrent comme femmes duToiéfla Virginie, où ils auoiencefté pris

'

Les Canadiennes. & Montagnaifes r,SPment leurs foldats reuenans dfla
" "

« d vne manière fort différente i celle
1'

nosHuronnes. car à me/me lemL Ivlles ont apperçeu les canots ou ouy la'votdes hommes
, toutes les ieunes ftmnie& iilles s encourent ibr le berd déT r

'

uiere .& là elles attendent de pi dcov
( eursccinturesoftées, & leur rob^es d^tachees, quelles tiennent feulement <„ .fl
pour cacher leur nudité

) que le/canor
foicnt enuiron à cent pas 'deUe"Smefme temps

. quitans leurs robes feLt

"arX"r''"'
''""

• ^ ^-^ " '^ n
(
car elles fcauent nager comme poiflbnf >empoigner les canots ou font les odT^l^«.«s ou les cheuejures de c^uj'u t;

J^'^VT"'"^ ' 1" "•"« "'«nt à bord dZ
c:mmfi^''''^°"^'=^""Mu^cftdercomme leur appartenant par droit danti-quitc

.
cçrame aux hommes viâorieux

ioS? t nfP''^ q-i J=« eft rendu

ce^ au lens Romains . riches & puiff^n,^«a^s a la portée de pauures Sauuages . â qu

T. ?î'r°J
""" Amazones font preftes ne

fc fiifir des canots . & qui] „ / ,„, .^

inetrclamaindefluspouilescôduircàtcrre

^^^.^4^



wticrs ; qa{
'cs du colle de
pris.
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« ^e Ja guér-
ite à celle cfc

eraps qu'ci^

1 ouy la voix
es femmes,
>rd ^c h ri,

ie pïed coy
robes dcta-

•ent en cftac

' ^es canots
lies

, puis ^

^bes, feict-

f à la nage
e poiffbns

)

les prifon-

K qu'ils ont
bord, puis

îfl dedans,

roit d anti-

vidborieux

cft rendu,

> tels qu'4
' puifTans,

ges, a qui

pourami-

preflcs ne

plusq»'4

ire â terre

/ littre II, ..^
leshommcs les abandonnnent, & fc ierrrh;
toucnadsdan. rcauauec leurs rtx.V, en r^

"'

&«agcnc lufques au bord de la ruii re Zûl
ronrreceusdureftedupe„ple,auécZ^^^^^
icclamation vniuerfdle de tous , leur d Is
qu ils font b en vaillancj«ir .^

^^"lanans

culedefTlîc
ï.",

^'*^*'"* & courageux d'auoiruiededus de leurs ennemis, & amené pin-ta pnfonniers, tous ] efq.e s de c^p s fon rconduits dans la cabane de leur C.Zf ' \
fâffmm^ ^{^.

-"-l'icaeieur Uipitainc, où

Wmdc.outcequ',l,ont de mciUcucf qu' L
Imdonncntaucc.utant de g»ye,é. n ,c^"- L

r:k7tr;irpldF
J.

M leur bonnet, ou comme les hypocon-

gP^.S'necpm.nandcncjf.rdeTS!

«a, «cedtnt leurs canots & tout ce m.iWcdans aux ieuncsfen,™cs& filles! q"l^ur

'^"««QuM vl f "«'»"r«t dans leurscanots

'femmer„'l!r!'.'"î P"''" ' & par .infile,-
.- w.« i,*s iouuent grand chofe , &

fî'X-

•Mi
•''s -ilm

1 .;,£
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'4S\ HifloireduCAHtd/
i

quelquefois rien du tout «,1,/

«e qui cft pris p.„f,„,pS """''' ""•

Usdeuxbras/uTcSt'o d'ifr?"

quefortdûucement&auecLndlémc "
yzent quelquefois dVnc autre erZ'/V 1

ceux qu'ils ctoyent auoir eue plufie„r,,)!lpwcns& amis . car ,1s leur o««nr ? f'
ïambes & des bras »hI-- „^

P""nclc gtas <l„

v„ecordeau\te.
rs;ia;tMt1^''"''f^

forte qu-ilsne oenurn '^•ir'r ^" ''^""i'

furieu'fes doufeu» '
S""""^'-- ^^"^ '^""'^'1

ferlT ' ^'''5"' pas de cette ciuauté.canl

s

fecomenterent fimplemen. de les bienl '

^ÏeifScir^'P^^^
nez.

'«"«modèrent cnpétics «jj™.

.ueda™ér"^ fi""'"'»°"t pointau deuiJ

ucnt vôi^f u
'"'""' *"'*'' <?"'"" "'F-
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flcsarmesfontj
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(Je,

icur prcntpar
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'genouiU'jç
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lucnc marcher

ici peine.
[\^
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' menibrcf
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for:

»"t,approchantdc leur bourg ou vïeéjciay vcu p^dqucrà la vii de s la

^, urccour de quclquVi,s des feur s , il y en

f ^i'autrcs qui ne dilen t mot, ny d prés ni

s^ ucr perfonne
. finon qu'ils difent tout««leur defconuenuc à leur plus hmiWrrl

nis, comme firent ccuxonr.,.^
tamUiers

\UfA^^ M ,^^"-^ que le VIS arnuei- au
i^gcdeS.N.colas,tiutrcmentnomméTocn^

;"'^"^^^^^^^P°Ul•lorsauecOnraonMao^
iindenacion.

^"iAuiixviaioK

tans, dénotant par ces voiï lagubres,\

«vont pasbien pournous.

ows elchappez
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**» ffiA'ire du Canada:

K^fin de feruit d'amorce à leur, enncm.s^ !de MDçoti ou de tribut il ne .'en p,.r,
„,"

nonplu,que d'efchanger »... -r fom f "<

«ont qu à mettre la main dertus, comme?!,
5''?'î!j:"'""°"'.«nd'toy. eux d.re„S
. eft a dire affied toy. ce g»'.] feift . ,•,,^^
.«leuxfefaireaffomroetl'iitlapkce.ou'cr
fendre .ufques à la mort , ce qu^ls „ fl ^

tuze.dcfquellc,':! „e manque pr.'.
' " "î"'^"

Otcommeiljradcl'ambitionàquia„„Je

' Îu et nrir
°"/°'"'"-^"°"

•
^"^"'^ »

iTuirer?fe^ir,"r-'^-'<?-f««Jeurlibetté&fouuentleurcompte.coiMci
vous fc„, voir en l'exemple fuiLnte.
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Vn autre Cl
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PKSte

ïeoX:..qu ils font d'vn bout à l'autre de b c.h!j"c or^onnécoù tout le n,o,,de qu> y bô d

corps, en paflant, pu,s l'apn^lié àvnpotJ

VI r brunent ce pauure mifeiabk J,"

cUrs.lupttempaifoïsdel'eaBfurlcdo, l
^"ym.«e.d«fcututiese«remite^de;d«3

b1,s fc"' "««elle. pu,, leur perccni

^ enfl ?
"^^ P°'S""' & 'uecdcsbaftcmJ

taendes nerfs &leîarrachentâforce,&ncW
pouo»nsauoir les couppent, ce qu'ils endord
aucc vue conftance incroyable

, chanuns À
pendnntauecvn cbnt néanmoins fortinfe

m.llenicnaces&iniprecatiôscontreccsboir
rca,« &.contrc couie lanation.difant

: il„cn,{
chaut de cous vos tourmens ny delà mortJ
me

,
Jaquclleie n ayismaisapprchendée pou

autuu hazard,pouflez,&,aet ce que vousvJ
drczae ne mourray point en vilain ny en 11J
mcconard

, car i'ay toufiourt efté vaillanià!
guerrc& tien ne m'a pas encore efnôuuantt.
• -Etbienvousmctuercz.vouï mebrufltrd
maisauflienayietnéplufieurs des volkes,
vouïimemangez, i'en ay mc.igé plufieurst,

voftreïifttion:&puisi'aydesfreres,i'aydesoiJ

clcsjdes coufms & des païens, qui fcauroutM
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Liure II. 4^,
rtngerma mort.&vous faire encore plus fouf.
fc( de tourment que vousn'enfçaurieziriuen-
JKicontre moy

j neantmoinsauee tout ce etâd
[touragc, cncoies y en a il qui fe trouuent fou.
necontrain<asdeictterdehauccri«. que la
fccc des douleurs arrachent du profond de
tecftomach, mais tels homniei impatiens
Moicnt rcputcz ignominieux& infâmes entré
fepcupics du Peru auant leur conuerfion & V
pmientdef. prcsgarde. que fi pour aucu»
h™«t. langueurs &fuppl,ces, le miferable
WundtuuoKtefmoignéle moindre feneimét
Jouleiir

,
ou en fon v.fage . ou es autres par.

/ideion corpj,ou mefme qu'.l h.y fut efcha-
'1«lque gemilTement ou quelque foufp

*

ors,Ubr.fo,ent Ç,i os après e.aio.r maté
ctar & les .ettoient à la v.,irie ou dans la t1.
'«c,.uccvnmelprisextrem..

Aocomraircs'ils-eftoitmonllfépatient
re^ "

kconftant& mefme 6rc uche djn es 'ou'l

»&lesentra,lles,ilsfei<:ho.ontle.„crlï
"uSoleil, pmslesay.nsrais /-urlefom.
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, ilslestenoient pourdw
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n, &ï,
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V *

4^4 mnoite Ju CanaJd
Reuenons à nos Hurons. .

Ce pauurc corps cftant prés d'cxpirci ôcrcn^
lire les derniers (oufpirs de la vic.ils ie portent
hors de ia cabane iur vn ckhafFaut drcfl-i çx.i

f rcs,cii la tdlc luy ayant eftc tranchée, le vétic

ûuiicit,ac les boyaux diftnbutz aux cnfans.qui

les portent en trophée au bout de leurs ba-

guettes par toute la bourgade en fignc de viJ
tloirc

, lis le font cuire dans vne grande c.W
diercçuis le mangent en felUn, auccdcsioycj
èi licdcs qui n'ont point de prix.

Quand IcsHiroquois ouauirescnncrnis.pcu-,

lient attraper de nos Hurons,iIs leur en font de

meime ou pis s'ils pcuucnt , car c'cftàqui fcrJ

mieux rertentir les efFci^s de la haync à ion en-

neniy. Or li le bon-heur en veut quelquefois

à nos Hurons , qu'ils ayent deraduantagcfurj

leurs ennemis ; la chanTefc tourncaufli roiiiiéc

du cofté desHiroquois,qui fçauent donner or-,

d ce à leur faidb,& comme chacun fe tient ïmiÀ
gaides & fe racsfie de fon enncmy , tclvâW

pour prendre , qui eftfôuuent pris luy nicfroc

au filet. L r./ù

Les Hiroquois^ ne viennent pas pour l'ordi*.

mire gucrroicr nos Hurons,que les fucillesncl

couurcnt les arbtes,pour à la faucur de ces om-j

brcsScfucillages, hirprcndrcnos hommesaii

dcrpouruciî^ce qui leur clUiïezfacilc,d'autant^

^u'il y «beaucoup dcbois dans lé pais & pra-l

chcla plurpartdcsvillagcs,que s'ils nouscufsctf

^risnous autres Reln;ieux , ils nous culîbtl

làicl: palTer par les raefmcs tourmens de Icurij

ennemis^ & arraché h baibc de plus ^ comiufl
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«emount. & lequel fut miraculS'"
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4^^ Hi/tôireduCanâda,
gtrdcau Soleil, il tourna le dos aux Huronj
traucrfa force païs, & coiub quclnucsnuu'
dans lu bois, lufcjucs -i vu nmtin qu'ayaj,
trouiie vnpcticTciuicr battu , il k rendu pa
iccluy dans vnviI]igcd'Hyroc]uoii. ouiIfuV
peine arriuc

. qu*il tut faiii & cowftuuc prilcn
mer, «ceiifuittc condamuc à la rcou, pari
confeil des Sages.

Lcpauurc homme bien t aonnç ne fçauoUi
quel Saindic vouer, car d'dpérci miicucorde
iiiçiuoitbicnc]u'i]i/cftoit'pns en lieu , ilcui

donc recours à Dieu ^ à la patience,^ (c foumu a fes diuines volontcz plui par forte qu'au

trcmcnt,canln'cftoitgucrcdeuot,tcrraoinc
quilnous ditvn iour, qucs'cOanctiouuéc
vn antre gLmd péril de la mort, pour toutei

priercil du (on Bénédicité.

^
Or ie ne fçay s'il le dit'icy. fe voyant prifon.

mer& dans le prcmierappareil de la iDort,cî
dcf ja ils l'auoienc faid coucher de foulon
contjc terre & juy arrachoiencl.).b.-iibc, W
\àz\ vn d'eux auilanp vnAgnusDci,qu'ilpûr-
toit pendu à fon col, iuy voulant arracher, il fj

prit à cricri dit à fcs bourreaux, que s'ils lu

oftoient,Dieulcscnchaaicroit,eommcilfîft
car ils n'eurent pas pluftôri mis la main deilii

pour Iuy tirer du col , que le Ciel auparauan
lcrein,{e troubla,& cnuoyi tain d*dçlairs,do
rages& de foudres

, qu'ils en crburwit'cftrcai
dernier lour, s*enfuyr(?nt dans Içurs cabanes^
laiirereotU leur piirahnicr,qiVi fè feua & sq
fuit comme les autres, mais d'yn autre cofté.

le fçay bien que quelque pcticefpritfe rcji

. 'J

'•^-^iUv

Jriincrec;

jensdchi

pminfîd(

(oredc pi

dcspcrior

uotage eM il Cl

Alaâii

conJamnd

ron$,aufq

uuchcmci

conccurcn

èucc qu'il

comme on
ces peuples

«. pour c<

furie, & ce

ne manque

illuit beau c

eux,v!uoit(

chcracntau

remporté

Œort douk
iieureufciic

Jf.s'iiluyp

llarriuca

t^'Ppcnt, i^

^u'on les îi,

"ren cou fa

''cdjiUcfca

'ODS par lac

Oofcurirc^ nii
-i"
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pililnndcllcs - <^,.kL ,x
^^a-ins Jcs

p«P"'onnc. plus m.uu. s. pou" n;:' ^^^i

tlttct II dt (cul coût iniillanr £ ^
, !

mchement, &|et„„tpour vnèhavnV"' .

'

'rp'"FHn/^Cptxti:ï!::îf:
«, pour ce que trop enerc éé cl , fl

'^

M *" "*« promener par dcflf^ic: Uc f-

.bfc„K±".'''î"'«"'l^ntapre's vne telle

--,«»«„«cntr«ccognoiftpomt:de
'
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4^8 ^ /Itflâire du Canada,
forte qu*on cft contraint: (^pour ne pctdrcjx

vcuc)dcgaigneilaportc,&:tlcrortir<idîors.V

luyaufliparmylapKlTe, ^dcUil prend :Vi

for,& s'en va ; (5c s'il ne peut cncores pour lorj,

il fc cache en quelque coin i l'clcaii, actcnJauc

1 occafion & l'opportunii i de s'euader t' m.
gner païs. l'cnay vcu plulîcms ainficf^hap.

pci , qui pour prcuuc nous failoicnt voir l«i

trois doigts principaux de leur mai;; droiâc
^couppez. ) V

-^
Entre les Mexicains allant leur çonucifion

ilsyfaifoit fouucnt de très crandcs guerres à

ccdeflcin , principalement S'obtcpir des pri.

fonnicrs , pour les fliire mourir & fa^rificr ï

leurs Idoles, comme i'ay rapporté en quelque
«utrc endroit de ce volume , de forte qu'ils'cft

contépourtcliour,(caspitoyablc)dAnslareulc

vilIedeMexiquc capitale du Royaumc.iuliiues

à cent mille hommes facrifiez fous le Roy Mo-
teczuma»& pourquoy cela fmon pour conten-

ter &auoir fauorablcs leurs faux dieux, affa-

mez du fanghumam
,
qui par vne inucntion

infernale baftie & forgée fur Tenclunie de leur

ebftination éternelle, ne vouloiét qui leur fuft

fâcrific au ire chofc que des prifonniers de

gucrrc,afin d'entretenir touriourslesguerrcs&

exterminer ces peuples mi{crables»car le diable

ne demande que la ruync de ceux qui le fcruct.

C'cft pourquoy lorsqucles Prcftrcs clcs Ido-

les n'auoient pas toutes chofes à fouhait & <juc

leurs Dieux neleur cftoient pas fcco^rablt^lls

alloicflt par tout trouuer les Roys^IesP'^^in-

cc$, ôclcur difoicnt que les Dieux mouro cnt
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:irdthor$,S£

l prend \\\.

cspourlorj,

t»actcndaut

Liadcr t* g|.

linfic'.hap-

icnt voirlcj

isii/l droiâc

çonucrfion

«guerres à

pir des pri-

c fa^rificr à

en quelque

tequ'ils'cft

iaiîsk feule

roc.JulCjUe!

c Roy Mo-

ur contcn-

icux, afFa-

inucntion

nie de leur

ui leur fuil

nniers de

5guerrcs&
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s HesUo-

lit Se que

rabU*,il$
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jouro cm

Jcfaim.&,pNheuirc.nclmu,cn.ncc
d'eux;

^lors les ..ccs|cnuoyoienc des Ambafïi
carjlvn autre,iscntredonnoicntàS«
-elTuc en laquelle le, DieuxCcZtZn,

l«conuu„s pour ccftc caufci Eure Jeuécd.
jcnsdeguerrcpour donner la bacaillc.afind'a!
joirdcquoy donner à manger aux do^^^^^^
Ainfiiismarchoicnc en abondance aux li ux
Jnez&venoicntaux..air.spour^

mort,3c de la mort aux enfers
Us prifonniers que les Mexicains obc«-

noiint
,
cftoicnc menez en haut deaant la
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47° HïJIûiredu Canada^

l\

Voyage de noflre Frère Gcyuai's au c^p dt

;Ffâfû/re,é' de la manière ijuefurfht me.
ne\& receus deuxprifomners Htromis

,

\farlesMontagnaà,

C H API TRI XXIX.

J'Ay (^n'a mention au Chapitre precdcntJ
mais Foit (liccinaenient, de 1.1 p anicit que

font amenez ôc receuscntrc le Mwntagi.aiJ
leurs pnfonnicrs ^e .^«crrc , doni ils font en
quelque cho(c d.ftcrci.s des autres naiioni,qui

nedonnciupouKtontdcpartauxfemnus J
leurs viduircs

. cftans -railleurs alltz laus-

mttcsaurcposdc leur mdiiaijes &à ia dou-,
ccur,à quoy ii-fcmble que nosH.ironncs roict

cnchncs&moiriiintcrellécscncesaaiomdcl
guerre que Icserraijtcs.

Nortrc Frcrc Geruais m'a nppris, quccora.me 11 futcnuoyéparle R.p. loilph k Caron
Supérieur denolhcConucnt de Kcbec danjl
vnc barque, auec le R P. Lallemand Icruitc,

pour les cro^s Riuiercs
. à dcllcin d'arprcnJic

desHurons(qais'yJcuoienttrGuucr)dcsnou.
«elles de noiUc Pc.c /ofcph de la Roche

,
qui

citoicdans leur pais , & d'y monter s'il euftcftc

ncce/îaire pour <on f ccours. E(hns 'à arriiicrétl

lui- le loir trois canots dcicuncs MoiitagnaiJ,!

^^.lAi
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ils au Cap dt

ers Htrojm
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rc precfdcnt,

»i^ anicuquc

Mcntagiiais,

ni lis font tn

;snanon»,qui

X fcmriHs cttj

rs an<z iàds-i

« Se à la doU'j

.ironncsToiétl

:esadionJe|

is, que corn-

ph le Caronl

Kcbec dansl

and Icfuite,!

d'ayprcnJrel

Licr)dcsnou-

floche
,
qui]

(•s'iieuftcftcj

i'o arrJuaécj

ioiitagnaiJ,!

voloimcrs qui ma!u,élcutsparcns 5. Capu.i

H.roquois,pour
y niourir,oifpour criamcnL

dcspnronnicrs,cormBe
ils firent.

'

Il du qu ils, vcnoicnt chamans tout de

!r,^ .
*

"'* '-^"<^f5
, comme pcrfonnes

" «^"crrc oc quallcurémcnc île

rf^
fo.s à ia fin de chacun co.Z ! L.*

k.urib la r p t -cm d^"' ^;"
""""= »«"»-

pucse(corché«Jcfquelksilsttache„

[«^/avCrob^eSn-"^^^^^
cption pout ces exploifts. "°"°"""*t

inn;"''^*,^''"''''"^'''"'"' devoir ce.

te" RP ?
?,""""'''''" '^''"'^"«e i terre

Son gendre appelle Nacat-ahif, ni, .,....,..

.
A ikatin

,
fils d'vi) pcrcnommé Ncp.

G g iiij
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nijloirc du Canada
,

tegaîc, c-efl à dire homme qui n'a qu'vne iambc.non qu ilfut boueux.nuiscftou ion nomll
mifTancc. Ce Napagabifcoa cOoit Capiu:
d^fept autres barbares, <juii'auoientaccom.
P^^gneà la guerre contre les Hiroquois.d'oui!,
aùoicncamcnez Tes deux piifonnier

$ , Icfoue''
Usauoienc furpris occupés à lapcfchcduG
tor,en vue Riuicrc autour de leur, villapc oubourgade. ^ "

Ces pauure.crclaues,l'vn aagé dVnuiron 2c
ans, v\' 1 autre de ij.à feize,eftoient affi, à plat êterre proche Tle ce Capitaine Napagabllcou,
feibnans en compagnie de plufieurs autre
^aiiuages,d vne pleine chaudière de pois cuits.

&dela.chaird'Eflan.auecla niefme gayeté k
iberte que lesnutres, du moins en f.^(o,cnt ,1s

le iemblnnc pour neftrc eftimcz poiuons ou
aiioir peur des tourmens . defquels ils auoie.t
del-ja eu le premier appareil, capable de pou-
uotr tirer deslarmes de perfonncs moins con-
ftantcs,oar pour moindïcmal,nouscrions bien
alayde;;: ; .-tr.,

i-ebcm'Freredir,qu*onlelirauoîtder.jaam.
chc les ongles de tous les doigts des raainc,

pm»bruflclede(L,sauecde la cendre chaude
Qrdinairomem méfiée de fable bruflant

, pour
cncftanckerlclàng. LVn d'eux auoitauffidc
très- bien battu par vncf^mme Montagnaife,
qui luy mordit le bras, dont elle man^a vue
grande pièce. dir^nt:qu<: c'eaoit en venpcanrt
de la mort de fon hts.qui auou cfté pris & nm-
ge en km- pais.

,

Ilsauoiencauffisfiétres-bicn baiiuscnlcJ



oit Ion nom de

^on Capitaine

loientaccora.

^quois.d'oijil!

>ief s , Icfquds

pcfchcduG-
"r> village ou

<i'cnuiron2j.

Jtaffisàplauc

lapagabilcou,

I fleurs âuuej

de pois cuits,

i^c gaycté &
iifai/ oient ils

'- poluons ou

Is ils auoiciit

abic de pou-

moins con*

iscrionsbicfl

cl-cr dVn coup dé^,
' "^ P""""" q">fi mar-

il encontre de N3n=.„^,k r P'^'^'^"'°"s

'«NationsMoigH- ^' ^' '°'""

fi ne fe fafchoifn? îi
8°niequines.

fc.écp^u o" u o^7"° r'f
'"' ^«°'' °b-

"«Iheiir eft ou-Fn'v
""'^ '''^ Dicu,mais le

<q"ii«po?të dX";^'''"'^
'"'"'^^=«''-

pourles.,f,u « & ',
'T' "'^^^"«'«ble

l^tourmen,' ^ "^ ^' ^°""S= ^ans

'•«ortdTcc";uur«f^"'"''^""'^««.

;f''tpourlestoimf„f:"''""'''"P'^"-
''''«ment en leur n? * '«"'"neroic

J-Cfcftineftanrfi^» 'v ,— •"/. i on les mena en vne

«,
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474 Hïfioire du Canéda^
fturrc grande cabanci où quantité de icuncs
filles, & garçons fc trouucrcnt pour la dancc
qu'ils firent à leur mode, dont les deux pri-

fonniers cftoient au milieu qui leur fcruoicnt
de chantrcs,pendant que les autres dançoiéc
autour d'eux, fi cfi;haufFc2 qu ilsfiioicntdc
toutes parts.

Leurs pofturcs & leurs grimaiïcs fcni-

bloientdrDcmons. Us frappoient dutal-
Ion en terre de celle forcfe'qu'ç le bruircnre-
tcntiiFoit par tout, ciirc^éft leur mode dcfc
démener fort , partïcùl/eremcnt Ics'icunes

hommes
, qui n'auoicnc pour tout habicW.

vn petit braycr deuaht leurnaturc.
\.^^ filles eftoienc vn peu plus décemment

couuertes,& plus modeftes en leurs a(5tions,

car en dançans elles auoienr les yeux baifTez,

& \ts deux bras lelong de leurs cuiircs,c!icn-

dus,coiîîme ccft leur couftume cVnon point
des Huronnes, lem'ûuSliois Jeparlcdes
violonsou inftrumens muficaux, au Ton dcf-

quels
, & des chanfons àt% deux chaiirrcs,

toutlebranficalloit, Zc fc rèmiioit à Ii c^
dence , c'cftoient vne grande cfcAilIc de tor-

tue, & vne fiçon de tambour de la grandeur
dVn tambour de bafqucVConîf'oféd'vn cer-

cle large de trois ou quatre doigts , ^ de

deux peaux roidement cftenduifs d ; parr&
d'autre,dans quoy eftoict àt^ grains de hled

d'Inde
, ou petits caillous pour faire plus de

bruitdc diamcttrc des plus grands tambours
cfi: de deux palmes ou enun-on, ils \t nom-
ment en MonrannaisCliv^uitiiîLiuaân ; iis r:ciî

Voyia

caiixdu

pt tits ga

près à(:s

per rsha

cdarce

bfffs M
dediuer!

tr'scrioi

Cfurs, bé

Erpnis
I

ch nfon 1

toufioius

Noftrt

tfsccs et

/ortir de I;

tant poui

quantité

yeux.

le Mag;

appellent!

IcursSorc

pcnrédcpl

flcrcnt.qt

frf)Vncroi

cftat, puis y

4.sl cxccl

«Jcmcnt bie



«da,

té de ieunt!

>ourl«dance

les deux pti-

nirlcruoient

rcs dançoiti

Isfuoicntde

imafles km-
Ment dutal-

; bruit en ic-

'mode de fe

it lesicunes

Lie habit qu'.

rc.

décemment

urs aâions,

euxbaiflèz,

Litire ri. .^.
kttentpascomme on faia par deçà, mais ils
k.ournan & temuent. potî, fane l.ru,reU
»llousqn,rontdcd.ns,&e„f,

,^
tc.ie,ta.tc,ilduiH>rd,tanto,fiq.u(id

p"l
pendant quctout le n.o,.d<..d.nce.

^

Voyintou ce qureftd.sinli rumens mufi.™xdupny,fi n.p,',|„„o,uuq„Jq„„
P".t^ garçons a,l,s.,uniil,eu de !a danceau-
pt«dcsp,,Wie,s,<^,„tr,p „„^ j

da.cede,.ut,es,nil..nx-nspourleu,Hde
afffsNa>squ.,r.iauxcha.,(.Mr.,|:,,

.,,,;:,
dedniersa.„,&.i,b.utdccU.,;„lcv,h,l

™isIielic,he.Vcjue;,i,;ef„,scU,.héclA

E'P".st..uwn(e;?U,le'àlafindccie'

J^£n.avo..b6.b6..or.,coûé.touin

Noftre bon Frère Gerufiis aynnt veu tou-

om, delacabaneauantquetoui Fntacl.eué
««t pour exceffiue chaleur, que po^rt'jmue de poudre qu. luy o^ufqL"j«

mSulT r'"^'P''"°"8i-"f qu'ils

pcrféd/, iTr ^j '«finfwt bien rccom-

"c.vneE
"ft."f

. fim vue peau d. lou-

cit t m. j ^'"«'".delaquclle.l fi. g: and

»^***.c «,^ pa; e, 1UI4UCS à ia va-
.
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476^ HiaoinduC4H4da,
leur de (îx ou fcpt rob« de cafton , qui v,„

;

dro.ent en France plus de quatre- vim si

cfcus,aupf,xq„el*onIesyacl?epte. ^
Tout cecy n'eft pislafindesmyftercjdt

nospauurcs rrifo„n,ers. ils ont encores bie„des tours a faire auant que de voirla fi„dleur tra|ed.e
. les barbares ne font pa. fifocmpreflez quede vouloir vuidcriftoft '

affaire ou ils trouuent tant foit peu de rt

creat,onoufuietdcfeftiner,lcris.&lac«„i:
ne leur eft trop recommandable

, & la pu„i.non de leurs ennemis trop precieufc pour en

frr"/a'îî''r*""^'^"beauieu'^:lfa
quelafefte foK faite entière. &que chacun
refte content, qmn-eftiamaispcn ^nt oui
y adequoy,ienparle comme r^auant,& non
pas a la manière d vn certain Baron , lequel

• ^n voulant donner i gardera tout plein de
peilonnes de qualité, auec lefquels nous ii-wons de compagnie chez fon Rapporteur,
car co„, f„,i , g„ j^ ^^^^\.^ ^^

.

aicnça a difcounr d'vn prétendu vovareyx lUuQit fait parmy lesSauua^es du Ont
da,

( notiez iln y auoit iaraaisefté) & entre

«atrechofeils-eftenditfortf«rladedua,o
d vn feftin que les Barbare, l„y firent [i fondue) al entrée du Pays. ielelai%dans(es

manday Monfieuroufes pauu?es Saaua.e.
auoient ils emprunté U vaifliile. à celaporntde relponfe

.
mon pauure.GeniilhomJede-

leura muer.& confeCa q«'il „. me croyoit
pas 11 près. ^ * /

V"



tiure II, ,4,-
Udancefinie.U'on «mena lespriion,

te. 1. cabane cfe Napagabifcou , oL-ftoic
bparde foupcr que Macabo fon beau père

<™squifl.tro«ualiprefenr en fut prié.'
ta» en pu excufcr

, pour ce que comme ce
«nMacabo Ujrmoic comme («n petit fils'

hlilappelloitiI)ceufteftéloffenceiq„e
W «onduirexar ces bonnes gens li ne cin-
tentpasledegouftquel-onadeleurï
»cts,iUaut tout prendieengré,& tefmoi-Wcm q^^ , ^^ pe„t .„„

^(j ^^ .

ta oblige, d auo.r part à leur bonne chère

.

tiimramK.e.en vérité plus fmcere ou. ccl- .

>WaplufpartdesCh.eftiens,aufqueIsil
(F'prdcnt, que tromperie. menfonee,&
g
Marron, mfques aux ma.fons qu. /cm -^^s plus faindtcs. cela n'eftqLe trop

fce&cognu, au grand regret de tous les

PtnZ'ef
''""" "'^'™''-*=--

i!ivn'" f°Jf '"mpoCé dVn refte deVi.»J«Ju
lirdenan defon Hyuerpaffe, mo.fie & '=««•
Me comme du brefil Oh'an mi, j i

Lffi,.f,r,„ I ,
'""• <Î0 on mit dans »

»de canars fi vieux& pourris quelcs r^

fiiMais, On y adioufta encore des poiflbnîKr. fans cftre habillç, .puis des p^ol des

fins vnt grande chaudiçrc
, brouille &?.

n:'J

^'
I

.ri

fi:#i'

>*iUt-é**
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478 fri^ohfduCdnéda',

Kçoul ur pom,oituu,>ircchea,Tpot„r', &
s .Ifu,- ,.... ur<.cil.,.rc .i ce Non H--Licu,'j.
fc..,.,nu,ucdoymer,r,rrourj;.„lferdv

n.o.n.sv„,,c„,,,o„rnrpou.H,i,pl,5 ^ïj
q">'ylpmpou, la dciMirancc- des n„iu .
Hic.squ

,1 voyo.t fort ,cu,us & aff^,„'ez.fa„spu .l:.tc(,„oig„alî.cnta,.c.,n
rditrntimxitde

imrc pru.c, non:pl„s .,,,e s'ils cuflin.

«

en
p am- hberté. Er pour « remundrai

CCS p.uwcs H,. „q o,s ne leur .'
,„^„tU

aucun Helpla,(,f,,,| ncftotpas riilonn.nbiJ
dckjîUwemouw ny tra.rter comme en,J
mis.vtu M>clroeleur.eune(re.&

q«',lsau..ici
Uteprisenpefclunt, H nou po.nt encon..
Datant. ;> iJM q '

''^ cela ils Iiiy refpordirent qu'il nyaiioitl
ny pa X ny ticfueé'ntr eiix, & les Hi.oquuid
:n.ns vne guerre.continuelle, qm k-ur perJ
nietco;£ dvler de toutes :brtesdengueuisJK ndvojtdc ceux quMs pouuoient aarjperj

& qu au cas pareil ic.Hiroquois vfoicnide?
mclmes cruautez enuers ceux de leur Na]
tion, qu'ils pouubieht prendre, & parrad
qa ilirc/er .irpas raïfonHaMc de lai(!crâ^
cesdeiîx pnlonnitMsiàns cliaft.mcnc, (jui

porcift moins qucla mort, rinun qu'il- voj
hiflentpa^^cr pour gens efFcnîinez.vSccicpcil

décourage, qui ne içauoicnt chafticr brt
ennemis

, & ainfi furent condamnez ce

deux pauurcs priWniers à mourii: dcuan



Itoutcs les Nations ancmBIécs pour la tf^jj^^
jlKijquc les pricres de nofkre i'reicpcufliciir
jiicnobtqnir pour eux qu'vnc prolonguioa
jdc quelques lours, que le ficur de Cham-
l|kia, aucclcreftc àcs Capitaines Monta-
jjnaisdouoicnt le rendre Ma traite.

I Lelcndçmain du fcftin , nous pri/hies le
|(icuant,&iiimcs voiles pour )e Cap de Vi-
lôoirc,diclcbon Frerc Geruais, & ne leur
liic poflibic de pafTer l'entrée du lac fain(5b

JPmc, acaufe d'vn vent contraire iufqucs
jmiûux fuiuât qu ils/uienciurques au milieu
kecvn vettcalfcz fjiuorable, mais qui chan-
Ifijfoudain en vn contraire, qui les obligea
Berangcr la terre, de mouiller I anchre le tra-

ders dVne|5etitc riuierc qui vient du cofté
<(iiSud, ou defia eftoicuc a iabry pluficuri
bnors Sauuagss atccndans le beau temps
pour le mcGne voyage.
Le vcncs cftanr changé en vn fauorable ,.

hosgcnsleuerentlanchre, partirent fur U^
pux heures après minuit , & aduanccrcnt
tii(quesauboutdulac,&: le lendemain ma-
fcnaprcs vn petit difFerent Airuenu entre les
brinicrspourlc chemin, à caufe qu'il y a
tliiiîeurs petites liles entrccouppées de di>
bcrfcs petites riuicres qui entrent dans le
bc,&rendcnc lepays bcauà mcrueillc, ih
irtmcrcntàlatraitc, Tuf^Je bord du grand.
hue deuât la riniere des Ignierhonons , oui
Hrué de Barbares crtoienr defia cabanerj
ftendans nos Montagnaiîjdcs trois riuitrcs,
pcicsHurons qui n'cftoient nointençores
pîiccndus.
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480 HiMreJn Canada^
5urlefo|rdumd„ieiour, les p,if;,n„,.„i

tottcz, l-efnac'c dcdeux ou'irct fô sd':, ^î;«banc de fc»r hofte . pendant icqu t^
canot du Capitaine Mahican Ane, iS'
treca ,„ Tous les Françi.i,, & p],,^,
Sa«uag„(erd.ouyrentfo,tdclc»rv m'
ddmnnee de, prilonnicr.. laquelle IP
Ociua,sn a,,ô,tpûobten,r. mais ,1 s'y „
tenta tant d'obftacle< ouanr^. .VA
r.eu.deChat„pla,„entar^eTat';o::
bon œuure. vn Capitaihe A.Içomea,dZ?f

dehureeesgenslàq«.fontnosen„cE&

a trop long temps qu* iemangem.m.c
veux p,a„ger gras

. p.rticnliereme„r
d*.chan des Huoquoi., de laquelle rayc^

•'no^mmî^''rr^'''''
""Capitaine Mo,na!;„.J

deux m fr' '"f""""«'«Pf- les cordesa»
deuxp,,fo.,„

p^^^ '" f^i'e cuadci,

quelfu,etlemouuo.tI c/fair'e , finon
f,!c t mteux ayme leur donner liberté,JJ

ta h peine de Je* amener , vn autre n.rlj

aloiic



îs prirmniVrj

^2» litz c\ ga.

sioursdai.sla

icqucl tcirpj

=bcc,clanslc

fïc, aiicclon

s dans vn au,

,
^ plufieurj

'leur Venue,

;ntobrcnirlj

uellclcrrcre

lis \\ s'y prc.

'«que kdi:

batupouicc

"neqiijnmcf,

'<uxquci'on

ennemis, &
»piiainc,i!jr

c nîiicrr-e
jj

cmcnt dçh

' l'ay c* rands

le rcs pour,

c de nos en-

ns point de

Montagnais

icrtt parlej]

; cordes aHjJ

ire ciiadcrj

elinftinc,nyj

fin on qu'il

rré, qii'ay,'ft|

auuc enria

• gloiicl

Dr

l'y,

S't" '^^'"'''''"^"..«r ,1s font f,,rttutambincux d honneur. &a.u,euxq„-vnra

fortrncfconwntdc cette a<ïion .1 , Mon"
Jefcn en a pourfujtte decctcdcluranccpt laquelle ,1 eftoir venu exprès de Kebë/pour ce que c6,.e il eft croyable

. tn-yluot

ticc/e. Hiroquois qu'en deliurant leurs nrifcnniers par le moyer, des françois ^ '

CequeconfideriSparD ./îeurcr" • •

S-ages..lstindre'ntluet;Srraf

rt;.Vnsde.pr,„%ÏS;ï'';„"f
«splufieurs conreftations Ifutr^u,
vniesdeuxpri,onn,ersSett^^^^^^

mlTir^'^"' '' deux Er."jn«,& de quelques François, fi a„o"k
?rcfcnto,t, pour traitter de paix n .-yen dece prifonnier, pendS^Vucfi*
"= 'i'^me'ireroit pour oftase iufoue ! i

KiouràKebec
"••£= '"'que a l«ur

'«. 'I ne s-eftoit poLt "ftld J i f
"^°"*"«

hpouuoiriouVlItir/s'Tf:

«npar rrucùcnjcns. auifo,„„„, „. .„

'*ïl

li

K..'

*».,

;. Ji

9j

f! ' ïi

iMI

j-jk^^,.
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4S1 Plifloire du CaKada
^

portent pas fidcllcment les cliofcs qu'on

leur dit, ou par ignorance, ou par mcipns,

quicft vnccho(ctbrt dangciculc, &c de la-

quelle en en a Ibuuent vcu arriucr de grands

/-««.r,... accidens. l'ay dit vingt Hyucrs pour vincc

Iciouifts. *n"ccs , c f ft la raçon de pailer des Mon-
tagnais, Iciqueh voulans dire, quel auge as

tu, difcnt combien d'Hyucrs as tu }uiîé,

de mcfmc au lieu que nous dirions deux

iouis , tiois iuurs , ils difcnt deux nuicls,

trois nui(5ts,comptans pailesnui<f;l;saulieu

que nous comptons par les iours.

Sur l'cfpcrance d'viic paix prochaine

'que nos Saunages fc promtttoicnc de ceft

Ambaiïadc, ils ordonnèrent des d.uiccs,

des fcftins , & diucrs petits icus , en quoy

ils fc firent admirer par les François qui
y

prenoicntvn fingulier plaiftr, nommément

laieunefTc. Mais comme on eftoit occupé

à CCS efbats voicy arriucr vne double clia-

louppc de Gafpcy conduirte par des Fran-

çois qui donnèrent aduis au ficur de Cham-

plain , de i'arriuéc du ficur du Pont , & de

îbn petit fils le ficur Defin arcts à Kebcc, mai;

quelcNauircduR.P.Noirot lefuitcncpi'

roiflbit point , oc faifoit douter de qutl.

que naffuragc, ou mauuaife rencontre, 1

neantmoins qu'il leur ciloit arriué des vi«

urcsdcfchargez a Gafpcy, & quil*cftoit nc-

ccfTairc que le R. Pcre Lallemant deiccn-

dit à Kebec , pour les cnuoyer quérir aui

• pluftoft.

A ces nouuellcs on aduifa d'cnuoycd



TJurt tr. çprompKnicnt U :>. lionnjcr H.V ,. ''V
tap,t,.ncCkimc;n,ri,"ô

, ;;i"°M '

'"

.»l«i>i, nommé par les -v .
^'°"-

S/mon , & vn H^r

,

""î°'' J^l-i'ftr.

f
.oufioun à.mTultZ:i:Z '- fi''

.

Saffcâionn,! i ce crfv ,,
?"' f'^''

Jrat d'cftrc affina,
j*^ "', " atmaiidc-

»„ franco"' VS/T,^°'^''°''^'"

Is'Mce de leurs li.,m„
' P"-"^"^ vcu .

K on n-c^l
fi

^=^1?°""?'-.^ tremper.

hqu'cneftantrrop eflo.f/'m ''='^''
• '

^•'S'i:c";e^r--f'-eb/e„d>
H'ufe/qu^n'l" S'-'"

fi dcfad!

PP'' '" nommé pLre M '
'°"'

'
«-

i

i-^^^""icr, oc ici
' Hh ij

*

11

•/M

^H^^l
i!vS^m^^H^^^^^^^H

<^l^l ^^^^^^^^H
.- ^''9^1^Ki '^^^H

MèM^^li^^^l



4^4 Hiltoiredu Candia ,

trois Monragnais moyennant douze cfcuj

quonliiy deuoit donner à fon retour, aucc
tout le profit de fcs caftors, qui eftoit afTez

peu pour vn fi périlleux voyage , qui en cf.

ict leur fut funcfte & malhcuicnx, car ilsy

furent tous quatre miferablcment con-

damnez à mourir, puis mangez par les Hi-

roquois.

Le François eftant d'accord pour Ton

voyage,Chimeouriniou fi: dirporaaufïîaucc

les autres pour partir, & aficura le fleur dî

Champlain,& tous les autres François, &
Barbares,que aficuremenr ils reuiendroicn:

dans vingt nuids, & que s'ils en tardoicnt

plus de vmgt cinq , feroit figne qu'ils fc.

roicnt arreftez ou morts, ou tombez mala-

des en chemin, puis partirent le iour dclî

faindê Magdclcnc pour le pays àç.% HiJ

roquois, & le Reucrend Pcre Lallemam,

âuec le fieur de Champlain pour leurre.]

tour à Kcbec , pendant que le Frcrc Gcr-

Uiis rcda encore âla traite pour vu tcmps^



Litire II,
48;

J)t U créance
, Relio-jori

,^ r^n.^/i -, •

iJ'f r-^'"' '
à- a.>n»rJ qu'Uspnt a Uur intention. De cer,ai«t

'Ipr'ts 4,r^.els .Isont recours, &Z

Ch A

pourvntcmpSi

PITRE XXX.

li-ianature des Dieux, qu'il nv a tr^n- rW, fi brutale, ny fi\arba.e l
'

•«.mbuëde quelqvie'opinion d'c'eu^" &
],"".« 'intiment n.tirel dVne "at'ur^
petieurcicelledei-homme.Zlêpo

|Fn,& de cuire intrn-.i.. .

trVr
«fmoigncr les recognS

f4r«r\;corb"erqur'rd''"
•''''

h premier r.r\r..- o iî ^ *" aduoucnc

Mr& Jlr ^r^ ^"^^'"' ^^ fortes

Me;nr.^J>!.^^"°"^^ftce qu-ii;
*
"^'" « uuLune uiofe , & yfuenc

Hh. ii^

DçDicH'



4-^^ ffifioire^uCan.iJ.1

F'il!

Des Dia-
bles.

)iefq>*cri bcftes, fansadaiatioa' ùm]{z.
Iigion&:'^-i"s vainc rupctftidoiirousrombrc

4'i celle.

De Tcmp:*cs ny de Prcftrcs
, il ne s'en

parle point cntrV"^tiX no;?î plus que d'aucii-

nés prières publiqJKS ny communes
, ^

s'ilscnpnc quelqu'vncs à faire • o« des Sa,

crificcs, ce n'ell; pas à Cette prcmicrc C5'^

^, ou pieniicr principe qu'ils les adieifcnr

niais à de certains cfpnt;'! piulfans qu'i|$

logent en des lieux particuliers , aufqucls

ils ont recours , comme ic voqs diray cy

après.

Pour des Diables & malins cfpr!^', i\^

en croyent des nombres infinisr, & les rc-

doutent fort , car ils leurs artrifaucnc la

çaufe principale de toutes len '.naladics

&inHrmitcz,_quifaid que qtï- c! dansvn

village il y a nombre de malades , ils or-

donnent des bruits & tintamarres pour le*

en dechaffer, croyans que ces bruits font

capables d'^Q'ouuentcr les Démons , comme
ils fcroient vne troupe d oyleaux, ou des pe-

tits cnfans. s '

Ils n'ont ny Dimanches ny Fcftes , lî-

Ne font di. non celles qu'ils ordonnent pour quel»

ihn^lioudc que cérémonie , car ils tfftimcnt tow
lours. lés iouis égaux , Ôc auflî folémnels les m

comme les autres, & ne font non plus di-

ftindion de fepmaincs , mais feulement de

nîois par les Lunes , àcs quatre (aifonsilc

J*anncc , & des années entières.

croyent

infirmité

terncl.

plusmeric

que, fircr

aucc quel(

Deircz le;

quelque
p

«<loroicnt

bonne me
h fruits

Soient ih
,

par ic moj
ires le feu

,

chauffer
, i

^« autres le

|>rc de troi



Lîtire JT. .o

Promncc» de Barbares
. Snuu»^.„

, ail
y. ildiuerfitc de cercmonies

, d'opi^iÔ"
fcdc croyance Sainâc

, cat n'cft^in p ^.Maircï de la lumière, delà foy. & deVacogncSuce entière du vr»y Dieu . danskm ténèbres chacun fe forge des ob!ftruanons
, ^des ccreu.onics

. & vne Di-umite
, ou C rcateur i (a poft,.- , auquel

neantmoins ,1s n'attribuent po nt Tnèpmflincc abfoluc fur toute^ cLlTcomme nous faifont au vray Dieu car
l^ur en parlant ils le conférer 'p,";
grand Seigneur que leur Yofcaha . ouï'
croyent viure prefque dans la mTCnhrnjKe des autres hommes

. bien qu^^
ternel.

' ^" ^'

tes Indiens de diuerfes Prouinr,ci^- ,
plus mer.dionnales de noftre mefme Ami

"
d« dL'q«. nrcnt iadis efleûion 4e leurs D eux

.^.cc quelque confideratioo
. tenant poÛrCeitez les chofes dont ils receuoie

quelque profit
, tels queftoien ceux q„.«doroent la terre

, & l'appelloient llrbonne mère à caufe quelfe'^leur'doi
k« fiu as

; les autres lair , pour ce difo^nt ,1s
. qu'il fa.foit viure fes Lomm

t

'«autres le mouton
, pour le grand no~[»c de trouppeau. qu'ails nouSe":?„'

^^ iij

'T'-r^,^.

,il'i
!

ê

•M



Croyance
des Mi^c5
tins.

Croyjiticc

des Si:

^uois.

4^S f^îfloireju Canada,
bled d'Tnac, pour ce qu'ils en faifoienr Jti
pain

; Et les autres tourc? les fortes do
légumes

, & de fruits que leur pays pro.
auifoir. ^

Mais à le prendre en gênera!
, ils rc-

çognoifToicnt la mer pour la plus pujf.
Untc de toutes Us Deitez , (k l'appel
Joicntleur mère. Voyla comme tous ces'
Paycns & Barbar parmy leur Deitez,
en onttoufiours , coïjnu quelqu'vne de
plus grande puiflancc^ dont la mcrmc
chorcfe rccognoift entre nos peuples Hu.
rons

, bien qu'ils ne les adorent auec des
cérémonies h particulières des anciens
Payens.

Ceux qui habitent vers Miskou
, & jg

Port Royal , au rapport du fieur Lcfcot,
croyenr en certain cfprits

, qu'ils appel-'
JentCudoiiagni, & difent qu'il parle fou-
uent à eux, & leur dit le temps qu'il doit
faire. Us difent que quand il fc courrouf.
fe contr*eux, il leur ieue de la poucic-
rc aux yeux. Us croyent auflî quand ils

trcrpairenc, qu'ils vont es tftoillcs puis
vont en de beaux champs verts , pleins de
beaux arbres , fleurs & fruidts tres-fom-
p|ueux&dclicat5.

Pour les Souriquois, peuples errants,

leur créance cft que véritablement il

y avn Dieu qui atout créé, U èXkvx
qu'après qu*il eut fait routes chofes, qu'il

prit cuantitc de flefchcs , & les mit ea

tçrrc, 4 oii fortircnt hommes & femmes,



faifoienr du
es fortes de

ir pays pro.

cral
, ils rc

i plus puif.

^ l'appci-

mctous CCS

ur Dcitez,

îlqu'vnc d«

ia mcrme
ciiplcs Hu.
tir aucc des

îs anciens

qui ont mtjlripliéau mondeiua]Ucsà prcTcnt
Enluittcdequoy il demanda à vn SagamosVl
nccroyoït point, qu'il.y eut -n «:,tre quVn
^ul Dieu ,1 rclpondit qu'ils croyoicnc vn fcul
Dicu.vn fils,yne mcrc,& le Soleil, qui cftoienc
quatre, ncantmoins que Dieu t ftoit par dtflus
ïous; mais que le FiIscftoicbon& le Soleil à
caulcdu bien qu'ils en rcccuoient:maislnMcrc
ncvaloitncn&Jesmangeoit, & q„c le Pcrc
qui cft Dieu

, n'eftoit p^s trop bon Par les ni.
ionsquciediraycy aprces.

Puisdit^:ancienncmcnrilvent cinq honi-
««, quis cnaficreinvcrs le Soleil couchant.
]efquclsrcncontercnrDicu,quileurdcm'u.da

ouallezvousnis.erpondi.enc, nousallons
cherchcrnoarevic.DicuIenrdicvouslatrou.
ucrczicy

,
lis palFercc plu^ outre fànsf.ire clbc

dccequeOieuIeurauoitdic
, lequel prit vnc

pierre & en tou^ ha deux qui furent tranfmucz
cnpierresEtiIdemadadrrechcfauxtroisau-
rçs;ou allez vousr& ils rcfpondirent comme àh prcmicre fois ; & Dieu leur dit derechef; ne

paflci plus outre vous la trouuerez icy : &
^oyansqu

,1 ne leur vcnoit rien ils pafTcrenc

ro?k'l^j^^'"f"' *^^"* ballons dcfquels il

en baftoB,& le cinquie(mc ,'arrefta ne voulant
Paffr plus outre. Et Dieu luy demanda dere,
chef.ou vas tuf le vay chercher ma vie,dcmcu.
r^5c tula trouuerasiil s'arrcfta fans palfcr plus,
outre. EtDieuluydonnadelavLdc^ea
J^'^ngca. Apres auoîrfai(ft bonne chère, ihc.

'WTt



pmm,

Croyance

plâifantc,

4^0 flipireduCdnada,
conta tout ce que dcfTuSo
Ce Sa^amo fin encore ce plaïrantdifcoursH

ce hrnnçais. Qn^vnc autre fois il yauoicvnhomme quiauoit quantité de tabac , & queDieu dit à cet homme &:luy demanda où cftoic
lonpctunoir

, l'homme le prit & le donna à
£>ieu qui petuna beaucoup , & aprésauou bien
pctunc il le tompit en plufieurs pièces : &
i'hommc luy demanda i pourquoy as tu rompu
monpctunoir» &tu voisbien queie n'cnav
point d'autre :& Dieu enprit vn quM auoit t('

ieiuy donna luy difant : en vo^U ynqueictc
donne, porte le à ton grand Sagamo, qu'il le
garde, & s il le garde bien, il ne maqucra point
de chofe quelconque ny tous ki conmagnons^
cet homme prit le pctunon qu'il donna à fou
^randSagamo.&durar.t tout If tépi qu'il l'eut,
les Sauuages ne manquèrent de riendumon-
de:mais que du depuis ledit Sagamo aiioïc per-
ducepetunoir

, qui cftl'occaiion de la grande
tamjncqu'ilsontquclqucfoisparmyeux.Voi.
Ja pourquoy iU difent que Dieu n'eft pas trop
bon

, ayant fondé toute leur abondance fur vn
Calumet de terre fragile, & que les pouuans
ecouririlleslaiflbicloufFrirau delà d« toutes

les autres nations.

^
^a croyance en gênerai de nos Hurons (bien

rtesHuros, quctres-mal entendue par eux mefmes & en

pavicntfottdiuerfement Jcftqucle Créateur
quU faift tout ce monde, s'appelle yofcahaA'
çnCanadienAtahocanouAttaoiiiicanJequda
encore fa mère grand.nommcc Eataentfic:lcur
duc qu'il n y apoint d'appartncc, qu'vn Dieu

Croyance

1^^,



àncdifcouisi

ilyauoitvn
bac , & (juç

ndaoùtrtoit

i^ie donna à

'^sauou bien

pièces : &
as tu rompu
ucic n'cnay

lu*ilauoitt{'

ynqueictc

«o, qu'il le

quera point

»nipagnonsj

donna à fou

i qu'il l'eut,

en du mon-

oauoit per-

le la grande

ly eux.Voi-

cft pas ttop

mec fur vn

:s pouuans

i àx toutes

Lturt U.
quu cftcdctoutc etcrnité,aye vneraereJand
&>jueccl.ifecotrniic.ilsde,„ement&ns?cpli-
«jue, comme à tout le rené de leur créance Ils
dirent qu Ils demeurent fort loin , n'en ay.n.
..«mmorn, autre certitude ou coi-noiflince
que la trad„,ucciuWs tiennent de ptreen fil"
& le reçu q„',ls allèguent leur e,! auo.r eflé
fa.aparvn Att.uoindaron, qui leura donné àmcndre

1 auo.r veu & les veft.ges de Tes pieds
m,pnmec»furvnrocherau bord d'vne r.u.ere

abaneeftfa,aeaumodel des leurs
. y ayant

» ondance de bled & déroute autre chof^ne.
«flaire» l'entretien de la vie humaine Que Ea
«cnt(îc&luyfcmentdubkd.tr..ua.lk^t,boi:
uù.t,nungent,dorment,& font lafcits comme
"autres, bref. Is les fig„ent tous tels qu'ils
lontcuxmeimes. '

Que tons les animaux de la terre font à enx

elt ctes-bon & donne accroilFem^nt à tout &quetout ce qu'il faiaeftbienfaift
, & „'o^donne le beau temps & toute autre chofeIZ

ne&pro(pere. Maisàl'oppofiteque fa mercg3nd,ft„.f hante. & g'aîu fou^uenttoutce
que fon petit fils a faia de bien.

tamw!ÎT ^^'?' ' ^"= "«' Eataentfic eft'tombée du Ciel, où il y a des habJtans com-

Xi '' '
• ^""^ 'î"»"'' ="' «"'ba elle

eftoitencemte. Qu'elle afaiâ la terre & ]„hommes fcqo-auec fon petit Fils Youskeha.
«1 gouverne e monde.Que Youskeha, a foin
- ..«««*^ „^, wflMiç» ^ui concernent!» vie.

^!ll

iii'
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,& par confcqucnt ils difcnc qu'il cft bon . Fa

qu c c faidl mourir les hommes , iU difciit
quellceftmcfchantc& non pas pour donner
Je mauuais temps, comme difcnt d'autres ou
pour bouleuerrercoutccqncron petit FilsVar
de bien. Voila comme ils ne s accordent pas en
Icurpenféc. ^

Vn jour difcourant cnlaprcfcnccdcsSau.
nages de ce Dieu terrelhc

, pour leur donner
vnc meilleure croyance & leur feire voir leur
ab/urditc. Ëntreaurrcchofcicleurdis, que
ppis qiiece Dieu n cftoit point dans le Para-
dis,demcnrait fur la terre & ne s'eftoit pu libc
rer àcs neccffitcz du corps,qu'il falloir par tÔ

•

Icquent & necellàirement, qu'il fut mortel &
qu'en fin après eftre bien vieil il mourut & fut
enterré coqume nous autres, & déplus que iç
dcfirois fort fçauoir le lieu qu'il auoit cllcu
pourUiepulturc, afin de luy pouuoir rendre
les derniers dcuoirs au cas qu'il mourut pen-
dantHoltrefciourcn leurpaïs. Us furent vn
long-temps à Tongcrayant que de me vouloir
rerpondrc

, fe doutant bien que ie les vouloii
iurprendrc, & que difficilement fe pourroicnt
ilsdcfucloppcrdccepicge fans y engager leur
honneur, qu'ils defiroicnt honncftcm€nt&
prudemment fauucr. Vnieunchommc de la

bandcplus hardy que Us autres , après vn long
hlencc entreprit la difputc^ dit : que ce Dieu
'Y^aufcahaauoit eftéauant ceft Vniuers, lequel
il auoit créé & tout ce qui cftoit en iceluy , &
que bien qu'il vicilliflc comme coûtée quicft
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acce monde y cft fuicft, qu'il ne pcrdoit poinc
Ton cftrc & fa puidance , ^ <juc quand il eftoii
bien vieil,ilauoit le pouuoir de fc raicunir touC
à vn inftant & fc transformer en yn icunc
homme dcvingt'cinqitrcnccansj&parainfi
qu'il ne mourroic iamais & dcmeuroic im-
raortel.bien qu'il fut vn peu fuicft aux ncceffi-
tn corporcllc$,comme le rettc des hommes^
Enfuittcicleurdcmanday, quelfcruicc ils

luy rcndoient & quelle forme de pricrc ils luy
ofFroicnteftantlcur Créateur & bici.faélcur,
A cela point de refponcc, finon qu'il n'auoic
qucfairedericn, & qu'il cftoit trop efloigné
pour luy pouuoir parler ou le prier de quelque
chofc.

Pourquoy donc vfcz vous de prières,& of-
frez vous des prcfcns à de certains efprits
que vous dues reûder en dcshuiercs & ro-
chers, & enpluficurs autres chofes matériel

-

Ics&fans fentimcnt, pour ce,dit-ilquenbn
Iculemcntles hommes & les autres animaux
ont rame immortelle, mais auOi toutes les
chofes matérielles & fans fentimcnt cntri Icf-
que les il y en a qui ont de certains efprits par-
ticuliers fort puilTans, qui pcuuent beaucoup
pour noftre confolation fi nous les en requerôf
enlaprcfcncc des chofes qu'ils habitent , car
bicnquiIsn'apparoiflTentpdntà nos yeux ils
ne lailFent pas d opérer i5c nous faire fouucnt
rcUcniir les efFeéts de leur puilfance , en exau-
çant nos prières. Q^uc fi nous en prions d'ab-
icns comme lors que nous prefchons les poif-
ions dans nos cabaac$,lc$ rets ou l'cfprit 4es fil-

lîi i-H



X>u

Okiou
OodaKÎ.
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Ictslcrapportcntaux poiIIdns,quMs prient d*
donner dans dos picgcs. ou d'cfquiucr la mnin
de ceux qui icttcm de leurs osau fcu,dc nunic.
rc que fi nos Prédicateurs ronccxccllcns Ora-
teurs,non$rommesa(lcurrzd*enauouàfoicc
ou rien du tout fi on a iciicdc leurs os au feu*
ou commis quclqncautre infolencccn laprc!
fcncc des filets, folieaufli grande que celle cicîM >ntagnais, qui n'ozencrclpandrcà terre le
jur lang d'vn cartGr.croyans que Mis l'auoicQC
taie, iii n en pourroicnc plus prendre.

Poiirreucnirànoarcdifputcdu vieil Youf-
caha laicuny-jils ne fç'ruicnc à la fin plus que rc-
pondre. & le confeUêrcnt Vaincus ignoranj !c
vray Dieu & Créateur de toutes cliofcs , dont
les vnsic retirèrent de honte , (5c d'au très qii
scftoicnt embrouillez fe tindrent au taccr,
qui nous fie cognoiftrc qu'en effed . il ne rcco-
gnoident^c n'adorent aucune vraye Diniiiité,
ny Dieu cclelte ou tcrreftre,duqucl ils puillen!
rendre quelque raifon, ^ que nous pmfîîons
içiuoir,car encore bien qu'ils tiennent tous en
gencralYouskcha, pour le premier principe&
Créateur de tout TVniuers aucc Eataentlic, h
cft-ccqu'ilsneluy offrcnCaucunes prières, cf-
finndcsny facrificcs comme à Dieu , & quel.
quVnsd'cntr'cuxle tiennent fort impuilFaiir,
au regard dcnoih€Dicu,duquelilsadmiroicnt
lescBuurcs.

Ils ont bien quelque rcfpca: particulier à ces

démons ou cfprits qu'ils appellent Oki, mais
c'cft en la mermc manière que nous auons
lenom d'Angcdiibnguant le bon du mauuais,
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cjr autant cft abominable l'vn, comme l'autre

dl voiicfâblc. Auflî ont ils le bon & le maiiuais

Oki, tellement qu'en prononçanc ce mot Oki
otjOnJ.iKi, fansadion^ion,quoyt|u'oicJinni-

icmcnt li Toit pris en mauuaifc part, il peut H •

gnificrvn grand Ange , vn Prophctc ou vnt:

Diuinitc,auiri'bicnqu*vngranddiablc,vnMc-

dccin,ou vn efprit furieux& pofledé.

Ils nous y appelloient auffiquclquesfois,

pour ce que nous leur cnfeignions des choies
qui fiirpairoicnt leur capacité & les faifoicnc

entrer en admiration,qui c.'^oit chofc ayfce vcn
leurignorance.

Ilscroyent qu'en cffeéHl y a de certains cf-

nrits qui dominent en vn lieu, & d'autres eu
vnautrc,lc$vnsauxriuieres,lcs autres aux ro-
chcrs.aux arbres , au feu 6c en plafieurs autres

I

chofcs matérielles, aufquels ils attribuent di«
uctlcspuiflTances oc authoritcs,lc$ vnsfurles
voyflges,-iestrai(Slcs& commerces, les autres à
la pcfeliCjàla guerrc.aux feftins, es maladies 5c
CD pluficurs autres affaires & négoces.

Ils leur offrent par fois du pctun, & quelque
fortes de prières ^c cérémonies ridicules , pour
obtenir d'eux ce qu'ils défirent, mais le plus
rouucntfansprofitiiln'yaquc les démons qui

j

ne fuient pas les bie-vcnuschczcux.lcfquelsils
chalTcntdcleut village à force de bruits , pour

I

ceçiu'ils leur caufenc toutes leurs maladies à c»
qu'ils difcnt. Et en effeû mon grand oncle
Auoindaon

, cl>ant tombércaladc me pricic Uf,

I

wrt bonne grâce de ne permettre pas que le ^c-
nionlcfift mourir.

I \

1

ii m

V:
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lhm*onrmonftréplu(ieuispuil]ansrochci;

futlcchcniiiîHc Kcbcc , aufiiucls ils croycnj

piclidcr t|nclc]uec(pnti & tntrclc$autrcsil$

fn'cnmoiidtcrcutvn à quelque cent cinquâtc

licuesdt 11 , (jtii auoic comme vnc tcllcôclcs

<kux braî. cllcucz en haut , ôc .iu ventre ou mi.

lieu Je ce grand rocher il y nuoit vue profonde

caucrne Uc crcs-difficile accé^. Ils me vouloicc

pcrfu.nlcr & faire croire à toute force aucc

eux, que ce rocherauoit cAéautrcfois liommc

moriel comme nous, & qu'cflcuanile5brns&

les mains Cil haut, il s'cftoit mciamorphoré en

f crtc pierre & deucnu à fucccffion de icmpj

vniîpuillant rocher, IcqucliUont en vcncra.

lion & luy offrent du petUii en paHànt pardc-

uatjt aueclcurs canots,!. on toutes les fois.maiï

quad ils doutent que leur voyage doiue rciilUrj

& luy offrant ce petun qu'ils icttent dans l'tnu

contre la roche mcfmcils luy difent ; tien piéd

courage & fay que nous ayons bon vopre,

aucc quelques autres' paroles que ie n'ciuciids

point, & le Truchement Bruflc duquel nous

auons parléau Chapitre précèdent nous dit (à

fa coiifuiîon ) d'auoirfai(ft vnc fois pareille

offrande nuec eux ( dequoy nous le tançimes

fort) & que Ton voyage luy fut plus prohtabic

qu'aucuns autres qu'il ait iamais faidl en tous

ces pais là.

C'eft ainfi que le diable les amufc , les main-

tient &: les conferue dans fcs filets & en dcsl'u-

pcrftiiionseftranges, leur preftans aydc&fa-

ueur(commc à gens abandonnez de Dieu, )
fé-

lon la croyance quils luy ont cncccy , comme

BUA



bxaotns ccrompnics & forccllcrics, que kur
pKiobrciuc^IcMrr^iad(ircrMA.TpourUguc-
Uqù de Iturî maladicsô: nntrfisnoccflitcz.
llscroycin l'immprulicc de V^miCai^cc tous

l|cjaucfcspiqplcsSaiiiugc$,«5j'ftlrfdin>ijiai6

Iwbo ou du roammis.ac gloirt oudc dialUme»;,
[J.iycpart4iltde,cc corps moutt-L ^Hc ,'çn
ruiiroKac du cofté du Soleil touchant.^ kti^
Imixf^ dancçx. ^n U.frcfcnceJ'YQrciabAA* dç
pmcrc grâd Eàtacrttfic,par la route des eftoil-
[Kqu ils appc||p,i tA ùsKcin andaliatey , i?c Ici

m^y^y^Tchip^imesk^en^H, lp;(,bninn des
Im-, ^ nous ia voyc ladéc ou i'<?iph|rpc tftôi.

,v^:
le. -'^ple.s gei)s le chernih de ,niinâr f^cr

jiai'. ll^drrcnccjue les aiprs des clmns&r dct
H^ .4 ir^^yx y vont au0îp.ulc codé du ^è.
|çiU.uant,,C4 ,t;c:^ijç djfçpc lcfrMonj;gg„5àfe-

)

P^^^'^f^^'^i^fri^D» çK'cur mortîea yiîtcrtâtn

fe^Jc.cli,<n^,^4Hieea<iifoy3t^«^

iamonu qu'elles dememé/.uécj^i^,;^
"trcsaunnaux,dâscebea%ibViYdToft

^«î
ac aiîv5s des ahvmau X raif^n,!^Ici& jrrai

J

-' ^
•

' . -Il

ir
'V!

'ÎM

Chemin
dcsamcj*

^«H^lm
"

^ m
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chaudicra& autres chofcs qui ontcfté olij
tcsauxdcfFuna$,ou qui foin vfécs , conloij
niées ou pourries , fans qui sYmdle aucurj
chofe qui n'ayt premièrement gouflé de h
mort ou defaiieantilîemciu, c'cllôit leur ordj]

«naircrcfpancif, lors que nous leur di/ionsqud
Us fouris iikngcoicnt l'huylc & la g. .;tc^ ^Û
rôiJi1le'& pourriture lé réfte <\qs inftrumcni]

cju'ilsiènlcrmoicnt aucclcs morts dans le toniJ

beau. ' •
.

Ils eroycnrde-pIus,quelîïsamcs en l'autre vu

bienqu'imnîorteiles, ont encoteslesmermcs
^ ilcctflicci du boire & d u manger , de fc vellir]

cil;ifla & pcfcher, qu'elles âudient lois qu'cl,

les cftoicnt encorcs reucftues de ce corps m\<
tclj& que les ànies des hommes vont à la chaf-l

Tendes ariVcsâésànirtîau'x.aUecles âmes dcicuri

fffmcs & outilsjfans qu'ils puiiïcrit donner rai]

ibn de ça^t dcl<àttizes,iiy fi les aracs des caftor/

& cilAiVsqttMs ttjenti la chalPc pour Icurnour]

riïiiïc,t\neeiifcok«é'vnc autre am'c,ou fi elles en-

gcndrerit pottr'tonferUcr leur cfpecc^car on n«

peut efpcrerbcà^icôUp dt raifonde gens naii fc

lïourrisdansrignorancc groflîercdu Paganid
n)c, fi prcmiçrcttiç^ftt elle$'*i'ont<îftéinfttui<acJ

en refcolede lefuif-Ghrift; ^'aux fcicncc$qui|

rioàs foïitf^hcccflàircSj c'eft pourquoy il en faut

«^uoitc^^mpa^on ; & croire quefi nous fufliôj

naiz dtftticfines pàrcns barbares , nousfcrioHsj

de mermcs eux &rpeuicftre encore pis.

Nous Iciar parlions fouucnt du Paradis

comme la derilcure des bien heureux cftoit|

aar%c\eK C^i*\ ^ttm»T\.^.. _>. .1. ..*^»... ._-

S.A.
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iioKtit cela fort bien & nous en ietmndoknK
litchcmiii, mais lit abhorroicntceliiy del'en-
fM,templ)rdt4iablcs,dcfcu & demerchans
laytrouué ejccdlcnt que danstoutcs leurs
6petftuions& foins qu-,1, ont des wtpilTcz.
sncfaçnfîcnuucuncperfonne.conimcfûu-
oient ladis fajre lespeuplesdu Peru en la mott
.leur RoyKdeleuts Cacicnicqui cftoienc
tefouuetwnPreftre.&aufripoutlaKuerisô
csma ades &ieb»nfuccez de leuts emrepri-
fo,arlorsquêle Roy Guayn.capa mourut..!
hcut mille petfonnes iefi maifon qui furent
imSc cnfeuelis auec luy pour le fecuir en lau-

"V!r c 'm
'"] r"'^"°y iJ^cntertoient

«nlilcuisfomillcs & leurs richcfles aucc eux.
k^pource quil .cur fembloit quelquefois
Hrccuxquieftoicnt mortsaller parleurs pof-Mom, cftans parez de ce qu'ils auoientcm-
paneaucc c,u,& accompagnez de leutfamil-
« à raifou dcquoy fe perfuadansqu'en l'autre
viconabcfoinde feruicc. d'or, d'argent. 8cdewes

.

ils les en pouruoyoient le mieux qu'ilspuoient .comme font nos Hutons les leurs
«cequilspeuucnt.

Ilme^icnt derefou«enirque lors qtieiepar-

il '<"?™^°f
ment à no^Huroni.de la de-

E nlT " * P"'"' ''^' "y l'"«"d=mêc hu-nu n ne o,t ,0 dre les biens que Dieu
' f P«^^«"q"il»ym6t.ilsraetefpondoiêt

|'>gre"cScbpluye venoient. s'im,„in-„. I.l
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lfr-!i
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tout cela vcnoic du Paradis , tan. eftoicn-

mauuai$Aftrologucs.maiscommcicnelçauiil
•pas moymcfmc comme toutes cfcs influences
le forment en Pair

,
pour n'auèir iamais rftudic

en aucune de ces fciêec^, ie me fèruis d\n liu-c

tiueicpoitôistoiifioUrsâuec mp-y, pour leur
tjonnerà ciucndre.aydé'du TruchetnctA-ktir
dis'îprcmictcmcnt, quclcP'^râdisIa dcmcufc
des bien heureux , faifôit iWzfcfmc Ciel &
gu au de/Tous d'iceluy \\fen àuôic dix autres
Que le toji-nerrçe(Vôitvn'éfi1ât dVne exalâi-

Ton en^rnréc entre dcinîiéés froides, fortanc
auec effort pour fuyr fon côttéire (ce n'eft déc
point vil byft-^u Cowunciii penfeèt.) Que l'cf.

clair,c(î vnc eifalaifon cnflamrhle,proucnantc
de la rencontre& conflis des nuécs;& le foudre
vne cxalaifon pai eillc a rcfclair^à fçauoir;t6utc

flamboyante^faïfanrbréfchc à la micc , auccvn
trcs-foudairt & grand effort, & acecy par def-

ros-l efclair;qa'cllc defcend iufqu'icy bas.

Mais quantaux nuées, ie leur en dis cube,
gayanr.toufioursaflîfté du Truchement cequc
n?on liurcpoirtoir,qo*cllcs eftoient vn -amasà
$flembhge de pluficUri vapeurs extraides de

1 cau,& ce en la moicnne' région de l'air; & que
k pluyc cftoic Vhc cîfufion d'eau combanc cai

|as,proUctiâc de U diiroîùtioh des nuées parla

I^ncco' ^rcbutrc^rrimpetuorué dcsvci».

^iisw^ ^cnaâttdcrcnt enTuittcbien quafiâulli

Ignorant qu'eux hiéftiées , carà peine^y ic fçcu,

dcclinet teort fliôm V 'cA qudque mois queiay
'" «ft<i-%s yij Maiftte,poîirçç tfucla libcnérîi'c.

pic plus

coQtcntei

lon&l'elc

l^uekieu

[jeleiir dij

seigeefto

èécdcnu

Isicàfcdii

K&quc
iluyç coni

[pic de la n

!5era'inter

KQUsay dii

i|2utmieu:i

ler toutes (

f& ignorer

Pour la

Ipn globe,

Irançoifes.

Ciel des su

Icô^nmevn

cerne diftat

'qijicftàdir

[petite , cm
poêles R03
Ipctitcsfour

îtort d'cntr(

Iwrdjeur pi

qu'ilsncpei

Inclcsenglo

Icpaiïclc

|«ais il faute



an'^ eftoicn:

ncicneiçaucis

cîes influences

: iatnais rftudic

èruisd'vnliui'c

oy» pour leur

:lictnct,& letjr

iis la demeure

«cfrTicCicr&

>ic dix autres.

•tdVncexalài-

bides, foitanc

eCccD'cftcéc

êrfitOQucl'er.

:e,proucnante

csi& le foudre

ifçauoirytômc

nué.c , auccvn

acecypatdef-

j'icybâs.

rcn disenbc-

lemcntcequc

ntvn»"amas&

scxtraidcsdc

de l'air; & que!

lî tombant ça

s nuées par kj

c qu'elles font

»fité des va».

ienc|uafiâuiri

ïinc ay ie fçcuj

mois queray

laiibercéi^'c

llpi

. Liure II. ^^j
Hoitplu* chcrc que la fciencc U mon propre
kootcmementaircziiinocent. quetoutlc U-
b&lcloqueiiccdVnCiceron. OraonDicu
kuclaieuncirecfl mauuais iiigcdcfon bien
Jtiairdisquc mon liure m'cn^ci^nol^ que la
Dagecftoicvncimpicffionaqiiculè

, cngen-
èeç dénuées gelées par le froid , laquelle vc-
Mt àlc difloudrc,toraboit à floccons iulliu'icv

k&quclagrcflen'eftoicautre choie qu'vne
jluyecongcléecnrairàmcfurequ'cllcddcou.
Ipjtdclanuce. Voyez fi mon liure dit viay &
Derainteriogc point Udclllis , car comme ic
tousay du,ic nVy iamais rien fçcu , finon qu'il
uuimicuxcognoiftrevn Ierus-Chrift& iano-
«toutes choies, que de fçaugir toutcscirolcs

|« Ignorer IcfusChnft.
Pour la quantité de la terre confidcréc eii

fonglobe, on la tient de tour, injp. Jieue,
Nçoifes. Ec par ainfi eftant compnrécau
Ciddes eftojlcs fixe?, elle n'cft quVn point. &
wtnme vn grain de Coriandre cnuironné dVn
ccrncdiftant dix mille pas cfg^lemenc de luy.
qiiicftà dire,quclà terre eft merueilieufemenî
petite encore qu'elle nous fcmblc er.nde, 6c:

'

i^adcsRoys&lesPrincesquinefoiKqucdcs
Ftitesfourmis au regard de Dieu, ont eiardNd entreprendre guejre & mettre en ha-M leur propre falut

, pour (i petite chofe
u

1
Une peuuent à peine polfcdcr.que la mort

Incicsengloutiiïc.

Je paflc les bornes d'vn homme fans eftude,
imaisilfaut que ie die encore rrrv^.,«;» t
icne iaire fçi uoir a mes Hurons, quéJa Lune <^

t.-

J

i
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rtt'mee quarante fois plus petite que le clol-,
jclatcrrc&eneftefloignée de oWcS
deuxcennreizehcuës. ^Maistelcuon, ,Xton plus haut & portons noftve pen(ée,ufZ
àceteau Soleil. quino„.cfc!aire& „u t'

chofe de d,u,n . .enteiids les P,yen< , 8r notrout,cro„. fi le,Ii„„, ne nous m,nvp=„. J•ft
.
«*.fo.s pl„s gra„d,quï k globe de k tcî

para.nf.lc
. o cil eft prrfl defep^ m.lle fo,^

suffi qae le Sole>I efta„t mont'é au rKs ^aupoun eft dix huiôfoi, pIusloinL l!,e
j

on
1 appelle leR, y deseftoilles fixe, & cran-

^

tes eftant le plus grand de toBS les corps de.

iar,7 'I
""'"*"" «^ chaleureux finscc-

pra,fon.& awéscela ie n'ay n{„s de l<,u.ngci 1

'7 d°""cr
. «non qu'il eft la fegure & fo„,^,.

denoftrevray Soleildejudiceflcfus <,u,f ftl

dufideloudehnfidel. mais bien heutcu.ee-j
Juy qui a toufiours (on cœur & fa pgfte en lu;.

J>iU créa»»& vaines of,nions disMm-
,Ugnau de dmerfes deiitT. DeU crmm

'^"'^'"d^.&dufiix&ycfi^^deUmtr. '

Chapitre XX XI.

Epenfoisaucommencemcntnefaircqn'vnj
Chapitre de J., créance de, Hnrons &-dc|

I



tûcqucicgioh

srclcuon*îio(lre

'Cpcnféciufqucs

laiîe& rauitno.

'<^^imcrc]uclquc

Pnyens Â-nous

sirompcnt^qn'il

jlobcdelatcrrc,

>i tTulltfôispîuj

>pinion on tient

té au plus haut

s loin de la ferre

Icdcfonhôncur

S fixcs&eiran-

slcs corps telc-

LircuxGnscora-

lusdeloiiiîpgcà

gurc & l»onibra

» Icfus quifâ
is,fansdiflinfl,Ô

en heureux ec-

fapgféeenlur.

DeU crcAtm

'fxdeUmer.

XI.

C ne faire qu'vnj

Hiirons u'dcj

«lie des Montagnais , mais commcie Tay veii
groflirfous ma plume au delà de mon dcfTein
j'a/brizc au milieu de la carrière & faidd'vn
grand Chapitre deux pctics,afin que Ton puilFc
mieux comprendre ce que iedis,car la multi-
tude de la matière ofFnfqiic refprit ^ cmpcf-
chcrcntcndcmcnt de U bien conccuoir

, &
ptrunt l'on ne crouuera point raauuais fi quel,
(ja'vnsde mes Chapitres fontabregcz

, plus
èutcdc Rhétorique que de matière, ô qu'il y a
deperfonncs riches en parollcs & en eloqucn-
fc,quidiroientdctmcrucillesoùiemetrouuc
rauct, c'cftmonimperfe<aion& mondcfFauc
d'cftudc. Taucisautrefoisappris pluficurs pe-
(itscontes fabuleux, touchant la Création du
inonde & le déluge vniuerfel, qnc tiennent
iJosHurons, lefquds mcfontefchnppezdcJâ
mémoire , &dema plume peur de me mé-
prendre, mais ie diray auccphis d'afTeurance
ce peu que i'cn ay fçcu de nos Montagnais,
pourcnauoir eu la mémoire rafraichic en dif-
courantauecnosfrcrcs.

Mais au préalable, il faut que ic vou $ die de
nos Canadiens ce que i'ay remarque en noi
Hurons, qu'iln> a ny accord,ny apparence en
ccqu ils nous content des Deitcz ou caufes fu-
prcmcs qu ilsrccognoiflfent, Autheurs, Créa •

tcurs& Réparateurs de cet Vniuers, car fi l'vn
<1U vnc choie dVne façon, l'autre en parle tout
autrement

, &ay veuencux ce qui fcdit des
licrctiquesdenortrc temps, defquels flics vns
JduoucntCaluin ou Luther pour leur Apo
»r«, lcsaurrcsiesrricr^r.r/'r.o-,«x,.

h

''iji

fi^V « * > 1 ^ .' *•« ^
IV'3 V i'ilS

*'»''«*fe.^



m
,

HiSloire du Cannd,'
&u-.fames, qui n'ont ftia banqueroute MEJgl fc que poiu leur vcn çre ,.,io,f, en cft ,1™

J

.medvnhon„eftc.horo«,e.qm,dcn,el,édc.,

anJlConftant.noplc,qo-,iyad«Tu,csq„,|,
p.. knr plaifammcnt.mais en cachettc.ddtu,
Mahoi^e. & -i'autrcs le tiennent pour le prc
muiI-rophetc.!.Dieu

. &Ieruj,thriftpo„|
«»r«;oi,d,:eft

! = mal-heucdeceuxcui«J
«ntoomtkv.rtu«.„-ontpa. Dieu J
bv^^.^e leurs aa,on5 .. de fe'tron,per de |.

Nos Momagrais tecognoiflTent troisDeiJ
K2,i fçpuou Atahocan.ion Fils & Meflou itJ
prc xm^nc l'image de la ttes-fainae Trirâti

Mercàlaquelieilsnedonnentpointderoraj
dauu,it quelle ne gouuerne rien & fM.bltJ
prcfenter en quelque chofela Merc denollJ
Seigneur lefM-ChrilL l'ayleu autrefois Ibi.
fto,redeIaChinc. où l'ay «marqué quourc
eurs principales Idoles . JktnomvLqui.
troMteftet, lefquellesfe reéardentl'vne \'L,Àcomme nayantqu'vne mefmc volonté, piiif.

Iance.aage&authorité,quoyqucdiftinâcs,n5,
pl«s que le Pete n'cft pas le Fils, ny le FiisleS.,
tlprit.vn feulDieu cntrois perfonnes.
WosMontagniisattribucntla Crcation&ltl

gouuernemet du Cielà Atohacan.mais iisfont
encore dansles admirations cotôment iH'.pii
faite, veu fa hauteur , l.i quantité des plantHo!
& les Cieux d'infinies diftances

, oii nouiu'
pouuons aller qu'auccla penféc.



î en cft il gtncj

rJ'ayrccunicf

<lcmcui édtux

tcsTiucsquile

achcttc,dclcu,

ntpourlcprc.

is^Chriflpoufj

iix qui Jie fm'.j

i Dieu poiifl

lompcr (le la,

:nt trois Dci.

in<3:e Tiinité,

onfeflTcm m
'ointdcnora,

Icrc dcnofire

ujtrcfoisriij.

quéquaurc

^ntvnc (juia

trvnc l'autre

îlonte, piiif.

cliilin^lc$,no

«y le Fils le S.

nncs.

Création &lc

«mais }ls font

lient ill'igii

iespîanettcj

où n6u$E{

Lrurf //. _

7;' ^^^"^cîonnent po:nr de L^n'i^U^,g'ouucrnc la rcrrcU la mer,ma,s7a

fapmpourbon Ange, car il, dZZ^
«.oufiours aucc eux! &- le Manito"aX

,

fcicnncnt ces Deite« tres.richc.rau'X
!«r?uue.«,amais aoo.r de neceffi é^avi7

«au dommage à leur bled, i leurS^! i
MeChe.ouqu'.lfeft/redcirrinJll j

kcvnepetitebeftl ?.."l n''""""
U», qui peut eArl.^

»PPellrnrAcha-
'

kend.terrc "1?"%^"'' '"''«pieds

^"cl é il f^i'^"'
^°""= t°»te ronde.

---", oc i ayant bien ibu«ée ,| h RtCi

-*u,j«4^.,
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50^ Hiflo ire dn Can4dâ
groflc quelle dcuint la terre comme clic cil

prcfenr,

Creatiô de
^"rcftc du morceau de terre il en fitvn

J honinic. pctithomme aucc de fa faliuc qu'il cracha

dans fa main ,& puis illc foufflt tant qu'ildc.

\
uintgrand, cftantgrandil luy donna lapa,

rôle, en luyroufflanr dans la bouche, Voila

des fcntio;]bens& des pcnfécs qui r? font pa,

tropcfloignécsdelavcrirédc lacKif'j pour

des Saunages qui n ont iamaisî cfté inftriiirs,

car il ne fc lit point.que iamais les Apoftrcs,

leurs Difciplcs, ny aucun Religieux auant

nous, aycnt pafTé en ces pays Ta pourlcur

prefclier la parole de Dieu, ny autrcmcnr.

Creatiô de Pourlacrcatiôdelafcmnie.ilsdifcntqucle

lafcmmc. Mcffourcmit cette petite bcfte a l'eau qui en

rapporta encore de latcrré, de laquelle ilfit

vnc femme de la mcfmc forte qu'il auoitfaif

rhôme,puis demeuras cnferoblc fur la terre,

ilseurentquâriicd'cnfans,& leurs enfanse

curét d'autres, dç fçauoir leurs noms ils n'ci

fçauenraucunr,lcurspcrcsny leurs mercs Cl

Jeurayans pas appris, pour les auoir eux

mcrmcs ignorez , comme auoient faits leurs

predcccfleurs. *

Du deîuee
^'^'ii^cntde plusquatousces enfans lifu'|

vniuccfcir ^^"^ prefquc tous noyei , à caufc qu'ils c^

ftoicnttropmefchans. llcnrcftafeulemcn

cinq, fçauoir j trois hommes, & deux fera

mcs,lefquéîs s'eftansfauucxdansicuicano

fc tindrcnt toujours fur les eaucs , & voicy|

comme laçhofcarriua à leur dire: Ce Md
fou allant à lachalFc; Tes loups ccruicrs Hon

îqn'illcs vov

Ifour les rct

|jorgcr,coui

îtgcneraler

broduit d'cJ

Ifursbrancl

liant que le

refit retirées

troncsdarb
liranphcs, fi

rclîé Tes loup

!niurquée, d
ont aydé are
qu'vns, mais

îfouncfemar

fcfararipncl

nescfchappé

ont quelque
tion vniucrfc
iNûé.

Ihtfenrcn

[oingcherchi

Kquclilsnep

pr« auoir bie

"crcncerivnl

iirécs,&yau(

frouucrcntvr

fcnts'ilcftoit

?"couy,Iors

""pcîiînpom



umeellccfli

cil en fit VU;

qu'il crachai

tantqu'jldc

lonna iapj.

chc, Voilâi

iF?ronrpa

cK«'îl' pour

"të inftrnirs,

s Apoftrcs

gicux auantj

i pour leur

irrcmenr.

lifcntqucle

l'eau qui en

aqucllcilfit

ilauoitfait

fur la tcrrcj

rsenfanseï

Dms ils n'ci

rsmercsc

auoir eux

t faits leurs

Lîf4re JT,

r' " voypita/milic, dcçe lac. il y cLrckl"renrcr maiscclnc venant i^hlllWer.couunt la tcrrc.& abyfi„a le mondé

rJ> n'"' '"r""'"
ombres qucllcauoî;Wu.tdc|e mcfmc en furent cachez &

hr,branchespourriesda„s!c5
eaux ny're-r 1"''= "onc.Apres quç eseaux fe'^fu-

t^d-^ k'
".'1-*''°" "^'•<J«flefcheiVcc;

«oncsd arbres,lefq„elles fe conuertirent en

icHc fes loups cer uiets . & cfDo,, f, „ „. .."

ifanslàfu-|

c qu'ils e-

1 fculemcn^

deux fcm-

iicuicmoi]

;, & voicn

: Ce McIT

uiers donq

lyde a repeupler le mode, (e difent qu'el-k»vn. maud'autrcstiennenc que ce MeA
«ncfemarupoi„t.&qu'ilny;efèapo«h

h»rat.on du monde que ce/cinq l°Za
kfchappéesdu delu|e . d'où appU qu°"s
'"t quelque tradition de cette i TV,

'

tj-crfellc. q^i .„iua du";;;, t
«s tiennentque ce? cinq s'en allèrent K.Vn

hgcHercherle MeiTou? q„i eftoit Dieu"^uehls ne pouuoient rencontrer en fin^
*

h auoir bien cherchéfur les eaux "s arr^

"

fco»^,orsils.urde.„;„d„e"«'fcï
i-i'«un pourpetuner ..il leur en donpa";*:

!;:ff|i

tt;

ii sa

"M

II

'h

iM^^
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50^ /imre du Canada,
commcilsetircntpctunéilsluyprcfcntcrcntj
Ijîcaianietqu'aprift ^IccafTa, alors ilsJ
dirent qu il n cftoit pas le vray McflTou, car il'ndt point mcfchant, mais pluftoft le Mani
rau,c'cft pourquoy ils le quittèrent U,& s ciy
allèrent plus loing, oh ils rcncontrcrcncvnl
grand hômc qui ne parlait point , mais leJ
ht ligne de la main. Us furent âluy,&I'a^J
aborde il leur prefcnta de grandes chaudJ
rcs pleines de viandes, mais comme ilJ
parloir point ils cftoicntbicncmpcfchcz.il
furuint îâyn hon- me qui leur demanda où .1,

alloient
,
,1s refpondircnt qu'ils cherchuiJ

Meffou, lors û leur clit,vous i'auez trouuc à
puis leur donna bien à manger de fort bon.
ncsv,andes,ac entre autres il leur en donna
d vne qui neftoit pas plus grande queIW
glc.de laquelle ilsauoicnt beau manger clic
IM dimmuou poir r. & auoit le gouû de toq:
tes lu.cesde viandet;, commcdcilan,dou«
decaribouftjicvrc. perdrix, ^c.
Aprcgquii. curcntbk mangez il leur dJ

inandasili.vouloicnrsoirqi-rqueclîofedf
beau

,
lis dirent que ouy , ^w ift û fir venir

quantité d'animaux de toutes les le tc« , œÀ
ckncerentdeuanteux, \ IciarbrwauiÉ ij
prcsauoirv utout ^eJail les cogediaA br
^ir qu ils ^'eaparlaffenti pcrfoniic,3c ccqJ
icscftonnad^auantage.futquccet

autre m
f^iiaiamais

, mais auoit toufiours Ic^yçuï
*
r r^"^

^ comme pleins de feu.
Cela fàrt-^iis s'en ^eui^drcllt par viici)ctir«j



, .^
,/'«"' //. 50»

jere.
(
^rl <^„ n clloitpI.,srurk,t«t«>cn

^ ilsrtnconirerent v.. petit Ifl„a,r

h^MM-cu qu-,ls auo.e„t p„}cc. :|K

fe^t >ff,a«àlcurs fcmm«. don- kket-

|«pcuipeucomroeileft. ' *

fcj'cnt xj.rayant eft.; bonne i bo/rTÎ

WUccdem
1 airiua vu iour que le NiKy-

eiquc
,
qu. eft yne pei.tc beftc fort p«»^l

P ea caufedefc^ mauuaifes quai.tez . ce

F&ptumc de fonoidurequil luvictn

£èïr^^«*V"*'« - im... de

S inTTf"'' *^ "'""'^- ':«S*de

jcaftorsordinairesjnefoientpasplusaros



f i o fl'tlfoiridu CanAiA
,

les animaux font \t% cadets du McfTou '\
Toib bien apparente) fi quclquVu voià J
dormant raihié.ou le principe de quelque]
animaux, il fera bonne chaHc, difcut- il^ s'J
void l'aifflé des caftors, A piendra dcs'cal
(tors,s il voidl'ailnc des cflans,!! piendradd
cnans,ioui(ran<;dcs cadets, par la faneur dJ
leur aifne qu'ils ont veu en fongc , mai; quâ]
on leur demande ou font cz% airncz ils fJ

crouuentbien empcfciici , confefîàns cuxf
tncfmes qu'ils ne fçauciu«ù ils font, fmoJ
quelcs aifncz (its oylcaux font au Ciel, & JcJ

aifnrz des autres animaux font dâs leseaucî]
maisl'Alcorandc Mahomet dit bien micuJ
<iuc les bi ftcs font dans le Paradis . & qucc
grand coq, l'aifné de tous les coqs,piicpoul
tousfcsficres,^: que qUand il chance, toiiJ

\q% coqs de la terre luy rcfpondcnt , &: chan

icnrcommcluyparvnccorrcfpondaMccqiJ
les animaux de la terre ont auec ceux du

Ciel, qui [nient pour eux.
On dit de plus que nos Monragn.iisrcj

connoiffentdcux principes des faifons, Ivi

s'appelle NipinouKhe , c'cft cclay qui rame]
ne le Printemps, acl'Eftc, l'autre s'appcll

PipounouKhcqui ramené la faifon froide

II? foufticnnent bien qu'il font viuantS; mai
ils ne fçaumc pas comme ils font faits, s'ilJ

(ont hommes , ou animaux , ny de quelle clf

pccc, & difcnt qu'ils les entendent parlcr,oii

bruire, notamment i leur venue , ians pouj

noir diftingucr ccqu'ils difcnt, pour IcutdeJ

meure, ils partagent le monde euti'cuX/



e CQu'cuX/

LittTf II. yii
frn (c tenant d'vn cortë, l'aiirrc de l'auric, &
oand le tcmpsdc leur ftariô.qui e(t auxdcm
nits du monde , cft expité , i'va palîc en la

flicc deTautrc, fc fucccdanc mutucllcmciu,
^uindNipinouKhcrcuicnt, il ramcncaucc
fl2cIialcui-,Itsoy(caux,lavcrduie,iIrcnd

bie& Il beauté au monde, mais Pipou-
Bwhcrauagctoutjcftant accompagné de
btî, de froids, de glaces , de ueiges , 6c des
lOtrcsappanagesdci'Hyuer.

Pour le flux & reflux de la mer , comniif ils

«nncnt quel'eau a vnc ame immortelle qui
by donne (es mouuemcns , ils ne s'eftôncnt
srantdcccflux & reflux , comme firent

disnosHurons arriuant aucc nous a Kc-
clcfqucls cncor bien qu'aucc nos Monta-
DMSjiIscroycntàrcauvneameviuantc, ils

kentnaftrcriuierc de bien plus grand ef^

Titquc celles de leur pays, qui n'ont pas de
DI& reflux pour eftrc trop efloignccs de la
Ucr.&i m'en demandoicnt des raifons , non
blcmcnc, mais ils eullcnc bien defirç me
Joirraifonncraucc cette eau, «Scluy deman-
BericUcmcfmç, pburquoy fes diuerfcs al-

"tes&vcnucsconti^aifes.&aquel deflcin,
fefts qu'ils admirèrent plufloft que de les

onuoircomprendre,nelcscomprcnanspai
fioymcrmc,pourefl:rcau delà demacapa-'
fe& de c<;llc des Sçauans. -"'

[On tient pour certain qu'Ariftotc fe prè-'

l'pita dans TEuripc , defirant que l'Euripc le
joraprif, puis qu il ne pouuoit comprendre
»p»intipc> ac les raifoos dcsmouuemcr**

«ii
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pouuct M°""'™"^A'lm.«b]e de cet1

CPU.
s
verslepo c Anrarftiquc

. qui cft c

F

>-<pa au,/Hl!c;a
dc,s,uv„„cmen/co.u,airà'

.|m plM^ elle .>b,,ift^^%6i. de 1. !,d

nipadc.plus.cllc fflo^,e_ 8; fe dilue dVn

fnnll ^.i'à'^^^^^H^^^^ pôles fufl,»|
>^9ullantdeflus les fabl„ , inoi.dan. I«a«

II

^»gncs,&efle«:|n|^e,io^tcfj,ans,

Lci;eî

911 nous

Jaillcidci

cfloignez

FimïTa

ftjpcrftitic

conclufiol

ics obfcfjii

iufte volu

«ombre , 1

agrcabld'r

j'en ay cfp

cette pncn

Dieu
, & .

à des choli



Lutre JT. A\

pellf flux , '& le reflux duinW T' V ''P'

C'cflux&rifl4xfefa;tdii,ïfi,;, ' j' '-^i

Wogt quatre heure, C.^,„ -
1^^"'''"'

cna.ron
; la mer fluï ve"l?M„"? ^1"'"7

fon reflux. Wcomm, r
^^^

'l'V^"'
'"^ ^^«

cîJlou Direir ^ 'ftfdela Lune n'cftcSs,lit:" '"^ ^^°'^-

umcr eft du tour , i I
mouuementde

«Icla Lune. & lefmo de'lS';3'r"""?
paiement en la pleine Lun/^," * ''^'P'^'^S

'

icau ^'fleuerle^ûrve." nXT' '°^°"'

qui nous obligeoic en «s remn.r
?"'"''"

'»iflci de nÔ5 meulles& vft
'^

,

'**^' "'^" "'"

rupctftWonsden3:f^^;^"«&<l«
conclufion, oue nni-^, j * !- ' P*"^ "*«

i-fte volumei pa?t tanteit f
""' ^"'" ^^

«ombre
. ma,, comme?.Si °"^"' S""'»

'greablenirvtiJeri "''*'*' " "" '""''

V CiprJC comme iuffifknr iÎK /: ^'

*

" ,
oc attribuer des ouUT^nr^. a- •'^ -^

-
-—*^*, '«i4ucs i croire

if!



y 14 Hift^û'm au Canada
,

que la neige, ôc U greflc ont vnc amc qui
acognoirTancc^ intelligence

, & s'ofFencc
delà lumière & clarté des chandelle;; & fal-

totj, auec quoy ces panures aç^^ n ofcroicnt
rortii la nui(5t quand il neige", çu greflc,
pfur que cette urne en ad iertiifç les anu
n)aiix,qui|rê<dioient fa fuirte^ Tiennent
âuijî que \z% chiens ne doiucnr ronger les

osdes caftors, 'deç oy(caux\ n'y des autres
animaux p .s au iacçt. Qac dWrcs ne doi-
uent no., plus cftrcicttezSansrt feu, & que
/ion manque à là moindre obfcruation da
leurs folles opinions, que ç'çft fait de leur

chaflc , & de leur vie, &: que tout ira s'en

delllis d(.irous, éc à cor.trcpoil de leur in-

tention. '
''"' '•'.'-

3n% ., . liuaij ' ...

',.'J ÎÂ^- • -t t.. i
'

^r U fdini^e Oratfon, De fapparition
des Efpriù ,

'•&* du 7und tapitaint

!3b <ii:o?'n-

Ui.»

GHATtTRE XXX4.L

Reli^icQx
Rccoilec

Ans Orai%"'nîa vie de lliommc cft mi-

Jfcrable, '&(a fin malheureufc, diloit le

• '« B.'Pcre IVar'tliercàiv Sofutiiic. rl'mefcm-

fa^ru'^- f^* oie auoir autrefois leu , auiu bien quçuy

iamor, dire, que ce grand Empereur^ Charles Je

Quint'koy des- Eipagnescïiant' couché au

iita(:ranioiV,..&''picS de icrid'rc ion amc à
«11. /* •



Dieu le Créateur, fut prie par quciqu'vns
dcfes amis plus familiers

, de kur dire qu cN
cftoitia chofe qui plus l'auoic contenté eu
ccHionde, & qu'il ne leur dit autre chofe,
i'Oraifon

:
Dieu m'a faitia giacc,dilbic \\ ^'^'^^^'oa

que depuis l'aagc de vingt trois ans, iufqucs t^^""
aprefcnc, latnaisic n'ay pafTé vn fcul iour ÎL V
Jansauoirfaic quelque peu d'Oraifon nicn-

'

talc, laquelle ma tellement feruy que ce
rcfouuen|ir de Dieu m'a toufiours confolc en
nœ^cnnuys, m'a fortifié en mes difgraces

,

m'a donne force co;hrre le péché , & pour le
comble de mon bon-heur, elle m'a retiré
des tracas du monde , & des tumultes de
la terre * pour me coUoquer dans ce lieu
de repos

, d'où i'efpere moyennant Xti

grâce de noftre Seigneur , aller en Pa-
radi'sî ..•

,

;

C eft yne chofe admirable , «^;vn prodi-
gcjTîcrueiJleux.quVn Prince figia.id, &
Ta Monarque, fi puilT^nt , cnuuonné de
^iitd_cunejni«. & ^y«nf dç fi gr;^i.des,,&
iipiudantes ailiifteM gPUMcrncr ^ par mer
& par terre

, n'aye pu dans le gouuernc-
«ent d'vn Çx grand Empire , eftre diucr-
«rpour vn leul içUr du fcruice ,.,& d-
Jfoir qu'il dcuoit â fon .Dieu , i la confu-
i«on de nous autres petits- vermiffcaux
d^' rcrre; qui perdons Çx ^ fcmenc .cette
pielencf tane nccjSiTairc d'vn Dieu» peur
^c momdre pecir diuertirTcmcnt qui Lus
arriuc. ^C'eftmon regret . & mon à^Ç)^\ùiM

•MV A *it ciici a vous 5cigr eur , d c« qu'il

Ml
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51^ Hïflohe du Canadd
^

vous plaifc nous faire la gface, que l'cxcm.

pledecc-Princcrcrucàndftre falur, & non
point à ryofltc condernnation , car (i nous

foîrrr'^s foi^tieux de nourrir noftre corps,

pourquoy roftrc am'c creécàvoftrc Image

& ft/nblahcc , manquer'» clic de fon aili-

mcnt rpiritucl , car oc rnc^mc que la gor-

ge cil: le canal
,

pair 4e moycrt auquel i'c-

ftomach reçoit fa noui'rrture corporel-

le, rOraifon cft le conduit par kqdcl voftrc

diuinc Majefté conih*iun-iquc fcs grâces,

Oc les dons fpiriruels à l'am^ , & commt
fans cctrc gorge l'cftomacli ne recéuroit

aucune nourriture , ny vie , aulîi fans l'O-

raifon , l'an^! meurt à la grâce, & ncpeuta-

noir de vie pour le Paradis*

Nos panures Sauuages ignorans cn-

corcs la manière d'adorer^ & feruir l^ieu,

auoiént fouuent recours à nos prières,

& ayans par plufieurs fois expérimente

le fecours , &' l'afliftancc- que nous leur

promettions d'enhaut , lots qu'ils viuroicnt

en gens de bien , &: dans les termes que

leur prcfcriuions » aduoiioicnt franclie-

mcnt que nos prières auoicnc plus dclH-

•caces que tout leur chant j leurs ccrcmo-

nici, & tous les tintàiiiâtrcsd« leurs Mé-

decins , & fe fefioui^icnt de nous^^ oayr

chanter dès Hymnes , &; Pfcaumcs , ù U

loiiangcdc Dieu
,
pendànt'lcfquels (s'ilsfc

trouuoiçntprefcns) ilsgatdoient cftroi(^c*

ment klilence , & fc rcndoient attentifs,

pour le moins au fpn, & ila voix «xiiilcs



^^7L'mre II, .

contcntoit fort.

S'ils fc prcfcntoicnt à la porte de no-
llrc cabane , nos piicrcs commencées, ils

fc donnoicnt la patience qu'elles fuifcnc

acheuccs , on s'en retournoient en paix,
fçachanC dcfia que nous ne deuions pas
cllrc interrompus en vnc fi bonne aâ:ion ,

& que d'encrer de force, ou p r impor-
runitc , eftoit chofe cftimée mcfi-nc inci-

uiif cntr'eux , ôc vn obftacle aux bons ef-

fets de la prière , tellement qu'ils nous
donnoient du jcemps pour prier Dieu,
& vaquer en paix à nos Offices diuins.

Nous aydant en cela la couftume qu'ils

ont de n'admettre aucun dans leurs caba-
ncs,lors qu'ils chantent les malades , ou
que l^s mots 4 vn feftin ont cflé pro-
poncez. ,

LorsqqcIafain(5leMc(rc fe ^iifoit dans
noftre cabane, ils n'y alliftoicnt non plus

,

car elle s'y difoit toufiours la porte fer-

mée ,^ ou 11 matin qu'ils n'en voyofent
rien, non feulement pour ce qu'ils cftoicnç

incapables d'y affîftcr , comme infidclies,

mais aulfi pour yne apprehenfion que
quelques malicieux nous dcfrobaft noilrc
Calice qu'ils appelloient petite chaucîie-
re

, & n'en cuflcnt point fait dq fcrupule: .

pour noftre voi'i de Calice , nous leur Ad-lr^'-'c
raonftrions aflez librement , aucc le beau nouiccha-
chafubîc que la Reyne nous auoit donne, fublc.

qu'ils admiroicnt aucc raifon, 5c trouuoicnt
fiche par deiTus tout ce qu'ils siuoicnt

Klkr iij

'I',';; > rn
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T I S Hifhtre du Cattada^
n'c plus r.ire

, & nous vcnoient fouucnt
fupplicf de le faire 70fr à leurs malndes
la feule veuë dcfquch les confoloit

,
5^*

îcur fcmbloic adoucir leurs douleurs.
Li bonne femme du Sauiuge du l>crè
lofèph, en aiioic defrôbé rtmle

, ,^ ca-'
cKéeau fond dVn tonneau, mais après
lauoir ioniT- tcmp": priée, & conuuéc,
cir elle cftoit ronfiouis fur la ne-^ariue

'

elle tious \x rendit en fin , difanc"^ qu'cj.*
le l'auoit retirée des mains de quelque

'

vollenr de la Nation du Pcrun , maij
c'eftoit elle mefmc qui en auoic fai«a
ie vol

, ncpenfantpas que nous y deuf-
fionsprendrcgardc,&ceftenquoy elle fc

trompoit.

A uoindaon grand Capitaine delà vil-

lon°c"'î
^^'''^

^''^''P^' '
^^""^^ ^^^^ d'afFedion

tûincHarô^]^"^
"'^"^

' ^1"''^ "*^"^ fcruoit comme
cie père fyndiquc dans le pays , & nous
voyoit aufîi focuent qu'il croyoit ne nous
cflre point importun-, & nous trouuans
par foîs de genoîiils prians Dieu , il s'y

niettnit auprès de nous , les mains ioin-

<5tés
, auec vue pofturc qui donnoit de la

d^uo/ion
, &; ne pouuans d auanrage , il

rsfchoic ferfeuièment de contrefaire nos
geftes^- cérémonies , remuant \c^ lèvres,

' ..puis cfleubit \&$ mains , & les yeux au

Giel
, Se y perfcncroit iufqucs à Ja fin de

r»o<i offices
,, & Orai(ons, qui eftoicnt af-

icz lôn^pes, & luyaagc dcnuiron foi-

DctJotion



Lturejl, -ji^
xantc & cuinzc ans. O mon Dieu , que
cctcxcmpicdeuroit confondre des Chrc-
fticns I & que nous dira ce bon vieillard
Sanuagc, non encore baptifé, au iour du
Iiigement

. de nous voir plus neglicens
daymer

, & fcruir vn Dieu
, que nous

cognoifTons
, & duquel nous recelions

lournellement tant de giaccs
, que luy,

qui nauoit ianiais efté niilrufct que dans
l'cfcolc de la gentilué

, & ne le co^noif-
' ioïc encore qu'au trauçrs \t% efpaifTes^cne.
Dresde Ion ignorance.
Mon Dieu

, rcfueillez nos tiédeurs, &
nous efchaufFez du feu de voftre diuin a-
niour, carnous femmes pour k pieté , eh
quelque diotc plus froids que tes Sauua-
gcs mermcs Ce bon homme m'impomi-
na fort dcluy donner vn petit AgnusDef,
quil porta d Ton col, aucc tant de rdpedl
& de dcuotioui qu'il n'yauoit aucun Fran-
çois qui en fie plus d'cftat , non pour k
beauté delà foyedc laquelle il cttoitcnuc-
oppc, maispourlacroyancequil yauoit,
lequel il Conlcruoir tellement que peur de le
perdre

, il le fit «ncor couunr dVu autre
morceau d'eftoffe.

Il nous pria fort de luy permettre daC
ftfteraU fainiSte MclTe. pour y prier Dieu
auec nous, mais comme nous luy cufme$
dit qu'il ne pouuoit . n eftant pas baptifé.
Il nous fupplioit qu'on le baptilaft pour
ypouuoit affilier, & faire au reftc com-

Kk
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me nous. Etcommc-I cftoit tout pl.in^,

caiion de nous faire olaifir Xr j

dPKdpo„che.dan.tt;,£„lX-
quenlabfenccdemej confrères iVr^n
fculknuia.

.cl.,yende,„":do, t!
î! V^ "' ""y"'^ m-obl.gcr en cela i.rned.fo„ qui! apprchendoVqncIque

le

ayremem prendre, ou me tue^ dans noftre cabane
. fans pouuoir eftre fecouru

nia'nis qui Ks inquietoicnt ^ me ronr
ro^enrauffi donnera l.fi.ay;„;7X:

enrendic de Icpis voix . comme ils fonten diueres cou réc« lo i\ j ^

lomé Jî.
' "'"""°'» de fa bonne vo-

ueapp.ehenfion. ny des Hiroquois, n»

d neu.er fl-ul la nuiâ da^s nofta et-n=
,
en filence

. prières , & Orailons. Ilme repl-quoi:
: Mon nepueu , ie ne par-jer.y point, &prieray /ES^S auecrov,

loufFe moy leulement en ta compagnie
-pour cette. nuid, car tu nous. es cher,
X: crains qu-,1 ne t'arrue du mal ouen efFt , ou d'apprchenfion. leiere-
mcrciois detechef, le renuoyois 4u bourg,&

t



que l'oc.

»a"c
, Jors

ois h lai.

fi cela
, li

clquc ac.

•Tcnc au

ic entrez

) IInoient

dans no-

recomu
:s cfprits

c pour-

s'ils vc-

Tïc fa.rc

lis font

dmeiTes

nnc vo-

s aiicii-

ois, ny

voiilois

c caba-

)ns. Il

ic par-

ce roy,

pagnic

cher,

, ou
le re-

urg,&

djmeurois fcul h la garde de noflrcScirncur
&demonbon Ange, carie ne iugeois pas ne
ceiriircdauoiraiurcgardeauccttioy, & puis
cmon naturel le fuis afTcz peu apprchcnfif.
Dicumcrcy. * tr »

Ily çnaquis'imngincntquclespaYsSauua.
gcsfont tout plains de dcmons,& que ces pau.
urc$ gcnsenfontcontinudlcmenc tourmcn-
trz&v.:jrz,cchcft bon pour les pais de ceux
(jailcc adorent,conime faifoiejit ancienneméc
l«Mcxicains, maispournosHurons, ils Us
croycnt raefchans & ne les adorent aucune,mx encorcs qu'il le fcttiblent faire aux offrâ-
des qu ih font en des lieux particuliers com-
i^cyditmllieurs

, 5c f, Satan leurapparoift
commeilfaidbàquelqu'rns.cen'eftpastous-
[oursfousvnc forme hydcufc & efpouucnta.
blc, mais ordinairement fous forme humaine
fludclciirsparens&amis dcffunds, & quel-
^"cfoisen fonge feulement

, principalcmeftcm en,es,ou ils fe font ouïr delà voix.& com-
mcils la diucrfificnt, tantoft triftc& plaintiuc
&;anioftgaye&ioycufe,auecdcsrirées.fans
1"onypu,rrc rien comprendre, nyqa'onap.
lFrço,ueaucunechofc.LcsSauuagesm*endc.
i^ndoicnt interprctation,5c meferuantdex-
rement de

1 occailon , iclcurdifois que ces
VO.X triftes & lamentables de leurs parens &
;™.sY^na. n'eftoient autres que Je regrets

Ipa fc^"
de leur damnation ^pour n alo

L

cfté baptifex & vefcu feion la loy que leN Dieu nous a enfeignéc par (., Apoftrcs.
tttquÉpourccqmeftoùdcccs ris &Toir^e

'f

II' îf
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reriom(r.,nce
, cela „eptocfdoit qûeJum,l»lefptu.qu. leur voulo, • f,irc ctoiA„ l" c

.rc toute vcn.c.iucl.utsparc,.s eZe :b
•

«fin deles dmértic eux mefme, ^- Uvov d;
r.euIe,obligcriIamcrn,ev.cJ„™m,
dans les nKftnes vices, & le. cntra.nerrmclme damnation aueclcursparens & ,"

defF„nas,tçllement que le pauuresSauZ
pac celle rc, ponce detcftans ce. cache te„^reux

.
ftappoient de la n,a,n douccmc te -l

• "^ Ic'T bouche& dilo.cnt ho, ho . ho. ho KDanftan tconguiandé.voyU q„ ./.ft ^^^j^^voy aq„,nevau,nen.&
.Isauoientriuon,

n^.nV*"'"'.''";'''"'^'^" I^^'^d'^blc porcJ
™cnfongedKd.sver,tcz.n,aiscelaluydUi,..
te, qu 11 n en u.toit i»m*i, s'i' Yyefpetoii dg
profit.ou que D.eu ne luy contraignit.,, fli„
le do.t on cro,re.ny l'cfcouter

. qurcou.tic.
do. fa,ce .n démon en bouchant fc.aurcllej

Vn dcmon^^uIurd?v
"'

'"r"''''"""""''""-
p»lc i

,„."'=.'=,'"" ''" Vcrnet.demeutantauecnousal
Inaienoc. P"'^d" Hucons nous dityn iour que comme

il c(lo,c da„, la cabane d'v„eSauuageirc,e«iJ
BrchI qu vn démon vi„t frapper trois.J
conps fu, la couucrturc de la cabane. & qu< IjSauuagelle qui cognut que c'eftoit fon dmôj
entra de sauffi. toftdans fa petite toutd'cfJ
ce, ou cite auoit accouftùmé de receuoiiftJ
otacUs &entendrelesoikoursdece malinef]
pnt.Cc bon geiml homme preftal'oreille , À
elMultam le colloque, entendit le diable quilï

pla.gnoit tout haut, deftrc gtandcniMtliii



'^«itqucJumalin
croire par Ip.cun.

rcnscftoienibicn.

i fclicuc cicinci..,

Imcs W- lavoycdc
vie, les maintcnif

Icseiuraincrcn
la

rs pareils & amys

pauurcsSaiiuagcs

CCS cachots lenc.

» doucement con-

0» ho, ho, ho, ho.

qiini'cftpasbieB,

luoicntrailon.

: le diable perc de

iscelaluydUiri.

i'i' Vyçfpcroudu

'ntwignit,at lîinc

iC]ue comme onl

Uttre 11, -^.
jn^&quc fonfrul rcfpca Kiuoit amené U
aViiloingtain pais, ^Wiil vcnoit de guérir des
malades { o le mal ^ eux médecin.

) Apres
î-joir encor long mps difco.ini aucc /ne
»oixaacz ba(ïc, il du on fin à ccik Masiciennc
(ju'ily auoit trois Nuiires Frnnçois en nie , lui
ifciueroicntbicntoft.ceqni fu(l tromic vcrua-
tccarà troisou(i aircioiirs de Jà ils arriue-
rciu&.i près que la Saunar- edc l'eue remercié
ihidt (es demandes, le de mon s'en retourna
dans les enfers & le Juficur du Vernadansles
Nauircsnoui Tient arriuei.
Ccmefmeg boramenousdit,qu'ilauoit
remarque en l.^Sauuagcs bien que tout nuds,
iiorarac$/cmmcs&cnfans,queiamaislcsfem'
n<e$ne cognoilToient d'autres hommes que
eursproçres maris, lefqueU en cftoient fi la-
loux, quils n'cuffcnt foufiTert pourchofc du
Jiondc qu vn autre eut abufé de leur couche,
i^dabcndanc que tousfçs peuplcs,par vne lu-
pcraicionpaycnne, s'alloicnt tous les iours U-
ucralanuiere dés qu'ils eftoientforcis du bar.
&nc nous en fçeu donner autre raifon, finon
cdlc^dc leur antiquité

, pour fe nettoyer du

Cen'eftpasreulcmentauxpcuplesinfidcllcs , ,. ^,

Urcfticns & Religieux. Depuis quelques an-
«« cnça.i ay appris d'vn bon Perc des noftres
^claPromnccde Flandre, que demeurant de
communauté dansvn Conuent delà mcfmc
nouince. il vi».*. »..;.. ._^ XI . -

j >«s. TiiivUiiC ÀNUUiCÇ iCqueiie
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m^:

s 2^4- Hijîôire du Canada,
promenant fcul dans le iardin, & prcftant trop

inconfiJcrcmentlapcnféc à la tentation, Z
luy remettoit en mémoire les grands bicnj

qu'il auoit laiifé au monde,& que $*ily fuftdc.

meure qu'il eut cfté riche & opulent , au lieu

«i'vnc extrême pauureté quM cmbraflbit , eue

efté bien monté au lieu d'aller pieds nuds, &
|

cftiracau lieud'crtre-mefprirc , dont le diable

prenant occafîon luy eftourdii l'efpric * le

plongea dans vnc telle meIancolie,que mcfpn.

iàns en Ton ame les avions vertucufcs de Ia

fàin<5be Rcligion,iI afpira aux plaifirs mondaiiu
de telle forte, que le diable pour le perdre da-

. uantage, luy fift apparoir vn gros chcualnoir

bien equippé/ellé &bridc,garny d*vne bonne

bougettc à i arçon de la felle,qui fembloit plai-

ne d'efcus,leNouice grandement effrayé d'vne

flipparition fi inopinée rentrant en luy mermc

s'enfuit au Conuent, où n'ayant piîdiffimulcî

fà pcur,fut commande par le Supérieur de luy

dire le fuied de fon cftonnement , ce qu'ayant

faiâ: encor tout tremblent, fut doucement dif-

pofé à rendre l'habit de la fainde Religion , k
charitablement aduerty que l'ordre n'admet-

toic que ceux qui batailloicnt & rcfiiloiet vail-

lamentàr«niîcmy,& non ceux qui adheroient

à leurs tentations. Il rendit donc l'habit bien

qu'auec regrct,& fut renuoyc au monde , où il

vit, toufiours vn peu troublé v^ inquiétude

ceftcapparition.

Il a du depuis faica de grands «iForts pour

l'entrer en rordre,mais il n a pu venir à chefde

ICSprCteWtionS . DOlir annr^«;>^ri»<inY "NniiicM



mente pat

le dublc.

<inY îJniiicft

Linre II, yij
iVnouucaux champions en laniilicedenolUe

Seigneur d'cftrctoufîoars fur leur garde, & de
relifter aux tenUçions du malin cfpric àh l'in-

jlantqu'ellcs rcprcfcntcncpcur de tomber en
parcilinconucnicnc, fiimai-hcui- de ce Rcli^
gicux,car le diable ne dort iamais» .

Ilyad autrcsapparitions qui arriuent, mais
ides pcrfonncs plus aduancccs i la vatu , par

de radcî combats ëc dqs prifcscHrangCiauec
cet cfprit malin, que Dicupermcc.pour Içsfai-

rc mériter 5c affermir dan s la mefmc vertu.

Dcpuisquelqucsannécscnça,nousauonseu I-'vndcnos

ennoarcCoinientdcP^risi vn denosRcli'
^"^«'«"'^

gicux nomme Frcrc B onnaucncurc, natifd'A-
njicns,tcllcmentpourruiuy & molcftépar l'cn-

nemy du genre humain , s'y qu'à peine luy laif-

foit il prendre vn peu de rclafchc , de forte que
tous les Religieux & principaiemeiit les No-
iiices, comme aouue^ua: apprentifs eh la voyç
de Dicu,cn reftoienttous effrayez &n'ozoienc
plus ie tenir feuls Unuift dans leurs cellules,

i'ilsn'auoient Icfoireftéaffeurc par leur Peic
maiftre& receu fa bénédiction.

Combien de foisa on veq ce pauurc Ererc
oeurtry de coups & cfgiatignc comme d*vn
animal mcfchanc » on a ouy quelquefois des
chaifncs de fer roujier par le Conuent& des
lintaraartcs effroyables

, que ce malin efptic
proche les bonsiours principalement, faifoic
tn la pourfuittc de ce bon Rcligicux,pour Tef-
pouuemcr & luy faire quitter fcsoraifons& -

i'excccicc de fes mortifications , pendant lef-

f4sU£5wiii-âiôuuciucfois vcurauy en cxtazç

\ i
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deux & trois fois le ionr, Dieu m^a faid la grjcJ
de m'y eftic quelquefois troiiué prcfcnt, 5cerJ
dis iiobilanons admirables ç>h fa voix çc^rjlcf

hiciu ^cuoteauccfes parolles Jen^blcicnTcçi]
les dVfi Ange du Ciel , tant elle ciloit doucci
rauifîanie.

Ce malin crpntimientâvniourvne cftrajH

gc manière de le vexer & luy donner peine]
car comme illuy co vouleit, il ne chcrchoicj
que Podcafion de luy mal faire U le fairel

mourir s'il eut pu. Il y auoii: vnc grandej
•. Croix dans la cellule de ce bon Rcliaicuil

^
dcuant laquelle il auoit accouftumé de le pro.j
Acrner ^ faire Tes oraifons, le diable dciî-

raiit de le foire mourir
, prie des cordes &

rattacha pieds & poings liez fur cCik Croix,
en forte qu'il n'cuTt fçcu fè bouger ny rc'

ïiiucr , puis luy mift vnc corde au col ,&|
la ferra de fi prés qu'il l'en penfa cftrangicrJ

& pour empêcher qu'on ne le fccourut ("mi-

lice infernale) il ferma la porte par dcdant,
en telle manière , que le Supérieur fut con^

traind d'y faire entier vn F ^icux far ly

fcndlre auec vue efchelle , ou la porie m-
ucrtc ce pauure frcre fut trOtiué conim^
mort, & dcftachc fut n>is fur f couche^
d'oii rcuenu à foy, il Joiia Dieu &: li y rcn/
dit gL-aces infnics d'auoircombaru pour

luy & deliuié fon amc , d'vh fi puili;.nc cii-

ïiemy.

Dieu très- bon ne permetiamais qucnons
foyons tentez au delà de nos forces' il vciic

nne nous fbyç>ii5 cfprouucz & non point ku



Liute lU ^^y
montez , car il n'y a que ccluy qui le vcuc
quilepuiaecftrc. Les efprks infernaux de
ppcrez de pouuoir rien gaigncr fur ccfte belle
pnic,.quc pluftoft ils luy augmcntoicnc Tes
couronnes &fes mérites, vnd'iceux en cruyfe
d'vn Courtifan sadrtOavn iouràl'vn d? nos
Nouifcs auqud n'ayant pu mettre en l'cfinic
de quitter la faiiiae Religion, le batit dételle
forte que le Rcuertnd PereProuincial enten-
Wintles coups de rachambrc»accourut promp-
temcnt le rccoi>rir,mais à Çqw approche ce fc Jnc
courtifan. difparuc

, dçquoy le Nouicc rendit
|«c« à Dieu & audit Pcrc, auquel il compta
piuoirc. ^

lepourrois encore icy rapporter plufieur? au-
^csapp^ntions & combats des démons à l'en-
3ntrc des Religieux

,
mais comme ce ncft pas

lonfuicdt & que cela eft afTez ordinairc,ic me
Mente pour le prercntdcsdcuxfurditcs ief-
juclks doiuentfufllirc,!' vue pour nous faire
icnirrur nos g?r.dcs& refifterfcitcment.à l'cn-
leipy dci qu;il nous ap|.yoche par. quelque
ttnution, & 1 autre pou^iiousapprendre qu'il
^Houfiours \ combatrc pendant que nous
mmcscnceraQnde

, & que tant Rlus;nous

feP'°'^T?,'P*'^^^ pi„, puilîkmmeat
Niable nous a(raille,m4sauec la gracedeiio.
ffSeigneur,nous luy pouuons reilftcr,&4itç
ks l^^al,iepuistpj.teu,cduyquimeS

io;i;i
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chcrçfîc.

Dti recours que les hliuagcs auoiem
nos prières. De U créance qu'Us hot.

,,
{smim^ & où tU croient que le Soldi
couche, , \ »

•

Chapij^e XXXIM.
')

l'jj

Riez lesVns ^Bdr Icrs autres afrn quevou;

.
%e2 fauuez ,= "^difôit l'Apote ïàindlap

«jucs. le ne m'cllcndray pasdauancagcpoi]
Vous £iiie voir combien mérite celuy qui ph,

pour Ton prochain, que de vous rafporçer vil

mémorable fcntcno; dck; Bien-hcmcurc fain

ac Angélique de Fôlierty laquelle a autani

graucment que veritablemenc dit c« moti

dignesdc fa pcrFeaidn
: (l'cutcftre que l'on

mocqUcradcmoytfete-que îevay vous dire

mai$riëàntraoins]iiéft.VrayVC[iîc i'iy rcîccuplu

a«graCcsdcDicu;"pHant trout amruy , ou

priahtpoUr mopiieiîrits.
'

^' €c qui fé confirme par rhiftoirc ïuiuann

tl^Mii5lc des Croniqùèi de noftre (àind Orj^ ,
après laquellcil ric faut plus de prcuue H]

d^àùclt tcfmbignâge du bien qui nous leuicn

de prier pour autruy
, quoy que nous foyon

grand pécheurs , car Dieu ne fe lailîc uituii

vaincre de eourtoirie,& cft toulîours prdî'

donner pour peu qu'on le prie auec fov. V.

ccruin Religieux & parfait Frère Mmcii

honini



Litsre II. oo
iomms de trcs-fainâic vie, prioit ordinaiie-
ment tous ceux à qui A parloïc d'aucirmcmoi- ^

icdeluy en Içurspriercs. Aduint vn iour^com-
hncilcntroit en quelque ville ^ qu'il rencontra
»nc femme fort vitieufcôc mai viuantc, qui le
lalaanc,Iuy rendit aufli-toil le réciproque,& la
pria trcs-humblemcii t de prier Dieu,& laVier-
gepour luy. Mais ccfte femme toute ellonnéc
ttvn propos fi nouueau en fon endroit, luy ref-
pondit, helas

î mon père, mes prières vous ie-
roienc mutiles & ne vous fcruiroiciu derien-
parcc que le fuis la plus guadcptchercfTedu'
monde,qu clic que vous royez.rcpart le Rçji'

hienx ic vous fupplie de m obliger de ce bien,
ochoieadmirab e:ïî-toftq«*cllefutentréecn •

lEgiilc, elle fît la rcucrenceàvncimagcdela
uindlcVicrge,&alors elle fc leflbuuint du Rc-
ligiaix, incontincutfe mit à genoux deuanc
ha-lcimage di(ant,/'^«^^^^y^pou,l

,,

'H-utU,.toaacheuéladitcoraifon,qu'elIcfuft
raineenerprit & vitla Vierge Mcre4e Dieu,
tenant fondis bien aymé entre Tes bras, qui le
pnoïc pour elle .I«y diC.nt

, (Mopfcioneur.ie
vous lupplieekoucez, m1 vous plaift i'craifon

^

çcftc pcchercire,)& quoy ,na mère, refpon-

: .

'^";^» /cpmmct voulez-vous que i'cf^ou.

1

"' '"^^°" ^'^'^"^^ de ^^ glande ennemie,cn -
cotes qu elle prie pour mon grand amyfhe.'n^ô

ûwoltie grand amy.
Cdle pauur.f.mmerccournécàrov,

er,n
v.c..i»îvw Ci vne kCJic apparition /cou-

Li
'

Hf

m
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,

rue incontinent troiuierlc Religieux. &li,v
raconta ce qu'elleauoit vcii en (on c^pricapics
luy fit vne cncicrc & parfaite confcffiô de tous

ccspcchcz,&dcpinss'eftuaiadutputàfuirlc
vice &kfuirdeuotemcmccae tantfccoura.
ble Aduocatcdes pccl.riu$.

Nmisprie-t ç
^'^"'^«"^^'S mois d'Aiinl & May les pluycsS ^"^'^".^ tres-.iandcs & prelquc continuelles

cclTcr les *" l'Jis ^c nos Huron s (au contraiic de la Fiâcc
pluycs. q»i fut fort tcichc cette année là ) de forte que

lesSaauages crtoicnt dans de grandes appre-
hcnhons que tous les bleds des champs dcuf.

'
fciupenr, & dans cette afflidion qui leureft
fortfcndblc, ne içiuoicnt plusàquiauoiric
cours finonànous.cardtf la toutes Icursinu^
tions& Ibpcrftitions auoicntcfté inutilement
employées, c'caccquilesfiftrccourir auvray
Dieu qui leur départit miicricordieuf net les

cfFrâsdciadiiiineprouidencc. Us tindicitôe
côfcii entre 'es principaux Capitaines & vieil-

lards, & aduilcrcnt à vn dernier & falutaire rc
medc.qui n'eftoit pas vrayemét Sauuagc, niaij

digne de perlbnnes plus illuminées. Ils firent

apporter vn tonneau de médiocre giandeurj^?^

milieu de la cabancdn grad Capitaine ou Tel •

noii le confcilA ofdôi.ertnt que tous ccuxoj

bouJgc]i.:iaurojétvn champ de bledenfetrccc

yapportcroient vneclcucllée de bleddelciir

cabane,& ceux qui ;iUi oient deux thaps,cnap-

porteroient deux eicue lées,&: ;iin(i desautrcJ,

pui. oftiiroicn & dcdieicientàrvndcnous
trois, pour robh.;ciaucc les deux autres con-

frères,de ^nci Dici:pgur eux.



tiurt ir. y3i
Cela Aia:

,
ils me mandèrent par vn nommé 5,;, ^,,

.

Grcnolcdcmetroaucrauconrcil, oùilsdeli. aaQo^^A
roicnt mccommuniqLiciqndqucaftkircd'im-
pottaïKC is: auffipour receuoit vn tonneau de'
biedquiUmauoienc dcdié.

Aucc l aduis de mes confrcics.tc m'y en allay,
S:m aflisauprcs du grandCapicainc,icqucl me
k-Mon rcpueu

: nous fauôs cnuoyé qucrir,
pouri'aduifer quefilcspluyes ne cèdent bien
to(t,nosblcdsrc pourriront, &toycS: tes con.
frcrcsaucc nous

,
mourrons tous de faimi mais

fommcvouscftesgens de grand cfprit, nous
Ujons eu recours à vous&elperons que vous
|obtiendrczdevoftrePerequicftnuCicl,qucl.

|çucremcde&aflîftancc>,laneccfficéprelcn.te

I

(]iii nous menace d'vnc totale ruy ne.
' '

Vousnoufaucztounoursannôccqu'ilcftoic

I

tres-bon
, &aaoit tout pouuoir au ciel & en la

tcrrc.iiainri eft qu'il fou tout omifant & puifTc
ccqu il veut i il peut doncnous retirer de nos
miicres,& nous donner vn temps fauorablc ^

i

propice.pne le doncauec tes autres confrères,
dchiircîccto les pluyes ^lemauuais temps, Me.|=r.-;i<nt

quinousconduitinfailliblementdans lafanii- T/?'?'
is,silcôtinucencorequeIquetcmps, &nous

"^'^ ''^•

'ic te ierons pas ingrats ny raefcognoiflans : car
yoyla dcf-p vn tonneau de bled que nous t*a-
«ons dedic,en attendant mieux.

I
,

^"^"^^^coursfiny, & Tes raifons déduites . ie
'"y remonftray que tout ce que ncusleur auiÔs
it&enfeignéelWttres-veritable^maisquM

^lioi cala liberté dvn Pcrc d'exaucer ou reict-
|î«lespricres dcfon enfant, &: que pour cha.

Li i)

vn ronnc^u

: i>.
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ftici
,
ou faire grâce &milericor<lc, ilcrtrit

toufiours la mcimc bonté , y ayantauiant u'a-

mourau refiisqu'àl'odtroy , &luydis, pour
exemple: voyla deux de tes petits enfan$,An-
daracouy & AroufIdï,caraiiilà$'appcllo'.cntils

quelquefois tu leur accorde ce qu'ils te dcnu'
dcnc , & d'autics» fois non , que fi tu lesrefui'cs

&leslai(Tecontrificz , ce n'cfl pas pour haync
que tu leur portes, ny pour mal que tu leur

veuille ; ains pour ce que tu iugc mieux
qu'eux que cela ne leur eft pas propre , ou que i

ce chaftiment leur cft nccclîaire. Ainfi en vfc

Dicunoftrc Père très nige,enucrsnouikspc.|

titscnfans&feruiccurs.

^ Ce Capitaine vn peu groffiçr en maticrcfpi.

rituelle , me répliqua , &: dit : Mon Nepucu,il
n'y a point de comparaifon de vous à ces pctitj !

cnfans, car n'ayans point d'efpriï ils fontfou-

uent de folles demandes , & moy qui fuis pcrc i

Êgc & de beaucoup d'cfprit le les exauce cure.

fufcauecraifon.Mais pourvousquieftcs gran-

dement fage$& ne demandez rien inconlidc-

remcnt&quincfoittres bonôcequitablc,vo•

ftrc Pcrc qui eftauCiel n*agaidcdevous(f.i

côduire,que s'il ne vous cxauctôcquenosblcdî

viennent à fcpcrdrc, nous croyronsquevouJ
n'clles pas véritables, Se que voftre lefus n'cft

point il bon ny TipuilTint que vous nous aiicz

annoncc.lcliiy repliquaytoutcequicftoicne-l

cclTàire la dcfTus , & luy remis en mémoire que

dcf-ia cnpluiîcursoccafions ils aucicntapC"

rimentélcfccours d'vnDieu £$cd'vnCreatcur|

fi bon& pitoyable, & qu'il les affiftcroit cnco-
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Liure IF.
^jj

feiccftcprefcntc&prcflramcncccflîté.&lcur

donncroitdu bled plus que fuifilàmrarjcpour-

I u«u qu'ils nous vouIulTcnc croire & quiulfcnt
lents viccs,& que fi Dieu les chaftioit par fois,

c'cftoit pour ce qu'ils' cftiiiét loufiours vicieux
l&ncfortoieiit point de leurs mauuaifes habi-
.tudcs, & que s'ils fecorrigcoient, ils luy fc-

!

roicnt agréables & les traitteroit après fans "

qu'ils manquadcn t de rien.

Ce bon homme prcnâc gouft à tout ce qne ic

liiydirois,medit;ômon Nepucuie veux donc
eftrc enfant de Dieu comme toy,ie luy icfpon-
distu n'cr» es point encore capable ,ô mon on-
clc/il faut encore VD peu attendre que tu te foi^
£orrigé.c*r Dieu ne veut point d'enfant s*il ne
renonce aux r^paihtions& qu'il ne fecoientc
delà propre fcme,fan$ aller à celles d'autruy,&
licolefiisi^ous te bapciferonsA après la mort
t6amcs'éirab:c hciueuleauccluy en Paradis.
Lcconfcilacheué,lc bled d'Inde fur porté en

noftrec.ib4nc,&m'ycn rctournay, oùi'aduer-
nsrnescôfreresdc tout cequis'eftoit pairc,&
qu'il faIloitfericuremedt& inftamment prier
Dieupoijrccpauure peuple, à ce qu'il daignaft Dciaandô*
icsrcgarder de Ton ceil de mifcricorde & leur ^ Dieu le

doiinaft vn temps propre & ne ^Taireà leurs
^««««ps-

bleds, pour dclàlesfaireadmircrfcsmeruciU
Ici.Mais àpcinceufmcs nops cômcncénos pc-
tues prières& elle procefïïonncUemcnt à l'cn-
tour de noftre petite cabane ( le P.Iofeph reue-
ftu)cn difant les Litanies Bc autres prières pro-
prcs,que N.S.trcs-bon bi mifericordieux fîft à
incline rrmne /•*»fn.r If.» «I. ,,.-._ ^ «II -. <

..'i-w vwiici^cs piUyCûjttiicrnccquc ic
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'J 3 4 Hifloirc du Canada^
Ciel.qni aupaïaiiant cftoit {^ar tout ccuiicn èiz\

miccs obrcurcs oui feHcfch.irgcoicntabôJam.
|

niariirlataro,rcri(ircrain,5ctniucsfcsnnécs
le ramancrciu en vn g|ot>cau dtiTiis du b Jiue
quitouî à Coup s'alia fondre (icrrirrc les boif
ians qu'on en appcrccnt iamnis tôbcr vnc feule
goutte d'eau. Et ce beau temps dura cnuiron
troisfcpmaincs au grand contcntcmcnt,c(W
ncmcnc A: admiration des Sauuagcs, qui iatij.

faiârs d'vnc icHc faneur celcfte nous en rcftcrct
I

fort affeaiÔnez,aucc deliberatiô de faire prjïèt

en confeil , que de \\ en auant ils nous appelle
i

roicntPcrrs
, qui cftoit beaucoup gaignélur

leur efprjt ,& à nous vnc grande obligation ûc

rédreiiifinicsgracesànoftreSeigneur,quinous

auoitcxaucéjveu qu'il n'vfcntiamaisdcccmot
Pcrc.qu'eiiHcrs les vieillards dcjcur nation , &|
non cnucrsles eft rangers, pairvnc certaine va-

nité qu'ils ont de tenir toufiours le dcfliis.

QuclquVnscnruittenousappelloicniArô.
diouane,C*eft à'dirc Prophète ou hÔ'me qui pré-

dit les chofcs à venir & peu t changer les temps,

^
carentr'eïixilyade'ccTtaiMs Sorciers, Mcdc-'

,
cuis ou Magiciens , tjui ont accez au diable k
qui font cftat de prédire L-schofes futures &|
de faire tonner ou ccfleries orages , àceuxli
font les plus eftimez entr'eux.cômc entre nous

|

les plus grands Saints , non qu'ihlcs cftimcnt 1

Sainasjniais^drnirables ac^àchanslcs chofes

avenir. C'eft tout ce qu'ils pouuoiét dire d'ex-

cellent de uousjcar pour nous appcller Oxiou
Ondaki

, qui veut duc démon ou Ange, cela
j

micrequahté.



Bref les Saunages nous curent vnc telle
crfancf & auount tant d opinions de nous de-
puis cdU faucur cclcftc

. que cela i.ous clloi t à
peine

, pour ce qu'ils en infcroicnt & s'imapî-
Doicni que Dieu ne nous ckonduiroitiamais
d'aucune choie que luydcmJn4.i(îions. c^nuc

I

nous pouuions tourner le Ciel 6i l.» terre :. . o-
ftrcvolôic(parmanjcredcdirc)c'cftpourquoy
il leur en falloii Taire rnb.uic: debraacoi p i;^

Icsaduilerqu. Dieuncfaid p,u toullours mi-
faclc, & que nous n'cihons pas digne d'cArc
toullours exaucez,mais fouucnt corrigez.
lim'arnua vn iourqu'dbnt allé viliiâ vn

Sauuagc de nos meilleurs a.^is . grandement
Jonncfte homme, & quifcntoit nluftoft fou

!

bon Chreftienque non p-nsfon Saunagc.com-
mcicdircouroisauci;hiy& penlois monftrec
Doftrccachet.pourliycnl-aiicadmirerrimapc

quicftoitdcialàinac Vierge, vne fille fubtile. Vne Sauna-

ment s'en faifit & le ietta de cortc dans les ccn ^*'^*' **' ^^''"

drespourneneftrctrouuccfairic&lcramafler
clchcf"

après ma fortic. l' t ftois marry que ce cachet
m'eut eftéainfidefrobé. &di$àcefteftllc que
leroupçomiois, tutetis a prcfcncdcmonca-
chctpcrdu.maisfçachequcs'iljicmVft rendu,
Suctuplcurcrasdcmain& mourras bien toft,

«rOicunaymç point les larronncires & les
chaltiç, ce que ic difois fimplemenr pour l'inti-

"Jidcr&fkireicndrcfonlanccin, comme elle
flft à la fin l'ayant moy mefme ramalFc du heu
qu'elle me monftia l'aucineitc.

Le lendemain matin à heure de dix cftant LafilletS.
«tourné voir mon Sauuaee.ietrounav n-m» hcm^in.!*.

Ll nij
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lillc toute efploréc , malade & tiûur.ii:ée de
grands vomiflemens,cftôné & marry de la voir

cncctcftaticir.'informaydelacaiiredcsôm2l
&dcres rIcurs,rontticdit<5lie cVnoit le cb-.
"imcnt dckriisque icluyauoJspredJL &(^ie
déliant mourir clic dcfiroit s'en retourner i la

,
«a"on du pctun d'où elle eftoit, poi.rntmruJ
mhoisdcfonpaïs, ie la confolay alors & luy

disqu'eile ne mourroit point pour CG coup iiy

nefentiroit dauantagedemal
, puisoue ce ca-

chet auoit efté rctroiuié, mai« qu'elle auiM

ta fille^ft ^"cautrcfoisdcneplusderrobcr,puisquccdj

guciic. delplaiïoitaii bon Ielus,cllc me demanda dere-

chefficlJen'en'mourroitpoiïît, icluy disque
non

,
après qUoy clic refta cmicrcmcnt gucriel

& conlolée & ne parla plus de retourner en fcn

païscomme elle faifoitauparauànt.

Comme ils cftimoicnt que les plus gradsGl
pitaincs Fran çois t ftcicrt dotiez d\i> plusgrâaj
cfpritA' qu'^yan^ vn fi gr5d cl prit ils poiiuoictl
faire les chofes plus difficiles^ nonlcspauurJ
qui n'auoienr point dVfprk.IlsinfcroicntdclJ
que le Royfcôms le plus gr»nd Capitaine dcsl

François
, ) faifoit les plus grandes chaudicrcJ

& les aunes Capitaines les moindres& plusl

petits mcubles.Ic les liray de cette folle pcniée

lors qu'ils nous en prelenterent à racômod«r,[
car leur ayât dit que c'elloit l'onuragedes pau-

lires artizans & non du Jloy ny des grands,

l'admirant} ils nous dirent : Jss panures ont

donc de l'cfprit en voftrc pàïs, & d'où vient!

donc que ce font les Capitaines de Kcbecj

qui ont tqutc les marchandifcs U non l«[



^.anadâ

e & tiaïKiirée dcl

^marryck lavoir)

lacaufedcsômsl

ecVftcit lécha-

lois prédit dc^rel

:n retourner à lai

it, poxtr rcmou-

blayalors &:li]y|

pour ce coup iiyl

, puisque ceca-

ii« qu'elle auiloft]

bcr,puisquccclj|

èdémaiiiiadcre-

it, icluy disque

icrcmcucgucriel

retourner en fonj

uànc.

2spïusgradsCa.

i^id'vrplijsgrâdl

piitilspoinioictl

:i>onlc&pauurcs|

sinfcroiemdcld

i Capitaine deîl

ides chaudicresj

Joindres&plusj

:tic folle pcnleel

nt à racômodcrJ

iiuragedespau-

ny des grands,,

i« S' panures onJ

! , & d'oiv vientj

lies de Kcbecl

[e$ & non jej

tture Jl, -,-
autres, c'cft que \fi^ panures leur donnent
leur tnaail

, & les riches les nourriflent.
Ilsnousprierent quelquefois de fort bon-

ncgracc
,
de faire panchcr en bas les oreilles

droites de leurs chiens
, pour les rendre

rcmblabiesàceuxdeKcbec, &dciuer ceft
importun Tonnerc qui les eftourdiifoit de
(onbruiccanlscroyoicnrqu'ileftoirvnoy.
fcaufortdclicatqu onmangeoir en France
couuert de fort belles plumes, & nous de!
mandoient fi les pennachcs de nos gens c-
ftoicnt defcsplumes, & s'il auoit bien de U
graiflc,&pourquoy ilfaifbittanr de bruit.
&dclacaufedcccsefclairs

, &decesr©ulc.
mens

, & ic fatisfailois fcloti ma petite ca-
MCitc a leur <lcmande , & \c% à, ompois
Icurhifant voir qu'ils ncdcuoient penlcrfi
peu apparemment àz% chof«s , ny croire l
tousdprîts, déquôy ils rcftoient fortcon-
t€Bs&farisfaits,Gar ih font bien ayfc d'ap-
prcndrc,& d'ouyr discourir des chofcsqu'ils
Ignorent, pourucii qu'on leur parle ibrieu-
/cment,& en vérité, & non point en gauf-
lant

,
ou niaifant , comme faifoicnc nos

François. \j,,..,
, ., ,

,..

llsfurcnt fort cftonnez entre autre chofc,
wUi bien que pluficurs fimples gens d'icy,
d ouïr dire quek terre fur ronde , & fufpen-
due lans autre appuy quedela puiffance de
l^icu,quclpnvoyageaftd l'cntour d'icelle,
ccquil y eut des Nations au dclFous de

rcnf'^^^^^*"-^
que le Soleil fit fpp cours à

il'
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pof^cfurlcfonddcs abyfmcs des caub's
qu'au milieu a Rdle il > eut vn trou dansic,
quel le Soleil fc couchc.it lufqucs au Icn I

<Icmain matin qu'il (ortoit par l'autre ex

J

Cette opinion eft quafi conforme â cdlJ
des Pcruenn ois , lesquels quand ils vuyo,e„t
qucic >oleiirccouchoit, S' q», lèmbloufc
prccipir-r dans la mer , qui en toute 1 eftcn

'

ducduPcrucftducofté du Poncnt, ilj di'
iojcr.r qu'il cntroir dedans ou pu la vlolen
ccdcfachaleunldeircichoitla plurpart dcsl
CAues.^qu'alHTiiration d'vn bon nageur
il.faiioit le plongeon par dcflbus la terre5U ils croyoicnt cftrc fur Pçau; , pour iortiric
lourd aprcsdcs portçs dcl'Oriçutcc qu'ils

ine diloient que du coucher du Soleil fanii
par er, de e.eluy dé hU^ryt ,,ny des autrcsc

'

ttoiles. D. toutes; Mquelles tho/es on peut
infcrer qu'ils n'eaoicnt gucres içauai^cn
1 Altrolog.e, & fortigni>rans ences içicnccsl
pour n y auoii pas eu 4c Maiftrçs. / '

J^U^^îred'vfiefimmeHurônfjebaftisie/s'

,

d'vft ieune Monugnais auejiécL le Dii-

' i;'hk s-épparutfiru diuerfès form^^ m
g^^ndffUnquifutfaitàfon hafùfm,

\
Cr dela harangufd&s Saunages,

'

Chapitrib XXX IV.
Gibier des '

'

Frères Mi- T A conuernon des ïnfid< fies cft le propre

JL-J fflhier#irc Fr/«>r»c.\lir»i»«-if«« Jly J* rnAMneuts.



es des cauës,,

vntroudanslc.

ufqacs au Icn-

: par l'autre cx.j

)nformc à cdlc

mdils voyoïentj

qui iêmbloitfcl
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Lture JT, ^^q
Toure la ferre, pour Icsn»- -ncr à lerusChuft,
carDicu ne nous a pa; nuoyc pour nous
feuls,maispourayderà uuncr les aunes en
nousfjuuans nous mcrmcs, nurrcmenc nous
ne farisfaifons pas à tout ce qui efl: du de-
Doird'vnvray Frère Mineur, qui. doit tftic

martyr de volonté^ s'il ne le peut eftre

d'cfFcf.

le fais mention au Chapitre fuiiiant des
conuerfions admirables que nos très laincls

frères ont fait dans les Indes , & prcfque par
toutesles terres Paycnnes & Barbares, lei-

quclles furpaflcnt infiniment celles qui fe

iontfaites dans tout k Cauiida ; mais ceux
quiconfidercrontcc qui eft de la nouucllc
France , de le peu de zcle de l'ancienne à y
porrerlèurayde. l a grande cftenduè ikh
peuple prefque infiny des Indes , outre le

bon ordre que les Viceroys & Gouuerreurs
des pays y tiennent , que ce font peuples po-
liccz pour la plulparr , adiTiircront qu il y eh
aycaucundc cohuèrty dans noftrc pauùrc
Canada

,& que nos Religieux y aycnt pu dif-
pofcr vn fi grand nombre de Barbares à la

% , & en baptifer plufieurs , eitre leiquels
ic'fcrgy choix de quclqiaVnspour vous Faire
voir qu'en effet, oiiyfcroit duprofitfiony
eftoiràffifté.

^

Nousbaptifamcs vne femme Huronne Baptcrmc

nialadeennoftrc bourg defainaiofeph. qui ^'*"= ^"^^

reiTentit intérieurement, & tefmoignaextc- "^^ ^^^^'

ricuremcnt de grands eff<-rç r^.1 fnm/> R^^ "*^* ^

tcimç,il y auoit plufîcurs iours qu'elle ne
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mifoiredu Canada,
prcnou aucune "ourriture.nepouuoitri.n

pcrfonnc mourante
. cfic aubu neantmm

.fee
1 appem luy rcuintcLl en pleine fjte.&ne reninm plus dedonlen^, p"

r fpace de plufieurs iourj, après lefquel^ ,,hdie Icj-engrcgeant, & (on corps s',fo i.rûnr, elle rendu fon.ameâD,a. le Cr
'

croir'e.'""""'
P^=u/emenc nous pcaucnJ

fnif.!,^"'
''"'''?"" "'''' '•<=P«°it 'ouucm Jfon mary.quc lors qu'onla baptifo.t.elle ffentoit en (on ame vne fi douce , fVu , t

s cmpe(ch_ rd auoir les yeux , & la nen«,
cont,nuellement elleue/au Ciet &Œaefire q. oncut pu luy réitérer encore
autrefois le fa,„a Baptefme. pour p^ u™

ru^Sm^ui:;":.''"'"^''"^-"""?!

Soyeux au poffible nous eoa toufioutjellc

wais il fallou encore yn pe^ temporto &

tondez en la cognoilTance dVn leiiis Chnlil
Uiuçilie pour nos péchez . .•. m,.(„ric ;,i
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iranr aux bicnil

lii'clle fut bap.

cenpicinefin.

iiicurs parl'cf.

icfquelsian^a-

orps s'afoiblir.[

Dieu le Crca-

nous pouuûns]

toit fbuuent ai

ptifoicdlercf.

ICC , fi ruauc&

le ne pouuoit)

î & la penfccj

ici, &r£ur bien

er encore vne

pour ppuuoirj

ationinrcneii.

acrement Juyl

. th e II. -.j
toutes leurs folles cérémonies, & d l'horreur
<lu vice, pour ce que ce n'eft pas atlcz d cftre

tifc, pour aller en Paradis, nuis il faut
liiptilë, p

niireChreftiennemcnt& dans les termes
& les Lo.x que Dieu & fon Egl.fe nous ont
prelcm

: autrement il n'y a qu'vn Enfer pour
bmauuâis ChrelUens. non plu. que pour
kslnhdej'es,& nonpointvn Paradis
Etpuisiedirayauec vérité, & veux bien

ctspeterplufieursfois,queladoa:nne,&la
onne v.e des ReLg.eux. ne ft.ffiibn. p.ui

des peuples Saunages pour les maintenu-
dans Je Chnftian.fnie

, & en la foy, il faut de
plusla conuerfation & le bon exemple des
perlonnesjeculiersicarcommeilsdirenteuï
wlmej, s ,1 y auoit des meinages de bops
Catholiques habituez auec eux, ils apprcn-
to..ntplusen deux Lunesjcurvoyansrcn-

dce les deuoirs de bons & vertueux Chrc
«xnsfecul,erj.c,u'en quatre, lesoyansdire
d s Relig,eux,a a vie defquels ils trouuenc

I plus a admirer qu a imiter.
En treplulîeurs Saunages Canadiens que
Peresont bapii/ez

, foit de ceux qu'ils
ont fait conduite en France , ou daitre»
^ÎUiIJontbaptifez &rcrenu2 fur leslieuv

cuuel Hiftoire quieft afliz remarquable.
'»y"PpO'tfcydcuant au premier liure

Jec^volume, Chapitie (,xie(me, comme cC nad.en Choumin
. aut,c-m.nt nomméle

Udet.auoit promis au Peieloféphdeluv
«mener fon fils aifni nommé Ma.L. AJ.

1

'111

. $
ii
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54^ fliBotredu Canada ]
pour cftrc inftniit ôç baptifc,fi toft qu'il fçau.

roit Ton retour de France, coiiimc il ht en ef-

fet, s'y rendant (îroigncux,qu a peine ledit

Te^auuagc Perecutilpris vn pcude repos qu'il le vint

donne Ton trouucr auec fondit fils,leqi!el après vn petit
fils pour compliment luy ditenfafmgue : Peic \o\

feph voyia mon fils que ie t'ay amené pour
demeurer auec loy , ou pour renucyer en
France ainfi que tu voudras , ie te l'auois

promis 5c m'en acq.uite. ^telciaiflcen de.

pos pour en difpofer à ta volonté, fcu'e.

ment ic te fiippiie pour l'amour qire tu porte

à/p'w,dcuauoirlefoin,dcrinftruirc.&(lc
le faire Ton enfant comme tu m'as promis,
car ie veux quM viuc dorefnauant comme
toy, & aille en Paradis auec toy.

L'enfant ne nouuoic auoir lors qu'eniii-

ron neuf, ou dix ans feulement, mais ileftoit

fort ioly , honnefte , & fcntant peu fon Sau
uagc non plus queion père. Onluy deman-
da s'il vouloir demeurer auec nous , & cftic

baptifë, il àii que ouy,& qu'il eftoit fort con-

tant. Là deflus on luy fait quitter fon habit

de Sauuage, quiconfiftoiten vn petit capot

rouv'c qu'il auoit eu a la traite pour êizs pel-

leteries , & fut reueftu d'vn petit habit à la

Françoife,quileconfolafort, car ilfe con-

temploitjfc regardoir , & s'admiroit luy-

mefmcaueccc petit habit. Mais combien
cft puiffant l'amour d'vn père cnucrs fon en

fant,'& réciproquement celuy d'vn ciiftiic

bien nay enuers fon père , il n'y a que cchiv

qui l'a expcrimciué qui le puiHè c>.p! imcr.
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CcpauurcSauuage auoit efté contant

flfqucslà , masquand il fur queftion de dire

KDicuàfon enfant, la parolr luy manqua,
itfondant en larmes, il n'ofoic plus rcgar-

Icrcefils, l'obict defcsdouleuis, non plus

^a'yne autre faindc Paule (on petir iurle

h|iîgcdclamcr,neantmoinsrurmontanrfA

9tcrnelleafFeétion,&aymantplus fon dis

ourDicuquc pour luy-mefmc. Dit dcrc-
IcIicfauPcrcicfcph, cet enfant efl à toy, ic

kraydonné, & me luis dcrpowillé du pou-
loirquci'auoisrurluy , afin qu'il liiiuc tes

Montez, reçois le donc & en fais comme
Meton fils, & fur ce partir pour s'en retour-
Jieraucc les autres Sauuages,chargc de quel-
IfiL'frctitprefent qu'on luy donna pour ei-
[liiycrfcs larmes.

Or ce fut icy bien la pitic, car Neog wachit
Ivoyant partir fon pcre, il n'y eut plus de paix
jilamailon , il pleuroit , il s'aflFligeoit & vou-
llouà toute force s'en retourner aucc luy,
llins qu'on pu par aucune douceur luy per-
jfiiider«icdemcurcr,àlafinonvfa de quel-
hucmcnacedcluy oftcr fon habit, & de le
W.roycr comme il eftoit venu, ce qu'apre-
Mant , il s'appaifa vn petit , & dit au Perc
M'phjSi tu ni'aymc comme tu dit, laiÂc
Iffioy donc aller auec cqx habit,car il me plaift

|nfiniment,autrcment ic ne voy pomt que tu
livede l'amour pour moy, car l'amitié ne fe
|ccognoift que dans le bienfait, & tu me le

Jvciix oilcr , ce n'eft pas que ie dciire te quit-
prpourtoufiourSî mais iculemcnt pour la

W'^ fi
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confolarion demon père qui fe meu/t de „iJftcde. Et quoy voudroiuubiea vier dv„ 1
gMndenguei.rirencontredeceuv„
P^ut vaincre les fcntimcnslu: atcul'LI

ne ie peux conccuoir. &ne fourni. '

prendre que mfois bo,', pourt "u
H

a ta revoir ta courtoifie en effet &l1
decenf.ire,c.re.„erciemcn:T:î;„td

re«r::ern'!r°"'7F°'7^''-'^^''"«^^^^rdba..ec„osIVcs.fa„spluspadcrded

batacetteleparation. & puisIcDiabl.vd.l

fei a voir. Cepct.t fc rendit fi foisneux d'aD.

heurcufe pour b.en apprendre . il auo,t ieJ^ay quoy de gent.i qui le faifo.r «ymerj& e perer de luy . quelque cholb de bo
pour! .iduciiir. I

/^prcsqM'.leur appris fes petites pricrc.l
ihieuiaaquct pas delçs reciter llir &,„,

tlîî d'J
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»icn vferdvneiîj

de ccluy quinc^

uc la nature luJ
"S aunionde,ie|

: fçaurois coin.

irks aucies,&

uuais,cc}titoy

"ffèc, ôcdmoy^
s iclon leur v.m

icfais,dercve.

petits garçons

^rendre â prur

'iine le congc:

Jic tout à bon

ii (c 1 ciigna,^^:

alIcr.cV dcllorî

spailcr delcs

vn rude com-j

Ic^Didblcyal.

' alloir de Ion)

dircouti voujl

oigncuxd'ap.

^c, & \^% prie.

: admirer, car

Scia mcmoirîl

jilauoJrieiK

lifoir aymcr,,

'iiofc de bon]

titcs prières'

r loir ^'wi

tiîi li'j
I

hndcgenou,ls dcu.nt vne Image dcHot!

j,»auprcal.b e ,1 ne fe fut recommandé à

Paycn 4u .1 erto.t
) Lo« qu'ils alioit parb cabanes de ceux de fa N.t.on, il ,nc,.

io.t 1« pems garçons dapptendre les
«,cfm.schofts & de venir demeurer auec
W.&aduertifToitles malades de ne mo„'wpomt fans eflre baptilé, car h,y mefme
auouvn fi grand defir de feftre, après qu"l^rvn^eu compris la Doftrine dhreftien-
ncquil ne ceiroitioutn'xnuiad,. prier
-os Frères de le baptife. /,?, f,|lu,

,P
fi„

pour (a con/olation
, & celle de fbn peté

r, r? P^'^î'"';''' '"y donner iour pour
cmelolemmté.àPafques.ouquanâles
Nau,res arrmeroient de France "pendant
lequel temps >1 apprit toute fa croyance . fo ,

^vTpp'T^^'" Commandemensde iS.eu&Jc lEglifc, auec Vne facilité & conten-
Kmcnt incroyable.

i-""icn-

Ce que ne pouuant fupporter lenne-
">Hug=nre humain

, luy drefTa vne fi,!

u pour rempefcher de fon falut.\u
«« luj; teuffi pas heantmoins. 11 incit« •

Ju vn de fa Nation de dire i fon pe«d ne point permettre qu'il fut baptifé &

pour plufieurs Sauuages nu";?»» p""'
«•'cnt baptifcz à lltticir de?, !L"«,

f.ài

'i
; i, "if

t il
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,

aprcsauoircfté inftruia en fancc , & par.
tant qu'il le dcuoit retirer vers luy. Ce
panure homme afflige de cette nouuclfc,
paitic à mcrmc temps du lieu où il Hyucr-
iioit,cfloigncdcplus de trente cinq lieues
de noftic mai(bn , & fc rendit à l'habita-
tion

, non fan* vnc grande peine
, pour

confulrer les François fur ce quil auoit

à faire touch nt Ion fils. Il s'addrcfTa,
mtjs fort mal à propos, à de certains in-

dtuots, qui ne le foiicioienc non plus du
falut des Saunages que du leur propre,
car au lieu de porter ce peie à faire bapti-

fer^ Ton fils , ils l'en deftourncrent le plus

q^^u'il? peurent , raifcurant qu'il le dcuoit re.

tirer de nos mains, & fuiurc ?: confcildc
ceux de fa Nation,a quoy il n'cfioii defia qiic

trop porté.

Ce mauuais confeil des François n'e-

ftoit pas qu'ils fe fouciafTcnt que l'enfant

fat baptifé ou non , mais c'efloit pourri-
rer de ce pauure pcrc quelques pièces de

pelleteries , ou de vcnailon, ce qui parut
loi s que n'en pouuanN rien auoir , iS luy

chantèrent iniurcs, l'appcllant yuronene,
& qu'il ne valluit rien d'auoir ainfi îiurc

fon fils, qu'on cnuoycroic en France fi

toft qu'il {croit, baptifé , & q.ie le Perc

lofci h auoit tort de l'auotr accepte. Voyez
rinrolencc,& la temcriicdcccs indcuots,
ic croy que les Chefs les en auront cha-

ftiez,fila faute leur en z cftc delcouuertc,

Car ils ncpcuucnt tout cognoiltrc , que par



s^rLiure îî. .

Icsycux d'amtuy.

Qui n'eu, cflccfmcu de tant de mau-.
uiis conlnli, ôc des iniurcs des François,
amre qu'vn efprit bien fort. Ce rcrc ainfî
traiiffric dans fa pcnfécs , s'en vint chez
nous , où il fut bien rcceu & traitté de
mc(mc nous , & ne fçachans fon maii-
uaisdencin, on Juy permit de parler à fou
fils en particulier , auquel il demanda
sil vouloir quitter \i les Religieux ; mais
lenfant luy rcfpondic que non , & qu'il
vouioïc demeurer aucc eux , pour cftrc
baptifé , & que le iour deOiné pour Ton
baptc/mes'approchoitfort. Lepcre neluv
en parla pas dauantagc pour lors, ic conl
tentant de cette première atteinte , iuf-
quesà ync autre fois qu'il reuint le preC
Icrdcplusprcs

, fans que l'enfant dclciiu-
umrienaperfonne^dclapcinequefonpcreî
luydonnoir

, peur qu tn la defcouurant, il
ne fut renuoyc d fcs pareus, en quoy il fc
rrompoit.

Ces malicieux & faux Chrcfticns Fran-
çois

, continuèrent roufiours de foilici^
rcr ce Choumin i retirer fon fils de nos
mains, & de ne permettre qu il fut bap-
tilc, quelques, autres Sauuagcs s'y cm-
ployèrent auffi , qui l'animcrcnt fi bien*
qucIeSamedy de Pafqucsil vintcheznous
accompagné dVnSauuagc, que l'ontenoit
pour grand forcier, ôc auoir vnc fréquente
communication auec le Diable , anffi bien
^uclcpcrcdcccpctit, aui outre cela cftoif« - * " " — — ^--

Mm ij

"m
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eaimélc mc.IIcar Mcciccin . &grind chif.
icu/ du pavs.

Comme an ne Ce mcshoit point de Itiy
on le lailfa dçrcthcf monter fbul d;ins la
chambre ou c (loir (on fils occupe en qacl
que petit exercice .& l'ayant faille à fa mo'
de uy dit q iç c'cftoir d c c coup qu'il Falloii
qu il renonçait au faina Raptdmc , & i tout
ce qui cftoit de nos inAru^ions , autrement
qu il mourroit , & qu'il Ht eftat de s'en re-
tourner aucc l.iy. L'enfant infiftoit touf-
lours du contrajrc

. & ne pouunnt gouftcr
vnfi mauuais procédé, prullc de trop f-rés:
luy dit franchement que sM le contraignoir
d auantage en (a confcicnce

, qu'il le rcnon-
ceroit pour Ton perc , & qu'il auoit bien peu
d cfprit (mot ordinaire ) de vouloir luy cm-
pcfchcrâprcfcntvne chofc que luy mcfrac
Jny auoit confeilléc , lors qu'il le donna au
Pcrelofeph.

Le pcre irrite que par douceur , & au-
trement il ncpouuoic rien gaigner fur
Jcfprir, & la conltance de fonfiis , vou-
lut vfer de menace, & Uiy dcfchargea vn
il grand coup {br reftomach quil le rcn-
ucrla par terre , au bruit duquel le Frcrc
Geruais accourut, qui luy demanda pour-
quov il auoit frappé foit fils , mais le petit

prenant la parole, rdpondit ; -- .wstu
pasbicn qn'il n'a point d'efprà, ,5c i^j'ilnc

Içait ce qu'il faid, ii voudroir que ic

vousquiuaflc, & que ie ne fuflc point bap-
tifc , mais ic le veux cfttc , & mourrois
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pluftoftà la peine , que de m'c retourner
mccluy fans auoir rcccu ce bcncficc,cVft
pourquoy pour hie Iibcrer de cci impor-
tunitcz fi ie vay en France ic n'en rcui. n-
draypas , ou bien vous me contraindrez
dcrcucnir, car autrement ie ne puis luoir
ac rcços. Les Religieux qui le trouue-
rcnt la , voyans fa confiance

, le confole-
fcnc, &tanccr(nt le père de vouloir em-
pckhcrleb^refmedc Ibn hls; lequel s'ex-
cyû fur ce que les François nieimcs

, a-.
•iccplufieurs de fk Nation , luy confcilloi'cnt

de le re^ rendre , &: ne pcrmetae qu'il fut
bpiilé.

Ceftoitlacouftume que nos Frères al-
loicnt routes les Felt es & Dimanches, faire
l'Office diuin àThabitanon

, & y dcmcu-
roient depuis le matin iulques après Vefpres
qu'ils rcuenoient â noft. c Conuenr. Le iour

! diParqiies des Iç matin ie Peic .ofeph ly en
allai mcfiiie dcflcin

,
accompagne de (on pe-

tit Sauuage,& de Pierre Antoine, Paretchp-
iicnon,autre Sauuage qui auoit eftc baptifc
tpFrance,Choumins'ytrouuaauiîi,ouayâc
rencontré fon fils,Ic pria derechefde s'en re-
tourner auec luy, & pour l'amadouer l'ayans
tire vn peu i Tefcart \oïn de la maifon, luy
prcfcnta quelque cho(c a manger , qu'il n'ac-
cepta que par contrainte, & encor moins
luy voulut il obeyr en foiî oiauuais deffein;
Tdlçmentque cet impétueux n'ayantencor
pu riengaigner fur fa confiante rc/olution,

I

«ut a la fin contraint rii- T'tkAr.^^nM.M -->

Mm «i

!i

, Jll
il

II'

^i

'•I



\
HiflûïredttCafiada\

fcs bonnes volontez, & le JaifTcr retourner
aucç nos Frères,

Vcrprcs cftant dires , le Pcrc lofcph
fît

cherchcrccpctit, & ne l'ayant pu trouucr
s accompagna de fon Pierre Anthoine &
partit pour Ton retour au Conucnccfpcrant
que fi le garçon n'y cftoJtcncorc arriué,Qu il

les fuiuroit bien toft après , car il cftoit alFcu.
rcdcfarcfolution.

,
Or l'enfant qui auoit vn peu trop tar-

de aucc fon pae , fut bien marry que le Pc.
rc lofeph fut party, car i\ craignoit touf-
lours la rencontre de ceux qui le difî'ua-

< doient de Ton falut , & fut contraind de
s'enailerfcul, cnnoflremaifon. Eftant ar-
nue au de/Tus de la coftc du fourneau à
chaux, qui eft a vn grand quart de lieué de

noftrcConucnt,chantantcommcil$ontac-
fouftumé allans par \t^ bois ; s'apparut à luy
vn fantofme en guyfc dVn vieillard , ayant
Jateftcchauuc, & vne grande barbe route
blanche, qui n'auoit point de pieds , mais
iculemcnt deux bras & deux aiflcs,aucclef.
quelles il voltigeoit autour de luy, liy difant
quitte les Religieux, & le P. lofeph , ouau-
çrcmcntict^tucray.

Ce petit vn peu cfmeu , luy refpondit
quilnenfcroitricn, qu'illes aymoittrop,
& youloiteftrt baptifé. le tetueraydonc
fcphqualcfanrofmc , & âmefme temps k
letta fur luy , comme il paffbit entre deux
arbres , l'abatit fur la neige pour lors encore
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preiTa tellement rcaomachqae de douleur
ilfut contraindl de iettcrdc hauts cris &
dWllcrlc '^crclofcphàronaydc, ccGu'.
ayant fait lâcher prifc i ce fantofmc, il'luy
emporta fon chapeau â plus de trois cents
pas de la;

S'cftantrcleué, il feprit à crier, & cou-
rir de toute fa force, Gins fçauoir où eftoit
fon chapeau

, lequel il rctrouua au mi-
hcudu chemin, fort loin doii il hiy auoir
cftcpriSj&rayanrramafTc non fans quc'-
que apprehcnfion du mahn cfprir , qui
iauoit la porté, il ouyt ync voix qui iuy
dit derechef

, quirre donc ces Cm IJc^uc oh
acfet, ( àinfi appellent ils les Recoilecls)
ilrc(pon4it

: le n'en fcray rien , ôc fuyoit
tJufiou.$vcrsIcConuei>t .^ncrianc uix Re-
ligi'iïx qoils l'aliaircnt iccourirJcq wel ayant
cftcalafinçntcndu, IcPcre loiepn cnuoy*
Pierre Anthoine pourvoirquec'cftoic, car
pnnepouuoir cncor difccrncr la voix que
conhifcment. Eftant rencontré, il conta
a Pierre Arithoinc fon infortune, & les
frayeurs qu'il auoit eu de ce fanto.'mc , le
priant au relie de n'en dire mot à perfonne,
peur que cela ne retardât (on baptcfmc, ou
qiiclon enconccut quelque mauuaifc opi-
nion de Iuy

, ce qu iUtindrcnt fort fccrct iuf-

qucsautcmpsqu'illcfallutdcfcouurir. Tay
ÇudiucrCespenfécsfurcSfantofmc&m'cft
venu en l'opinion que ce pouuoit cftrc
<;^hoummmefne,qui l'auoit enuové à fon
ms pour iuy faite quiitter le party de Dieu

,

Mm iiij

:!'

il£,i

j



TT* Uiflo'mdu Cauaên,
car commei'ay dit ailleurs il eftoit eflimé „„
fpKgrandPirotois. "

Ce foir mefme le, bptu Pères lefuitc.

T f°''J '"S" i "oftre départe,""
d embas

. donnèrent à foupper â „os r"Jig.eux, qui leur en donnoient aufli red"
proquemcnt

, où ils menèrent Pierre An
tho.ne.&vnautreSauuage qui nousauo";
prom., fon fils . puis le petit' Naneogau,
ch.t auec fon père qui leftoit ven„ voir, M.quels louèrent fort l-appreft des viande ,&la manière de nous gouuerner en nos repaj^Apres fouper le petit Naneogauachit mon!M a la chambre auec le Frère Geruais &
toutgïy & ioycux fe tenoit auprès du fenpendant que ledit Frère efcriuoit quelque
<nots Saunages qu'il luy enfcignoit, comme
toutacoupil vint à tomber fleurant Terement, auec la c;orgè& vn vifage fottenflému eftonnoit fort nos gens , ne fçachantd ouce malUiy pouuoit procéder ; On luv

relponcc .feulement on luy oyoit dire entre
iesdents, Noma. Nomaf qt,i veut dir ennoftre langue

. Non , Non. Lors ledit Pier
re Anthouie <m auoit defiafçeu l'apparition
dufantofme, dit alorsqu'ily auoitUdufott
nece(rauement & quelque traift de la magie
defonpere.ou de cet autre forcierqu-ilaulit
amené. & pour confirmarion de fon dire,
contai hiftoue de ce Démon

, qui en formed vn vieillard h,y eftoit apparu fUr le chemin
feuenantdeKebcç. •

' "



cftimevtt

"S Icfuites

battement

nos Rc-
iiiflî reci-

icrrc An-

ousauoit

ncogaua.

voir, lef-

indes,&:

os repas.

Iiit mon-
uais, &
au feu,

quelque

' comme
•t\t ame-

rt enflé,

^cachant

On luy

?ointclc

rç entre

dire en

litPier-

'arition

du fore

Ce qu'ayant fçcu le bon FrcFc Gcruais Se
craignant pis,appella le P.Iofcph à Ton fecours
^auecluylcsRR.Percs Icfuites. pourvoir
l'cftâtdu petit& comme on en dcuoit vfer, car
ifcitoit comme mort eftendu de Ton long dc-
uant le feu,Ia première chofe qu'ils voulurent
hircfut de le mettre fur la couche qui cftoic
làtouc proche, m^isilsne le purent oncques
ber de terre , à la fin »oftre Frcrc Charles y
preftant la main Se tout ce qu'il ^uoic de force
;nec le Frère Geruai8,Ie mirent fur fa paillarc.
iePercIofcph&lcs RR.pp. Iduiusnefça^
clianc la caule de ce changement Ci foudain.
s informèrent de Pierre fpn confidant,d*où ce-
la pouuoit procéder, lequel leur raconta dcrc-
chet,la rencontre du fantofmc

, qui leur donna
quelque crainte d'obfeffif>ii, & que ces fi erâds
tourments qu'il fc donnoit à luy mefmc fur
lacouche,cn€ftpicntdes autres indices, c'cft
poqrqupy ils fe mirent tous en prières.
En CCS entre$i<5kcs,le Pcrc de ce petit parut

auedon compagnon , auquel on conta ce qui
Jcfto;tpairé.maisilcn ^tbicn l'eftonné, & dit
mjinfils veut mourir, mais laifTcz moy faire 6c
«le gucriray

, & fc retirant dans le iardin auec
cctautrc médecin , firent des cxtorfions du
corps& des grimarTcs eftranges. pendant lef^ ,
quelles fon inal augmcntant,il fç prît à pleurer
«lucragroflcs gouttes par tout le corps , les
y;uxferme2& tellement changé de face qu'il
neitQitpascognoiflàblc, nonobftant il rcpc-
toitiouucntcomme s'il eut parlé à quclqu'vn
M^cma,qui vcaçdirenom,& quelquefois Nio-

h fi
iâ

y. I in

/



S54 ^
ffîfloire du Canada,

My baptifc,toutagaBioiiy, ic veux eftrcbaptiS^
^fc plaignant fort del'crtomach, difoii..quecc
quil auoit vfu femblou le vouloir cftouff.r

tantilleprdroit.CequevoyantlcR p. Ulc
maiîtjuy '^ouurii le vifagc de fa couutriure,oi\
ayant eftércu de temps , on rciumdir qu
contcftoufprcdirainNema&ralloittcn^ir

II

vn homme agonizant Onledci'couuritprôp.
lemcmpour Iny donner dclair , canhuoit
del-^lfl U face toute changée , les lèvre, fort cr-
liées & Icsycux tout çourncï.Er reprenant vn
peu halane,il dit,roais aucc peine, cjuc t'.ftoK

IcpstichommcquMauoiivcu. qui levouloit

.
eftiangU r àcuifc qu'il vouloit cftrebabtizé &
que cela Je tcnoit cncor à la gorge, l'on luy

donna du vin qu il aualla , mais cela ne luy fer-

uit derien,non plus que d'vnautrc 4anslcqucl
le P. Lallemant auoit faiû tremptr fon Reli-

quaire, ^jarTcnfant crioittoufioursNeKbou.

^'ramounau,i'cftoufîc.NcKepoutamcpitau,i'e.

s , ftrangle.

It: P lofeph voyant que tour ce qu'on luy

auoit pu faire ne l'auoit de rien Ibulagé, luy fift

auallervnc caeiîlerce d'eau benifte, laqudle

ayantauallcc, il dit, qu'eft-ce qu'on m'a faiâ

boire, cemefchantcraint bien cela, ilVafaiâ

• fii>ir,il ne me tient plu s à la gorge,il eftà prefent

auxpiedsdulil,iç£téundeflus:aprcsqu'ôcny
eut ietté.il dit , il n'cft pi u? là . il eft fous le lifl,

^ ïctf<"zyenau£n,ccquayantfû!a:.rcnf^int()ir,
Voylî il nVft plus ctans , il «'cft cnfuy tant il

crame ce que tu luyieire.



Liure II» y^j
lepcrcdupctitaucc fon compagnon cftoicnt

dans le iardin , oii ils faifoicnt des grimafles &
chimagrces auec de certaines inuocations au
dcmon,d'oii ayans fçeu qu'on les appcrceuoir,
ils cefïcrcnt & furent appeliez â la chawbïe,5c
réprimandez de leurs magics,& iufqu l la vcii-

ledela Pcntccofte , que ce petit dcuoit eftrc

bptizé, il fut tourmente tous les loirs par ce
démon, l'efpaced'v ne heure &: quelquefois de
dcux,auccdcs peines pareilles de la première
fois.

Il luy eft au.îî arriuc que allant fcnl par les

bois chalTcraux cfcurif ux pour Ton dincrtiffc-

ment particulicriil ouy t vne voix fans, ncn ap-
pcrccuoir , qui luy répéta par trois ou quatre
fois, quitte donc les Religieux ou ie te tueray, .

(c'eftoitlamenaceordinairedudemon)ccqui ^^ ^"*

luy donna vneielîeapprchenfion, quelaiirant ^k/"
là fon arc, fcs flèches ^rcfcuricux quilauoit
tué, s'enfuit âtraucrs les bois iufqucs dans nb-
ftreConuent, & deflorsnevouloitplus fortir
fcul,finon que nos Religieux l'aducitircnt,que
quandiloyroit, ou verroit quelque fantofmc,
quilfcfignatdufigncdc lafainAc Croix, in»
Poquant le fainâ: Nom de lefus & de Marie^
&que par ce moyen l'cnnemy ncluy pourroic
plus nuyre, ce qu'ayant obfcrué& baifc fouuéc
le Reliquaire qu'il portoit à fon col,auquel il y
auoit de la vraye Croix , il s'aflcura du, tout&
n'eut plus peur de 1 cnnemy , iufques à vn cer-
tain ioar que le démon s'apparôiifant derechef
aluy hors leComient,& luy commandantaucc
Tiie foix fort afreufç, de quitter les Religieux»

;
'Â

f

^^...: '-'^^



I5i HiJfoirtduCanadal
Il en demeura tellement ciFrayé qu'en fnTam i!

PO mo Satan „r m neme fçauioir empefchet

E. «aWc '
^""«niy difparut,& s'en alla co,n1 vn Ir-«ommcvn billon d( vent rencontrer trois de nos Rditpurb. Ion g.eux qu. efto.eni dans le iardm du réparSeA

ra.llpt raa.sjeftansrecomriiandez à Dieu ce

^ri/reau
, qu .) efbranla & (ctoUa de telle fone

q" ;1
en rompit plufieu» petites branche ?&ne
ouchaiauc.nde«u.resquieftoie„tlàa^

fem :f ^ ^"''''"'^A'"""
"«brinncren.pasf .

Iem.nt.U.pe,„eftantder«ourà)a
maMon.il

dlr.'-;
'^''^''?!'"y '=ft<'"«r;oé. & c„ 1démon

1
ay „c q'uuté eftoit allé dro.r à-eux,mai» on ne luy voulu, j.nint dite ce qu'ils en

auo,c.,,experime„.épAir.ercfpouu^:;:r

les
?„?*""' ''°'"'"' "* «"f*"' «"fi°"" dans

Dointfr'"^''"''''''P"'"'*''""'defift'=^'l^om <le fes pourfu.ttes.fe refolurrnt delebap.
tizerle.our delà Pentecofteprotbine. &!
parlèrent par plufieutsfoisà fen Pcre . equd

ry de cequi s eftou pa(K,& qi-. c'auoit eft(f i 1,perfuafion de quelqu'vns de fLation & d
plofKurs François, qui ne trouuoier,t parbon

quaprcicnt. ilno^ ^nr-f^.v ^-- Ai_ .w
cours. &cftoitttes contant qu'on en fiftvn
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TOpcfchcr

l'ayant "^'t

' vn tour-

los Rcli-

:part,ier.

'des mu-
^icu , ce

petit ar-

'lie foitc

ches, Se

întlàau-

c pas feu-

aMon, il

5f qurlc

f a eux,

(u'ilsen

:nter.

1rs dans

Içfiftcit

îlcbap.

> &: cj^

lequel

liure il.
^^y

ponChrcftien &quc!uy incfmc fetrouucroii
iKcbcc au iour de Ton baptcfmc

, pouruett
^u on luy dic en quel iour de la Lune cr feroir,
(carnos Montagnais de mcfmc que nos Hu-
ions* content par Lune ce que nous contons
pirmois, &par nui(fts, ce que nous contons
piriourj&qucs'ilpouuoitilyaraeneroit plu-
iieurs Aigouracquiris, Tes parcns& amis, auec
toute fafamillc pour en voiries cérémonies &
oagniBcences.

Le Samedy de la Pcnttcofte eftanc ardue . le
P.Iolcph accompagne du petit & de Pierre
Aothoine, allèrent aux cabanes des Sauuagcs»
es prier pour la cérémonie du baptcfme qui fc
dcuoitfaire en publique, après Icquelilyau-
roitfeftmfolemncl

, pour tous ceux qui s'y
irouucroicnt indifféremment , hommes , fem-
mes& enfans, qn'eftoit le raoya d'y auoir bon-
.necompagniccar où la chaudière marche , ils
|ioncalîczdiligens.

Lclcndemaindéslcmatin,leP.Iorcph&lc
l'.Lallemantallerentdonner ordre pour la ce-
Nonicdu baptcrmc.lcquclle ficur de Cham-
plam Lieutenant pour Monfieur le Duc de
jVatadourdas le pais,nc voulut permettre cftrc
ûictcn publique, comme il auoit auparauanc
promis, par des raifonsd'eftat. dilknt qu'vnc
autrefois fi les Sauuagcs auoicnt enûie de conf.
jrcrcontre les François , ils n'auroicnt point
Nilleuroccafion qu'à prefcntervn enfant au
pptdme, & pendant que nos cens fcroienc
Npcz à en voir les cérémonies , ils les
'"OUrroienr fou» ..--. -.. _ . ^."^"^ '•"''i uu ctnm«n€r ' clcia-
^'^^ comme s'il t^sU coufiouxs ncccirairc



le petit c(l

interrogé

puisbap»

(izé.

Jî8 HiJloiredH Canada^
de faire CCS cérémonies en publique

, & pa,cetce defFence ,1 empêcha le cont.ntcmenc^&
Icdification qu'elles culîcnt pu donner à plus
«ie deux cens Sauuagcs qui ertoicnclàariincz
Le R. P. Lallcmanc célébra la raindcMclfe

& en luiuc la Prédication à b pricre du Plo eph i la fin de laquelle on fill venir le pctû
habiijedeblancàlaportederEgliic.lcquel

en
iaprcfence de toute la compagnie, futuuer^o-

. .

ge s il vouloit pas cftre baptizé , il rcfpondir
que ouy, & gener.aUer-cnt à tout, fbiuant qu^,1
clt ponc dans le Rit«el Romainjvoyani fa per.
leuerancc

, 1 on le fift entrer dans la Chappellc

,

de a Coure, (car il n'y a point d'autre Eglife;
&iafutbaptizeparleP. lofephleCaron &nommé Louy s par le fieur Chat.^lain

, qui le

tinrau nom duRoy,& k dame Htbert premiè-
re habirantedu Canada

. pour Marcine , vnc
l>oiinc partie des François en furent les tei:

moins auec la plufpart des parens du 2arçon.
excepté de fon père , qui n'y pu affilkr pour
quelques affaires particulières qui luy cUoicnt
fiiruenucs. A la fin le Te Deum fut chanté en,

action de graces,&deux coupsdc canonstircj,

& quelque moufquetades.
'

Tauteftancacheué, ilfutquedion de don-

E,:hort«î5
"" """^'^ P.°"' ^^ ^^^^"^ ^^^ Canadicm,roaisaD

duPlo- Ç^fJ!"«"^> i<^P.Io(ephaffiftéduP.Lalleniant.,

fcph.
du'Iieurdc Champlain & de quclquesautres

Françoisjleurvoulantdonnerlarcfcdionrpi'
ntuciic de l ame , car s'eftant tranfportcz cii

ne arandc place où tout le peuple eftoiclhf-
Icmble , il leur fift vne exhortation , en langue!

Canadienne
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((lions acher

lc5inlhuire<
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Canadienne par laquelle il leur fift entendre
,c.quKftoudLiS.Baptcrmc & de fa neecflîté
àlaprinapaleraifonpourlaquellcncusnous
tftions achcmincx en leur païs. qui cftoit pour
«in Irmre en noftrc Religion, Icurl^ppfedre
feruir Dieu & gaigner le Paradis. Plus il leur
demanda s ilscn vouloict pas cftrc inftruus,&
Dous donner de leur, enfans.pour cftrc cfleucz
«inoftrc Conucnt aux choits de la foy , c6mc
'del-ja on leur en auoit beaucoup de fois prié &
juoicnt toufiours différend e« donner . & qu'il
l«priou de luy dire à prcfent leur yoloiué/
Puis saddrcflTantaux Capitaines, ilkurdit:

celt principalement vous autres qui dcuricz
prendre foin de vous faire inftruire & enfci-
fner.afin que vos cnfans& les autres Sauuages
fct de mefme &enruiuiirent voflreexem!
plcle vous fuppie donc d'y auifer & me faire
Wvoftredcliberation^arenvneafF

c
ouilvadcvoftrefalut, ilnyfautpointde rC
^™ireLesRR.pp.ieruite,f^nicy\enLrnous
conder & ciauaillcr pour le mefme effeci? ce

Jinftri^ion Ipintuellc, ilsauront moyen de
Ivousaffifterenvos necéffitez corpoX &
ee«crdevosenfansda«,wL^^^^^^

Is fa-ont Mies, ce que nous n'auons pu
|hircnousautres,àcaufedenoftrcpauurecé &
rrsneviuonsquefaumirl;^^^^^^^^
ont efcharrcmcnt données par les Francoïs

S^''^''' vousfaifoLparrilsSu

iracirac des chofcs oui non* a.../l -r_ •_ * '

Fljjm

^^'k^..



^ià HiflêireduCanéidà,
Il leur fift cncor pliifieurs ancres difcourj

touchant la gloire des bicn-hcuicux 6: le!
toiumwns des daiiincz;& fur la fin il leur n-cita
les Comn^andcracns de Dieu qu'ils compriiéc
tortbien

. nuis quand il vint au fixiefme com.
mandement No» wr^r^^e-ri/, la plul^partlcpri"
rentàrirc,dirans quccclancfepouuoit obfcr'

«crimaisdautrespiusfageslcurrefpondircnt-
les Pcresloblerucnc bien, car ils n'ont point
de feawes& n'en veulent point auoir, poui-
qUoy non nous autres.

toifcours A la fin du difcours vh des Capitaines nom-
*!•.. Capi. raé Chiméouriniou, piift la parolle& dit : il cftta^ç Sau. vray que nous nauonsponu d'efprit, de voir

w

que depuis douze Hyners que tu csicy. & que
tu nousas tant de fi>is parlé du chemia du Gicj
&: de tedonncr de nos enfans,pour eftre rour-
ris & inftiuiai»

( ils mettent toùfiours la nour. 1
ntureauantl'inllruftion,; enta Religion &
en tes cérémonies , nous ne c'en auonsencor
point voulu donrter que foi tiarcment,en par-
tie a caufe de ta pauuretc,& auons ncgligé ,10-

'.ftreinftiufflion &lc bien que tu nous procu-
rois,ne pcnfans pas qu'il nous fuft ncceflairc.

TumonftrcbieiiquetU nous aymc grande-

'"?^^-? d'auoir quitté ton pais ppur nous venir
idLtruirc& endurer tant de mal comme tuas
faid pendant deux ou trois Hyuers , que tu as

couru les bois auee nous pour apprendre no-
ttrc langue.

Si nous allons chc2t toy,'tu nous fai(St part de
tes biens,&: nous donne à manger & ànoscB-
tans, de pourquoy tcferions nous ingmts &

niéto



iccognoifTans en ne rcccuanj tes paroi/es.
iisqiier.i t's fort puiiTinr & fçaLianc, &: nous :

sbcftcs rampantes, ou comme petits en-
nsqui roanqiicnrdciugcmcnt inous voicy
rtizc Capitaines aucc tout cet autre peuple
"iinouscftruiet.& plein d'amitié pour toy,
tous te cognoifTent pour bon& pacifique!

bus tiendrons demain confeil pour dclibe-
irfur tes parolles, & puis nous te dirons
oftrcrcfolution & le d.fir que nous auons .

ictccotentcr & d'amender les fautes pifTecï;-
Apres vn autre Capitaine nommé MaMç^n

'

Itic.iaddreflant â Pierre Anthoin^^àrct-
foimon dii-il,ilcft vray que ta i>^^s point
Iclprit de ne nous auoir point raconte ce
luerii as appris en Franccnous t'y auions tn-
oycahn;;qucxii y rcmarquaffe \es choies
nncs pourfnous les faire fçauoir, & ncant-
loinsvoilaplusdvnhyuerpafsé que tu en
sdererour,&n,enousas encort rien dit ; ie
l^içayûceft faute d'cfprit, ou faute dehar^
l'cllc,ouquetuite mocqufeide ce quieftlen
rancc, car quand tu nous cnparle, qui eft

y^'^",""^"'^ tu ncikis:qm. rire. &.fais
KoarsJpnfant,ilfaUtquex.ai0^
^ dilc hàfdiracnt & fageincnD|[cs ehofes que
ti^nsveiièirfio apprifcs>^quçnQus en ci-

j^Urskil^reiofephpreni|6llJ»-paroIepour

crrcï\ntiioine,rcrpoàdit.4U.Sauuagc,Jleft
ficn nai que PaitetcUi^aà.teft v^peu^kc^i.
l^^^^oas^Mc ce qu/il ^^^«1 ^^y,,,

f
« trancc, cacquad il VQuS.eïi.parteil fe diLc

I^ n



France.

séi Hi/îdireduCAHAda^

Ce qu'on '-V^' VOUS VOUS cn mocquc2,difans,c|iic les Fij

apprend cn çoisluy âuoicntappnsàmcntiiic'cllpouujij
^

ilnc vousozcrouplusneiidirc. Prtn'.icurJ

il y a appiisà parler François, à prier Viwiw
,

. 6c tki lie,&: beaucoup d'autrc6cholç>i)cc(iîJ

rcs que viuis autres ne r^îiiicz.pas,& que il vc

voulez nous apprcndcousà vos cnfiaiis& à voj

rnelnicsli vous voulez, vouseniiOlner la pcml

Cela Hny,vn chacun reUuapourallcuut]

Ain. LesRR.PP. lelliitcs, nosReligicuxj

quelques C'apitamcs Sauu.igciSk auec Picij

Aiichdinc ^i Icnouueaubaptizéjaucclcsptiii

cipnux parcn?,alleicnt dirncr ài'habitauôau^

Jclleur Chanii-lani , & Blrouachit Capitaii]

Moncagnais , alla clu z la Dame Hébert, oùr

preparoitlccnindidlin des Canadiens poi

.leur diftribuctila viande , car CButc'cux chj

cun fc <?ûnicntedc ce qu'on luy donne, & pc

Tonne ne prendilaymeinieau plar^doiitrciifli

vn grand (:lencc,dx)uccur & paix cn tous IciiiJ

-repas. ^ k*'^ ';..»-' A\t^\ it..

.
' Les viandes qui^upcm cmplvjccs à ce folcr

nelfcftiB.fumuxiitrcs-grandequantitCjCat

•yau«it promicpcmcnutf.outardes ou cycsfau

uagcSïîo.canards.to.iarcellcSjÔcqûâiitcd'ai

trcs gibiers, que Pierre Anthoinri Pateichou

non,& le petit Ncogauachic deûincau baptc'

tttc,& quelque François <^uelc ricurdcChar

plain auoit pffeû<iàtucrcc au Gap de Txîurmê

péidant trois ioutsqu'ilsy giboyerént.Leficul

Dcftouchc Pwifieny cowiribûadcux Grui;^

qu'il auoit tire prés dcnoftrtGaiwm&deuJ

corbilIoRi Aç Doiï.Piuricurs autres Fran^oi^

VUmécs
^qfcftin.
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tut auflî leur picfcns.Ck ^îc^^cu^5ciclaTral-

tpnncipalcaicMC.dcicîucUoncutdtu
, *.aiil$

kpoixjvn baril dcgnlcucs, 15.ou io.liutcsdc

jiitaux,lixcQfbill6sdch!cd d'Iiidc,& <qucl-

saui cpccitccoiiuii îditc, qui fuient mifcs

icccoiic le rcdc des v lanucs. bled
,
pain , poix

[pruneaux dans la grande chaudière à braiVc-

cdcladamc Hcbctc.

[UiOfEcicrs qui curent foin dcdifpofcnc OfTîcicrs

nquct folcmncl, furent Guillaume Coillard,
'^'^ *'^^^"**

jcndrc de la dame Hcbcrt,Pi<:rrc Magnan^qui
"cdcpuismangépailcsHiroquois, connue

idiiay cy-aprc$. Vn nommcMuctlv-iu ccluy

Phuioichyucrnéaiïccnouiaux Huions , iiz

m M.'inet truchenicnt des Skccancronons,

«k]aclsaptésauoirfai(5fcbit'nbor/iliir Je coiit^

kciiibïc, pcflc mcfle, dans cette grande chau-

(cre.ilslcicruitcntdesgrandsratcaux du iar-

icu gtiyfe de fourchettes , pour en tirer la

J3iKic,6(:d'vnfccftu attaché au bouc d'vnepcr.
li.', pour en puifer le bouillon, qui tut dilhi-

UC& parcage auecla viande par ledit Capi-
lincEfrouachic , àtoutela compagnie com-
jènçancparfuy le premier. Et après qu ils fd-

jnt tous bien ralTafru^z , ils dancerent à leur

Iode .puis emportèrent le reftedci viandes

pleurs cabanes , difans qu'ils voudroicnc
'

p'ilycuttouslcsioursbaptcrrac poUr y faite

|us les leurs bonne chcrc, * iinî.i

frr-n>

in 1

. .'I

'
f "l'%'

J ^ ' -Nn ij
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' U:

nomyrépar ks François TrigAÙn ,^
de /?. fcmettr.

Chapitre XXXV.

IE voir ay rapporté au Chapitre preccdcntj

la harangue, que le 3ctFunéfc P.loicph m
aux Sauuagcs fur ic iuic(n:|iu baptcfmc du pcticj

Neogauachit, vous vcrrczàlafuittedeccdif.

cours que pluficiusla rcceurenc, coraroc des

fruits u Paradis,& d'autrescomme chofein-

difFerciite. Car comme il cft dit dans l'EuaDgi.

ICjVne partie de la femcncc tomba fur la bonne

terrc,& l'autre parue fur la pierre dure.

Les barbarcsayans ruminé le difcours de ce

bon Pcrc , tcindrent conicil par entr'cux&ie-

folurent de fc faire inftruire & de donner de

leurs enfans pour cftre enfcigncz en la voycdu

Ciel,commciilcurauoitcftédic. Ils députè-

rent deux Capitaines pour luy en donner ad-

uis/çauoir Chimcouriniou & Efcouachit,lcf.

quels le prièrent de fc tranfportcrauec euxi!

KcbçcjOÙ le ficur de Çhamplain & le Sauuagc

Mathicanatic , ratteiidoientà ccfuicdpoiirl

aduifcr des moyens.
Le Pcre lofcph ne perdit point de temps &

ayant prié le P. Charles LallemantSapericur
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aec nous dans nolhc Conucnc ) d'y afliftcr,

jj'cnallcrent de compagnie auec les dctix Sau*
juagesàKcbecoùleP. lofcph leur rcitcra les
Inidmes exhortations qu'il leur auoit faites au
Itcîr.ps du feftin,& de plus leur remonftia la nc-
jccfrueqLul auoit de fçauoirparfaiaemcnt leur
jbgue auantquede leur pouuoir entièrement
kipliqucr les myderes de nol^re foy .& que cela
lue (epouuoit faire euxcrtans touliourscrrans
|&vagabonsparlesbois&lcsmontagnc&,au*a-
JMCcdcs longueurs & pertes de temps inhnis,'
j&quc tout le rcmcdc qu'on po^uoit apporter
|cncclac{toit deluiure nollie premier dciïcin,y efloit de choilir vnc place , culciuei les ter*
ps&fcrendre fcdêtaircs.& que par ce moyen
knapprendroit facilement leur bimiic

, on les
Hruiroïc en la fcy & G: formcroicn t au eou-
Inerncmcnt àcs François.

UPçreayant finy Ton difcourstle Capitaine Harangue
Wontagnais prit la parole & fift vne harangue, ^'vû Sauua-
pccompagnée de fon eloquécc ordinaire, dont ^^'

fnvoicy la teneur
, que i ay bien voulu vous

ouchcr icy,non pour la rareté de fon ftile,mais
Nr la fubftance que fon difcours contient,
Mciraedans fa fimplicité que ic confcfle cftre
pnccrc,comme celle de nos meilleurs Catholi-
|"cs Vousquieftesicyallcmbkz, cfcoutcz,
onfiderez & preftez l>orcille à ce que ie vay
Fousdire,afin que vous en puifficz faire fruid
1 eit vray que nous n'auÔs point d'cfprit nous
|uircsbarbarcs,noas le cognoilFons bien à prc
fntau heu que du paire nous nous croyons fa-

f

"'""'*''*""* i««t iiaduûuer que vous en aucz '

N n iij

^1:

'il
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bien peu (vous Peic lofcphJcn cctic dcuvr^iî

que vous nous faiâ:es, de cultiucr les terres fij

nous habituer auprès de vous aucc imites nosl

familles comme nouscnauorw eu autrefois Ici

dcflcin par tes rcmohftrances dcfqucllcs de-

puis long- temps,tu n'a plus ozc dire mot, ou]

pour y élire contrarié par les François,ou pour

tonfidcrcr loy racfmc que nous n'auons point

de quoy viurc , ny toy moyen Je nous en don-

ner pendant que nous abattcrions les arbres!

& défricherions les terres. Mais fi les François

auoicnt du courage afTcz, de nous en prcrter]

pendant vn an ou deux , qu'il nous faudroic

pour difppfcr ces tcrrcs.nous nous y employcl

rions de bonne volonté aucc toutes nos fiii

niilies,quincdemandcroi€nc pas mieux, &;

ayant dcquoy les nourrir.nous irions à la chaf-l

fc,& rendrions aux François leurs viurcs en dcS

pelleteries & fourures plus qu'ils ne nous au-j

roient preftc, autrement nous ne pouuons pajj

nous arrcfter en vn lieu (ans mourir de faimi

voyez donc fi vouspouuez nousafliflcrj&fc-]

lonvosoffrcs, nous tafchcrons de fatisfaircil

vosdefirs.

Ceux à qui la choi^ touchojt de plus présDcj

firent point d'autre refponce, finon , qu'il n'yl

auoit point dç prouifion à Kcbcc , & qu'onl

dûutoit encore que les Nauircs arriuaflcm

toft, & partant qu'on ne pouuoitlcuren prc-

lier pour ce cQup,puis que IcsFrançois cftoien^

euxmefmcs en neccfîîté j ccqu'entendaiisli;

pauures Sauuages pleins de bonne volonté, il^
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rirent nonobttant <îe Icuis cnfanspourcft'ic-

liDftruidsaucc les François, maisàraiion qu'il

yauoit peu de viurcs au raagazin , comme i©

yiens de dire , on différa d'en vouluir prendre
iufqn'a larriuée des Nauircs.

U% RR.PP. IcfuitesTcceiirent neantmoins
iTnpctitçarçonncpucu deElcouachic , mai^
fcic qu'iU'cunuiac feul, ou qu'ils n'eiilïcnt pas
moyen de l'entretenir, il ne leur demeura j^uc-

K,carla perce de leur vaidcau ^ du R,P. Noi-
Mt ,

les auoit rois à l cftroit&priuédcbc.ii}-

coupdecommoditcz
, qui leur cuilent pu ici-

loiren cette belle occafion.

Voicycncorvn autre fruitSt du baptcfme du

j

petit Néogauachic & de l'exhortation du Pore
lofq h le Carô,€nucr$ vn Algoumcquin nom-
me Napagabifcou , &rparIcsFcançoisTfiga-
lin, lequel à quelque ioursdclà cftanc tombé
nialadcjcuc fipeurdcmeurirlanscftrcbaptifé,

I

qu'il denwnda raaintefois'&aucctres-gradc
inftanccjfi que fe voyant prclTé du mal,il difoit

qucs'ilncftoitbaptirc, qu'il enimputeroitla
fautedeuant Dieu à quiconque luy refuferoit, .

promettant d*ailleurs que fi Dieu luy rendoit

llafinté.iircfcroitinftruircaunî toft aptes Ton
baptcrmc & viuroit àladuenir en bon Clirc-
ftien.

Tellement qu*vn Sauuagc nommé Choumin
vintaducrtirlcF.Gcruais qui eftoit encor pour

!

lors au Gap de Vidoirc de fe tranfporter prôp •

tcmcût auprès du malade qui le demandoit à
toute inftance.mais à peine leditF.eut il moyen
«î iUj* rendre ïcfponce & s'informer de ia h

N n iiij

'
. H

,

fiift
. 1 A

<3

^*%i^*..



foudaine maladie qii'vn autre mcfflaerr arriJ
ua en grand haftcf/cquel depuis a ffié baprjsj

parlcsPP.Iciuitcs)pouilc-fai,rcdiIi^étcr,lJ
di/anr vi^ns vifte frerc Geiuais pour bapnzer
Napag.ibifcou, qui t en prie, car il s'en valmon. ir: Alors le bon frère luy dir,i!r vcuj< bien!
i licrfecourir & faire mon puniblc pour Je
rendre capable du Cul, m^iscomnicnt veux-j
tu que ie me tranfporte là .-ic ne peux palTer
ta riuiere i nage,& n'ay ny canct ny chaloup-
pc pour me conduire. Le Sauuage refpondir
c cfta toit que Choumina lailsé retourner
loncanot,maiî,mct tf)y librement furmrscf
Poules, &ic repa{îerayi]anage,car autre,
ment tu tarderas trop icy.

Confiderésvnpcu,ÔChreftienshfFe(fhon

quecebon.SauuagcauoirpourlcfJutdefon
frère prochain

, luy qui n en auoicpascncoïc
pourluvme/me.pourn'cftrepascncoreafl^z
liiuminc. il court, il (ollicitc, il prend (oin de
fonamc&pafTe la riuicrc à nage pour de
mander le fccours du frère Geruais,^ larcl
paile derechefpour luy amener vne ch. loup, i

pe puis qu'il ne s'cftoit voulu mcttic furies
cfpaules, où il n euft pas cfté tro.. aflb-é,'
commeen effcd quelle apparence â nous au-
très Religieux couuerts de gros habits qui!
boiucnt 1 eau comme i'tfpongc, fcjneirre fur

IÇ^^ clpaules dVn baibare pour pa! er vn U
grand flcuue

, le fujcc en eftoic bon, mais le

HiiZArd fort grand
Apres que ce bon Religieux fur muny d'vnc

,

l^halpuppcilpriaie Truchcmcnc AlWolet



Urne II, y^^
k\c vouloir accompagner comme il promit
de très- bonne volonrc, maiis comme ils pcn-
lercntJoiierdc]*atfîron,ilfuruintdcsflots&
Jes coups de vents fi puidàns, aucc h pIuvc
ourcftoit fort vioîehte, qu'on fut contraint
c rentrer dans vnc barque

, & attendre
avnatitre temps plus beau, car ics Mattc-
lots refFîferent de paflcr outre.
Comme ils cftoientUatrcndans la fîn des

pluyes, ils apperceurcnt deux Sauuages dans
lefleuueanage, qui allèrent prc miercmenc
ala barque d où citpit party le Frerc Geruais
qu lis cherchoicnt/puis vfndrcnt à celle oo il

eltoit,auqueî ils firent leur legation,& le fol-
licitcrcnt de partir prajnpttment, pour cç
que le pauure malade l 'attcndoit auec im pa-
tience,^ vne appichenfion grande de m«u-
rirlanscfticbartifé.

Eftansarrajezaucc quatre ou cinq Fran-
çoisqui les accompagnèrent, jlstrouuercnt
ce pauure homme dans vne conuulfion &
vnc grofle fièvre qui le mettoicnt dans'vn
dourcqu Jcnpu.elchapcr. car n'y ayant là
iiv Médecin, ny remède, on ne fçauouque
liyiaire finon de l'obferuer, 5c voir quand il
expucroit O bon Icfus , ou fommls nous
qui. ou^delicatons tantpourpeu deiiial,à
lamomdreindi^pofition ,les Médecins font
jnoscheuets, & hs remèdes font â fôîCon
ûJftribuez a nos maux pour nous fauuer lavcdu corps pendant que nous perdons fou-
«ent celle de 1 ame,Scigncur,qui doiccftre
^
— 'V'»*»'^ * «*a«4i.

f '
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Ce pamirc Saunage cft au dcftroit ce

p.nuirc homme eftagonizant, les doulciirs
de ia mort l'airaillcnt de tout coftcz . crie-
Ji au Médecin fauu«-moy la vie., non : mais
reucnu de Uconuulfion il na recours qu'à
ceux qui luy pcuucnt faire part .dans l'hc-

riragC'dcDicu,puisfetournantdu cofté du
trcrc il luy dit aucc vn accent plein de dcuo.
tion.MonFrcrcilyalong-tcmpsqucieù.
rcndois pour eftte fait enfant de Dieu

, ie te
Pi<e baptiferceluy qui préférant Icsmtcrcfts
duCici, à ceaxde latçrrc. ne veut que ce
^Mt run Dieu vcut,qui cftk grâce de le ioiicr
aiamais.

Lebon Frère luy demanda s'il y auoir Ion.
temps qa'il auoit ce dcfir, il re/pondir qu ilî

auoir plus de crois Hyucrs qu'if enauoicfi
la demande au Père lofeph «& qu'.i(rcuremct
Jl auoir coraprin que fans le baptcin c on n ai-

loitpoinc en Paradis, Et le bon Religieux
continuant fcs interrogations , luy de-
manda par \ç% Truchement Oliuicr , &
Marfolcr (ca.rilcntendoit fort peu.l'Aigou-
mcquin) s'il cognoilToit noft.e Dieu duquel
i\ parIoit,ouy dit il aux effets de fa toute pmf
lance & bonté, laquelle nous expcrimcntôs,
envoyons tous les ioursdcuant nos yeux, &
quand bien nous ne je cognoiftrions qu'en
ccr V niucrs , le Ciel, la ter.rc, & la mer qu'il a

cicéc„ô' tout ce qu'ils contiennent pourno-
ftrc feruice, comme nous pour fa gloire ainfi

.que nous a eu dit le P. ïoleph, cela fuffiroir

pourk confeflcr ce qu'il cft, tout puiffarirS.^
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pieu par cIciïusroLircs chofcSjqui à cniio)é
fonfils viiique en ce monde , momir pour )c

rachapr des humains.

Puispourruiuanc fon difcours il dit. .le ne
I mcpuis pas fbuwcnir, malade comme ic luis,

dctourcs \cs Inftruaions que ît P. lorch,m a
cadonnéc,maisic croy enticicment toucce
qu'il croit,&: que tu crois au ni,& V eux viurc
&mourir dans voftrc créance , car ceux qui
ne font pas des voftrcs , ne pcuuent iouyr de
lï vie éternelle, cômc vous ,ih vont daHs vn
feu (bus la terre auccles Manitous , c'cft ce
quci'ayrctenu de plus particulier de vos in-
ftriiaions& cnreigncmcs, tu me feras refou*
ucnirdurcftcqnim'eft neceflaire a vn autre
rcmps, mais au^arauant baptife moy mon
Frcre, car icfcraytoufiours en peine, &cn
doute àc mon faluc que cela ne foit accoply

.

L« Religieux le voyant dans vnc fi bonsic
refolution^c ferme propos du S. Baptefme,
luy dit qu'il en cftoit fort édifié , mais quil
falloitdcpluseftrcinarry des offci^ces qu'il
auoit commifes contre Dieu, auec vnc ferme
refolution de n'y plus rccidiuer,& d'abandô-
ncrpourvn jamais toutcsicur vaines fuper-
ftiticns

.& dcfc faire plus amplemétinftrui-
rcs'ilreucnoit cncôualcfccncc; ce qu'il pro-
mit& tcfmoigna aucc des paroles, & des
foufpirs quincpouuoiêc procéder que <^yrk
cœur vrajcmct touché de Dicu,& confus de
f»côfufionmefmc,Ouy,dir-il,ic fuis grande-
raétfafchcdetoutlc mal quei'ayfaitcn ma
viCj&d'auoirfaitIc Manitou en tant d'oc-

isîf.
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,calions

î
Tien voyia,non fac quicft U atta

chéacettcperchcprcna-le l tout ce 1;

Uicrc fais en fin tout ce que tu voudncar des à prcfcnt ,c re prom?rs que lencS
fermrayiamaisbaptiren^ovclonc

li
y auou U plufieurs François, tant CatoIiol:ques que Huguenots ;icrq\.elsdi^^^^^^

^i^^ que vcntablcmenc il le falloir baptif

rir lans Uiy donner contentement
, puis au'i!auojr rendu de fi grands tefmoiS dTon bon delu-

: Mecabau beauperf dlmalt

allunblcrpluficursSauuagespourlebaptcr.
i«c de fon .endrc qu'il eroyoit luy deuoîre-
Jreconferéap.esdefigran'despJererr.
q»oy print fuict noftrc Religieux de faireV neharangue à to ne l'afTembléc des nicrueil-
^.es&nnfcr.cordesdénoftrc Dieu enucrscc
Pamuealite.puisluyditâluymefme.
Mon frcre,tu ne peu^ ignorer la mauiiaifc

volonté que plaficursSauuages ont eu con-
rre nous depuis la moft de la petite fille de
Kabemirt.,c

,
difint qu elle eftoit morte pour

aiioir efte baptifëe, & receu vn peu d'eau fur

Jarefie,&lcurcholereeftarriuéeiurqucs
aux menaces de nous vouloir tous tuer &
partant ic veux bien t'aduertir, & tousccux
qui (ont icy prefens

, que ce n'cft pas le fainû
liaprelme qui fait mdùrir ceux qui le rcçoi-
ucnt, maisûu contraire il donne fouucnt la
lantc du corps, aueclaviedc l'cfprir. Donc

iifçeiilema

Mgcs,feïcu

co!nmeilfè|

petit efprit,(

foit capable (

on pas bien q
meurent, ba

nousncfomi

fontdcsmefc

uais effets ai

nous confère

Ha,dit-ile;

de lès malins.

furpoiteray i

cesPcres,enc

mourir , pui

d'vnboutàrf

cheenlamaij

autres de mal
lantaux Algo
tagnais) le y^

gendre foit ba
qu'il en a le de

I hlir il \rrkitin<*>
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3Ut ce qui

dans la ri.

voudras,

ic ne m'en

Uure II. " j7^
[(|uc ceux de V? Natiort ne dicnt point que
Icâudu Baptt( ne t'aura faitmouru' fi Dieu
ùppcllc de ce monde après iceluy.mais que
ça cûé pour te deliuiçr des miflrcs que tu
li)ufFrc,&: te rendrorbienhcureux en Paradis,
àquoyrcfpondi tic malade, qu'iilc croyoic
ainfijôc que ceux qui croioicntle contraire
nefcroicnt pas fagcs.

Lors fonbcauperc.ayant ouy Tes plaintes,

&rçcuIemauuaisdc(Tein de quelques Sau-
Bigcs,relcuacn fijrfaut & dit : le ne fçay
comme il fe peut trquuer des pcrfonncs de fi

petite/prit, que de croire quVn pea d'eau
foit capable de nous faire mourir; Ne fçaic

onpas bien qu'il faut que tous les hommes
meurent, baptifczôc nonbaptifez , 5r que
nous ne fommes icy que pour vn temps. Ce
font des mcfchans , qui' attribuent de fi mau-
uais effets au baptcfme que ces Religieux
nous confèrent pour noftrs ialur.

Ha,dit-ilen cholerc, fi iç rencontre iamais
delès malins, ie Icsfcray tous lapurir , & ne
furpoiterayiamais qu'aucun tort foit faità
cesPcres,eDcoresquemQn gendre vienne»
mourir, puis.fe pourmcnant

à, grand pas
dVn bouta rentre dçla cabane, auccvnc ha-
che en la main, difQicdvi|e VOIX forte. .Vous
auttçs de ma N^tipp ;& vous mes a,^)is,par-
lantaux Algoumequins (car ij'çftçjc'Mqn^
tagnais) le Vous dis qnçie yeux quçmpn
gtndrefoit baptifé,puis qu'iiïç veut c{lrc,&
qu'il en aie dcfi^in depms vi{Çlpng temps;—

A TVM*wii,,t4u«^»« A wcujt. qui, nous veu-

r

%

1?

I

: fi

m



MÊH0H

T74 HiflcireduC.»riad.K
lent Ji.h.cn^reiidre des dcfplaifif, POU, ,b.c„f,„s vous ,ucz trop^dc pnt7 uVî'vouloir a.re mais ie v^„s .-.(Icu eauc Icoupcray la tcfte i tous càu, qui y con^dlont.&inns k la portcray auxFranco." o

t

preuiicqueicfuisleuramy. • '
'

Si londikours fut ^orc long il n'en fut n«moins ammé-, carilneparloit que de ?&femblo.t qu-il deufta.Io.hmcr tou ," ,'

de la cabane tant il (e dclncnoitauec fache non qu il ru: Telprit troublé & offrfque décolore car c'eft'chofc qui leur art ,c«temcnt
, ohferuans l'cfcriturc

. qu
fafclie v„t,s & „e n,-o(Fe,H-c point. M

•

pour fan e voir Ion zèle à Tcnd/ct de i/o

icuientiinc vouloir mt ,it.'^.- i ,

.,„. ,1, /-
.,.*""'0" pas qu ou conucdrtivnc choie fi (arnfte. iï/i,

Sa tcrucui eftant vn peu appaiféc. il s'allù

«tcrvecntielcFiereGeruais.&lcnnladc
puis d vue vo,x douce & pacifique , con,.
niença à parlcràtoiirpl'afl,,,,i,i •

r.,;.c\f
i^ "^'^V,'* ^"^"'"^'i "S ter-nie

. Mes ami, ; Nous fonimcs icy alTcrablcr

\l(ûl^À
'' '''«""d^i^Po^Sce.qu, eï

lefalu t demon gendre . il «ft malade commevous voyer, fa», efpcrance qu'il en relcue,&
pour ee faut trau.ifler pourl. repos deL
prcft deluy doncr. ,'^ vous éfteibien ayfcde
«cy. vousferez caufcque ic viuray& mom-
«y content,&parainfi viuant&mort iefc
"y bienheureux, que fi vous nous voulez
cnJuiUlCj vous rédoublf'r.'.rn^n.i.. .-... «.4
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rit pour ic
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Kcontrt'di.

™ en fut pas

Lie de ruer,

fous ceux

Licc fa ha-

^ <3c oHuf-

t'-'urarritic

» qui dir;

iiit. Mais

t ^c nous

-' qu'alîcu-

onuedrta

•
' Linre //.

^yj
îiiin ^ou'î viendrez en Paradis aucc nous,
oiiiiousdcuonscoiisafpiicr.

Lors plusieurs Sanuagcs dirent qu'ils e*
bicnr bien contcni^dcs fciblunons de Ton
gciiare.&rifèroienr for t ayfcs d en voir les cc4
rcmonics, 4ionobft.anr tous les di/coursqu'ô
moittcàu que cela faifoit;mourir les hbnii
mes, à quoyadiouftavn certain Canadien
ortplailimmcnt

, que tels hommes clloiènc
dcbicpeud'cIprir.dccroircqu'vnpcudVau
juclon .ctce iurlarcfte dVnc pcrfonequ'Ô
bpnfc fuie capable de le faire mounr,lcu
que depuis que nous ibmmcsicy

f dir-il )cn
voyla défia plus dequatrc(cciuxquerona
•mc/ui- la tcifte cS: parrourle corps de cft
mrc panure malade , & iln'cn cft pas marc,
oncvn peu ne fera pas- grand mal i ce^en-
(ircqH'oiilebaptiiè le vousiaideà pcnki^di
cdine donna pas i rue i cous ks Fran-
ÇûisquikrrouucrcntU prefcnt, & s'ils ne
i^n.ocquerenr pas plai/amment de ceux que
irgaoïcr que l'eau du baprermc faifoic mon-'
% a vlans eux-mefmesd*autrcsrafraichif-

teplusfaluraireponradouarlesardcurs
deu iicvxfi

, que dcitrccr quantité d'eau
Iraifche furie corps de ceux qui en font tra-
uaillcz, &.pois dites qu'ilsfont bon^MbdcJ
cins,&: fournis de bonnes drogue*. -
En CCS entrefaites il :furuihivnc' çrande"

conuulfiDriànoftrcGatecumencquUereh,
dit loidcomme vnc glac^ , & a.s au<iurî
icntiment,j cav ayant cftendQ les pieds fui- les-
cnaibonsardaas^iln'enfenrirrt^,, j., .^...:

lli

|:K

*ym

m

^^•i%,
^*^!^,
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gu'aprcscftrcrcucnu de H^ pamoiTon. te
Kd.gicux le voyant çn cet cftatcrcut ou, I

ertoittie(pafîc, lS: blaOnafa négligence de ne
auoirpas allez toft baptifc, mais comnicl

ron eut bien rciuu<; ce corps, iJremnc àfoy
&.dK /jr>j^^r/^,,cn joignant les nuins au*
Cîcl, félon qu'il auoicappiis^n noilrc Con-
lient de le faire de fois â autre, deqiioy toute
1 aUiftance loiia Dieu , & fc refiouit

, puis rc-
gardant le b'jn fccrc ayant toufiours les
mains Jointes i/,hl^ dit.

Frère Geuiaisitih'cnvay mourir comme
'

tu VOIS, ic te prie donc de me baptifcrprc-
lentement

, car Ç\ ie meurt fans l'elhe , ru rcf-

pondras de moh arae dcuaiir Dieu , il n'y au-
ra point de ma faute , elle iëra toute tienne,
quel tefmoignagc veux tu dauantagc demoy que de croire tout ce que ru c'rojs , & te

promcrsquefiicierourneenconuaicrccncc,
que l'yray demeurer proche de toy pourmc
*aip plus amplement infti uire 5 alors tous
les François dirent tous d'vnc commune
voixqu'iUc falloitJbaptifcr, fans en remettre
ladlionau Pcrclofcph, que le Frerc atten-
doit, peur d'vn .accident de rport inopiné.
A.quoy obtempérant \c Religieux .il pm
XfiS'deux Truchcraens dcxpltqaer encore
vnc fois les principaux miftcrcs

'Ac nollrc
foy en langue Algora<tquine.
Cela cftant fliir,:tûusiè mirent de genoiiils

«i dirent lo Vcni Creator, & le Salue Rc
%'^n^,^\t Salue fancc Parcr^i-kiin àç.{-

quels, le FrçjTc iuy dcmanda'.derechcfî'il

croyi
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c Salue Rc-
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derechef s'il
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Liure 11, ^jj^
croyoit tout ce que liiy , & nos autres Frcrcs
luy aucicnt cnfejgné , C< ayant dit que ouy,
ilrentradans vnc jurande conuuliion . pen-
dant laqu-lle il fut baptilc, & peu aprevefti-
rocpourmort.par lefpacc de demie heure,
aprcs laquelle il allcura luy-mclmc ylliç bap-
tilc,ayant ouy les parolcs,aç Temy l^cau t^m-
bcrrurfa tefte, & que di (Jppui.^ il n'auoit
ricnentcndu nyfcnry, détour ce quonluy
auoit fait, & qu'au rcflcil eftoicip.rdcnt
toqtpreftdqmourir s'il piaifoit :>. Dieu luy
en faire la grâce, pour aller bien roit auec
luy.

On chanta le Té bcum landamuS , tn
aûioii 'de grâces , on regala le iiouucay
Chrrftien le ^nieux que l'on peut , & chacun
luy fit offre de fon feruice, auec alîcuran-
ce dVnc amitié éternelle , dequoy il fcn-
tiç.vne grande ^lUgrefTc en fon anijî ,: & le?

rçmercià. '.'/''

Spnbeaupcrequieftoi ^relent s'adrcf-
f^nt alors au-Religieux il luy dit en (ame-
tode fimple ^ ordinaire , maif.jcneigiq'ie;
Mon frerc, tous mes paren^"6<: amys qui
fonticy prdcps, ôc .noy,ibmmesbicn aylcs
que tu ayebaprifé mon gendrç,^ fait enfant
de Dieu comme tojr, ce qu'eftant il n'eft plus
a nous,il eft à toy,c'cft poua;uoy fais eu tout
«que tu voudras, gouuernclc cnfamala-
ûicàlafaçondcvousautres,fcignçIe,coup.
pe, tranche,il cft à toy,& ne veux plus qu'au-
cun de nos Manitoufiou le chantent. Puis
sadrcliant aux Sannanr^c il I*-,,.. a,, . c^i

Oo

f

Yri

.mi

u ^1

1 f j

.^m^..
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meurrihieFaatpajqiie vous en parliez /ii,

ftr(mcnr,&iugie2mAjcluBaprcfmc,commcl
(juclqu'vnsontfllits. Icporrcravfoacofpj
Cil la maifon.du Pcre lofcph

, afin de l'y en.
tcricr auprès du fleur Hébert i à quoy s'ac-
corda fa femme qui iufqucs alors auojrgar.
.de le (îlisnte , contente en fon amc du bon-
heur de (on mairy. • ' ^

L'p Frerc Gcruais promit de l'aflifter &fer-
uir le iour & la noir au mieux qu'il luy fcroit

poflîble, puis prenant fon (àc aucc tous Icsj

inftrumensdoncilfe feruoit cnTon office de
Médecin

, en icttala^ierre.( dont i'ay parlé 1

au Chapitre des rralades) dans la nuicte &
les petits baftons dans le feu

, pour leur oftcr
le moyen dé sVn pouuoir plusfcruir.
Le fieur de Cacn lors chefde la traite,ayant

fçcuccboniœuure, fe rranfporta aupics du
malade auquel il tefmoigna l'ayfc & le con-
tentement qu'il auoit de fon Baptefme,&]uy
fit offre de tolir ce qui eftoit à fon pouuoir,
luy recommandât d'vfcr hbrcmenr aucc luy

€ommeaùcc fon frerc de tous fesviurcs pour
fa perfdnne en particulier, qu'il ne voaloiî

pasluycftrèclpàrgnc, puis lirant vnc croix

d'or de /on col j il la luy miftau fien,difant:

Tien voy la vne croix precieufejaquclleietc
prefte, & veux que tu la porte iuiques à en-

tière guenfort j que tu me la rendras , fais

envhgraridcftac, caril y a dedans du bois

delavrayc Croix» Tur laquelle cft mortlc

Sauucuidcnos amcs. Tous les Chreûicns
ladorcnc & vcncrent tomme gages de
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curRedcriiption.carparlemoycnd'tcellc
lcCielnousaeftéo«uerr,&auoLcSs
cohcntiers de Icfus Chrift, noftœ OÏcu nn
ftrc Père

, & noftrc Tour : fc d^fan^Ta b^^^^^rcucrea,a,cnt lafic.baifer au malade &['

rl,..ft;
"'"•.'*'"ant ce panure nouucau

e Crou, qu.,1 b«f„i, inccflimn.ér,
. »,

fie: .crus aycp„;:î/^^^'-;r'%^-

IW"^ ",'
"î"" •""' '«^"X qui onrtteauanc,& après luy, euffënteftéde nief-»eluy, porté pourlefalut des Sauua'e tmaflcure que cela eue grandement pfofié

«laduancélcurconuer/fon '^
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J[ltr^. 1 j
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""'"'*
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tres-conrent, & plein de bonne volonté
pour fcs bicnfa(Stcur.s,& cJcuoc enuers Dieu.

Pendant la maladie de ce bon homme, fa

femme accouchad'vnefilic qu'elle prclcma

à Ton mary , à laquelle le F, Gcrnais demanda
fi elle voiiloit qu'on labaptiraftjclleiefpon.

ditfimplement que ouy, comme fit fcrabla-

blemcnt ion maiy, & que fa femme le fut

au(îî, dont le Fierc fut fort f'itisfait,

le vous ay rantoftdit comme ce nouucau
Chrcfticn auoit promis de (è venir faiieplus

amplement inihuire, après qu'il feroitgue-

ry , àqiio) il ne manqua pointxar î'Autom-

nevcnujilfe vmt cabaner proche; de nous,

ojLi il palla tout l'Hy ucr & les deux autres fui-

uans, pendans iefquels il eftoit la plu fpart du

temps auee nos Religieux , dclqucls il ap*

printtoutceciuieftnccefTaircà falur , & ne

voulut iamais plus chanter les malades, ny

palier au diablcj comme il fouloit auantfon

baptefme , car en cftnnt fort prie par ceux de

fa Nation, H leur rcfpondit qu'il auoit re-

nonce* à tout cela , & qu'il vouloir faire tout

ce qu M auoit promis aux Ca IfcoueouACofeti

fignifiant par ces mots, ceux qui font habil-

lezcommc les femmes, c'cft à dire les Re-

collées qui portent leUrs habits longs.

Vniour vn Sauuagc reprochant à nos Perc!

quenousnedeuios pascmpefcher Napaga-

bifcou,noftrc nouueauChrcftié de châtei IcJ

maladts , & que cela leur ifaifqit vn giid tortj

àcauledcfon experience:On luyditqu'eftâtj

1 »•./>/<>.-.*• r^V\i-^'\îpfi il itp h rlniAir nliK raiIC
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nyaacunc de leurs rupcrftitions,cequifaf-
chafortcc barbare qui ne laiOa pas d aller
rrouucrN.pagabircoM, & luvdire que nos
Re%.cux luy pcrmetroient d'y aller , ce
quilnecrcurpas,&:dirqu'ilen auoic men-
ty(ceftvne façon de parler a/Tez commune
entre les Saunages

) i^ que nous ne luy auiôs
pasdir cela,&qu'il n no,t pas : fc fuis hom-
iiic,dit.il,& non point euFanr,ray promis de
ncplus faire lcMaiKrou,& ,e neicferav plus
auffi quandbicn mafemme m'en deuft prier
pour clic mefmc. ,

r

Entre les inftruiStions de nos frères on luy
cnioignirdaner. -utcslcsFcftes& Diman-
^hefala(aniaeMeire,&pourccqu',lsn'onc

' auciin Dimanche, on !ui faifoit remarquer
i lefeptiefinr

. ,,r,ce qu-'il fit d. (lors .ifTez exa-
ttcmenMr pour Ks louis de fedcs un l'en
aduertiITou particulièrement, Vn iour qu'il
auoit manque de s'y crouuerieRP.Mafsélc.
fuite le rencontrant,lay dic,tu n'as point au-
lOurahuiaffiftéàlaikinaeMciTccelan'eft
pas bien àutrélui repartit, te nefçauois pat
quily falluftnirift.r auiourkui, maisa^fin
queien ymanque pjus , ie vai me cabanner
Cil Ueuplus commode, & quand tu iras dire
iafamae^Meflc.iu m appelleras en paient,
&IC te fumrai pour ny manquer plus.
U y en t oui ont ypulii dire, que ce pauurc

baptizceftretourpé:dcmeurcfpartr>yfcpar
Kns,fans confiderer que n'ayant dequoyvi-
ijrcilabienfalIuqu'ilencherchaAoùilL
«o«.aufli bien que Us Fm-^çok d^L h
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,

neceflîté V puis que nous n'auons pas le

moyeiîdclcnouriir, ny les François ia dc-

uotion de rcinctcnir , mais iJ ne fc trou-

ucra point que depuis Ton baptcfme il ayc

fai<5fcl<: Manicoufiou, ny vfé de fes ancien-

iics fupcrftitions /auxquelles ils font atta-

chez de pcre en Hls, qui el\ bequcoup, & par-

tant iedi^ que n'y ayant point de fa faute,

Dieu luy pardonnera beaucoup de chofcs

qu'il n'cxcuferoit point en nous pour auoir

toute occafion de bien faire, & movcndc vi

urccn viay Chicftien, ou les Sauuagcs er-

rants foiii priuez de nos aydcs.

. )

1 L.

*

J)'vne petite file Canadienne haftiséc.

u pe /a mon, & de celle du JïeurHekn
premier habïtans du Canada ,

iîh

"I \ r

-*$(

q.«APiTi^js: xxxv-i.

AV commcîicement de l'Hyucr en l'an

mil fix cens vingt fix» Vn Sauuagc

nomme Kakcmiftic , lequel auoit accou-

ftumé de palTcr vne bonne partie des Hy-

iiers proclve dc'Kcbec, tant pour en rcce-

uoir quelque ailîment , s'il tomboit en

ncceffité , que pouï faire part aux Fran-

çois de quelque morceau de viande de

ia çhaifc, s'ils luy faifoi<:nt d'ailleurs cour-
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toi/îc , prift rcfolution d'aller Hyuerner]
jftz loin des François

, mais comme i\
^Icuft à Dieu de diipofcr des chofcs , i\

ne fut pas lein qu'il fut contraint de re.j
tourner lur fes pas , d'où iî ciloit venm
pour le peu de nuge ^u'd crouua par,
tour au mois de Dccembrc , laquelle i
peine pouuoic eltre dVn pied de hauteur au,
plus.qui elïoittrop peu poux arrefter l'cilan,

& puis fa femme eitoit fort enceinte, & pig-
ftcd'accouGh«r.

. --liTi'^^-y, -f,

Kakcmifticauec toute fa faucille, com-'
pofécdehuictpnr(onncsv;priient donc re^.

folurion de ^rctourner Vers les Franço-iy^,
&pafrans par. nofhd petit Conucnt

i lî^

y fejotïrriercnt'dcuxiours. pendant Icfqucls;
nos Frères leur donnèrent i manger de c^
qu'ils auoicnr, car ces f>auurcs Sauuagcs
naudienrpotir toute pio.ifion qu vn peu-
d'anguilles jboucannées du refte de Icua
pcfcnc. '

'

Au bout des deux iours ils trouffc,'
rent bagage pmir aller cabanner proche
du fort

,
afin de pt auoir ïcceuoir quel-

que foulagement des François de l'ha-
bitation yi«nais auparauant partinl pria le
Perc" klfeph ide iuy Vouloir donner vne
paire de taquet te qui Iuy faifeat bîfomi
& quelque peui de viurcs pour aydcr %
nourrirfa famille,, pendant qu'il iroit.fairs
vn voyage enfonpaysvcrslariui'eiedu^ '^

gucnay au Noce Noidcft de Kcbcc. Q<:hm

il

r>.

'ii-4.1^



I

5.84 HifîoïY€dn.CAnaâ^,

Pcre îofô^h rbut bruflaiic de fcliaritc luy

;^ccorda tûciJlcmciit tout, ce qii'irl de|îroic

lionobllaiu Ja pauureté da Conuenc, &
lity donna deuî paires dc> raquettes, vn
ioit de pois , dk vn lac de grolTes fcbues , aucc

duçlcjucsautces petites clioleS propres i

ton voyage , car en vérité fans exagérer la

vertu de ce bbn Pcre , il eft nt tellement,

pôïté deléurbicn faire ( & à tous tes Sauua-

ecs généralement
)

qu'il Ib priuoit Ibuuent

&: luy & fes Frères , de ce qui leur faifoic

bcroin pour les accommoder * dcquoy
il eftbit aucuncfois LLimc , par ceux

qui ne pouuoient approuuer (es libcra-

litcz , & cet éjtfccz de cnaritc enuers des per-

fonnes qui n'elloiçnt pascncores Chreftiens

n'y entermcydércflrc. >
.'

.

.
Le bon Saunage fc voyant fi cftroirc-

nrenroblîgc , fit plufieurs complimens àf*

inode 5 & des rctncrciemens , qui telmoi-

gnoient afFcz le reflcntiracnt de tant

îfe btenfaiidts •,' & entre autre chofe , il

dit au Perc lofeDh. Je. voy bien que tu

aévn bon cœur,: & que tu m'aime bien

^ftoute ma famille (çmbiablcment , c'cft

jp'ourquoy ic te la recommat^dç > dere-

chef, & te prie de ne permettre qu'el*

le ayc aucune «eceflîté. Si ma femme
«ccouche penda^nt que ic- feray abfcnt,

lie iaiffc. ptoiiit imcrurit: l'enfant &ns eilre

bâjjfifé , pûii' que tu dis qu'il le faut

êftrc pour aller au Ciel , clic içn ie^^a bien

9VIC!, ^ mnv aMMi . rar hiv rn «vanr nar
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1^ elle me l'a tcfmoigné ; Et après pluficurs

autres difcours l'on luy ptomiil d'en auoir 1(5

lôin,& puis partit ponr Ton voyage du Sague-
nay après auoir cabane fa famille proche

Je fort dcjj François.

41 niq le paiîà pas vn long-temps après fon
depart^que fa femme fe trouuant mal , elle en
filtaouertirlc P. Iofeph& Icprierdeluy en-
uoyer quelque peu de viurcs pôUf faire fcf

couehes,car ceux de ia nation ne la ppuuoient
aydcr ny fecourir de quel^uç chofe que ce

foie.

Le pauurç Petc ayant reccu cetaduertiffc-

jnçmjiiy en enuoya autant qu'il pu par Pierre

AmlKîine & le pétijt Neogauachit,auec com-
rnandeinent de le venir aducttir dés Tin-

ftant,qyj'ils fçauroicntk findefa couche,pour
ailerblptizer l'enfaj^t.àquoy obtempérant ils

jietrinquèrent point , car encorcbien qu elle

Cl) fift quelque difHcultp au commencement,
çllcy confcntità la fin ^ les pria d'aller quetir
IcPere lofeph . pour baptizcr la petite fille

«ju'çilcvenoit de mettre au monde , aflez foi-

blc& fluette, ce quefçachant il y accourut
promptcraent pendant la.baptizer,mais Payât
trouuéaflez forte en différa le baptcfmcauec
confentemeMt de la mère , iufques à l'arriuçe

du Père Charles Lallemant qu'il fut quérir en
DQ^re Conuent , luy référant ceftc honneur,
;^n KcogrioifTancc de la peine qu'iiç auoiçnç

,pri(c de nous venir fecoiideràrcndre les Sau-
«agesenfinsdeDieu. CequelcR,P. Lalic-

''lî

»~5Massi s,ysj si:.-«v&«^a vi. iviirUiiiCiCîli U^v.CuîlJFil

/
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gnie à la cabane de l'accouchée , où ils troiiJ

uerenr le'mary arriué de (on voyage qu'il

n*auoitpû accomplir comme il prctendoir,

pour la rcncôtre de deux ours que Ton chien

auoit efucmédansie ct,eux d'vn arbre, Icf-

,
quels il rua , & en apporta de la viande, puis

rcnuoya quérir le relie le lendemain matin

par fcs domeftiques.

Ce pauure Sauuigc fe monftra très con-
rcnt de voir fa femme heiucurcmcnr accou-

chée, & enbonheTanté,marry leuiemctitdc

voir fon enfant malade & en danger de

mort Ils curent cnfcmblc quelque difcours,

fçauoir s'ils le feroient baprizcr ou non, il

difoit pour lui qu'il en auoit DriéleP.Iofcph,

te fa femme plu^i attachée à (es fupcrftitians,

vacillant tou(îoai:s,iv'aduouQit point, qu'elle

y euft confenty ,& tafchoit de l'en diuci tir,

difanspourfesraifonsquc cette eau du Ba-

ptcfme feroit mourir (on enfantjComme clic

'ïiuoit fait plu(îcurs autres. En ces entrefaites

àrritierent les PP. lofeph IcCarbn & Lalle-

nliintslclqueis cognoitîans ce petit différent

furuenù entre le mairy & la femme touchant

IcBaptefme de leur petite fille, U^ curent

bien toft vaincus de raifqns,& faidts confen-

tir derechef qu elle fcrdit baptizéc, ce qui

fut fait parle R.P.Lalleniant, à la prieredu

= P.Ibreph. L'on ne UnimpoHi point de nom
pour cftrc proche de di/finj^ear elle mourut le

= loir me(îne de fa nai(ïàncè, non en Paycnnc,

h^is enGhreftiéneiqoi lûy donc le iuftc titre

d'enfant de Dieu» & caherîtiera de fa gloire.

.
Le pcrc & la mcrc furent fort affligez de
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laniort de ccfle fille plus qu'ils n'eiiflcnr eftc
de celle ci'vn çrarçon , entant comme i'ay dit
ailleurs,qii'clles ne fortcnt point de la mai-
Ipn du perc,&: que fi elles fe maiicnc il faut
d'ordinaircquc le gendre vienne demeurer
nuec elle au logis df ion beau père L'on con-
lohiccs panures gcs an mieux que l'on peut,
après quoy le P.ere lofcph kur demanda le
corps de la dcffundle qu'ils anoicnr enue-
ioppc à leur mode

, pour )a mettre en terre
laincî:eauCimeuér--procheKcbcc3 mais le
pauure homme eftptt tellement palîîonné
pour faillie morte, qu'il la vouloir garder,
&la porter par tout où il yiroit, difanr que
puis que fon ame eftoit au Ciel, elle pricroit
Lat.ihoquan,qui cft le Créateur, pour fa fa-
mille, & qu'elle n'auroit iama,is de faim. Et
côme on luy eut die qu'à la fin il fc lafleroic
d'vntcUardç.^u. Urcfpondit que du moins
Unelavpuloitpas enterrer que ceux de fa
Nation ne fuilpnt arriucz à Kebcc pour en
faire le fcftin plus f0lemnd,&lcur pefmoi-.
gnerpar,€fre6^1'ayfe& le contentement qu'il
auoit du Bapteime de (a fille , & qu'à prcfenc
illepouuoit dire parent & allié àc tous les
François depuis cette magnificence.
NonobllantlesPP. legaignerent tellemec
qu il cofeniit qu'elle feroic enterrée en terre
laindc&^ucc les cérémonies de U fainfte
^gliic,aupIuftoft qu'iHe pourroir,fans ac.
tendre lavçnue de ceux de (on pays , qui ne
dcuûit paseftrc de long tcps.A celle çercmo.
me fc trouuércnt deux de nos Religieux/ca-
woir le iMolcph, & le F.Charles, le P.Laiîc.
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mét.&leF.FrSçoisIefiiiicauccpluficursFrâ-

çoisdcWiabitation, cjui touscnfcmblcmétre
tranfporterét à la cabane de la dcfFundfjqu'ilj

prirent* la portèrent folcmnellcmcni eu I4

ChBppcllc de Kcbcc chantans IcPlalrac or-

donneauxenfans,puislcR.P Lallcmentayat
ditlafainétcMcflcon fuft l'entcrcrau cime,
ticrc ûuec vn alTcz beau corifoy pour le pays,

carlcpercdc l'enflant marchoit tout le beau
premier couuert dVnc peau d'Eflan toute

ncuiie enrichie de matàthias&r bigarutes, &
auccluymirchQitlefieur Hcberc&lesautres
François en iùietCjfelon l'ordre qui leur cttou

ordonné , noirïî'ejauement mais moins mo-
dcftemcnt que ce Saunage pcre,qui tenoic mi-

ne de quelque i^gnalc Ptciat.

• L'infolcnce ^ l'auarice font blafmabics,

rifiefmes par i:fux qui ne cognoiflènt poim
Dicu.Quaiid f m qucftiô d'enterrer le corps

il ycutqnèlqu tbat entre les François^â qui

^pparticndroic . , . fourures dans quoy il cftoic

cnueloppé.&voiïloicntluy arracher, particU'

licrem en t Vitcertain qui fè difoit officier delà

Chappcllc , fila rifcc& moquerie dcsauircs

ncrcneaircntfempcfché. fCcquc voyant Je

perede ladefFunâe, il ne voulut permettre

qu'aucun autre queJuyrenterraft peur du lar-

rccin & des debàs des Français en quoy il fe

xnonftratres-fâge.IldirpôfàdonçkfG(re&!a

para aucc des rameaux de (àpintous autouccn

dedans &mift 5. ou 4. battons aii' fond pour

empêcher que le corps défia cnueloppé &
garotté,ne touchaftàla çerrc.
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ÈftantdansIafofTcillccouiuit d'vne çf-

corcc de bouleau , & replia par defllis \qs ra-

meaux de (àpin qui fortoient en dehors,puis
par deifusplufieurs pièces de bois pour le rc-

nîr en fcureté contre les beftcs, (ans vouloir
permettre qu'aucun y icttaft de la terre, .uf-

ques au lendemain matin qu'âfon infceuon
l'en couuritpcur de plus grand inconuc-
nicnt.

Ce bon Sauuagc a eftétoufioursdu ue-
puis grand.amy des François , & refmoigna
aurenouucau fuiuaiit,à tous ceux de fa Na-
tion l'aiic & le contentement qu'il anoit du
(aiutde(àfille, parvn feftih (blemncl qu'il

leur fift plus fpienciidcment que de couftu-
meenla mémoire de la defundc qu'il n'a-

uoitpûfaire pour leur abfencc le lourde fa

Tcpulturc.

Laioycque nous eufmcs du falut de cette Mort .'n

pauureame,fut bien-roft fuiuie d'vne aftli- ^ci.r Kc«

dionen la mort du fieur Hebcit, laquelle
^"'•

fut autant regrettée des Saunages que des
François mefmes, car ih perdoient en luy
vn vray père nourricier »vn bon amy , & vn
homme tres-zelé àleur conuerfion , comme
ilatoufiourstefmoignépar efFcdl iufqucs à
la mort,qui luy fut aufli heuieufs comme fa

vie auoit pieufcmcot correfpondu à cell«

d'vn vray Chrcfticn, fans fard nv artifice.

lenepcuxeftre blûlmédc dire le bien là où
ilcft,& de déclarer la vertu de ce bon hom-
me, pour feruir d'exemple à ceux qui vien-
uïùiir âpres luy,pui5 qu'elle a ciciatcc dcuanr
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tous &c a cftc en bonne odeur à tous.Si ic n'en

.

' ^»s point autant des viuans.fpcrfonnc ncdoii
cUrccippcUéSaina qu'après la mort, nviuoé
comme mcfcliant

, iulqucsaprcslc trcfpis
pour ce qu'on peut tiiufiouri déchoir dcfâ
pcrfc<5tiun on fomtdu vicc pc ui la vtrti, Vn
Jour iugc de 1 autre , mais le dernier ii.'.f de

• tous cli:oit vn Ph)lorophc , ac par ainfiil faut
-accedreapiéslamort pouriugcr de l'homme.

Dieu voulant retirer à loy we bon pctlonna.
ce & le rccompcnfcr des crauaux qu'il auoit
ouffert pour /efus-Chriftjuy enuoya vnc tu.

ladij;, de laquelle il mouiuc ). ou 6. fcpmaincs
après le baptcfiue de celle petite fille de Ka-
Kcmiftic. Maisaiiparauant -^ue de rendre fon
amc encre les mains de fon Cicatem-,il fc milt
en leftat qu'il defiroit mourir, receut luusfes
Sacrcmensde noftre P. lofeph leCaron, &
dilpofa de les affaires au grand contcnunicnc
de tous les liens. Aprcsquoy il fift approcher

B^.W,o ae Ion lia
, fa fcmr.e & fcs enfans aSFqucls.l

Hcbcrc "^^ ^"^ '^^"«^"e exhortation de la vanité de
cette vie, des trcforsdu Ciel & du mente que

1 oiiacqtjiert deuant Dieu eh trauaiJkiJt pour
Je falut du prochain. le meurs contant

, leur
diloit-il, puis qu'il a pieu à noare Seigneur
me faire la grâce de voir mourir idcnantmoy
des Saunages conuci'tis. Pay pafré tes mers

,

Pourlcs venir recourir pluftoftqne pour aih

cunaucreintereltparticulier,ôimourroisve
lonticrs pourleut conucrlion, fi tel cltoitlci

bon plaifir de Dieu, le vous fupplic de lis

aymei comme ie les ay aymei,& de le. aiTilia'
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fdonVoftrepouuoir.DieuvousenfçauraL
&vpu,cn recompcnCcracn Parad.s;ils ffnt
creacures raifonnaLles comme nous & ncu
uentaymct »n mefme Die» qoenous .M, «n
agoien. la cognoifCncei laquelle ,evou,fup
phedekurayderparvo» bons exempl«'L
VOS pncrc S. r«,^*«'

levouscxhortcanffiiU paix& âlS„,„,„
n,a:cr„el&filial,.,uevousleucz%'4"^
ment es vn

s aux autre,, car en cela vousaC
complirez la-Loy de Dieu fondc'c en chatité
«.te V.C eft dépende durée . & celle à ,e ,keftpoutletermté

. ieft,isp...t o .lier deuântmon D,e„.qu. cft mon iuge auquel . faut querende cotnpte de toute m., vi paOée. priez
e pour moy, afin queiepuift; ,4uer Lee
euant fa face

. & que ie fois vn iour dn non"
btedefese/leus; puis lenant li „,»;„ ;,,"„,
donna i tot,s fa bened.aio„.& rendit"on me
entre les bras de (bn Créateur . le .5 Tou^e
Unj,er.ôa7.iourde.laConuerLfrma
l»ul

, & futentertéau Cimetière de noftre

2' demande eftant chez nous.dtux ou trois'oursauant que tomber malade , comire fi

"•"^^

%4

tt^-ii
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Hiftoire Ve U conutrfton & hapefme de

Mecabau MontAgrtAis ^ auecTcxhortA-

^Otf qittlfit àfifimme dr 4 fis ehfans

Anantfamort,

Chapirè XXXVII.

VErs la my Mars de l'an 1^18. Les Sauua-

gesquiauoicDt hiucinc es enuirons de

rhabitation,commcncerenc à s'approcher d'i-

celle à caufc des neiges qui fc fondoicnt,cora-

melesriuieres, les glaces qui fe décacboicnt

partout des bords, quircndoicntla pauiga-

tion pctillcufe|C*eft ce quiles fit pailer , &c ad-

uanccr peur de plus grandes incommoditez.

Le Sauuagc Mecabau , autrement appelle par

les François Mattin * quci*ay auticfois foit

cogncucomn^cbonaraf, & pour Tes petites

reucranccs qu'il vouloit faire à la Françoik, le

cabaimadez proche de noftreConuenCyd'où il

venoit fouucnt vilitcr nos Religieux & les

RR. PP. Icfuitcsqui cftoient fort ayf^dcfa

Connpagnic,car par le moyen dcfon entretien

onapprcnoic toufiours quelque choie de la

langut.OriladuintquclcR.P.MaircIetuit:

(encornouucaudans la langue,^ luy voular.,

dire quelque chofccn Montagnais , hiydit

tout autrement de fa pcnfécjCcrrainsnHicsqiiil
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Bourras tu b.<;n.toft: ce q„i eftonna hnl
iauii,ige.qm iuy repartit,comn.ent le rçay-r,,

,

«que n entendant pas le Pé^cM.fli;! co».
unua fa première pointe.qai fefcha à la fin au-
canement le Sauuage & je porta à luy dire
IcBriftionord «aire, tunasboùu dVfntit
fituf<iigmt«nallctmtfcontant.ccqu'aDcr
«uant leR P. M^flfc . ch,„g„ ,^.^Zl:
byfill prefiwr^,f„« efcuelléedepoii qu'il
,c«pta volontiers & l'emportai cipinc-
où>lreu.ntinortreCon/enr.pcnd.rn,;

fe^e„fensle,firent.„.rcda„.v„.haudL

Eftaut chez nomii s-adrella aii P. tofipl, Si
!uycont.kt,ourparlerqu-ilauoit cUaiec h
R.P.MaffeJ„y,d,fant,mpn fih ( càrM^fiàp

.

pellou .1 le P*r* It,feplgu vieni d« Voir le P.
MalTe, le ctoy o.,-il eft plus vie«* qfte moy &
l.napomtdcfpr.t.calilmW.UndéV«
plufieUH-fo.srnoname, &rre pron6fti<n,è
2>.e.el^x,umyb,e„-toft.Ilmefemble„ea;V-

Momsq«e,em«ngeencorebiei,. & q„e ,.^^
d«fort bonnes inn.bei,& d'où vîeHdroit doii'c

pcH^ efptie d'auoir fi mattuaiê Opinion de"
pcrfonnesqui techeriflent egjc^rcorl!'«enom tud,svray. dit-il. ciril «1id«n"^
vne elculee de po.x que i'ay donnéel «,irei'
nucaban«pourme$enfens&pourtnov &
.yant(çeuduPcreIof.ph.qu^|.tiereMal^
»- . -wu iniïiiogc que pour i'inittuucdc

f

I
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II'!!
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5 5? 4 Hidûirt du Canard
la langue, qu'il n'cntetidoit pas encore , À
s'cnrttournaàfa cabane pour manger de fcs

poix
,
qu'il crouuaamcrs conirac alocs , & n'y

pûappoiter remède.

Cr pour ce que le mal heur de rhiftoirçi

ou plultoft bon heur,puis qu'elle luy ctufa fon
|

falut , vint de la falleté dont ils vfent à Tapreft

de leurs viandes \ il faut que ic vous die qu'ils

ne nettoycnt rien de ce qu'ils mettent au pot,

s'ils ont vn gros poiiïbn ou vn morceau de
viande à couper i\% mettent gentitncmlej
pied dertbs, & lecou^pent pour la chaudie-

rc
, fans rienlauer fut il fort làlle.moifiou

pourry, comme i'ay dit ailleurs. Ils en fi-

rent de roel'rae de s poix du Père Maflc, ords

au poflîblCjd alun,dc noix de galle & de cou-

pcr^^fe, qui par mefgard s'cftoient meflczpar-

my d'vnecompoiition d'ancre, mais qui rcn-

direntlespoix fi extrêmement noirs Ôcraau-

oais, qu'il fut iropoffîblc d*cn pouuoir man-
ger , ny le pcrc ny les enfans , ny mcrmc
les chiens , dont vn mourut pour "n auoir

mangé d'vn icftc que le perc auoit ietté en

terre , & luy mcfmc en fut exiremcmcni
malade , pour y auoir gou{lé,& fcs enfâni

cncor plus» dequoy il s'alla plaindre au Pc-

rc lofeph» luy difiint : mon fils, il rftvray

que le Perc Maflc n*a point d'cfpri de m'a-

tioir voulu faire mourir , il m'a demandé
JDon ame , c'eft à dire qu'il defiroit que ie

niouiufTc , dont ie m*eftonnc d'autant plus

que ic ne luy ay iaroais faiâ: de dcfplairir.Il

raz donné des poix qui ne valent rien &
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hotii ont re„<lu5 moy & n,« Vn^,, 2
lues à 1 e»tremi,é . -l'y ^y ^j, a^ h viande.'
pour en ^ft U mauna., gVuft^ ils n-c en
p« fté meilleurs

i i'ay.butieïtéii.î: chien
iont l vn en eftdef ja n,brt& ne fç^y que de-
«endront les.utres.voy donc mon filslemal
ùclo«„oM,eut,&y,ppottedntem=.

i i:'

^"^^ '«{«phttfcB eftohnïJdu difcours de
tebarbareiMfefcadélbcohfolerâumicùxou-il-

Ipcttt. & Mttit en nicfac terfipf p„„r , 1^^
trouuef lePeteMam:, aUqUel-il teinà l<cf.'
«ûdes poixyqui fut bien tfbaliy te fu- fe-
bonPcte, carr Croyoitaùoît foia,„c au'.
kc Je grande chafitéeri feifant .ce pr^Pent/
Misayant niene{c IVj-elofcbhi*. bahl.<HV .1

'

«.uoupniV 11 s'y trouuatan, ,Jeafos,Ies.L

&fcrJomra,.ia.à\,<Jtt«Uer.
Miflertal sn\^*,

raiMel amt-dé ce p-auutc homme, c'cft à diti,:

&mort,lebï,n.p»Maireura.comm;il
eft tr«!

& qfe^<fcl.>;iny deaoit rftre pardonné!

4 «*ne cWofe |»oW. vne autf«:e,i,£ej coZ
ffimceniens dit-fl *n Père fëfeph , & Z*
h"c .e vous fupplie d.appairel«'£Cç

let„eftqj,epoMlesinftriiire«,n,'apprëj
|^t^u>«fiours ce qui ne fe p.u..foircTnV

Pp ij

^ Al

'18^

:...,J|

â

II
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Le Pc, j ïofephay^ntrçeu cpmrnç la cbofe

s'cftoit p^dpc, retournaà l'QnS;iquagc,le<quçl

il più de çïoiroquclc loue Vçftoit faidjsni

dcîïcin 4<; r<^^cncer, , & qVau .Çônirauc le

PcccM^iïe l'aymoic repdierûjent comme ion

fïcfç,^twémarry de ce mal hcurfuxaccidéi,

qu*U ewiYouliirachcp^ter pouj? beaucoup, s'H

eut eftc à Ton poimoir, mais que la faute cftant

faidcilla deupit pa^flç^iic^ quand bien iiy

auroit eu de la ncgligerlç^ ;du.:Pçrc à nci-

toyer qçs poix. Le bai b^rc,,^y. repartit

qi^c:c;qft9icnt tçutcs ciccur<?s4c^qM'i|rauoji

voulu a(r(;mcjTa$:nt^ faiçç ] ipp.rw , ^ po«î

chofc qu*é^:iu.ycfû jdii c ,dy iÇQ;,i;iairc on ne

luy pil,iaiî>^i?,^Pl(iejqfp)a^« rcfptit, & co'cf-

fftjp qcft^^'iiS»j*pwaii;reiqj)ifiii9lb il partît pour

Ie,Sjft4Qntiin^n»is >.. vç» »< le-s qjti^rticrs .du cgp

de, toufii^çAg^kTOi^ À- peincjfùir ^\^ atniié

qVilîrtp«?b^'*g«;.j$f^^.='fftm«;;niàladc , ce ç]ui

lc-^pn|raigpit<,Àft9:J;.«iCiÇpui:s aux François,

qui r« )t'rjî>ppjÇHfit ià>pQPr^« J^'?^^^^^^' ^^^

que, fpuUgewveo^ on ^i:çro«4c. à \iQn mal

,

maifiî fpuç foin qu on en pcîf on ne le pu

guérir ii/ferncttre en fantc. Le ficwiFo»'

cher qui eftoit Ji Capitaine >Juy fift «Ion-

ien. du.Vjin d'Erpagne & d^ l'eau de >ic

pour le remettre en focce, & voir fî c«iç-

mcçics cxtraor4inairc$ ln.y fcruireient nîieux

que d'a^ttçs' df.PÇuçsplilS; ordinaires , roaiî

rien ne U pu foulages -, jicquoy ices bonî

François ciloient for niaitris , pour i'auoir

toufiourstctt f^rt affcdionné à leur endrdu
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A la fin ce bon Kofpmc , ^ui ibonfôruou en
fon cœur le dcfir d'efttc ChTdftieii ilepùis vn
longtemps fans fauoir abfolirti^cnt JccUré
le manifcfta lors , & dit qu'il vouloir alicrjrc-

ttouucr le PércloCip,h pour eftrç baftiz'é , &
pour ce les pria de luy, preftér vn canoc,ce que
fift le ficur Foucher après TaùGiV fuppiiédc
dctncnrer là à caufe ik ia grande foibicïïè , &
pour les glaces, qui pb^iVroienc offcnccr Ton
canot dcfjafortdepery & Icpcrdreen fuitic,

mail cette pTiêrefUc inutile. ";
J

, J.[

Car il auôi't Viic telle apprchcnfiori de
rtoiirir'fan$aûoirrecèp le baptefmc , que la

niefmc ap^tébcftfion cftoic capable dé l'en-

uoyer au tÔtïib6a'u,ri on ne luy eûÉ d'oniiccon"

ccntement. Il sWjbarquà donc auéç les deux
fils,l*vnaagcdc'l7.ai8.ans5d autrWeii a 15.

^arriucrenc'tout dVneMarécprovHc'de Kc-
kc,cn yn endroit où la riuicre pot toit , & là

Hsdelchatgèrent IciW pcre fur la gtate
^
puiy

ayans caché leurCànôt dans les bois,Tvn deiix

vintcnnoftrcCoilUcntaducrtïrqiieleurperc

r^mouroit, àfupptioatlc Pcrc Ufcph'de Tal-
W baptiafer aùpàrauan't . d'auiant au*il)c defi-
roit à tôùtcinftànce. Ce qu'entèndantîe Ptrc
lofcph Dleindc zelc, prift vnpçti'dc vin pour
le maiade,& iVnaUa prompccmeiitâu dcûant
de luy qu'il ttouui en deuoir de ft faire trai-

ncr vers nôftrcConuent par iVn de fes i^s.Si-

toftqu^ilapperceut Iç Pàofcpb; îl'itiy aia de
loin

, mon filsie te viens voir pour eftrcbap-
îiîc

, car iè crdy que ic m'en vay rnouriç,

P "j

i-ifii
Mt'

k^^ tiiï
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Pauure vieilli,,':,. ,,y c(icl M," pt^c.f^^"

on b..,, deiîr
. lr,chc que i.. a-rai L.l- ,o.

çomuv.
1 vn de mes frères; n,^is pour ce oui

cftjuk,,aB,pr./;ne.co^.rej,fhofeeftt

poncr vne gr,„,d« di(pofo,^r.
. & meprt

^e«rç;qu-au c^ q„ç Diç, ,e rcwie i. àWc

y.t par. -e.&te feras plus amplement irftrui.

^-bc«Ç{,rcftjc„„cequ'Jlpromiç.
^

|c d hofp„alue.le prift par lu m,in .& l'avd

&'='l!^>1»r'>,'''V'' H" il leur fut poflible,
pendant pnc,-,o.u,rs <^pe Ij fieyre continue

i,^ r ?-fr-^
''" Çonuulf.onsfort eftran-

cS5. -"-r
°""

'

1" ''P''
'
"^'^ =°'"™

de,l oA ap^u beauçovp dé ^eine autour de
Juy.;&5,l voulo.t qu'il yéiit toufiours quel-
qae Religieux PC L.r de mpurir fans le Ea-
ftçiniç qu oç diftcroit luy donner prétextai



ctumcbaptiz8.

K t" vois l'cftat

??.<^4yû homme

=s paroîcs de ce

^9^ Percicfi,i5

refjoiiy ïçixi de

^eui pour toy

'^•^:Çe no unirai

^ïivspourcequi

cUchofcefteiî

fauv au ni y ap-

rciKle il Aânte,

i ton ancienne

•Icment inftiuj.

oniime^cbiei^

)miç.

Hce <jç charirc

majn,&raycla

fjOuonluidif.

cfiambrcs,pJus

pcnfcpar noj

li.* fut poflible,

cyrc continue

îs. fort eftran-

>4S le vint voir,

^ lîl^is comme
as 4 noftrc mo-

ine autour de

)ufioijrs quel-

ir /ans le Ba-

ncr pretexuc

tiure If, j^p
l'ipparcncc d'vnc prochaine guerifon, qui
trompa nos frçrcs.

l'ay admiré la fcrucur & dcootion de ce
bonhommç pendant fa maladie , car de nos
Religieux m'ont aOciiré qu il profcroit tous
1m iours,plus de cet fois les faines noms de
ïtfmMAri4^& demandoit continuellement
Mrc enrollc foubs l'cftendart des enfans
de Dicujufqucs à vn certain iour qyMl dit au
P,Iofcph, Mon fils icpcnfe que tu me veux
liiflcrmourirransBaptefmc. & as oublié la

promcflcquetum'auoisfaiâcdc me bapti-
zcr quand i'y ferois difposé,queIlc plus gran-
de difpofition defire- tu de moy, que de faire
tout ce que tu vcux,5c croire tout ce que tu
çroiç,dan$laquelle croyance ic veux v'iure&
mourir. Mon mal fe rangrcgç prend garde
ï moy,& que par ta faute ic ne fois pduc du
Pwadis,pourcc que tcsremifcsmç mettent
dunsvnhazardde perdition.

UdefruslePcrcIuy ditqu'airçurcmcnt il

Icbaptizeroit auant mourir,^ q^il r/euft
foint de craintc,& que çc qui Tauoit oblige
aces rcmifcs cftoit outre Içfpcrancc dp fit

guerifon, qit'il vint aueclç temps a retour-
ner à fcs fupeiftitions, & oublier le deuoir
dcChrcftien,conimeilcft facile à ceux qui
ne feroient pas deu'cmcnt inftruiâ:s viuans
parmy vous autres. A quoy le Sauuage re-
partit, Mon fils , il cft vray qu'il cft bien dif-
hcilc de po4iuoir viure parmy nous en bon
Chrc(licn,veu que les François mefmc qui y
viennent hviiernrr nv ulll«>.^t .%A%i.-i*- ..^.

n
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Vous,mais fçachc que ti, ne f«« pa, en pd

peu plu,
.
vnc chofe ay Je encore à te pr,^

Armefa„eeritefrerdans,onCi,ttet.ereauymde Monûeur Hébert, car ichc veu'p"
cftte masquée ceux de n,a Na„éh,„„oy J^
Jelesayme b.en-, mais eft.rtt^àptizé ,ll"femblcque .edo.seft.em auec ceux 2
le font.mes enfiins n en /èront^p^int fafch\d autant que lelegr diray eh I«itfai(àntfc»'

«oicm»de.nierevolonté.ddaquelleiecro»

Le Pett le voyant perfeucrerdans v«e liferme refpiut.on de foh ftfur. luy accord

uulfion qu, luy arnua tqtt Spi'is, laquelle
futtellequ-,1 eutopinion queL 1 empo„ !

mande le Baptefme.ii luy fi,i ait q'uVlVcnoKd eftrebapHzé,ce4uef6lis luy téfmoi-
gnerent, & mcfmfrl'vî. de fes enfan. bui
«fto.tlaprcfc„cVdeqaoy ilTe monftca tr«.
iatisfatft parç« patàWs , dift'rtV-. A/W 'Mt^

l'hw!^ !i«^'"
•°"""*' *^ *^^ *^ '°"«

flûs de totiutïr puisqae ie fuiiChreftien, &
pu.sd.foir wr fois lefus pttndmoy âpre-
lenr.dequidonnoicdeJadtûetiôft aux pluj

jndçutfMmdines (Jui adrtirôiint ces pato-
\c%. •"-- -.1 Y •'

.
' ;

f
j

^'ti" 1^ ^*^^P* "f"^" ilriûotiJnt trois San-
uages, Napagabilcou fbii gèndft, vn délfiir

. _f.°^"">4ûécvnaiitrcdeleûrsiimis.Siiollj

"qu'i.S^ureniçntrézleMihleciii demanda au



ttnre jr, ^ ,,
malade combien de iouis il y auoit qu'il
cftoir dans CCS k.)g«curs,raurreIaytcfpon-
airqiiarrcpuislç McJc.n. I. prenant parll
main la regarda. & dit cjuM cognoiiroicpar
la le qtrvn hommelny aubu donné lecoup
deiamort, mai< que s'il vouloir permertre
quilIechrntaft,fjMVj le rcndroic bien toft
gun7,ct que le malade ne voulut i>ernîec[ie
<^ifantqu eftantaprelcnt baptizé cela ne fe
deuoit plus fane, ce que luy confirma Na-
pgabilcon fon gendre aufli Chreftien, Ik le
louade Uftrefa4cbapci2er,&:dci,e louf^rir
plus ces>iniporruns chanteurs qui ne clabau-
dent que pour leurs mtcrcfts.
Njammo^ns le maladcfut porté de curio-

iitedefçauoir dti Wedccin comment il co-
gnoiHoit qu'vn homme le faiCoit mourir,
contenant qu'on luy auoit donnr a màneer
quelque chofc qui ne valoit rien , notiez
ins nomrner le P. MâflTe, car nos Rdieicux
%'auoicntdcfFcildii, le Médecin dit qu'il
Icvoyoïtfonbiench fa main. On luy de-
mande de quelle Nation eftoit cèluy qui
atidit dtonné le rtial : il repart des

'

Etechc-
mins(qui eft vnc Nation du cofté du Sud de
UiaWtation&aiTez eflofgné danj. lès terres.)
On 1 interroge comment cela s'eiVoit pii fai-
rc,pui^<ju*iIyauoir plusde deux ans qu'on
tv eh auoit vcn aucun en CCS quartier^. Il diç
^u il eftoit venu la nuiA , 5c qu'ayant trou-
Pfe'Mtcabau cndornry qu'il Iny iiuoir iiiis

vnepicrredanslecorpsJaqucllehîVcaufbît
fcmal, &:lc ferait mourir fî on ne lu v oiloïc

m
m
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'
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aforccacfoiifnt.. Cela apprcfta vn peu à
nrc â nos Religieux, qui luy dirent qu'il
eftoitvn manifcftc trompeur ,& ne fçauoit
ccqu ilv'ulojrdirc.

' Mais comme il vitquon donnoit iman.
gçt .1 1 ; , .. ic,il changea de nottc, & diti
riaktir K;c ^Gcruais qui en cftoit l'infirmier,
ne vois-tu pas bien que tu n'as point d'efprit
de d Ôncr à manger à cet home qui n'a point
d'appétit, & que quand on cft malade on ne
fçauioumang

. _ ^./il fant attendre qiiç

Ton {oit g.iery & en appétit , je ne fçay fi ce

Médecin auoitapprislcs maximes dcsEgy,
priés & dry 'caUens,qiiidôncntauxmaladçs
le pain & les viàdesà l'once, mais il cftoitvn
peu bien rigide,cc qui me iiiQc derechef do-
plorer la miicrc de leurs pauqres malades,
quimcure .tlouucntfautcdVnpeu dedou-
çeur.« pour les remettre en appétit.

l'ay dit en quelque endroit que !i vcn
geance&le foupçon en cas de maladie eft

fort naturelle, & attachée de perc en |ils à

nos Saunages. Mecabau qui ne pouuoit ou-
blier fçj poix en conta rhift irei^ànoftrein-
fceu; au Mrdccjn, & àfon compagnon

, qui
eia furent fort fcar lalifi?z ,& fortirent de no-

ftre 'onii nttou .'nçhoiere pour l'aller di-

re à leurs femmes, Icfqiiclles enconceurent
vnç refJe Aucrfion c-»ntre les? R.PP.Iefuirej,
qu ellc^ dcoefchcrcnt en mcfmc «-enips vn

canotàTacloufl[acr ^vn autre aux crois ri

uicrespourcn'^onnr.aduib à tous t uxe!c

leurNation,q. Ih coniurercn de f. don-



Lmre II. g.^^m .l^.çarde puis que défia ils anoic faift
.ouru- ic pauure Mecabau. Qyi f. r bien
tftonnc, ce furent ..05 panures Rel.e.cujc.

™
curent aullî tort adui, d. ce m. uufis ,ra.

k,l U en tanceront f rt c. nouueau baptize'.
Mcrep„re»tdenauou- encore qu>ttcc.tt;
maua.re ommon, co^me ils l'in auoient
.=.M par plufieur, fois prié. Q„e £tut-il
JoncqueietalTe Jeuf art-il, cft il „,,

'

,« .Is m ont donné d« poix qui ne valo.enc
ncn, donc ,e fu.s malade & preft i mounr
pour en luo.r mangé. On luy dit que fa ma-
W,c ne venoit pas deU.& que c'eftoit pour
.uoirtroprrauaillé.&eftre trop vieux. Il
tllvray.d.t.l, que ie fuis bicu vieux. &
rtft' ."? P"" P",*°"'^""" viure

, mais
queft.il do,.c qucftion de faire pour vous
(omentcr.afautditlcPere lofeph que tu
tf'« de tan ofpri. toutes les mauuaiies
peu, rs qye tu asconttc ks Pères U(uitcs,&
fe t. çnuove quérir ces deux de taNa-
non aq,Mfuies ,, jj^^ ^^^^ j^^^ ^^^^^^._
gner du .tra.re.ce qu-xl prom.t.mais aucc
ton d. a pein car il ne vouloir pas (e dcf-

Ics hommes eftan» arriuez, il les „ria denepr nt croire ce qu',1 leur auoit dit ^es Pe-
t«lc<uites,& qu'ils eftotentd. bonnes pcr-
IODnes,&p,„ant qu'ils renucyalTent i Ta-
douflac.&aux trois riuiercs duelamelme
tfole.ccqu lis promirent moyennant quel-
que petit prelent. catentr-eux comme en

^i-.'-'wp.viviiHUiu-ViigiaiHj
j ouuun.

' il

in
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^4 ffif^oiredtiCdttétda,

Le gendre cftâiîc de retour, le malade
Derniers luy dit qu'il fc fcnioit bien mal , ÔC qu'il leur

dumaîIL^^"''**^*^^'^^"'^""''"' volontcz, Ôc par-
**^ tant que l'on fit venir fa femme &fcscnUnj,

ce qui fut proraptcmcnt exécuté, eftant arri!

uez. il \ts fit mettre autour de luy, & fc tour-
nant vers fongcndre,il luy dit .Napagabif.
cou lu es mon gendre qtic l'ay toufiours foit

aymc désquc tu eftoi«: petit gai çon , &: pour
celaic t'ay donne ma fi Je que tu as aulfi rouf-

ioursaima.tu n'as guère difputc aucc elle,

car cile t'aymce bien àuflQ.deffunae ma fem'

^
mcquieftoitfamcrci m'aymoit bien aulîi,

& moy clic. C'cft pou rquoyic vous rccom-
mande de vous bien a\mer, cela n'eftpa!
bien quand on querelle l'vin contre 1-autrc,

carpcrlbnncn'cn peut cftre édifié ny con-
tent. Aiiir: bien aulfi tes enfans, tes frères

& tes fœurs qui font mes cnfans,aufli ta bel-

le mère, qui efl à ndéin ma femme, quand
lis auront ncceiru;é ne les abandonne point',

donne. leur toufioïKisdcla chair & du poif.

(bnquandtucnauras.
Ne lois point querelleur auec les autres,

ny porteur de mauuaiics nouucllcs , & pour
ce faire ne hante point ton Oncle Caromml-
fiti car c'eftvn querelleur , ne vapointcnfa
cabane, ny aucc ceux qui font comme luv.

Maw aymc les François &c va touftours aucc
f ux,paj t.culiercmcnt auecle Pcrc Icrfcph,(Sc

ceux quifont habillez comme luy , car tu es

baptiiéauflî bien que moy. Il faut ciuc tu

hs .^^^1..ây iwcs p-ius que icsauwcs puis qu'il t'onr

»."««i:4tei



Lîure IL 60

j

Ijtptifez, quand tu auras delà viancle, & du
DtlTon, tu leur en donneras, & ne les ab^n-
Dnncras point. Ayme aufîi les Pères lefui-

l(cs, & oubly ce que ic t'en ay dit. Aymé aurti

L\lanricurduPonc,Moh(icurdeChampIain,

I
Jiâiîamc Hébert, &{bn gendre, &c ronsles

mtrcs FAnçois qui feront bons, & ne va

point aucc les mc(chani. Ne te fafchc point

(juandie fcray mort, il nous faut tons mou-
rir & partir de ce paysicy, &: ncfçauons
ouancl. A cjugy refpondit le gendre , ic

reray tout ce que tu m'as dit mon père, &:

puis fe teut , car ils n'ont pas grand rcf-

ponce»v

Puis le malade s'adrertant i fcs enfans qui

(ftoieotU pleurants, dit à (bnfîls ail né : Mat-
cliounon(ainn s'appelloit-ii) fois toujours
bon garçon , te aymc bien tes frcres , & te*

fœurt, ne fois point pareflcux , car tu es bon
cha(reur,& bonpefcheur, & ne fois point
auffiqùcreleur , demeure aucc ton beau frè-

re, & toy^ tous tes frères & fœursjviucz

bien en paix, ne va point à la cabane de ton
onde Carommifit, car c'cft vn querclcur.

Si tu veux demeurer âuccle Pcrc lofeph ic le

vcuxbirtpo vil/t» baptifcra , & tous tes frcres,

dccroyrcc qu'il dira , mais pourtant ne va
poiot en France, car peut eOre que ru y itîou-

rois , que tes frères n'y aillent point auiîi.

Pour demeurer icyauecluy ic le veux bieri.'

Icluy ay promis ton petit frcte Chippc Abc*
nau, s'il le veut aooir donne luy , mais qu'il-

û'aille point en Francc,cQmciç vi'-rïd« dire.

fffi

'ià



il

vnc fiîl7h °"""n
*' '"y '"'"g''' <!« prend,,vnc fille honnefte. Quana tu temiri,r,,

P.c.» vnc fille <j„i ncf^pointJ.reS„
pta.s point d-âutt«aefo„ viuant. netcfifcl:e po.nt contre.clle, ne la cha(rc>o "t 7

lia..;;;me':p:f;^r,rr''r-""^'*

point q„a„, ,e ^ ^^^ j__. ,,

^f '^^""?'^ »" dtap pour m c^fcu.ii\
tcBhfCcpcmt. A toi.tcd. le fils l,J"f

cttct, cai Ils ont e^ gtjnçle venci.ition l«dernières paroles dclvtir perc & merc » ,,que toutes le, aat:e.:qu..iir,e„
^^^P';

res«!r"„l r '"]'f°•''"'^"='«'^""'

giquesCJclalutaircs.
<

tion'i f'""r" '^"^""«^'«T.efrae exhorta,tion a lousfes autres en&n,, 1„ vnsapte.te

D.fc^lesauant(kmort. Jif,nt qu'en cefeul

acc^mJ^r'""""^*'?^™" IVn l'autre, ih
accompliroicnt toute la Loy. Puiss-adri
f«ntauPcrcIofeph.&iJ,fP;^;,;t;;

,ÏX



Liftre II» éof
jîluvdic : Pcrc lofcph mon fils , ic te remcr-
jdîdc ce que ru mas bapcifé, & m'as fou-
joenr donné à manger, & a tous mes cnfans,
liymc les auffi comme tu m'as aynié ict'cn
jptic. Quand jis auront faim donne leur à
jinanger, & (î tu n'y es pas, tu diras à tes

Jfrcrcs qu'ils leur en donnent. Ic t'ay touf-
|)oursfcicnaimé,voylapourquoy jcte don-
iBcmon petit garçon Chappe Abenau , ay-
line]c,& tous mes enfans, baptifcics, mais
lie te prie qu'ils n'aillent point en Friin-
lce,tu as bien entendu tout ce que ic leur
\ij dit.ie veux qu'ils le facent , & fe tour-
liiant vers Frère Geruais, il luy dit , Frerc
JGcruais aymc bien auffi mes enfans,
liituvcux aller Hyuerncr

, pour apprcn-m la langue , va demeurer aucc eux , ils

Jmront foin de roy. Quand le Père lo-
jfcph fera motr tu diras â tes autres Fre-
Iresqui viendront, qu'ils aymcnt bien mes
haims.

lots le Père lofcph îuy dit, ic fuis bien
Ijdifac de tes paroles

, par lefquellcs tu mon-
lllrequc tu as de l'amitié ,& de rcfpnt , mais
lefiuscftonnc que tu dcfFendsà tesenfans
Idalicr en France , où il y faift fi beau vi-
jnrc, ic te promets bien que ie les aymc-
l»y,& aiïïftcray de tout mon pouuoir,
Biaispour le petit Chippc Abenau que ru
nasdonné, le fcrois bien ayfc de le con-
duire en France , auec le petit Louys
FJde Choumiu , i quoy il jne voulut
fitnais confcntir, â caufç auil v «n ^ftr^.v

m
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-^ort^q„,,q„.,„,
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q»= vom auez oublia Jé7° "' ''""'I

o"do„,p,yer fo creanc.ers com ^^ ^
"'

vous auons dit o„ j„, *
Çowmc nous

donné ,1e ufte? A-
' .' f *l"^'8'"r " tjrt

<lts ang„,lîe 'i fort, ,

'"«""''^ ^'l'" &

le liiy dois fi i, „." ^ '"' '*°""<^« «1»
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tiure il. 1609,
tcrrcanoftrc Cimetière. & pria fcs chW
dcicmcnerà fa catbane, pour cftrc enterra"
juccccuxdcfalNfanon, carclb ne pouuoit
fouftrir pour la mefmc raifon qu'il mou-
ruteanoflrc maiion, cfe bon hon.me ,e-

[flfonôc ferme de favtir, car il n ofoit
aciobliger nos Religieux

, qui le pnoienr
de demeurer,^ mais i lafinil.fut t.Jlemcnc
fcriuadc qml fut contrainél de fc Uife
conduire a fa cabane , di(a*i qu'on Uiy».
iiûirafFeurc qu'il n'importoic où l'on mou.
ntt poiirueu que lame fuciàuuécv]& ainiï
partirnoftrc jnalade conduit iur vnc traîné
par la petite hllc-

Nos Religieux neantmoins ne l'aban-
donncrentpom:, car ils lailoicnt fouuent
voir pour

1 exhorter à,la perfeuerance,
lijais comme il arriua que Je Pirotois , ôt
pluficuridc Ces amis l'allcrcnt vifiter pour
ediucrurpa^ quelque chantcrie , le ma-
jade leur fouffdt. ë< .hanta aucc eux, non
adeflcindeguariron, mas pour leurcom,
piâire ce que {cachant les François, firent
courre le bruit qu^'/l cfkoit -tourné à les
fupcrftitrons pafîî^es , tri quoy ih fe trom-
poicnt, cari ce faux bruit Je Père lofephy
i«t qui le troaua toufiours dans la preraic.

'

îcdcuotfon, & n'aupit cJianié que pô'iii:
complaire aux autres , car l'ayant intcxta-
pil prqtefta^qu'ii voulait viurc & m^uu>
«nbonChicftien, Se dans no/lrc crotanct
comme il auoic promis au fain^ Baptcfmc!
<^« iuy oyo;t aufli fouixent dire c ruûtj.

^

i^

iJl

Q-q



^lo '

Hiftoire du Canada^
Icfiil Maria, Chouwimir cgoKe fàdgiiiran
qu.fignifie en François , Icfus Maria ay z'pitledemoy ^icVousaymcray.

' Et comme la. maladie Valloit rcnsrc
gcantilpcrdirpetiàpcula patolc, & il"
rutennoftrcScigneurpour viurcen Par
dis

, comme ptcafcmcnt nous pouuons

Rehg.cuxluy .uôicnt donné, puis\nrerrc
auOmctiere de ceux de fa Nation

, pro!che le lardnrqu'on appelle du Pcrc Dcnyspour Itf comcnrfcmcnc de Tes parcns'
<qui autrement n'cuiTent point vcfcu en
paix» * "

I>es Mifions
_ & frmBs des Frères Mi-

murs en toutes lesfrincifalcsfarttesà
monde, é' d'vn Religieux Dominicain,
'venant a^ueUement de U grande vilk

;

de Goa^ cafttde des Indes, Orientées,

CuAPiTÇRE xxxvnj,
i "y jioir^ "fi-'' '

\

SI nos Frer<-s qiii font à prcftnt dcuam
Drcu,& ceuT qui reftent en très grand

nombre dans toutes les parties de la tcirc ha-

bitable, cftoicnt blafmablcs en qucJquccho-
îc/ceTcroitpour auoircHé trop retenus, &
n auoir deicrites leurs faindej aaions, & les

grands fruits qu'ils ont faits, & iont auquel



Liure //. ^jj
Icmenc en l'Eglifc de noftre Seigneur, qui
cufTcntreruy pour noftre cxemple*'& edifica-
rioii,- mais comme leur /cndmenca cftébon
& ne cherchée que l'honncur& la gloire de
pieu, ilsfc contentent de bien faire fans fc
foncier des vaines loiiangcs du monde, de
manière que fi nous fçauons quelque chofc

• trciix,çaeftépluftoft,paraumiyquepareux
i ine|ro"s,car ils nelc font iamaisamuiezàfai.
ledcs Relations annuelles, qui ne (ont pour
lordinaireque redites, & vn dcfguircment
dcRhctôriciens,aurantplcindcfueiilcsquc
dchuj^ts. *

'Nos panures Religieux ont cfté eii effet de^
amcs choifics de Dieu pour le (aluc des peu-
plcs.ont peu paflé,moins efcrit,^' beaucoup
opère, c.ir le vray feruireur de Dieu , en opé-
rant-, patifTant

, & foufFrant, non plus qu'enmmt n'a que la feule voix de l'agneau à i'i-
miraiiodu vray agneau I.Chrift,ouy& qon,
ifuryic^cieursaaios font vrayemétadtni-
f.'»bies,& cômeparfun très odoriférant do-
uant Dieu, mais là recÔpence qu'ils en atten-
ciemçftau.icla de tout cfpoii^humam, puis
qa v.n Dieu fi bon ne peut pçtitemcnx rcmu-
^,c»-çr,çlpnnant dés ceipondélc ccnçuplç,

&

après la mort,Ia yjç ct^rnellc. La vertu plxrc
roufioursfcn prix ,:&q'y a ri^n qui gaignc
tant les cœurs que !a douceur , &febon exe-
plG, iS^.particulieremet encre les InÇdellesie
Hicipris del honneur. ^ è.^ nçjiefîes,qM4
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f^*' HtfloireduCânada, k

1 homme eft porte d'en aqoir,& de fuyr la d;.
icrrc

, &: le mefpr is le plus qu'il peut,& il cft
vrayrcmblablcmic cette pAUiircré volôraiic
& le mefpris de l'honneur ôw des nch-rTcsdc
la terre, cftvni res-pnifTant moyen pour ter-
ralFcr Satan, 5cluy faire lafcherprire dcsj.
mcsqui! rraincdansIaperdition,&c*ellcn
cette vertu principalemcnr

, que nos Saini^s
Frères fe font faits admirer entre tous lej

Religieux qui ont paiïc depuis eiîx en ces
terres Infidcîles pour les acquérir i Dieu.
Plufieurss'eftoienr im:igi!ciquele monde

» le conuertifloit pluftoft'par la fcience des
Doa:cs,que la bonne vie de > fimples , & s'cft

en quoy lis ic font tt ompei. car\:ncor bien

C[u«rvn&la«rrcioitnccefraire, depcufcrt
ledifcours dode & éloquent (ans l'cxéoic
de vertu Noftre Seraphique P. S. François
loulou dire aux Prédicateurs de Ton ordre
quifembloientauoirquelque vanité de kur
Icicnce & du fi uid de leur Prédication : Ne
vous enflez point Prédicateurs, do ce que le

monde fcconuertit à Dieu par vos prédica-
tions, carmes fimples Frères conuertiflcnt

auiîîparleur$priere$&bpnexemple,quicft
laPrcdicarionquc pnncipalcmenc iedciîrc

^fouhaiceâtousmei Frcres.

il^z c"" L
^^

Wf^^^**^
fimpics Frères ceux qui par

Bilicrs \r, $.
hunpiîité refufans kPrefttifc,dc(iroicnt eftrc

Franfois. F.rercs Layz,qu'iIappel[oitparcxccllcccl«

Chraaiiersdc ia table ronde, & les mersj

'^b la S.Religîon^qu'il caretioit &: embralFait

plus volontiers qu*il fçauoit le dire dcDuuid
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cdircdeDaUid

Lifêre il, ^^^
eftrc vcritablc , qu'il vaut beaucoup mieux
dire le plus pccic en la maifon de Dieu, i.\xic lo

I plusgrand en la maifon des pécheurs , caria
Preanfceft vncftatqui rcquicrtvnc fi gran-
de pcrfcaion,quc faindt François par humili-
té ne l'aïamais voulu eftrc , & (es premiers
compagnons

, qui eftoicnt tous gcntilirhoro-
'

mes & lcttr€25»n afpirerent au Sacerdoce, ains
choifircnçcftrc frère Laizpar humilité, com-
nie ont eu faits beaucoup d autres faines pcr-
fonnage.qui s'en mgeoicnc indignes, tcllcm^c
qu'aiUiccled'ordenofti:c(àacordre,àpdne '

.

fe trouuQit il des Religieux qui vouliillent
cftrc Prcitres

, ik ce grand Anacorctte Paco-
nuus,ayanc jufqucs au nombre de 1400. Reli-
gieux en ion Monaftcre,nc voulu t iaraais pcr-
mettre qu aucun Uwfacm, peut maintenir
1 hamihtç en la mailon , & euucr le raelpris
dcccux qui fepicqucntde vanité, car vu Prc-
Jre d'vn village voifin, leur vcnoicadmini-
itrcrlcsSacremcns.

Ils ne font ainfi nommc^frcrcs Layzque
pQurlesdiftinguerdesfreresdu Chœur , car

, ,,„ ,„au rcfteils fpnc vrayementÊcclefinlliqu sifc cZ-J^
ci.cfmeprof.aion& egahtécn noftrc Rc-

^
Jigioo que les Religieux du Chœ.ir, il, portée
âuUloupeuuencporcer, commclcs Oidon.
«ancesôc Offices denoftre Cuilodic de Lor-
raine cmoignoicnc

, vnc petite couronne cic-
ncaic conformément à la volonté du-Pape,
qui en fift porter aux premiers compagiioni
d^uin^François.^ caoient indifféremment

^1 "J

'!lli

M



Vn Domi
nicain ve-

nant de

Goa.

^'4 Hijloire dtt Canuddy
daux,Garcîiens & Vicaiics,commc il s'eft pra,
tique en pluficurs lieux

, is:mefmcde noftrc
temps nous auôs veu Gardien de noftic Con-
lient de Verdun vn vénérable P.Danicl,ficre,
Lay, à laquelle charge il eft more, charge de
gloire & de mérite.

Il y a quelques années, que demeurant de
communauté en noftrc Conuent de S. Ger-
main en Laye. Vn ieunc Rchgicux Donnni-
cainaélucllementvenantdela grand viilc de
Goa, capitaledes Indes Oiicntalesjoùilauoit
demeuré refpacc de dix années confecutiuesi
nous dit.quc nos frères y iont iclleraenc reuc-

rcspGurieur vertu& également toujlcsRcli-
gicux des ancres Ordres

, qui (ont danslcs
païslndiens

, que fans ofFcneer aucun autre

Rchgieux de noftre Europe , il n'auoit rien

veu de pareil en toute la France, en Italie, ny
parrouccs IcbEfpagnes.

Ecveritablcmenciedois croire que ee bon
Reli^ieuxparloit du fond de roname,& difoit

vérité» car bien qu'il fut.iduellement recour-

nantd'vn fi long & pénible voyage , quiluy
auroit pu caufer de \x dittradicMi , il eftoit ne-

antmoins fi retenu en Tes parollcs , fî moddlc
cnfssacaions, &fimortihé dclaveuë, qu'à

peine leuoi t il les yeux en nous parlât. 1 1 eftoic

neantmoinsFrançois de nation,lequel s'eftant

tranfporté en EfpagnCjfutfaiâ: pagéd'vn Sei-

gneur db païs,qui s'embarqua poUt Goa, d où

le Viceroy pour fa Maiel^c Catholique , l'en-

uoyadcpuisAmbalTadeur vers le Roy delà

grand Chine, qui le logea l'èfpacc de fix fcp-

m-M^\
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maines dansl'vn des plus beaux dcpartcmcns
de fon Palais Royal,d'où il alla de là palFcr par
laPerfe. L'amballàde finie, & rAmbafladcuc
cftât de retouràGoa.cc bon page faiiàntfruid

de Ion voyage & de cane de : >::rucille$
, gran-

deurs & richcflès qu'il y auoii veucs , comme
les images & l'ombre dts bcauctz du Ciel,pric

lefolution de quitter le monde & prendre le

patty de Dieu en l'Ordre S.Dominique, où il

aacq^islcsvertusôc les grâces necclîàires à vn
bon Religieux.

le m'informe de luy des principales rarctct

du Royaume delà Chine,de cette grande itiu-

raille qui Tcparc cet Eftat de celny des Taiti-
rcsjliir laquelle il auoit marché quelque téps.

De cegrandriche (5c admirable Palais Royal.
Dcslalics lambriiTèes de plaques d*or malîif,

couuertcs & enrichies d'cicatboucles &: de
diuerfcs pierres precieufes , dans leiquelles

rAmbaflàdeur Ton roaiftre auoit efté rcccu.

Des boulles d*or màffif eflcuées pour embel-
liflemenc fur dés colomnes, Se par dellus les

coins& faillies des architectures , 6c de tous
les païs par où ilauoit pallc,& trouuay {z^ ref-

ponces conformes à tout ccquci*cnay pûap-
'

prendre dans l'hiftoire , & quelque chofc de
plus que les autres Authcur s , n auoicnt point
remaquécs.

Ma curiofité me porta encores de m*cnque-
rir du Royaume à.c Calicuc , qu'il me dit eftrc

voifin de celuy de Goa , maiscommandépar
vnRoy idolâtre , éc que ce qu ilauoit le plus

idinirc eftoit le nombre prefquc infiny de dia-

• Q ^ ï"j

lïï

1"
î
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6l6 Hi/lôin dudnaJt,
mans&autrrjpieriejprccicurcs.

dcltiurll»M o.c„t tout«l« niches & p|,c., où eftcf
rof.« lcu„ .doles, .1. \.y rcpcochoiem o^''

de, Chreftien^ de l'Eutope.eftoit vn Dieu hfl
pa..urc&ncccfliceux, pu.sque fonpru,, e &
rcsge„sefto>e,„contrama,depaairleLc«
mfqoes dans le, dernières excr.iï^i.és de .Tei
fc,pour ,„o.r de l'or & des pierreries de Ô id"les leursD.euxauojéten abLd.nce& . T utb.ens.comme en effeû c'eft vn tre.-tiche

"

Cenefo„tpasfe„lem«ntlpsidolesdeCaU"

chis u(^^es dans »n funeux excéj , mais mefmcslespeuplc. des Royaumes c;rer,r&
par ,cul,ereme„t les dames de Goa q„oyL^
preftrennes en portent iufquesn,tïeurs pët.ts patinsenchalTées en des la.„cs d'or?1o^e. Mettes brillantcs.leor pendent fur 1 „rs ef-

p«.«quellesontilmpleLntco«uertesut
''"".''» "'"'«e d vne fine chemifc de cottô
<F-cbataueclablancheurdeleurchir&:
Thiarre de pierreries que les grande» Dm,.
ont fur la teftc leur feiible dofne"taSZcur petiteiupe volante define foyef& da"

CraTs"''^"'''^"'^?"'"^"-*' u"-

ws ou eft
^" " 'l" °" ""-niagineroit

le le^ë„ ! "T'""""»
^hofc rare &4n dif-

bel e ^f /""""= 5"' veut eftreeftimée

reftre' ifi""^ " ^f"' ?'"' ?"« '^"'''1"

cHmat,qui les portenatureilement d,n.i«.



l'Wfe JI, ^\rj
wftcté

, voycnt de h acuotion & vne grande
mociefticauxcourtiluns, iur.|iicsau Viccroy
mcfmc, qui iix^Çi nient fcs dcu étions dans
noftrc Gonucnt , où fa pieté & les diucrfcs
raortificntions

, que nos frères exercent tous
les Vcndredysrattircnr,& puis Taraourqu'cl-
b ont pour l'honneur & labonnc icnpitîmcc,
Icsticnt en bride , mais toufioursy a il du ha-
zard peur cilci ou pouraucruy.
Ce ncH: pas feulement dans les Indes, qr

la vertu & la pauurctéEiiangtlique dcsFr
icsMmprsa tftcadmirée&bienreceucd'vu
chacun

: nnais par tous les aunes endroits du
nondcoù lis om habite, lacqucsde Vitriac
Cardinal, dit,q^ "au LeuantlesSarrazinsad-
miroientleurp- rfcaion achumilité, &pour
ce leur pouruoyent libicment de viurcs & lo-
gcmens:& qu'il auoitvcunoftre Scraph.ouw *'^""P'»
Pcrcfaina Frarçojspreichei.auecvn rclzcle

""^'"'"'*

&fcrucurauSoldan d'Egypte , que le ren-
uo/apt de crainte de tumulte &: founeuemenc
dcfpn ptup!e,iIluyauoit dit, prie pour moy,
afin qu',1 plaJie à Dieu me reucler lalpy U la
foyquiluy cftplusagrcable, tellement que ce
S.PerccfbranU merueilleufcmcntl'cfprit &
^j^^^^^ance de ce grand Prince, lequel fefuc
dcilorsconuerty,(^ns ceftcdamnable maxime

Jj

cOat, qui luy fift préférer la terre au Ciel ,&
lcnterauParadis,parvnccraintcdcfoufleuer
^n peuple & perdre fon Empire, comme fi
^len ne protcgcoit point les Princes & I es
^oys, qui le rccognoiirent&embrafTentjCon
Pftrtv. Verital-^l"'-"'»"»-'' -rtL.'i j./E-:!- »-
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Ilcomença
à régner

l'an 1117.

Epidredu
Pape Aie-

scandrc^aux

F. Mineurs

efpars par

tout le

monde.

^18 Hi/Iôire dté CAnaâây
point impofliblc , que les grands Te famienr,

pour ce qu'ils fe flattent eux mcfmcs, & veu-
lent cftre flattez, & cftrc cftimcz Sainfts, lors

que bien fGHuent ils irritentDicu,& font dc-

fe(pcrctvn peuple.

Ce S.Pcrceut douze compagnons qui Iç

fuiuircnt de prés, quifontUsdouzepremicrs
Martirs de l'Ordre que l'Eglife acanonizéle
Pape Grégoire 9. qui canoniza S. François,

dans la certitude qu'il eut du grandfruiâ: que

faifoientnos Frères , leur donna pouuoir de

pelcher&: confelFer par tout len\onde,ôùils

le lûju dépuis efpandus , comme il appert par

vnc Epiftre d'Alexandre 4. qui fiegcoit Tan

12J4.. 28 ans après la mort dcS. François que

i*ay inférée icy,pour voftre edification,Altxa-

dre&c.AnosfilsScbienayméslesFrercsMi-

ncurs , voyageant aux terres des Sarrazins,

Payés,G recs,Buigarcs, Cumanes,Ethyopiés,

Syriens,Hyberiens»Alains,Garitcs,Gots,Ru-

thenicns,Iacûbitc$,Nubians,Neftorics,GcGr-

giés,Armeniens,Indic$,MoircUaniqi>es,Tar-

tares, Hongrois, de la haute& baflc nongric,

Chrcftiés captifs entre les Turcsi& autres na-

tiens infidelles du Leuant , ou quelque autre

part quMs foicnt/alut& Apoftolique benedl-

^ion. Ceft* lettre eft capable d'annoblir pour

jamais l'cflencc de cctOrdre,& r'allumcr dans

les coeurs de Tes proFclïcurs vn véhément

amour de Tamour de Dieu & du prochain,

car I. on void nos Frères fcroés aux principa-

les parties du monde, Europe, Afic& Afri-

que, i. Ils font cfpandus par toutes les Pro-

uinccs ^ nations plus ciloignées ,
plus



.'ai

tiiire I r. gjg
Saunages & Barbares de h rcrre. ,. ïh entrc-
prenne,,tlaconucrlionac .ouïe, iorcea In.
A(idks,Schi(mat!qucs,Idolatres,!>ayés,Ma.
horaeuns .Hérétiques . S.uraz,ns,Turcs,&
Imfi, qui eft rour le plus granrf ièru.ce qu'on
peut rcndred Dieu en ce monde icy

T^"'".'7''^";^7^ft>tenuoyéren Grèce & PU,„t
Tartar.e Hierofoe d'Afcoli,depuisGe,.erat Gonzlg.
Card.nal. & Pape Nicolas I

V

. ,,ar le Pape
G.ego.re X. qui mefnagea fi bien & fi 1,,^!
rcuirmentia reconciliation del-E<;hleGrec-
queauvcla Urine

, qu',1 amena au Concîle
Genera!dcLvon.rE,.v.cur des Grec '

&quarantc Pri.,ces
. qui le vinrent nrofte"

net aux pKds de fa Sainteté, & luy prote-

(adeursde.9 Tartare,, -conduits nar le mef

gtandeEglife.auécvn honneurincroyab1*

j"
F^"« Mineurs.occafionpourquoy pb!ficuts Religieux de cet ordre y f.i^e i/nref

cher« enleigner la Foy & la Relig!, 1 C:fti«nc& derechef BenoiftX°ran,uT
cnuoya deux frères Mineurs pour (es Leps pourreftaWirlaFoyAeLnt pem, fl

'

qui profita eftrangement. J. ,^
•** *

uençal'eSen^r" ^^'^"'^^^"'^'"y'P™- '"« ^Lr,-uençal el eu General, fut prié par ''e Rov °i<i««-d Arménie d-enuoyer des frcrcs A-hncin-^
pourlesinftruireen la Foy. Il Ten d""'
^h./ixquipublierentrEua'ng.;e';.::etS:

-----
' 3 aci^a^ia i icre prerrc de

-..,;•!

llli



^lo Hivoire du Canada^
Tolentiny reccur lacouro^ne duMarfyre.
1512. Enla ville He Thamné de î'inac O-

ricntalcfurent martyi-illi, quatre Religieux
pa^an%deThauri5àCathai,puisà ofmus
de id ils s embarquèrent pour aller d Tham-
né,diftant trois mois de nauigation deThau

,

risjoiiilsbaprizerenr grand nombre de ces
Infidels. L'vn deux nommç frerc ïacqucs
fur expose par deux fois au feu fans biuflcr,
Dieu le confcruanç miraculcufcment aufiî
bien que les trois enfans dans ia fournaife de
Babylone. Et les habirans du pays prenant
de la tcrrcoù bntcftémartyrifczcçs Saindls,

& la trempanr dansl'eauë , &Ia bcauant
ionc guéris miraculcurcmcnc de leurs maU-
dies.

135 1. A la requeftc de Zacharie A rchcuef-
quederamdThadéccnla grancfe Arménie
obçylTant au Pape, le General de l'Ordre
cnuoyagrand nombre de Religieux d'Aqui -

taine & Prouencc pour lacoHuerfion de fcs

peuples. Le Père Arnaut demeurant auec
llmpcratriceLarina de U maifon deSauoyc,
çonuerfitfonmary,qui obtint du Pape Ican
XXI i. des Religieux pour l^^onucrfion de
fes peuples

tc$Sain«a$ H3<^.Alarequcftede^ )crt Roy de Si.

lieux font cilo frcrç de S, Louys Eac.^ue de Tholofc,
dcdicï aui Je Turc octroya aux Religieux de faind
*rcrcs Ml-

François,IemontdeSyQn,IeS.Scpulchrcdc
noitrc Seigneur ÔçBethlçemjOiieftoit autre-
fois le dcuotMonaftere de Paule & Eufto-
chium , que les Recollées poflcdçnt à prc-

•i!..-«i.k



Liure I T. 6it
{fentauccNazaret Le mont Liban, où ils

ont cdifié pluficurs Conucnts depuis deux
jiiS,cnont vnenGalatalczCôftantïnoplcja-

iiccvnercfidccCj&vnautrcdcsConuccucls,

&.en beaucoup d'autres lieux fur les terres

des "turcs, où ils fouffrcntfouiient de gran-

des pcrfecutions , comme nous font foy les

lettres que nous en rcceuons de nos Frères.

1540 Le Chapitre General enuoya des

Religieux en SclauotHe,& au Royaume de
Bofnainfcdez d'hcrefie, & y firent tel fruid
qu'après la conucrfion de les peuples, ils y
baftircntfcptCuftodics de Goiuents. Ce
fut lamcfmc année que F. Gentil fut marty-
rise prcfchantcn Perle , lequel auparauanc
eftantcnBabylone,ne pouuant apprendre
lalangue Arabique,retolu de s'en recourncr
cnfon pays, il rencontra vn Ange en che-
min qui la luy enfeigna miraculcufcment,
ayant dçpuis hcurcufement prefchc en cette

langue la

1341. L'Empert-ur des Tartarcs duquel
nous auons parlé, fift baftir, quoy que Payen
vnConuentftux frères Mineurs en la ville

d'Amalech, &appcIloit F.François d'Ale-
xandrie fon pcre , qui l'auoit diuinemcnt
gucry d'vnc hftule, & luy ba;lla fon fils pour
eftrc catechizé & baptizé.

i34t.FPafchal ayant appris la langue Car-
manique,de laquelle on vfcpar tout l'Em-
pire des Tartarcs, des Pcrfes , Chaldccns,
\Mcdcs,ÔcCathai; voyagea & prefcha iuf,
quc^âiûYiiie de Burgaut & Amalcch, qui

illl



6 il ffiBoire an Can^ida^

font aux derniers confins des Pctfes ^< Tar-

tarcs» où après pluficiustrar.aux il futmar.

tyiisé:deux aurres le furent encor pre'chaiit

à Valnacaflre & Liuonie pir le commande-
ment du Duc Idolâtre.

Et pour nd parler que cîes plus infignc^

mi fiions, Vrbain V. r^yo cnuoya 60. Reli-

g'eux de laincl François fous la conduitctlc

Frcrc Guillaume cju Pi'^t , qu'il fiftEuerquc

& ion Lcgatac Rv)yaumedcCathai,au mcf
mcan 1 rcrc Ican de Napics prt-'fclia la Fpy

au Roy de Gaza » où il fut mi^ à ,mort auOi

bien que quatrcauties en Bulgarieparla fa-

<ftlon d^a Grecs. "
, .

'

: Voicy derechef vn folcmncl Ambr-fLule

d'Eogene quatricfme , qui d.epittt F, Alht'ic

de Sartian , infigne Prédicateur , &: gujmi

homme d'affaires auec 4'0. Religieux au

. 'Pren:e-jin,dnq"iclilobiicntpouuoir d alKr

"-par tout Ton Empire,& l'an 1 4.^9. il retourna

à Florencc'oiire tenoit le Concile Gcntral,

' ayantamcnéauec fbyR.P enDicuF. Andic

Abbé du Mon;il}cre lain6t Anthoine, Lé-

gat & Commiflaire du Prefte-jan , qui deii-

roitreccuoir inftrudlion , & rendre obeyf-

fanccà l'Eglife Romaine.- Il fut reccu auec

toute lortc de magnificence 6<[ioye,&en(eH

gné en laFoyôcdodrinc orthodoxc.Âu mef-

j[^"j"çgp"'' me temps; irJiean de CapJftran Vicaire Ge-

flran. -neral dcl'Qrdre cftant alJé/en Lcuant poiir

.la Reformation des Conuenrs de l'Ordre,
y

îamcnalesArttbafîadeurs Atmeniens, &d<'

"puis fut Légat en. Lombardic , 011 il ranien»

Du H. Frcrc



lt»re II, ^i^
IcDucde Miîan qui fauorifoit le Concile
de BaUc. Martin V le fie Inquifircur Gcnc^
raldiifaind Office par conte Ja Chreftienté
oiiil le troiiuoit. Ertgcnc 4. luy confirma
cette dignité. &:lc Ht fon Lcgac contre les
luifs,Payens & Hérétiques, Ôiconuertic vn
iour à Rome 40. îuifs auec le Prince de la
Synagogue nommé Saeelas, lequel il ren-
dit muet & vaincu en difputc publique , &
refufa plufieurs Euerchez pour cftre l.\
libre à prefcher, à la requcfte de TEm pei eur
Fridcncde l'Archiduc d'Auftriche,d'Encas
SyluiUs Euefque de Sienne Lcgac du fain^
Siege,dcpuis Pape Pie Second , Nicolas V.
i'cnuoy,'^ eç Hongrie & Allemagne , où il

auoitacquisvnc
11 grande créance qu'Eneas

Syluiusenditfcs mors: Frère fcan eft vn r a
homme de Dieu, \cs peuples d'Allemagne ^ *'"*

Ictienncnr comme vn Prophète, il aie pou-
uoir

,
s'il vouloïc au moindre fîgne dé la

main
,
d'edcuer vne grande multitude ; il fb

troiiua auec vn Crucifijt en main à la bataii-
Icqucles Chrétiens gaigneiencen Hongrie
contrcMahomerfecondjquiauoittoutfraif-
chemcncenuahyl'Empirc de Conftamino-
pic,&fcpromett;oitlaconqucfte de roure
laChrcfticnté

, mais ce feluitcur de Icfus-
Chrift anima tellement par fcs predicatJoris,,
les Chreftiiens, qu'ils furent viaorieuîc, Ce
^iietcfmoigficnt Nicolas Calcondile Grefc,
^^^^UiiicF^fcicHlus tempbrum , authcuTs'qui '

Yiiioientftti mefine temps.
'

. ^ V
Cciaintâ perlbnnagc^doit rcceu en ta«-

y
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^12\. Hiâoiredk
tes les villcsauec vn applaii

Canfiddy

iiièitjcnt
^ j &icy<:i

JJUicyablcIc peuple luyalloic au dcuart,il
tftojt leceu aucc le fon des cloches, condiiic
en la grande Ej^life, où Ion cntonnoit le

Cantique 7V i)^ww /*W^;w«j , aucc L nuiri-

quc&lcs orgues, chacun admirant (à do-
arinc,& les miracles, il baptifa en la Riiflîc

»
.

^Valaciiic plus de dix mille amcs, choiein-

croyablep3rv»^e(eulcprcdicacioh,maisac.
çompag. ée dcl'efprit de Dicu,âÇabrjc en
Polugticfix vingts ieunes.hommeA^ftuciiâj
tiirenr à Dieu au monde pour cndofl'er l'ha.

^
•

bit d- Religion , dcfqucls cent fe firent Rcli-
gie.jx de S. François , il fit brufler fix char-
tt.es d'inftrumcns àioucr, & fix cens d'atti-

fcz & vains ornemcns des femmes iflcfqucls

ferucntdeprifcau diable pour dcceuojr &
perdre les âmes.
Le Pape Calixtc \\\. rapj)orta la vidoire

des Chrétiens (ur les Turcs affiegcanr Bel-

' Icgradc Tan ifj^. aux prières de ce grand
ici uiteurdc Dieu, en laquelle iln'y eut ia.

mais que foixante Chrcftiens dettes, &
y

demeura bien deux cents quarante mille

Turçs.auec 160. pièces de canon qui furent

prifcs.Ilmourutlamcfmeannéelci} Odo-

ïn quel
^^^^^&^ ^^ foixante dix ans quatre moiî,

temps mou- ^.«^qw^ls ilcnauoitpafsc4c & iixmoiscnia

luclcB. yiç Rcligicufc. Le Souuerain Pontife Q-
lean de iixtc IIL pleura amèrement la mort, & per.
Capiilran. ;iut dés lors d'expofcr fbn image en publi-

que, & faire l'office d'vnfain^ Confclleur,

& Douleur en 1 Eue(ciié de Sulmona . d 01^

ileilo.c

^j^.



Liurc ir. gj
ilcftoicnati (:& depuis ayantoperc quam,-
tedem,r»c!cs Grégoire XV. derMieremcnt
dccede le déclara (blemnellement bien h eu-
rtux.auec pctmifïïon de célébrer (i feft, jr
fonoUiceenwut l'ordre S. français.
Le Bien heureux frère lacqnesdelaMar- n,. « r

P«yens Ilpr,efchadouze.ans enrirts rtarlrs
coimnandemens d'Eugène I V: Nicolas V
. Cal,«ein.e„laHongrie.Scla«o„ie.Da|.
mue Poioghe, Albanie j Proffe^Dann,-
marc & haute Allemagne. & fit vn tel i-ro-gr«& profit qu'il baptisa plus de deux
«n«u,,lleames,,foie„tPayenscon,Krtis.oî
Sch r„,.u,ques rcunis i l'Eglifè: fuiwaptlii
uellc.lsn'auoientpaseftéaeuétpe,nttap«-

vnL.,init,ae':„£;Lr™oruf=ujrd:r
««dont./ cnauoit vefcU 6.. cnRelfpion''

. tGe!;nT' T'\ p'°p'^«!*^jquM'<e:to tGeneral, Cardinal, & pui, Papc.com.

Ses en -
-P"^' habit, charte les

Uublescncoraprdont, & (a corde & fon
i'bnfont,en,ef™eauConiient noftreDa^
«iclaoeufueàNaplesoùileft enterré.

Rc

km {^^^^^BS^^K^^^fflH
' WÈ h^^^^MB^^BjF^H

\<mH|^H^^H^^^EK^^^H



.^rW

!i| t

D

Xks deux Indes Orientales tk cetdema-

les , d* des conuc)fions âdrnirdbles ^ne

les Frères Mineurs}' ont opéré ^ é-com-

me dés Cnn i6ii. /// nuoient dans U

feule Merique plus de einq cens Con-

uents cfi zt . Prouinces .

, , ' .
- • .' i .- • . . i i

Ckapitru X.XXIX.

Eux piiifTantés raifbns auoicnt induits

Ariftotc & quelques autrrSjàfcpcrfua.

àtt qu'il n'y auoit autres ccnS au monde

que les habitans d'Europe, dt'Afic, ôc d'Afri-

qUe. La première eftbit la grande largeur

delà mer , qui leur fift eftimer que les hom-

mes ne fçauroicnrpaflci tant d'eaux auccau-

ctinc force où induftriej& ce fut ce qui meut

S.Auguftinà nier les Antipodes.

L'autre raifon qui deçeut les anciens fut

qu'ils crearent que la Zone Torridc cftoit

inhabitable pour fon cxceinuc ardeur , de

mefme que les Polaires pour leur froideur

infupportablc , mais ils fe font trompez

comme toutlc monde fçait à prcfenr, fans

qu'il foit necefiTaire d'en deicrire icy Icspar-

ticularitez puifque d'autres en ont dciîa cf-

tênouueau crit, feulement iediray que ce mondcnou-

mon^c dcf- ucaufuftdcfcouuert en l'an i45>7.parA nc-j

497.



. Liure lié 16ly
d*autrcs 4 (a faucur , le no^n Amcricquc,

bien que l'homieur en foie propicmciu Jeu

à Chiillofle Colomb Gcngi's , qui l'a le pic-

micr (iefcouuert en l'an i45>2. cinq ans awant

ledit Amcncq Vcfpucc (eior^ quelques Au-

thcurs.

Platus îcfuitc donhcccttc gloire à nos.Rc-

ligieuxpai dcflus tous les autres , d'y aaoir

palsé les premiers, deux dcfquels fauorifc-

rctit grandement Chriftofle Colomb cn-

ucis lï Roy Ferdinand pour vnc fi ft.uuc &
"encrcufeentreprire, laquelle eftoic cftimce

pourvue fable parles hommes d'Eftat, ik

aaucrierencles mers lan 1495. (ans apprc-

hcnfion des dangers , Ôc hazards qu'ils trou-

iioient à toute heure pour parucnir en l'A-

mérique qu'on nomme Inde Occidentale,

ou nouueau monde.
L'aa 1516 ils édifièrent deux Conilents i

Cubagna^ Cumina,& vn autre à Marca-

pana, que les Sauuagcs bruflerent &: mafia-

cierent tous les Religieux. Les premiers qui

furent iamais prefcher aux Royaumes de

Tlaxcalla,Mechtoacan,& Mexico furent

FrcrcsMincurs fans redouter la fureur de fcs

peuples b.a^'.bares. L'an i jzp le Roy de Me-
chioacan; Smzinca qui pour régner tout feuL

auoit fait tuer fcs quatre frères, adoucy par

laprcdicaàon Euangchque,receut laFoy ôc

le Baptefme

,

&l fe E(i rommcr Fiâçois pour

I affedion qu'il portoit à nos Religieux ; il

rendit fon Royaume tributaire à l'ETpagi^c*

& orocura dcu aurés le falut de fcs fiiicts,p.ir

Rr ij



fance de

l'Hcrcfic.

éiS Hif^oiredttCanAcl/t^
les Sermons dû 1*. Martih de IisvsRecoIIcifl

Florîmond ^**" '5^4» au mcfme temps que l'Enfer

dciUmond cut vomy firagc, & que Martin Luther A-
roufclicr portât feicuolra dans l'Allemagne auccvnc

ta,;;;:
parce des Prouinccs dOccident; car^^nuy
qujl ciilt lan tu/. commence a prckher
cjlitic les Uîdulgenccs, fi eft ce qu'ildcmcii-
ra toulîours dans Ton cloiftre aiiec l'habit

Religieux,& ne dit point Adicii rourd h\i\
à rEgIi(c Romaine que l'an 152,-. vn auric
homme de Dieu , ^rparfaid Religieux 1 re.

rc Mineur Reeolcc'l, nommé Frcrc Martin
dcVaîence.expole&: i:ivie Ôc Ton mduftric
&tiAua!l pour U conqjcfte fpirirutllç des

IndicusAmcricauisilePapelccrcaCommil^
faire Apoftolique

, aucc route ibrte de pou-
uoir fur ce requis : Il sVmbarqua auec vnzc
Religieux, cette troiippcdcgens Apoftoh-
quevarrmerentheurcullmentâ Mcxicoca-
pitiilc du Royaume.

_

Voilà deux Marrins en campagne, l'vn de-
teneur de la Foy , l\iutre pro^efTcur dVnc
très eftroictcpauuretcd'vn combat pour Sa-

tlian
, l'autre pour Dieu , IVn perd les âmes

par fa pt ftilcntc dodrinc^l'autrc fauua par la

prédication de TEuangile, & rrauailla fi affi.

duément & auec tant de bon -heur , que luy

& Ces compagnons conucrtirent iulques à

H'"^Jlhonsd nommes l'vn defquels comme
c naer.'is iï eft remarqué par quelque Authcur, en ba-
r^rlesIF. ptizaà fi part en piuficuis années enuiron

! '"TiIa
quatorze cens mille,ce qui, fembleroitqualî
incroyable a cc.ix qui ne fçauroient pas le

grand nombre des Promnccs que IcRo'y des

.i>iIIli»US

'i hommes



Liure IT, ^29
Efpagncspoflcde au nouucau monde, ôc le

nombre prefquc infiny de peuple qu'il y a fi

IcsHiftoricns quiont elle dans le pays, ^
ccuxmcth ;5 qui lent moins portez pour la

grandeur d'Eipagne neluv en aircuroienr,

àltcfiTioignoicntcnlcur relation.

L'aduisadrefscàto»uslcs PrincesChrcft^s,

public cène année à P»ris, déclare hautcnvJt

&gcnerallcmcntqut'rerrcC oiuôned'Iiipa-

gncaconquis depuis cniiiioncent ans, cent

Royaumes ou Empires aux Indes, (S: de I i

jiigcïcombicndcjjcuplcil y peut auoir.i^'

combien de Frcrct) Mineurs il y kjcarnous
cnauonspan jCOMr. .

'

Voicy cc;q»ic dit DomFrerc Barthélémy de
UsCafaspoininicain, qui a voyagé auiou-
ucau monde çntnron l'an 1540. & 41 où il

rapporte que l,e^ E(pagn.ols y auoicnt dcfia

conquis plufdc pays que laChreflienrcn'cft
,

. _^
gtandc trois fois, puis pouiliiiuant il dit: La «nolc.^^
première terre ,où les Efpagnols entrèrent

pour habituer, fur la grade &: très fertile Ifle

Bfpagnole, laquelle côrient fix cens lieues de
ÇQUren5.giâdsRoiaumc$pvincipaux,d:qucl-

q^s, autres Prouinces feparccs,quin'oi'^à

pKscc dePrinqcsquc lefeulRoi dcsErpagncs.

i
ijl ya d'autres grandesôc infinies IUcs à l'en-

lùroii^&fs confins à tous coftez, lelqnellcs

pçusauons vcucs les plus peuplées, & les

plus pleines de lç;urs gens naturels , &d'vn
des plus ex^ellens air que peut cftre ;.urrc

pi^ysau monde j^dont lapire eft plusfertil«

que le jardin du Roy en i>:uille.

i:



Ville ac

Mexique.

6$o - H if!oire du Canada
y

La terre fchSSff laquelle tft l'oing de Tlflc

EfpagnoU 2 jo.Iieiiës, contient auTong(ic la

cxsftcdclarrcr , plus de dix mille licuésrqiù

font dcfÎA dercouncrrcçv &'s*cn defcouurc
tons les ioursdatiant.igc, toutes pleines de
gens comme vnc formilicredeformis. En ce

que fufquc à Tan quarante & vns'cftdel'cou-

ucrt, ilTcmblequc Diaia mis en ces vavslà

legoufFiç ou la plu s grantJt quantité de tout

Icgcnrc humain.
D autres Aurhcurs rapportent que dans la

feule ville de Mexique capitaledu Royaume
démefme nom, au temps qu'elle fut rédui-

te fous la puilTancc du Roy des Efpagnes, ce

qu;aduinten Tan 1510, le 15. d'Aouft, par

Ferdinand Cortcz, on y contoiten loix.^ntc

&: dtx mille maifôns, iufqucsà huid cciîs

mille habithns , entrc'ilcrqucls il y auoic

trente Potentats, ougfartds Seigneurs, qui

anbient Chacun cciic mill^ 'vafTaux , &
trois mi!?e'Liëuienans ^^ui eh' Huoiem eri^

cpi-t^ d'autres foureùx ; ife'en l-Iflc Efcà*

mesVoiid'conté iufqucsà quinze cens mille

hommes éc en a on veu iufqiie â cent mille

prendre la dilcipline'pfoccfliontîtllemcntèn

membue des coups de foiicts dont oivà

meurtrv Iccorpsdu FilsdeDieU, tantc/lbît

gi-nùc leur fériicur &: deuotion , '& le

grâ' 1 frui(5l4ie nos Frères parmy cespaii-

urc5 indiens.

^«k.-«te.4



Liure .//. 6^1

Dieu bcmir^it tellement les trauaux de

fcsfcconds Apoftres , que SuriusrGharcrcux

remarque , qu'il n'y en eut ps^s vn qui^n'cn

baptilaft plus de cent mille pour la part

,

& le Pcrc Motonilia Rccolcâ: EfpAgnol

,

qui fut le dcrni-sr de ces. douze premier*

Pcccs , en b4pdfa,quatte cents mille i'& pour

fa grande pauurcté,les Indiens l!âppclloient

Motonilia , qui figijïiiîe panure en leur lan

.

Le S.ouuér^ifi Pontife ayant ouy le grand

fruid que, ces zelAOi'& fcruans : Religieux

îUioicnt£^j(Sk'Çit? cçtfçnouucllç Efpagnc, a la

tcquÊf£C:d<îr.Enipeccui* Charles y. il pour-

uciK dupi^en^iCit^Euefcbé de. Mexique l'an

1518. Frcic< iffan de Zumar^gna 5^ homme de

&iodçvi?,(& infatigable ^ army ces pénibles

«îyages qu'il; fit. f PS; ;iamais manier argent.

Iliit coute$.À<î5^yifît,es de Ton EHefchcàpied

quelque dectepiié qu'il fut » car il cil mort
aagc.acquàïrçyiçgt ans , Ion corps fe con-
fcrue encpi: imiraçukufement tout entier.

C'cft d'vne lettre qu U efci;iuit à- nos Pcrcs

au Chapitre tenu 4 Toulonzc que nous
appicijons tout, plein de particplaxitcz des

Ij^qcs,, de l'ordre: qu'il «ftablit.cn la conuer-^

iiçadc$lnfidellc4, inftitution de$ Collèges

visa vif de noSt.GopUf^nts î.piï Icscpfans

cftoient imbus. ^sfn4<>^fJ«'CB .enla,f<dy , &
aux bonnes lettrcsr ni -. 's -•,:!>

Ce furent anfïi les Frères M in^m^^ ^Pr
colc6ls, de la Proumce de fi^jnâ; ïof^pb,

j^ui paUçrcnf lç$ prcnùn s.
; au^lues ^Fiiiii|>-

Rr iiij

Vn Rccolcç

baptira400

milles

hommes.

4. Parti

Cht,l,x„

ji

'.#

o;b'».i;^'V

4.t)e IF. ïcan

dc-Zttma-' :%

tagna pre- mmier Eûer«

<jucde Me- M
xique. 'is
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il

: -fir^,'



*5* Ifi/fûive du CaHàd^y

efteinftammen, r^cjuis par fé Roy de 2ci-

KeJrguu^
,
qu, prckhcrcrtr fi; uulcmcnt a^

^uâueufemen
t quMs cûn urrrircm le Roy,& route (afaiîiille.

^"^

tcrrcdu Upponla feu?a rendu plu.ferrilc!
qui pourroK ncontcr Içs ïuppiicès cruels

Conurrfiô T *""
n'

^*'"^"' * ^* ^^ ^s bons Pères
*

liuKftyau. '.^û niï^ie cjrittccns nonânrcfôp't auancquc
i»cs4cyo. ^e ics fajre tarbarcmeat mourir parleŒS hf'

^'-^^ f«]vn^aisenreco«vp.nre, iVont

-.- arnua a Rome Fra.icura A-mbaflàdeur du

foy do Voxu-, qui eft vnd Probinct? ficuee

"Cl Ambi^ffàde eftcit dectni^Oenolivam-

^^/ <:><aok<e.^e l'an niillçil, ceft« tîeiiïe rtô'u*

aiPcv^yle^c^csqturtters, avenir rendre
1 obeilfance AW Souueràin Pontife , la lon^
gucur & J inc6mn^odfré d'vn voyage d'v^i

T !?.T*7*"'
pafTé deii^fois la lign^Equi i

iioaiale, les ardintes &'irtwlctableS chai
leuts qu ils y fo^ff^i^cm Icuï' caW^à dès mali^
dies dont la plufpart mmitiUeiir^, excepté

rt •

.
:yWcirt'<ïqtii^àborderfen^eft EfbaAri^Jé.o.

. L;H.> 'Î^:9«,embtc;i^i4. \U cftoient condmrs^arl*
rer<; Louys Soiçllo Recoleâ: qui hn-'.n'Tn.



_ r.îttYe II. ^,^
déliant le Pape, après qu'ils eurent cftcma-

,^ quiiurcucae la delpcnceq
ï\ii rrcs-fplèridide

, À: tour aune que ne por-
tojrrçfcrirqui rnfiir imprimé, ri)mmem'a
cliafTëuré vn très honneftc Preftrc fecu'icr ^^

tjtiirc frotiua Jà prefcnt en toutes les cçrc
racnles, & dans noftre Conuenr «u lendits
AmbafTadcurs cftoierir logez auec le Pcre
toiiy^ ,pour faire voir à c^s Scioneurs lap-

'

pbul'^îsla grahdeu' & puifTâncede RotTie,

&

tbn.bien l'Ec^liie Romaine chérir & fait eftat
atTcscnfans qui In recognoiflentpourtncfc,
ô:lTTyf^nd«iftl*cbci(îânce filiale

^
Frâxicttrâ recrtnniir le Pape au nom dfe

JonRbyiVpour Vicârred€ îe(us - Chriften
tèftë,&P«ecommund'- tous les Chrelîîés. '

ïU^iairtcruioign^geq'irele P. Louys'await
dotïfiéetieretâ •là' jtHredKârion de l'Euangile

fej^K.oyaumedc Voxii , où il auoir rra-
tf^ilîfré^aecde qiiîttorzeans continuels, éc
rècjiiift'iîiftaniméi! fà Sainretéde luy donner '

teReligieux'de S. Fiançoiî pour ja conti-
nuatioiva'vf> fi bon œuui é, pi omir de les ay

.

dcri&Jdebaftirdes Cpnuents en fcs terres,
cotîîme4c"^Roy par tour fon Royaume.
^SMi Roy nommé Idate pour marque de Ta
vr«yec0ucrfioin& zèle àlaRi ljgion,ruina 5^ <»rou-ncJa

bniiîa+JuiTccri^'Iiioles aiiec leurs pagodcsjj Caïutic.

apermJUir<DUsfesluietsdefcfaircCiir:eftc5,
^,°ûon cfçerc vnc ample & riche irtoiiFon
d dûifSjîl dcliuraiS cens pci fônes de la nior-c

^uvnGauuçrncurficn çoufin tdoT rcfolu

r*-,*l,*

.'•r
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DcMcxico,
lampico de
lucatha de
Aiechoaca
S. Cathari-
ne, Goati-

maJa.Nica-

lagua.Phi-

Jippinar.

Zacatcch,

Mexico.
DiTcai.Xa-

fifco. Flori-

de. Au Pé-
rou. Pro-
uincia de

Iim«,IvJoui

ïrgni Gra-
natensde
Chilc. de
Quiro. de
Caracas, de
las Charcas
de Paragua.

dcTucamê.
DcS.Tho-
nias&dc
Malaca.

£ "U '<(

^34 Hiftoin du Canada^
de faire mourir, le Icfuite Platus de Ton têpj
dit que nous y auiôs dcfia i^.Prouinces.donc
la moindre cft de i2,Côucts,&cellc de Mcxi-
quocncôtenoic 50. parladerniercliftcque
nos Pcrcs en ont veu de l'a^ «(îii.IIs y oncrc-
marqué plus de 500.Gonuents en li.Piouin-
ces. Ces grandes entreprifcSjCes famcufcs cô.
ucrf^ons ne font que jp(.>iii la viaycEglife, la-

quelle deia mer d'inhdçJitc tire au nuage du
Chriftianifmelesamcsjiumaines/ousi'hcii.
reufc enduite des Religieux Catholiques qui
oncfijr/urgir.çs ports recules &inconus, la

nefderEglifejilsont anc^c aux lieux où ia-

mais bs Apoftrçs n'auoient abordés , Icuis

premières traces font marquées du fajig

bqiiinantdeleuraftcdio.biçnfouu^tcaptits

iIsontGapciuélcsliommes,&vaiiïquanspnç
vaincu leurs vainqueurs, de forte que nous
po,i^u9ns direquc fous leur bannière jEglife
cfl:co4î)tpefortiedu monde

, pour aequerit
de nouveaux mondes^

,

'.

Pour rOricntale,la dcfconuertc &côqacfliç
eftoitau Roy de Portugal Dom Emanuci,
qui en l'an i^oo. yççyoya 8. Frères Mineurs
fous la conduite de Pierre Aluares deÇaU^l,
qui y furent tous martyrifés e:xcepté p. Héry
de Conirabrc,quifur'à Con retour Confct
feur du Roy, ôc t uefquç. de Ccpta, Us arri-

uerentâ Calicutj& deU payèrent 4:C>>çNn,
4>ùil$ commencèrent à afrborcc la Qfoix,
qu/iisprcfcherenràces l^ations Barbares.

irL'anijOi.auieççnds voyage qui fit.Vafco
de Gama,il y mojia de iiQsRelioieuv f ni ba'^'

tifcrencvnemuhitudqiiî^jpyîblcdlcn^^^^^



Liure II, ^3 y
& les Chrcfticns Orientaux rcfmoignoicnt â
Vafco, le contentement qu'ils auoicnt de
voir des Chreftienj en leurs pays, & fc tc-
noicnc fort (es obligez. .

f fcre Garcia de Padilla, fut créé le premier
Eiicfque de riflc S. Dominique ; autrement
EfpagnoIc.Ec Tan i jio.fut bafti vn Conucnt à
Goafameufe ville 6: capitale du Lcuant

, qui
fcruic après comme de Séminaire , d'où Ton
tiroic les Religieux pour cnuoycr par les
Royaumes de Cauanon,de Cochin, Coilani,
Icsautrcsalloientaucc rarroée, prefchq^cnt,
feruoient aux hofpi taux , & s'occupoient »ux
œuiircs de charité, à enfcigner & catechifer
Icscnfans : iufqucs à ce que l'an 1541* ils rcfi-

gnèrcntleCoUegèau P. François Xamcr,afin
dauoirmoinsd'embaras à prefchcr l'Euangi-
lc, dequoy faiafoykpremiereivicdcfaina:
François Xauiec^fimjpriiuce in%M «ojApcfcc
pat Horace Turfchn *a«lA mcfme compagnie,
quoyq»c la dernrcieait oublié ccftc particu-
lière bencficenceycoqui a faiâ dire à Gonza-
guc

,
tout le trauail& la pcme.qiuLy.^. eu en

llndc Orientale dorant 40. ans ocmiînuclj,

c j"f
5"^""^ lesmalades/oit à conBertirlcs in-

ftdels, foit à inftruirc les Catechunumesifoit à
adminiftrcriesSacremçs,ou bicaènfiiî à cxet-
cerlesautrcs œuures de charité , toute ccfte

fatiquccftoitcbargéefurlçdosdeiS Religieux

Lopes de

Gomatafe-
culicr. Hi-
iloiresdes

Indes ch.

14*
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Conueiit ic

Coilcge4«
Goa. a

Maféelc»
fuite. Go n-

zag dcori-

gin.Scra-

ph.RcIi.

pag.j.&4.«

'' '^ i. it\Cfit:,

'J^\ fi j',i>

.:i;JiJif./

-•'"•" •""(rt<^

T. 'l j,'?^!ivJl;,0,>



Sl6 ^îfioireduCanêdé,

TitU fefihe du grandf^iffin & descere.

ntoriieséfiéilsyobferuent, DesTredtCA-
' mtrdesfoijfins

,
é' de U grandcm

t,-,del4 mer douce.

i0h
Chapire XXXX.

^a

-le panri

pour la

palcha.

I

Vitidjic viens à confidcrcr la vie , les

mœi^rs ôc les dnierlcs aébions de ceux
qiii ne voui^cognoiflcjit point ( ô mon Dieu)
ic ne (<^tiy iqii'en pcnfer finon que c'cft vn con-

tinutraueuglement4vnabifmedcfohe.Dc<
fireiixdc;vou les cérémonies & ferons ridicii-

itrsquehmsHurons obfcrucnt à la pelchc du

^tanidrpjQM^li
', ic parustbrbjOurgdcS . 1 offph,

auçcltrCî^fTitainc A'uoindaon au mois d'O-
ôobrc^^ciaous embarquâmes fur latiner dou-

+:i.«.vcf ^*^'^P^*^y<^i'"q"iefma dans vn petit canot , où
' ^ap(ics;au6if;îmig-cempi inauige' & aduancé

. «fans-la mer par la roucedc Nord , nous nous

arrcilbjjîes,'^ primes terre dans vne I (le com-
raodcpoaiîia pelchc , tiu.def, ja s'cftoicntca-

baiTcaîjittGtfurs Hurons; v qtiin attcndoicnt

rieo moins que ncnis. ,^, •

Oo corn
^ ':'^^^^*^oî*"denoftrcartiuee,ronfiftvnf<:.

inença par ^" ^^ *^^"^ grands poiffoiis^qui nous aaoica:

vnfcftio. c'^édonnezpar vodcsamisd'i^ io1ndaon,cn
paflant douane Ton Ifl? où il pci'choit ; cnrla
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Icsvnslcsautrcsautcmps dciapcfchc, dcfc

fiirc des prcfcns mutuels de quelques poiflbs.

Noftre cabane cftant drclFéc à **A]gorocqui-
p^çreincc

ne , chacun y choific fa place félon Tordre oc- ^o, caba-
donné , aux quatre coins eftoicnt les quatre nés.

principaux,& les autres en fuittc,arrangcz les

vnsioignanslcsautrcs,airezprc(fez. On m'a-
Doit donné vn des coin* des le commencemét
commcà vn chef, maisau moisdcNoucmbrc
qu'il commença à faire vn peu de froid, cora •

mcilfaiâordinaircract es contrées du Nord,
icmcmisplusaumili€u,& ccday mon coin à

vnautrc,pour pouuoir participer à la chaleur
desdeux feux,que nous auions dans la cabane.

Tous les foirs on portoit les rets cnuiron
vn quart ouderaie iieuc au plus ,auant dans la

mer, & puis le matin venu, dés la pointe du
iour on lesalloitleuerfouucnt garnis de très-

bons gros poirtbnsi comme amhendos, trui-

tci,clturgeons,& autres qu'ils cfuentroicnt,
'

comme l'on faid aux molues , puis les eften-

dolent fur des rattcliers de perches dreflez ex*

prcs,pour les faire l'eichcr au Soleil,où en téps

incommode & de pluyes, Icsfaifoienl bouca-
fleràlafuméefurdesclayes, ou au delTus des
perches de la cabanc,puis ferroient le tout dâ$
des tonn€aux,de peur des chiens Ôc des fouris

& non des chats,car ils n'en ont point,& cette

prouifîon leur fert pour felliner,& pour don-
nergoult 4 leur potage, prmcipallement en
temps d'Hyuer qu'ils tiennent fort la maifoni
& manquent de douceurs.

s^i<Cu|uaiûi»ib icicruuicnc des plus gta^S
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Tirent de
t'hvyle du
foiflbn.

f^ /r,
^'fi^'^i du Canada,

,

boujlht en de grande, chaud.cte. pour c,
" '

rcmentauccvne cucillierpatddluslc bcml.
lonj.& la ferroicBt en des bouteilles ddcorcc
d vn certain fruiftielfemblant à nos calbaflc'
qujeut Tùnncnt d'vn païs fore efloigoé à

„'

qu Js me d.fo,ent:cet hnyle cil auffi dSuce &apreable que heure ftaiz , auffi eftc|le,i,éc
d vn tt«-boB poillbn

, incogneuauiC™.
djens&encoieplusicy.
Quant l»P<^fcheeftbou„e,&<,u'i|.anon,.

bredeSauuagcs cabanezen vnlieu . on n',
. vo.t.quefeftu.s & bâ.]„ets rec.ptoqùes.qu.i
|e font les v„s auiautres,& sV^efioU.lIcm^c
fortbonneg,ace,fansaucunedillolution,ny
a<a.o qui lente de fa légèreté ou fottizc. Ceu

paflaWement bons ,• mais ceux qui leïont à la

pefcbea, a UchalTcfont lesmcilleurs de tous,

^uandlheureendonne.catil.n'yerpar£;ncm
nen.- Cotnmeà vncperfonne de laquelle ils

hiiloient eftat. ilsauoientaccouftuméderat
donner à tous les repas , le rentre de quelque
grand aflihendos. par ce qu'il eft fort pleindc
p.ire&tres-exccllent, mais commeieniv
jamais elle beaucoup amateur delà grailt'
qui ettlefucre des Saunages . ie le chanecoit
volontiers contre vn morceau plus mai2te,&
eux le confoloient du mien.Neantmoinl tout

bienconfidereleplusaireutéeftfuiuantlccoa
leu de S.Bonuauemure,mâger fimplement ce

que 1 on dôiie & ne point faire choix dcsvian-
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(les , fous prétexte mcfitic de prendre du pire.

Ils prennent furtout gardedc ne Tettcrau- Ncicttciu
cuncarrcftcdcpoiliondans lefcu,&ycnayât Icsarrcfècs

ictcé,ils m'en tancèrent & les en rctircrct fort de poiiIo«

promprementjdifansque icnefaifois pasbic, *'^^***-

fequciefcroisen fin eau fe qu'ils n'en pour-
roicnt plus prendre , pour cc^difoicntils,)

qu'il y auoit de certains cfpritsjoul'clprit dcj
fct$ ou des poilFons mcfmesjdefquels on brù

.

floitlcsos, quiadaertiroicn les autrespoif-

lonsde lic fe pas laifTcr prédrc , puis qu'on les

iraiftoit delà forte& fans aucun refpedt.

Les Canadiens & Montagnais ont aufli

ccftccouftume de tuer tous lescflans qu'ils

pcaucntattraperâlachaire,croyan$quc ceux
quis'efchappent vont aduertir les autres d«
fc cacher au loin peur de leur s ennemis , Hc

iinfien laiirentils par foisgafter fur la terre,

quand ils en ont dcf ja fuffifamment pour leur

prouifion, qui leur fcroient bon befoin en au-
tre temps , pour les grandes difettes qu'ils

fôuffrent fouuent,particulierement quand les

neiges font bafle s, auquel temps ils ne peu-
ucntquctres-difHcilcment attraper la bcfte,

&encorccn danger d'en cftrcoftencé, mais
le pins grand mal que caufe ccftefuperftition

cft,qu ils ruinent la chafle du poil,dc l'eflan &
du ccrf,corome nos Hurons ont faidt celle du
caftor en leur psns.oii il ne s'en trouue plus au-
cun,& par cefte deftrudion , ils s'enioignent
fouucnt dcsieufnesplus rigoureux que ceux
de rEglifc,& des plusaufteres Religieux des
Ciciftces. *

-
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V n loiir comme iç pcnlou bruflçr au feu le

pc>.ldvn.c/curûuxmort
, c^ui m auoii elle^onné

,
iJs ne le voulurent ponu pcrmetrrc .s.

mclcnuoycrentbruncruchuis.àcnuicdcs
rets, cjin cl oK-nt pour lors d.ms la cabane, di.
Jan.v c}u elles le diroicnc aux po=(ïons , ic leur
disquclcs rets ne voyoïcnt goure ô^ n'auccc
aucun le.,tinK,.t,,ls me tclponducnt que h,&:
qu cl csanendoieni & mangcoicnt : donné
leur doc de la lagamité, leur dif je, quclqu'vnj
me répliquèrent, ce font j^, poiHons qui leur
donnent à mang. r & non point nous.

'c tarx.i V vnc fois les c nfans de la cabane
ppyt quelques mauuais & iu^pcrtinens dil'

coursqu'dstenoient
, ilairiua quelclendt-

n^a-^n matin ils prindrent, for. peu de pcilïon,
Ils l attribuèrent i cette repnmende^qui nuoit
cflc rapportée par les rets aux poilTons, & en
murmurèrent JiHnis, que fîmes prières leur
obtenoict par fois du poidon, que i auois elle

cauleicecoupqu'ilsn'auoicntncnpiis
, &

pour choie que le leur pu dire du contrairc.ils
lelterem dans leur croyance première

. que
tancer leurs enfans du mal , cftoit cmpcicier
leur pefche. ^

Vn fuir que nous difcoûrions des animaux
du paiSi voulans L-ur faire entendre que nous
auionspar toutcsles Prouinccs de rEuropc.
des lapins &Ieuraux, qu*ilsappellcntQ,ncu-
tonmalifia

. icleurcn jîsvoirla fipure^ai le

moyen de mes doigts en la clarté du feu , oui
en faifoic donner l'ombrage contre la cabane,
par haiacd on prit le lendemain matin du

poiiiûri
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poiiTon beaucoup plus qu'à l'oidinairc , ils

ctcurcn* que ccb hgutcs en auoicnt clic la

caufc, &: r.)c prièrent de prendre courage&
d'en faire tous les Toits de melmc & de leur ap-
prendre , ce que ic ne voulu point taire , pour
n'eftre caufedcccftefuperftiiion & pour n'ad-
hcrcr à leur folie & fimplicité, digne de com-
palïïon.

En chacune des cabanes de la pcfchc , il y a n ,

ui Prédicateur de poillon, qui aaccoulluinc tcms"c«
dclesprcfcher.s'ilsfont habilles gens ils lont poilloni.

fort rccherihcz,pource qu'ils cioyencquc les
cxhorrations d'vn habile homme , ont vn
grand pouuoir d'attirer les poiilons dans leurs
ras, coimnc eux l'éloquence d'vn grand Ci-
ceron à fa volonté. Ccluy que nous auions
s'eftimoit vn des plus tauilfans > aufli le faifoic
il beau voir dcmencr & des mains Ôc de la

langue quand il prefchoit, comme il f^ifoic

tous les loirs, aprcsauoirimpofclefiknccac
faia ranger vn chacun en fa place , co<iché
de fon long

,
le ventre en haut comme

liiy.

Son thème cf^oit : que les Hurons ne
bruflcnt point les os des poiflbns «^ qu on
ne leur faid aucun mauuais traidcraent ,
puis en fuitte aucc des afFcaions nompa-
rcilles cxhortoit les poiflons , Icsconiuroit»
les Jnuitoit & les fupplioit de venir , de fc
laiiTcr prendre & d auoir bon ccuragc , &
de ne rien craindre, puis que c'eftoit pour
jcruir à dcleurs amis, quincbruflmtpoinc
Iciifs os, !1 cil fillaiiy vn partîcuhcr à
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é4^l Miihire JuCandJd
mon intention par le côrtimendcmcnr du
Capitaine, lequel me dilou aiVrc*; , bc, mon
ncpiicu

, voyla il pas qui cft: bien ?ouy,
mofi oncit , à ce que tu dis ; luy rclpon-

diric, mus toy & tous vouspntrc, Hurons
aucz hicn peu de iugciticnt, de penlerquc
IcspOiJons entendent, ic ont l'intelligence

de vo' fcrmoni»& de vos difcours. il croyoit

que 11 icantmoins , & ne pouuoiteUrcpet.
fuadc du ccMUrairc.

Offrent du
j>ecuiirn

fiicrifice.

Pour auoir bonne pefclieils briiflcnt .lufli

du pctun , en piononçans de ccrcairt .,)uk

que ic n*cnien<is pas. Us en icitcm n\Ç[\ i

mefmc intcnrion dans l'eau , à des certains

cfprits quMs croycnt y prrfider , ou plu-

ftoft à lame de l'eau , car ils croyent que
Pourqoo^ tOute chofc matérielle & inlcnfiblc , a vne"s prient ^ • i i • < i

les Datez ^"^ entend & comprend , la prient a leur

manière accoutumée d'auoir bon courage,

& de faire qu'Us prennent bien du pcillbn ,&
falfcnt vne pefcnc qui leur foit profitable &
aduantageuk. Voila oij abcutifl'ent toutes

leurs prictcs,ou pour leur ventre , ou pour

Icurfàntc, ou pour la ruyne de leurs enne-

mis , & n'en font point d'autres à quelque cf-

pritquecefoit, finon pour les voyages & la

traidcjcar de rendre grâces à Dieu , ou de luy

demander pardon , auL^^touicH'e de mieux

faire , ilncs'cn parle «"cf-u, nplus.jjw des

autres chofes qui regardent le falut , fi on ne

Icurendilcourt.

l-cs (implicites que ie vous ay defcrittcj,

tefmciî'ncnt ailtz que iib's Sauuages n'out
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tiure lU -^.^j»

pasl'cfpntcultiiié,& qu'iliviuentdan: .:;c

grande ig lorancc, mai'> ùnous confidcioiis JS"^""^*
de prés, nous trouucrons en France dcsper- afl&ch?e
UncsaulTinialpolyes Mi*cux& picf^uc en fiicns.

pareille ignorance , & li i 02c dire plus igno-
untcs.rajrveudcsFrançoisau^ Hurons,cn.
Icigner aux Saunages des folies & des ineptie»
fi giandes,quc les Sauuages mcjmcs s'en gaul-
loientauec raifon, & cor. ira eut n'eulTcnc ils

citalc leur marchandilcs & leurs folles opi-
nions deuantvn peuple fansfcieiice, puis qu'à
iioasmefincsilsnouscn propofoicnc de h ri*

dicu'cs qu'elles nefcroicntpaj pardonnables
âdcscnfans, ÔC cependant c'eftoicnt pcrfoii-
nesdc plus de trente cinq a quaritc ans d aag«
foicincapablesd'cftrccnuoyczparmy vn peu-
})lc,que 1 on doit réduire & amcnci: àDicu par
rcicnce&bonnevic.

Noustrouuarmesdansleventrcdcpiuficur*
grands poilHons , des ains f.ifts d'vn morceao
dcboisaccommodé auec vn o$,quiferuoitde
crochet & lié Fort proprement auec de leur
cnanurc,mais la coroc trop foible pour tirer \
bord de fi gros poiirons,auoitfaiéb perdre &la
peine & les ains de ceux qui lesauoient iettcz
en mer.car ïcritablfment il y a dans cette mer
douce des cfturgeons , affihendoi , truirtcs ^
brochets, rimonftreufcment grands qu'il ne '

scn voit point ailleurs de plus gros, non plus*
que de plufieurs autres erpcecs de poiflbns
qu on y pefche & qui nous font icy incognus.

Cette mer douce de laquelle tant de per- Cîran Jcut

î I

1.' f|

Ss «douce.
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diflîmc lac qu'on cllime auoir prés de troij

censlicués de longueur de rOrientàrOcci-
dent , & enuiron cinquante de large, fort
profond, car pour le Içauoir par expérience
nous iettarnesla fonde vers noftrc bourgade
alTez proche du bord en vn cul de (àc, & trou-

uafmes quarante huidk bradées d'eau, mais il

ncft pas d'vne égale profondeur par tout, car

il left plus en quelque lieu & moins de beau-
coup en d'autres.

Ily a nombre inftny d'Iflcs, aufquellcslcs

Sauuagcscabancnc quant ils vont à lapefchc

ou en Yoyagc aux autres nations qui bordent

ceftcmer douce. La colle du midycft beau-

coup pluiaggrcablc que celle du nort , où il y
a quantité de rochers en partie couuerts de

bois,fougerc$,blucts & fraizcsjon ticntqucla

chaflc de la plume y cft bonne , & à qucl-

qu'vncs celle du poil , & qu'il y a force cari-

bous &autrcs animaux rares & de prix, mais

ils font difficiles à prendre. Le truche-

ment Bruflcauec quelques Saiiuagcs , nous

ontalTeuréquaude-iàdela mer douce, il y a

yn autre grandiffime lac,qui fe defcharge dans

icclle par ?ne cheutc d'çau que Ton a rurnom-

mé le làut de Gafton,ayant prés de deux licuès

<le large , lequel lac auecla mer douce con-

tienncntenuirontrenteiournécs de canaux fé-

lon le rapport des Saiiuagcs, ti du truchemcc

quatre cens lieu es de longueur.

Lors qu'il faifoit vn grand vent, nos Sauua-

gcs ncportoient poiiu leurs rus en Kaupaf

4>
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ce qu'elle s*cflcuoit alors comme la grand
mer, & en temps d'vn vent médiocre , ilsy
eftoicnt encore tellement agités, quec'cftoit
aflTei pourme faire louer Dieu qu'ils ne pcrif-

(

foicnt point là dedans , & fortoicnt auec de fi

petits canots du milieu de tant de flots que ic

contemploisàdeiTeinduhaut de quelque ro- Oïlicd'Toîs

chcr,oùicmerctiroisfcultouslcsiours, ou "lono/Kcc,

dans TcrpaiiTair de laforcft, pour dire mon
oifice & faire mes piicrcs en paix.

Ccfte Iflc cftoit allez abondante en o\-. Quamîté
bicr , outardes, canars & autres oyfcaux de d'efcoricux

riiiicrcs , pour des efcuricux il y en auoit ^'S'^"^-

telle quantité, de fuiflcs & autres commun^
qu^ils endotilrna^coient fort la icichcric du
poiflbn , à laquelle ils cftoient continueflc-
rtient attachez ;' bien qu»on tafehaft de le?

tndcchaircr parla voix, le bruit des mains
& à coup de piètres qu'ils craignoicnt peu,
& cftans faauls ils ne failoicnt ciiic iouér 5c
courir les vns afrés les autres foies & ma-
tin, îl y auoit auflî des perdrix grifes l'vnc
defquellcf m'approcha th iour de fort préi
en vn coin dans le bois , où ie difois mon
office, & m'ayant regardé en face , s'en re-
tourna à petit pas comme elle cftôit venue
faifant la roue comme vn petit coq-d'inde,
& tournant continuellement la téfte en ar-
licrc me rcgardoit & contcmploit douce-
meiit fans crainte , aufïï ne voulu ie point
rcftaroucher ny mettre la main defTus, com-
rac ic pouuois faire , & la laifTa^ aller.

'Vit

•.î.i.

11

Ss "1
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Sanua<^tfs
^^ "î^'^^ P^"* ^*^^^"^ cfcouIé,on cotn-

«•ofcnt
'^ "^^"Ç/^epcnfcr de noftrc retour, comme le

«•«nbar- grand pqiflbn dii.fien , car il change de con-
quer fatu trécAiiiiant les Lunes & les faifons comme
mon aduis, Icsmolucs en U mer: Mais comme il fut

queftiondcparrir.Ic Lac s'enfla fi fort qu'il
ijft perdre aux Sauuages l'efperancc d'oser
s'embarquer ce iourU

, craignant le danacr
cmiricnt de quelque naufiage par la rjur-
menre qui s'iîloir renforçant : Cependantic
dcmeuf oisi fcul dân« noftre cabane,Iors qu a
rifTiié d^ Içui cpnfcils ils me vinrent trouuer
pour auoir mon aduis , «c fçauoir ce qu'il

,
cftoit qacftion de fairc,<"ar fous prétexte que
ieleur parlois fouucnc de la toùt;c bonté &
puiirùnce de noftrc Seigneur, il leur cHoic
aduis que i'auois quelque crcdit enucrs fi
diuina Majefté, & que rien ne m dtoit ira-
poflîble non plus qu'incognu, c'efl: ce qui
me donnoit bien de la peine , & plus que
n'euft pas faicfl vne aune opinion de moy,
car au trop ily atoufiours du danger. Il me
fallut à la fin aller voir la mer pour les con-
tenter, autrement ic n'eu (Te point eu pai}ç

auçc eux , puis que tous s'cftoienr refolus a
ce que i*Qrdonncrois, comme fi i'eufie eu
qqclquc expérience de la marine , ou que
Dieu m'cuft donne afTeurancc des chofes a
venir: le Taucis défia vcucdâsfescliolcrcs,
dcpui* yn quart d'h«ure , & lçauoi§ qu'il y
alloitdVn grand hazard de s'y embarquer,
neantmoins pour les contenter, il me fallut

• derechef (orrir dehore . r^ I< rr.r^GAf>rer

i.ife-'.ftn^ij
I
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dans ces furies plus dVnc fois.

iayancbicn conridcrcc,& le$ cminents
périls qu'on pouuoic à bon droit appréhen-
der , ic priay Dieu qu'il me donnaft lumière
pour donner bon confeil, & n*clhe caufc de
refroidir en ces pauures gens, par riion peu
de foy , la cpnfiance qu'ils commcnçoient
d'auoirde fa^diùinç.Majefle: Mais ou par
prcfomption , ou pir Iç ii.ftc vouloir de
Dieu qui fai<^ palier ies muets, ou par vnc
foy double qâe noflrç Seigneur me donna
lors, le Ici^rt^s qu'ils dcubîcnt partir , &:

que dans peu la mer calmcroic a leur co?^^-

tcntcmerit ; cç qij ils crcurenc tellcmenr,

qucihavoi:ip.(ej,|!iojra. dés aulïî to'li: par rour
tçsles c^it^jçs^c J'îjlc qui les fift (î bien dili-

gC|[içe,i;.poprJVi^jRf*-*|f*ce dçla'bonace pro-i

clpairie, qu'ils aq us deuanc^rénr tous, &
£j,ih}es Içs d.^çni.çrjs a dcfmarer ,'noïi' par pa-

reiîcouc^ain-tte,4-n4,is p.^r trop d'affaires ôc

cmbaras.
, j: ,,.

j ,,

. jSi toft qi|e la flotte^ fut çn mer , ô metueillc Aitiuafmes

dutout-puifl^n^jlçsyems çeflerent, & les aa port de

opdcs s acoiferent calmes ic. immobiles 5»ïofcp^\

çommcyn plancher, iufques au port de S,

Ipfcph , oij4c rendis grâces à Die^u , tandi? ~

que mes S^uuagcs difoicnt , ho', ho , ho^ on-
niané, admirant fes merueilles. ^

Il cftoit nuid fermée auant que nous y
pufmes prendre terre , Se puis mes gens
cftoient tellement embarafsés de leurs poif-

fons&fillcts^qu'ils furent contraints de ca-
n«nn«>i li < «./^.a y>^ ^.. ]^^J ^..» ^ 1^ ^: .. >:t _

Sf iiij
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^4^ f/i/?û/ye du CanAd4^
Fus fculrtj Te rendirent au boiirg; mais pour moy qui
noflrc ca. n'auoi? rien qui me'pût cmpefeher d aller^^^' que 4cujjc petits poifTons qu'ils m*auoiçnc

donné
, i'e partis delà& m'en allay feu! tra-

ucrs les champs & la foreft en noftrc caba-
ne, qui en cftoit à vne bonne demie licuc
efloignéç , i'cu bien de Ja peine de la trouucr
dcaufcde lanuid, & m*^fgârbis fouuenr,
mais la voix de quelques petits Sauuaaes
quichantoientlàés cnuiron"s me radrefloit

autrement Tcftois pour me vpir coucher de-
hors, & me repentir de ni'eftrc mis en che-
min.

j
Ce qui m'auoitl-c plusprefsé de partir

fcul à heure indue , eftoi t Iq doute de la fanré

du Peic Nicolas , que les Sauuages m'a-
qoient voulu faire mort, mais ic le trouuay
en trcs-bpnne fanrc , Dieu mcrcy, dequoy ic

fus fortioyeux, & eux au réciproque furent
fortayfesdemon retour, & de ma bonne
difpofition

, & me firent feftin de rrois pe-
tites citroiiilles cuittcs foysla ccùdrb chau-
de, &dVne bonne fà^àtiiir'é diém^ix, que
ic mangeay d'yn grand appétit, pour nV
uoir pris de toute la iournée,qu'vn bien peu
de bouillon de bled dinde , fort clair, le
matin auant partir.

f^Sfi"

f I .-•>:'
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Pf h fi^^^ ^ rndMies des SaH^ages.
pe Uuri c^e^efins & \^p9Um^'

; .
res i&dc\q^€lques racines degr^n^i
des vertus, , vj ,:o

Chapitri XXXXI.
, L ,

s:
lau PaUis Rcjyâl «ïft cftimé & fauori ccluy

^qucJeRoycsrcflcren laroaSfôndc Dicy
cft aulli prefcré celiiy que Ipfus-ChrilV cHi- Dc«v?/îres

(lie. Depuis le pécKé de noftrcprcmiçrPerc, «^«'^"w-

tous les hotîjmes'ont etté fiiic<fts à maladies &
infirffticcz,du corps ou de rcfprit. A la Vch-'
téles caufes de nos maux font diuctfcs , mais
les remèdes proprcis font bien difFcrcns au0î,
Dicû'chaftie les bons ou les efprouue par di/
uetfes affligions& ràjâfa4ic$ ,au çontriirciclcs
rhcfciians ^ùi Hôni punis pour lêiir^ propres
<lemcrites,helas! iloùsforamcsrouucnt trotii-^

Pti en nos iugemens ",

'

car tels iembieé; k(ïf^,
faùuéz quand au iugçracnt des h'ômnie$ <jùi' ,

dçUantDicu fortticn Voyc de damnation, &•
ceux que Ton croit fouucnt cftre reprouucz,
font du nombre des cnfans de Dieu : çàr Iç-
Monde nfciugci^ue de l'efcorcc & Dieu îuge

J^^^^*'
Dieu demeure aueclesinaladès &

affligC2,&^IcdiaWcauecceuiqui,fontcn pro-
spérité,& X qui tôatês chofes vienntttt à foU-

,„.

k
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hait,, tefmom rhiftoirc de faina Ambroifc où
11 ctt-dit

, qu il n'euft pas pluftoft aducrty fon
compagnon de fortir de la maifon , où toutes
Choies profpcroicnt comme vncmaifon mau^
dite d€ ^leu^quc tout fuftabifmé & le Maiftrc« la Maiftrefll' cfcrazé aucc leurs cnfans fous
les ruyncs.O mon DicuîkB.FcereGillc corn,
pagnondc {amxù. Françoh auou bien railon
de dire que ledcmon de la profpcmé eftoit
plus dangereux que celi.y deladuerficé, car
nous c;i voyons plus fc perdre dans Tabon-
dancc que dans U>if<;^ce,^.car-p.cu fe dcfcf,
pcrcnt pour^l'vnc U tp'us fe glorifient pour

Ci^oa^ns filsiu grsîid C6nftantin
, qui fit

autant ae^nuux à l'B^ifc que fon père luy
J^upit fait de bien» ^cretiqueArrie qu'il eftoit,

Içflji^toicUirlapcofperitédefes vidoircs. &
de i,à tçnoit fa vie par vne iufte punition de
JJicu. de s imaginer, qu'il eftoit dans la vrayc
t^y puis qu ilreccuoit tant de faucurs du ciel,

^2^»:9^ /^, ^?ffueurs ploftoll que les difgraccs
cltofçpr'rfes tefmoignages du vray amour de
i^icu.A quoyTclonîediredc Scncquelc Phi-
lofpphe, qu jl.u'y arieq pjs quela fclicitcdcs
roclchan.

, luy refppndit; fort bien Lucifer
quelque dr. Salare contenipprain du grand S.

Atbanan;^envnliurcqu'ilintîtula.D^sRx)ys
-A ppfî^^^s

^
roù U luv monftre que la profpcritç

tcporclkij'cft pas vnc: marque affcuréede k
vray^f^y^&iquebicrjfouuctDJeqpcrmçtQue
Uj-plusmcfchansPfinces ^^^^tiX Joug-tèpj,
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li les bon peu , ce qu'il confirme par les
exemples de Bafa Roy d'iTraél qui rcgna
vingt quatre ans, &fonnls trente cinq ans, r,.
ôcManalfcsRoyaeluaa, le plus mcfchant nom lo Se

de tous les Roys , bien que fils d'vn bon perc rt.

Ezechias
,
qui regoa cinquante fept ans , co

qui nous doitafTez faire voir la vanité de ce
fieclc, où les plus mauuais ont plus grand
part que les gens de bien , auquel il fcmblc
îbuucnt que toutes chofes leur aillent â con-
trcpoil,ce<jue Dieu permet pour les cha-
llicr comme enfans

, ou pour les rendre plus
confojrmes a luy comme amis, & pour cet ef'
fer leur promet des eiincmis pour les puniç
ddciir fautes ( c^r il n'y a fi bon qui ne man-
que

)
ou pour les cmpcrchcr l'attache des

grandcursdicy bas, ou ilsfepourfoicnray-

.

fpment perdre lans la malice de fcscn: émis, -

oui ènoulîfuc leur gloire, car d'vji adueicif-
Icmçnt ou con(çU d'ami* on en fait afl^ez peu
dcftats'il:ncftâ»c^iVf,gQU(t, bien que Uia-
gcnes difc que pour^a^noiftrc roy-mefmc
fcsfautcs , Ufeuc jju^r^vn vcay amy ,0^ cn^
ncniy , çat l'vn nf l'autre ne vous celle rien

,

mis quand lc$ péchez font gr;>nds, &que
nous auons trop offcncc , fi Dieu ne nous dit
mot, c'cft figncquc nous lommfs perdus,
linon il nowsenuoyc des maladies , des per-
tes de biens, des.tjrauerlcs d'amis, ac de plus
licflçuc Icsmefcbanscontic nous qui nous
«fprouuent comme l'or dans le cceufcr. Eç
Refait Anaftafios rapporte qu'vnbon JRc-

m

w ^ l^iZU , Qc, •çç qu il
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^5\ ^iftoivedHCAnâdd,
auoit permis que Thocas après aûoir rué
\ Empereur Mauritius, & fes enfans, s'cm

j plus mcicftant pourWmeure la couronne fur la tcftc , il Tcuft

Parlons maintenantde la fanté du corps
& des maladies ordinaires qui arriucnt m-
diffcremmenr & naturellement aux bons ^
aux mauuais, afin dj ne nous cfloigncrtrop
de noftre premier fuict ,& difons que U^ an-

,

cicris Egyptiens auoient accouftumc d'vfcr
de vomitifs pour guérir les maladies du
corps, & de(obrietc p.ur fe conferucr en
fantccarilstcnoientpour maxime indubi-
table

, que les maladies corporelles neppo-
uenoient que dVnctrop grande abondance
& luperflune d'humeurs, & par confequcnt
qu lin yauoitaucun remède meilleur pour
la fauté, que le vomiflemcnt & la dicttc,
mais la cjiette principalement.
"'^^ Troque laercc, & La(aance,dicntla
caufe pourquoy IcsGrccs dcmcurcrét fi long
ternpâknsauoir Médecins, ce fut pour co
qu lis cueilloicnt au m<?is de May àt^ herbes
odotifqrârites qu'ils gardoientcA leurs mai-
foni

,
fe faifoient feigner vne fois l'an, & non

pas tous les iours comme 1 on faid i Paris,
Icbaignoientvnc fois le mois , & ne man-
gcoicnt qu vne fois le iour , & eftoicntfi
cxai^s obleruateurs de cette tempérance &
febncté, que Platon ayant cftéiuterrogé «'il |

'iifcr«te*.



dd»

i du corps
^

irriucnt in-

mxbons,5:

oigncrtrop

»quclcsan-

umc d'vfcr

uUdies du
nfcrucr en

ne indubi-

\<6S ncpFo-

abondancc

lonfcqucnc

Ilcur pour

la dicttc,

Cjdientla

îrécfilong

it p<>ur ce

des herbes

leurs itiai*

an, & non

ï i Paris,

ne man-

eftoient/î

erance &

Lkre //. ifyj

f.ttôirvcu aucune chofc nouucllc en Sicile)

Icvy, rcfpondit-il, vn môftrccn natiire,c'cft

vn homme q^i fc faouioic deux fois par
iour. CcUjdifdit il,pourDcîvyslcTiran,
lequel fut le premier qui introduit la couftu-
mc àt manger deux fois par iour , fçauoir cft

difner à midy,& foupcr au foirjCar toutes les

autres Nations auoicnt accouftumé feule-
ment de ibupcr le foir » & les feuls Hcbricux
difnoicntàmidy.

De vouloir a prcfcnt exiger cela de nous
en général , il y aurait bien des oppofitions

,

mclmcs dans les Cloiftrcs, car la nature n'a
plus les forces du pafle, & va toufiours débi-
litant à mcfare que la fin du monde appro-
ch«,c'cftvncfcicnce quçi'appris du R. \h
Gontery Icftiitc , en vnc conférence qu'il

cutenlaprclenccdc laRcync Marguerite,
auccvnMaiftrcdcs Rcqucftes

,
qui difoii au

contraire
( mais aiTez mal à mon aduis

) que
file corps, & les forces corporelles euffcnc
toufiours diminué depuis la création de
l'homme , que nous ferions â prcfcntcomme
de petits fourmis. Cela eftoit vn peu hruf-
qucmcnt parlé deuant cette fagc Princcflc,
mais qui auoit tant de rcfpcA aux gens Do-
ues & de mérites, qu'elle en foufFro: i\çÇ»

tties \gs petites lailhcs d efprit , lors qu'c(-
chaufFcz dans les diiputes elles leurs clcha-
poienr auant d'y auoir pcn(é.

l^ cil vray que nous ne pouuons pas efga-
1er; ny imiter de bien prés les aufteritcz 5c
pCiUtCilces des anciens . à nui roureç fi-

. - ^ _
-J

. »J^

û



^H ïtiflotn dti Canada
,gacars fembloicnt autant douc« &: faifib es, comme a nous amcrcs & infurporta'

bic.
,
(oit pour noftic foiblclFc &: miÉ cilitéou pour nolhcdcfFaut d'amour de D ^u an.*

cft nofttcplusgrandmal, ina.senco.csS
.
trouuc,ld'arrczfou.quipourro.cntfa.c

dauanragcqu,lsnefonts'ilsvoulo.ent,poir
le falnt

,
ou pour la /anté corporelle, de l/

qucJc nous lommes fort amateurs. & fou'
lient mauu..is conferuateurs

, car nous ne'vouloi)s pas no;is mortifier en rien , & von
Ions vun c en paix& ayfe , & (uiure nos ap!
petits

,
fans dirtmgucr des chofes propres ou

in\propres,&delàvientque nous tombons
filouuent malades 3c rcftons if.difpofcz ou
abrégeons noftrc vie ; mais q t-oy la fobdcié
a perdu fon procès, ilnyaplus d'Aduocats
pour elle

,
les frippous l'ont bannie des bon'

ries compagnies & n'cft plus rcccuë qu'où
eilecftlepkiscnhayne. ^

L'Empereur Ar.dian vefcuc iufqucs en
an fcptantc& fix.efme de Ibn aage , îlurant

iequehempsilnefutiamaisfèignénemcd..
cinc. hormis que tous \ts ans il entroit au
bain

,
tous les mois il fc pcouoquoit à vomir,

& fi Kulnoitvniour toutes les fepmaincs,
«c tous les lours prenoit vne heure pour fc
promener

,
qui eftoicnt tous régimes & rc

medcsfaciles & ayfez à pratiquer par ceux
quien ont le defir, car il n'y a fipauureny fi

riche qui nclepuiUè faire, & obfcruci de
point en point, mais qui commencera.
Nos Sâuuagcs ont bien la dancc^clafo-
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bricté , auec les vomitifs qui leur font vtils i
\i confcruation de leur fanté ( car i'cn ay vcu
qudqu'vtis pafîcr les iours entiers (ans man-
gcr) mais ils ont encorcs d*autrcs preitrua-
é'i dcfquelsils vfcnt fouuent : c'eft â fçauoir
les cftuucs & f«eric5 , par le moyen defqucl-
Icsilss'allcgenr&: preuicnncnt les maladies,

& puis ils font tellement bien coropo/ez
qu'ils font rarement malades , & encore*
plus rarement goutteux, graucleux , hypo-
condrcsoupulmoniques, mais ce qui ayde
encorgranderiicnt àlcur bonne diipofuion
fft, qu'ils font engendrez de parens bien
fainsôc «lifpos, d'vn humeur & d'vn fang
bien tempéré,& qu'ils viucnt en vne par-
faite vnionôc concorde entr'cux font touf.
jours contcns , n'ont aucun procès , s'intcr-
rcffent fort peu pour les grades & biens de la
terre, qu'ils pofledent auec vnc grtindc in-
diftcrcnce , c'eft a dire, que les pcrdans ils ne
perdent pas leur tranquilitc, ainfî en vfenr
les gens de bien , & non \es autres, qui n'ont
point d'amour de Dieu , & fe piquent pour
la moindre perte qui leur arriuc.

II n'y aneantmoins corps fi bien compofé
nyrcgimefibicnobferuéquile puiflc main-
tenir pour toufiours dans vnc égale fanté,
qu'il ne faille à la fin s'affaiblir ou iiiccombcr
par diuers accidcns aufqueh Tliommc eft
luict. Pour donc preucnir & remédier à tous
ccsdefFauts&inconimoditcz du corps hu-
main, outre les fufdits remèdes nos Sauna-
ges ont des Médecins, Apoucaircs . & Mai.



fl6 mnoireciuc^naa,
ftre, de. cetemonics qu'ils appuient Oki.o,,Ond,K..& d',«trcs Arondi^Lnc , au:o dihont vne grande croyanpc. pour Jtan

nens
.
grand, deuins . & mu^catcurs de Demon.. Il, leur (enicnt de Médecins. & CI...rurg.ens & portent toufioursauec eurvn

P"'tfac dccuirdansquoy .Is tiennent quel-ques pe,.rsrcnicdes pour le* malades . cômc
r»"dres de fi.nplcs ou de racnes . autct

.
tortue qtiel Apot.caireh.y porte en queue

Inftrumes conlulter le diable, & prédire les chofai

toi:''™-
,:\""';e"r on'"' ^."^ '°"' "^" °« p°-le grade

)
ont quelques autres petits i,rihu.mens qu. leur ferucnt â ce .neftier, do„t ie

vousd.rayccuxq„ifetto»uete.itda«slclic
doTr.gat..i,eft,më bon l'irotois , & „«•
«celleut Médecin II y auoit premièrement
Vnepiertevn peunlu, groffe que le poing
taillccen oualle, cfecouleur vn peu rooee
ayant vn tra.a: noir t«ut autour prenant'd vn bout à 1 autre, dont ils tiennent que
fluand quelquVi. doit mour.t de la maladie
dontilettattcint.cllej-ouure vnpcu parle
pct.t traia noir. & ques.l n'ci do^ pa.
niounrel enesouure point, s'entend qu'.l

ma"Ue"
'"°" proche la p.er.e du

II y auoit auffi dans ce (àc , cinq petits
baftons de ccdre

,
longs de fix ou f.pt Douces

f^^'f'
*= ^n P«» brune aurour . dèioud,

Hsleicrucntpourpredirc les chcilsà vnm-,
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& pour aducnit de, P ^^cs. Q»'.l ne v
«-cflc tout plcn de bomdes ptTmy \cnrl
piophct..s,n«ronnen-enpeut ioutcr. ccft
f8urquc,,chm.lheum,x ccluyqui hcbccé
sync. ^nîfaispointicyjTicntion du petittabomm de bafoue auecquoy ,h ref„e,flenc
IcfpmdesmaUes.&coniurent le diable
ponr ce que iVnay parlé ailleuf.. mais 1c*TOUS d.ray que nous auonj vne grande obi
S«.on „„ft„ bon Dieu . de^no" °o ,<!onne de meilleurs Médecins . & pou. .

mdad.c, on luy .déclare le temps quelleacommencé
.

fi elle eft naturelle, ou p] fort

qucHtre les Ep.cerinys. qui en donnent àeux contre quul. en veulent. Apres quÔv

'

lt.rdcs,„uocarionsiio„ Démon d Z7
c a pa„ e dolente il yfait j:, in' .fiol

'

suce vncpierre trenchanrc, en fuccr 1^ m„.
"'"f^ng. & fait en rintoutle rcftedef^^"'
;ent>o..s fclon les malad.es .

"
po[u

""

tort>mantic,loufl<rmcns,
bruirs & hnr\^

rcrrnto"'r"!,'''"''''-'"f^'t-^
;,,

"
^" '' ordonne toufiours pour

meZ" l^P/r" • "'î" 'l' participer '^^uy-

i'icft queftion d'aucit nouuelkde. .h«.

Tt
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Tes alïcntcs ou aducnir

,
après auoir interro-

gé ion Démon , il rend les oracles, mais le

plusfouilent faux ou douteux , & quelque-
fois verirables.carlcdiablcparmy les mcn-
fongcsicur dit quelque vérité, pour (c mec.
trcen credit,&fe faire croire habile crpiir.

Vnhonneftc Gentilhomme de nos anus
nommé le fieurduVerncc

, qui a demeuré
vnc année aucc nous au pays des Hurons,
nous aafTeurc, que comme il cftoit dansiâ
cabane d Vne Sauuagclîc vers le Brefil, qu'vn
Démon vint frapper trois grands coups fur

X lacouucrturedclâcabanc,&que laSauua-

geircquicogneutqucc'eftoit Ion Démon,
"ntradcsaulîitoft dans fa petite tour d'cf-

corce,oùellcauoitaccouftumc dereceuoir
fcs oracles, & cntçadrc les difcours de ce

raahn efprit. Ce bon Gentilhomme prcft-

l'oreille , & efcoutant îe colloque , entendit

Je diable qui le plaignoit à elle , difant qu'il

cftoit fort las & fatigue , pour venir de for:

loin quérir des malades, & que l'amitié par-

ticulière qu'il auoit pour elle, l'auoit obligé

de la venir voir ainfî lafTc, puii pour l'aducr-

tir qu'il y auoit trois -Nauires Françj^is en

mer qui arriueroicnt bien toft , ce qui fut

trouué véritable :carà trois ou quatre iours

de là les Nauircs arriuercnt , & après que la

Sauuagenc l'eut remercié,& fait fcs deman-
des , le Démon difparut.

A^aladio & L'vn de nos François eftant tombé malade
niortd'vn en la Nation du Petun, les compagnons qui
f^anjois,

g^çjj alloienr àla Nation Neutre ^ le iaiflcrflnt



Liure II. g.^
lien k garde d'vn Saûuage, aaquel iJ. i-
rçnt. S. ceftuy noftre «maradeVurt. tun« qua le dcfpomlier de fa robbe . fâi e
vnc foffè & 1 enterrer dedans . cir auffi bien

C bon Sauuage demeura tellement fcan-

ne de leur compatriot
, qu'il s en plai-

chienid abandonner ainfi leur compa-
gnon malade & de confeiller qu'on iC
crrafttoutnuds',lveno>t.à mour.r. Je ne
«y uma.s cette iuiure à yh corps more

^lTf'l'*;lSjr.difoit.il.&medV&
^oupluftoftderaarobbepourle-cou-
-^ que de luy ofter la fienL pour „>•"„

L'hoftc de ce panure garçon fçachantfa
nialad.e patt.t auffi-toftie feinû G.br"ecnousappe Ions autrement la Ro!he«e'

3 r
PP°,"""" '*'"'' vne hotte (ur

l"rdos,ufquesd,ins(kcabane.où en fi»iiî

«Ifph
. & fut enterré en vn lîcu patticu

t °"ur
C'-metieredes Saunages^uX"

honnorablemcnt
. & auec le plus de cerë

rr Eccleflattiques qu'.l no*^^,» fur^:

1' *= ''''^«""c eux raermes au conuoy
l'-^c tous nos François, oui s'v rro,,.!- "!^
-"«icursarme,, car ils font e«'ren;;;;;'t

Tt a
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a}fc de voir honora: les tcfpaflcz. Ils m
voulurent pas ncantqioins que ce corps

fut enterré dans leur Cimetière, pour au-

tant, dilbient-ils, que nous n'auions rien

donné pour fcs os , & qu'il fliudroit qnjl

eut part en l'autre vie, aux biens de leurs

parens & amis dcffundls;, s'Ucftoit enterré

aueceux, ,!. , ,,u,w

Nonobftant, lesfemmes & filles » firent

les pleurs & lamentations aceouftumcz
auec l*ordrc du Médecin , qui luy-nîcfmc

s'cftoitprefcnté pour faire Ton fabbat, &fc£

j
fupcrilitions ordinaires cnuers ce pauurc

garçon, mais nos Religieux ne luy voulu-

rent pas perrpcttre qu'il en approchaft , car

il n'auoit aucun remède naturel propre

à la maladie, c'eft pourquoy il fut rcn-

uoyé, & payé d'vn grand mercy, &puiîà

Dieu.

f^r !
le me fuis informé d'eux àcti piincipa-

Orcar,pIan • , ^ ^ r u "\ r y
te-

^^^ plantes , & racmes , dclquellcs us fe.icr-

uent pour leurs maladies , & blc Turcs, mais

entre toutes ils font principalement eilat

de celle appcllcc Ofcar , les effe(5ls de laquel-

le font merueilicux& diuins en la guerifon

^cs playes, vlccres,& blellures, aufll les Hu<

roDS en font vne eilime fi grande que peu

s'en faut qu'ils ne l'adorent , tant ils releuent

& vénèrent fcs vertus, & les bons cfFcci?

qu'ils en reçoiucnt. ils m'en d6nnerencvn

morceau de la tige cnuiron de la longueur

du pedit doigt, ôcgros vn peu moins, ielii

côfidfrav curie^femét ; fie me fembla en tout
1



Liure IT, ^Ci
approchantau fenouil , quoy que ce foie vnc
autre plante, & qui leur cft rare , car on n'en
trouuc qu'en certains lieux.

lis ont tout plein d'autres plantes , & raci-

nes de grande vertu,& mefmc ^cs arbres qui
portent vnc cfcorcc grandement excellente
pour vomitifs,& autres cures, mais ic ne me
liiis point informé des noms, ny de leurs
principales proprietcz, fmon de quelqu'v-
n« qui me foiit; encores cfchappccs de la
mcmoirc

, porir' le peu d'expçriçnec que i'ay

îuxchofcsdc medcçinç. '^- •

'

lecroy que le Créateur a donné aux Hu-"^
ronsletabac ou petun, qu'ils appellent Ho- ^"^P^f""'

tianhoiian , toitiftie vné manne necciTaire
poiuayder à pallçr leur mifcrablc vie , car
outre qu'elle leur eftd'vn goiift cxcellencif-
iîmc, ellelcuramorcitlafaim, & leur fai(^
palTervn longtemps fans auoir necelTité de
manger: &de plus elle les fortifie comme
anouslevin,carquan'dils fefcnrentfoibles
ilsprcnncntvnboutdepctun, & les voyla
gaillards. Elle a beaucoup d'autres vertus,
quino.us fonticy incognues , & non pofnt
àpluficurs Espagnols, qtii la nomment pour
ccceffct l'herbe fain^e, mais l'vfage en eft
beaucoup meilleur &falubre aux Saunages
qu'à nous autres

, à ^ui Dieu adonné en au-
trcchofe tout ce qui nous faiâ: bofoin , &
confeillcrois volontiers d tous les Gaulois
dcn en vfer point , quepar grande neccflité,
pour ce que le gouft en cft tellement char-

«2" *•»' ai mil i;
l'-T-

iti''

Tt "J
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6^t HiflcîrtâuCanada^
gcut defFakc qu'aucc grande difficulté, dont
1 en ay veu aucuns maudire Theurc de s'y
eltrciamaisaccoufturoës. ^

ray ditm quelque endroit de cç volume
quclcMayEou bled d'Inde a beaucoup dé
lue & de iubftance, pour la nourriture du
corps humain

, mais pluficurs' ont philofo.
phc (ur fes autres vertus , ont iugé & trouué
par expérience

, qu'il c.a fort propre à guérir
es rnàux (Je rcims , \t^ douleur s je la vçiTic

.

la graucllc, Prétentions. dViine , dequoy
Ils le font aduifcz, pour' àuoir pris eardc
q^il.ny a prcfquc point d'Indiens qui
'iowt trauaiflcz de ces maladies , â caufc
de Icijr boifTon ordinaire,,, qui cft faidc d:
Mayz.

No? Saunages ont aulTi des racincstrej.
ycnim,c|i(cs qu'ils appellent OndacKicr»,
defqucllesil (c faut donner dcgardc.&nç
iepoitîthafardcrd'y manger d'aucune forte
de racmci qucjon ne les cognoiflre.& qu'on
ne (cache leurs cffcas-, & leurs vertus , de
peur des accidcns inopinée qui nous font
quelquefois arriu ci,

" Nous cufmcf vn iour vne grande ap-
prchenl^pn dVn François, qui pouren auoir
mange d vue qu'il auoit luy méfme arrachée
d|ins \ts forcfts, deuint tout en vn inftant
palle comme la mort, bc tellement malade
queno^sfufmes contraints d'auoir recours
aux Sauuagcs pour auoir quelque remède»
a vn mal fi inopinément arriué , lelûucls luy
ftrcnt aualler vn vomitif compolé dcju &



îcljfEcultc,donc

e Theurc de s'y

t de cç volume,

a beaucoup de

i pourriture du
r's' ont philofo-

ciugc &trouuc
propre à gueiir

UrsdcU ve/Tic,

vrin'c > dcquoy
oir pris garde

d'Indiens qui

adics , à caufc

lui cft faidc de

:s racines trsfi.

: Ondachicr»,

dcgarde.&nç
d'aucune forte

noiffc,& qu'on

ur$ vertus, de

qui nous font

ne grande ap-

ipourenauoir

icfme arrachée

: en vn inftanc

cment malade

âuoir recours

cJquc remède,

é, Icfquelsluy

tîpofé d au &
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de fimples , aucc de l'cfcorcc d'vn certain
bois qui luy fit rendre tout le venin xju'il

inoitdansrcftomach, &par ce moyen fut

gucrjr,&apprispourvnc autre fois, de ne
manger d'aucu n e herbe ny racine, que celles

qucics Sauuages luy diroicnt, ou defquellcs
iîcognoiftroitluy mçfmcIeseflFcâ:s. .

1

Cmimation df4 traitté de la fkmé ^ &
WâUdies des SatéUâges y & de celles aui

fintdangereufes & maglnùra. Des
,

• efittues drptf^ries , O' du dernier remède
^lé ils appellent Lomuoyr$ya,

Chapitre X L H.

JL nous arriua encore vnc autre fc;con4c
lapprchcnfion,mais qui fe tourna bien-
toftcnrifce, ce fut que certains petits Sau-
uages ayans des racines qu'ils appellent
Ooxra:, reflcmblans à vn petit naueau ou ^^^P'»«fé

chaftaignepellée. qu'ils venoicnrd'arracher Soir«""
pourlcurs cabanes , vn icunc garçon Fran-
çois noftrc difciplc , leur en ayant débandé
& mangé vnc ou deux fans sHnformer de
les effets, les trouna bonnesau commence-
ment

,& dVn gouft afTcz agréable , mais qui
Jcconuertiftfoudainende tres-cuilàntes &
picquantes douleurs , qu'il fcnruit par tout
dans la bouche ^: la langue , qu'il auoit com-

*^.

•;a.ii

•M\

Te m;

j



^^4 H iftoire duCanada^
nie en feu, & outre cela les phlcgmes luy dj.
ItiloieBrconcinnellemct delà bouche qu'il
tenoicouucrrejarertepanchcc en bas pour
l€ur<lonnci- cours, ce qui me faifoit corn-
paillon .

S'il eftoit bien empcfc hé en Tes maux , l'ap.

P.çhenùondelemoiil.yeftoitla plus fcn-
.ble comme a nous mefmes l'ignorance de
fa maladie,,urque â ce que le, Sauuagcs nous
curent aduerty cnfcgaulîantplaifammcnr.
que le garçon en tenoit , mais qu'il n'en
mourroïc pai pourtant. Cela nous con-
loJa tort , car ic vous afTcurc que nous
lions trouuions bien cmpcfchcz , & ne
içauions quel remède apporter i ce mal
inopiné. ^

le vousmanifeftcray comme les Sauua.
gcs en vfcnr pour leur fantc, auec fruia&
lans douleur, mais au préalable, i\ fautque
le vousdic, que noftrc petit difciplc ii'yfut
pas ie dcrmer pris, car quelques Ftançois
scftans trouuez prefcnts ï fa dilVracc, y
trompèrent pluficursdclcurs compagnons
qui en murmuroienr afTez pendant que IcJ
autres s crgorgcoicnt de rire. Cela fut en
partie la caufe que ic n'en apporray point en
Canada poiwrla France, peur qu'en ne die

,

quel auois apporté dequoy rire, préférant
ce petit mtereft d'honneur , au grand cftat
qu on en eut fait d'ailleurs

, pour Ton cxcel-
Jcnte propriété de purger le cerneau, Z<. d'cf-'

claircir la face, mieux qb'aucune autre dro-
guc que nous ayons icy.
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Lors que nos Hurons , vieillards & au-

rrçs, ((rrcnrctir le cerueau par trop charcé
cllu,mairs&dcphlegnics qui leur incom-

cnfansr ic ^i.
^'

i

^""7^^^*^ de leurs N'ôr point
cnrans

(^
le dis de leurs cnfans , pour ce dcvallcts.

qu ils nom ny vallets, ny chambrières.
noii|»lu» que de manoeuures ou ftens ;i Ja
journée en tout ces pays là ) chercher de
les petits naueaux . Icrquels ils font cui-,
icfous les cendres chaudes, & en man-
gcnt vn,dcux,ou trois au matin

, ou d t< lie
hcuredclaiournéc qu'.llcur plaift, & n'en
rcirentent .ucune douleur ny incommo.
anequedc tenir leur tcftepanchée, pen-
dant que les flegmes leur dillillcnt de la
i) Jche.

Lefcor dit que \çs Monragnaii & Ca- a u

^vnc admirable vertu , contre toutes fbr. "c^da.
tesdemalaciies corporelles, intérieures, &
extérieures duquel ils pilent l'efcorcc

^ les feuilles qu'ils font boiiillir en de
,"ue

, laquelle iU boiuent de deux iours
l>;n,&iBertenr le marc fur les parties en-
necsôc malades, ^ s'en trouuent b»ew.toft
?uens, principalcmen t d'vn mal de terre q ui
aîortcouru.

,
^

frr.n!îf
""?

^r
"?' ","'''"' ^*^^^"^*^ pour S'iocizenc -

le rendre plus Toupies a la courfe. fe decou- la chair.
pcnt le grgs des ïambes, en chauffes de
^uiHes, auecdespierres tranchantes, ^\ts
parties enflées pour ks purger d.
lés humeurs. niiMï Q\t^^,^A^^-.,^

es mauuai-
ur u^- îc île
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^66 Hi/lûire du Canada,
fçay quelle poudre, après que Loxi anoitcu-
ché dcflus. le ne veux pas dire qu'ii foient
grands Chirurgiens, car ie rtie troroperois
mais encores ne font ils point tant inipcrti

'

lient quonpourroit bien dire, il leur rciiflît
quelquefois de guérir des pUyesafTcz dange-
Tcufesauec lesleuls fimples fans compcfi.
non

, &iVont pour tonte ligature, lin/e ou
comprclTc

, que des écorccs de bouleaux &
d'vn certain arbre appelleA tci,qui leur cft rul
en beaucoup de chofes.

Allant voiries malades parmy les Hurons,
Il me falloitlouucnt faire du Médecin ^-n'y
cognnifTois rien,mais il le falloit faire pour les
co'itcntcr, car m'ayans veutafter le poulxà
lvndiceux& dit qu'il ne mourroit point de
cette ma'jdic, ( c'clt qucic n'y trouuois point
de fitburc.) il me fallut après toucher le poulx
de tou s les autres bc en dire mô aduis. C'cftoit
vnmefticr qui meftoit bien nouueau & n'en
pariois que comme vnaueugledes couleurs,
car \ dire vray , (i la 6ebure n'cft fort violente,
icne la cognois point àmoymefmc, comme
il parut bien il y a quelques années que i- me
trouuois très mal d'vncfiebure fort violente,
pour la première fois de ma vie, ie dis au Mé-
decin que ie fentois d u mal par tout,mais fans
nebure.

Selon que iay pu apprendre & cognoiftrc
dansla communication ordinaire & familière
que i'ay eue auec nos Hurons,lcs Sauuagesne
fçauét l'art de tatcr le poulx, ny de iuger d'vnc
viine, &necognoiircntnon plus Jaficburc.
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finon par le froid ou dans (es grandes ardeurs
Mils rafrefchjifcnt

( entre nos Canadiens'
aiecquantuc. cJ•ea^ frefchc

. qu'ifs lettcnt
(ur le corps du raalad >, & non pas nos Hu-

IIî ne fçaucnt auflîqucc'cfl depurecr le
corps.ny degucrirics maladies,^ elles ne font
«tcncurcs

, car pour le dedans ils.n'ont autre
rcmcdc quclcs vomitifs &les fuperftitions,
çeitpourquDyles panures malades ont beau
languir &:tncf la langue far la terre nue fors
vnc natte de loncs , qui leur fert de lift , auanc
qu lis puiiïent rcceuoir gucrifon de leur chan-
tcne & fuperftiiionsJls nous demandoicnc de
Lenonquate, ç'edàdirc quelque chofepro-
prcàgucrir,maisji'ayantautredrogue,icJeur
donnois vn peu de canclle , ou vn peu de ein-
gcmbrç aucc tant foiç peu de fucrcfcar ic n'en
auois g«crcs, ; qu'iU Jetayoient & faifoient
tremper (après eftrc oicn puluerifc

, ; dans de
1
eau claire, laquelle iU aualloient comme V ne
médecine faluiairc, & s'en trouuoicnt bicn,du
moins Ils en rcftoicnt fort contcns, & le cœur
fortifîjé.

Neantmoinsia compaffion quci'ay deccf
pauurcs malades, me faiû yous dire derechef,
qucccft vnc grande pitié de les voir languir,
couchçsdeleurlôgàplatteterrcfurvne^ef.
Chante natte deioncs,(^ns couchettc,fans lii^,
lansUnceuls.fans owttekts & fans fheuc t.pri-

v>ésdetoatcdoiiccur&rafraiclii(Tcmct,forJdc
quelques petits poilî^.ns boucanez fort puats,

^ ---'— viu*xiaiiv,^;u5ai. vi;iç.iw]uc ma-

'r^.
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66Î Htfloire du CéftAdd,
ladic qu'ils ajcin. O mon Dicu/ils ne gcicnêc
neantraoïns point tant que nos malades, ifi ne
dirent pis

,
mon chcoec eft trop haut ou trop

bas, mon ha: n'eft pas bien fai(a,on me romr

t

la teftcjcs fauces ne font point à mon appcm
;

ic ne puis prendre gouft à tout ce que vous'
taidtcs,car ils demeurent coucher fur la natte
paticns comme des Sain«5Vs.

Quand ils fe trouucnt ias du chemin ou ap-
pefamis par accident

,
(ce qui arriuc fort rare.

ment)ou qu'ils veulent fortifier leur fanté, ou
preuemr quelque mnladic, qui les menace, ils

ont accouftumc de refaire fucr dans des eftu.

^

uesqu ili drelTcnt au milieu de leurs cabanes,
ou eromy les champs, ainfi que la fantafic leur
«n prend

, car voyagcansmefmesilsenvzcnt
pour fe fouiagcr & dclafTcr du chemin,mais il

tautquMlsroientpluricurs^autremcntlafueric
ne icroit pas bonnc,«c ne pourroicnt pas s'cx-

Dtseft
««^«^uffirammcnt.

*

des Jauua! ?'^"^"^^"«Vvn veut faire fucricilap.

gcs. P^"«pl"ficu«dcfesamis,lefquelsfont auffi-
cottprefts

, carenfai^dccourtoifieilsfont
aliczvigilans/oit pour la faire,foit pour larc-
ceuoir: eftansaflimblez. lesvnspicquentcn
terre des grolTes gaules cnuiron vn pied l'vnc
dcl aiitrc,qu'il$ repliét à la hauteur de la cein-
ture -n façon d'vne table ronde

, p tndant que
icsiui-esfont chauffer dans vngrandfeufix
ou fept cailloux , qu'ils mettent après en vn

'
nionccau au milieu de ce four qu'ils entourct
occorces,& couurcnt de leurs robes de peaux
«près que les hommes y font entrez; tout nuds
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Liute II, ^6^
flifi!. contre tctrc^ferrcz en rond les vn$ contre
Icsantrcs , & les gcnouiU fore eflcucz dcuanc
leur cftomach,pcui: de fcbruflcr les pieds. Et
pour s'cicliauilcr encore dauantagc & s'exci-

ter à fucr, ils chantent U dedans incelTamméc
frappant du talion contre terre & douccmcnc
^udoslcscoftezdecescftuues

, puisvnfcul
chante &lc$ autres repetentcommc en leurs

eiânccs, ccrefrein , het, het,het, &: cilans fore

lalTez , ilsfcfont donner vnpcUd'air, & par

foisilsboiuentcncorcsdc grands coups d*eau

froide , qui kroicni capables de donner de
groiTes maladies à des perfonncs moins i ju-
ftcs, puis fc font rccouurir , ÔC ayans fué fuffi-

famraent , ils forcent de lu ^ fe vont iettcr das

U riuicre, fmon ,ils fc lauenc d'eau froide , ou
s'cfluycnt de leurs robes, puis fcftinent&; le

rcmpliirentjpour dernier médicament.
S;ls font en doute cjucla fuerielcurdoiue

rcu(ÏÏr,ils offrent du pctun &i le bruflent en fa-

ctificeà cetcfpJtqui lagouuerne , comme
s'ilcftoit v'n Dieu ou vnc puiflancc fouuerai-
nc. Ierî)*e(lonnoufortdcvoir de nos Fran-
çois dans cescftuuespcflcnieflcaueclesSau"

uagcSjCaràmô aduisiis y font cômc cftoufFez

fans aucun air, acAprelFcz les vns contre les

autres,qu*il$fepeuuent à peiner tourner,

Jl arriuc aucimcsfois que le Médecin or-
donne à quelqu'un de leurs malades de fortir

du bourg, & d'aller cabaner dans les bois ou à
quelque heu à l*efcart,pour luy aller là obfer-
uer les diaboliquçs inuentions , ne voulans
cftrcYcudcpcrronnccndeficûujigcs Ôç ri-



d culcs ceremomes
, tpais cela nc.obfc,„.oïd.m.rcmcnt qu'à ctu, .,,„ i„,„ ,,,^°Çll

Ci-ainadc fc fiDatVrT '
'*'"''' '" '""•""'^ ''•'épater des aucies peut de lp< „

ccter ^. daller cabaner au lofn .uroue c*

qui dcurou crtrc pratiquée par tout „ou I}nconue„,e„squ, artiicntloudë
lo^u '

i

nçnrçeu.nyappi„dcpedo,ine. ^

'f"'"-'P'"m"io,svniouiieul. da„sUb„i,

ttauersks bois, quimedomulacunofitédc
.

vouloir fcauo.r quc'c'cftoic. raduanc" on

f'T, '" ^•'9"» d »« «out tonde . ayant au

tke „;,?
""'*="'• '""""' doucement la pe.tue porte pour vo.r qui eftoit là dedans \

chant^j""'
!"" • ;nueloppé dans vne„,c^chame couuerture dcpeau. auprès dVn peut

tdï^f"^^""'^^^ ^^ '"y ^^ '» "ufe de fon

dcuX";Tn
''"

"'^''S-^ • &Po«quoy,ircdeu 1 ou,,, 3,,„„ ç^^ ^^^^^J J^ J^

queceiWt pour irninai qH'ilauoitau.uar- I
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ticsnacurcllcs, qui le toumicntoit fort, & à\u
quel il n'cfperoic que la mon

, & que pour de
icmbliblc maUdicsiliauoiâatcouilumccn-
[l'cux.de fc fcparcr & cHoigner du commun,
ceux qui en cltoicnc entachez , peur de ^aftcr
Ici autres par la frcqucntation.cS: ncantmoins
«juon luyapportoitfcs petites ncccflîtcz ^
partie de ce qui luy Failoic befoin, fcsparcns
&ami$nc pouuaus pas dauantagcpoui Iors,i

.jufedclcurpauureic^fqucplurieusd'icc.x
dlûicnt morts de faim i'Hyucr palle. l'auou
bcaucoupdccompaOïonpourluyi nuis ccU
neluy feruoit que d'v n peu de diucrtiilcmcnc
&de conlolationen ce petit efpacc de temps
que le fus auprès de luy ; car de luy donner
quelque nourriture ou rjfraifchilîemcnt

, il
cftoit hors de mon pouuoir

, puis que l'eftois
moy mefme à dcmy mort de faim& téllemciîC
ncccOitcux.queiechcrchoispartout dans les
bois quelques petits fruidipouran, .riirma
himS^ fortifier mon cftomach tout. ...batu.
Uy vcu au païs de nos Hurons de certains

ma adcs
,
qui l—bluicnt pluftort polîcdcz du

mn m cfpru o. .Js tout à faiA. qu'affliacz de
maladie naturelle , aufquelsil prendra bien
cnuiedcfairedanccrtouteslc.fcmmcs&fil.

lcscnremblc,auccl'ordûnnancedeLoki:raais

ccncftpast<,ut,carluy&Iemcdecin,accom.
pa^ncz de quelqu'autre, feront des lingeries
^dcsconiurationsAretournerÔtcnrtWiU
demeureront lepluslbuuent hors d'eux mcr-m~ Il parozft tout furieux,lesycux cftin-

_- -l..t.^„^.,ç,j^jj..;_iqy-j_.-
debout &

i

il

Ml

ii

:m-i



^7 ^ Hi/ioire du Caff4da,
quclqucfoisaflîs, ainfi quclafantaificluy en
prciiduuffitoft vnc quinte luy reprendra &
fera tout du pis , rcnuctfcra .brifcra 6c ieucra
toutceqinltrouueracii cheminaucc dcsin.
laiencesnoroparcilles

, puis fccoucheoùil
* endort quelque cfpacc dctéps , ôcfetcrueil.
lant en fur(àuc r'cntrcdans Tes premières fti-

ries, Icfquellcsfcpaflciu par le fommeilqui
luy prend.Après il faift fucrie aucc quelqu vn

jde fcsamisqu'ily appelle. D'oùiUrriucquc
quelqu vnsdc ces malades fetrouuentgucris
^lesautrcsaucontraiic ioigH«m la naaladic
du corpsauec celle de rcfprit.

Il y aaufTi des femmes qui entrent en c« 1

h»pocondrcs& faillies dcfprit, maiscliesnc 1

lonth inlolcntcsquclcs hommes
, qui font

|
ci ordinaire plus tempeftatifs ; elles marchent 1

à quatre comme beftcs.ôc foiît mille giimafics I
cN: geûcs de pcrfonncs infcnfécs ^Jcaliicnccs 1
dcleurcfLirit

: ce que v^iyar.t le Magicien
, il 1

comme à chanter
» puis auec quelque minch 1

foutîlrra, luy ordonnant de certaines cauc>à 1
boiic,& qu'aulTl tollellefatle vnfcftin, fuie 1
dechairoudcpoidbn qu'il faut trouuci , en- 1
core qu'il foie urc,ncantmoinsilcftauiîi.to[l 1
prclt, ' • I
Le banquet finy , chacun sVii retournccn Ci 1

maifon,iuiquc à vnc autrefois qu'il la icuicn- 1
dravoir.laroufflera. & chantera deicchcf, 1
auccpluûeursautresàccappcHez, ^Inyor- 1
donnera encore 5. ou 4. feftins tout de iuiuf, I
& s il luy vient en fantaific commandera dis 1
wafcaradcs, & qu'ainfi accoramodcz ils aillct |

chanta
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chanter pi^s du ha de la malade , puis courir
lesrues pendant que le fcftinfc prépare , au-
quel Us rcuienncnc, maisfouuciu bien las &
stFamei.

l'ay cfté quelquefois curicui d'cntrct au
lieu où l'on chantoit Its malades, pour en voir
toutes les cérémonies 5 mais Icj Sauuages n'en
cftoiçnt pas trop contens , & m-y foufFroicnc
a^ccpeine

, fourcfequ ils ne veulent point
cftrc vcus en feknblablesaâions. lis rendent
auOi Iclicu où cela fc faid;, le plus obicur êc
tcncbteux qu'ils peuucni,& bouchent toutes
csouucrtures qui pcuuent donner quelque
Itiraicic

, & ne lainènt entrer là dedans que
ceuxquiylont.necciraircs&appclltz.

Pendant qu*on chante , il y a des pierres
quirougiflcntaufeu

, Icfquelles le medcciii
empoigne ^c manie en trcfcsipàins, puismaf.
chcdcschaibonsardans, fanSb le démon def-
chai/né,&dcresma]iuricfchauffécs/toitc&'
louffle auec vn llfflcment qu'il faift bruire
entre les dents,les pairies dolentes du paticci
oucrachefurlcmai de fon chatbon mafché.
Urte dernière ceiemonie des pierres & du
charoonne s oblciuc pas à tous indifFercm-
mcut,maisàdei particuhers félon 1 ordre du
Medcciniqui n'oubliciamais la tortue au païs
«cnos Hurons, ny entre noi Montagnais le
petit tambour de b/»fque . que le Pirotois por-
««-•ntallans voir leurs malades, auecicl-clèe dfe
leur boutique& petits agifios.

Lors que tous les remèdes humains n'ont
'Ciikruy

, ny les inucntions ordinaires de

Vtt
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Ltat icf nos Sauuagcs, ili tiennent confcil, surjucl ils

^"'Ta^^
ordonnent lacctcmonicquMsappdlentJo-cn maladie
noUoyroya.quieftrmucntion principale ^ le

moyen plus excellcnt,(à :e qu'ils cjfcntjpciu
chaflTci les diables & maiin? CiVrîts de leurs

bourgs & villages, qui Iturcaufent &• procu-
rent toutes les maladies & ififirtnucz qu'ils

endurent& fouffrentàucorps &en l'cfprit.

Le iourdcU fcftc eftant affigné , ils en
commencent la cérémonie d^sTaprcs fonper
du foir prc!cedcnt,mais aUec des furies,desfra.

cas & des tintamarres fi grands qu'ils fcmbicc

vnfabat de démons > car les hommes brifcnr,

rcnuerfent de iettcnt tout ce qu*ils renconirét

en leur chemin , de forte que les femmes font

^
en ce temps là fort occupées à ferrer & mettre
de codé tout c cqu*elle$ ne veulent point pct-

drc.Ilsiettentlefeu &le$tizon$ allumez par

lesrucs,crient, chantent, hurlent & courent

toute la nui«^ par le village & autour des mu-
railles ou pallilïàdcscomme fols &infenfez,

Aprésquelcfàbata eftc bien démené ils s'ar-

reftent vn peu à la première penfée qui leur

vient en l'efprit de quelque chofe qui leur fait

befoin,fansen parler à perfonne,puis le matin

venu ils vont de cabane en cabane,& de feu en

feu , Se s'arrcftcnt à chacun vn petit cfpaccde

temps, chantans doucement les loiianges de

ceux qui leur donnent quelque chofe; difàns:

vn tel m'a donné cccy,vn tel m'adonne cela,

& antres femblables complimens, qui obligée

les autres mefnages de leur donner quelque

chofe, qui vn conûeau, qui vn pctunoir,vn

**. .A«*i
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chicrijvnc Dcau,vn canot,oii autre chofc qu'ils
accepcciudcboniac voloncc fans autre cerc-
jnonie, & continuent de rcccuoir par tout,
iufquesà ce que par renconcrc on leur donne
Jachofe qu'ils auoicnt fongce, 5f pour lors là
rcccuantils font ?n grand cry & s'encou-
rent hors cîc la cabane ioyeux & contahs
dauoir^rencontrcleur Tongc

, pendant que
ceux qui y reaent,crieni,racclamation ordi-
naire, hc,e, f . c, c,& ce prefcnt eft pour luy &
Jauguic qu'il ne doit pas fi-toft mourir : mais
pour les autres chofcs qui ne font point de
ronlûngc

, il les doit rendre après la fcfte.i
ceux qui luy ont baillées.

11 s'y coule fteantraoins quelquefois de la
tromperie

, càrtcltftieildra vne pièce qu'il
diraauoir Tongéc^qui n'y aura pasp€nrc,com-
mciUrnuaà vn François nomme Matthieu,
lequel ayant donné à vn icunc Sauuagevné
çhnv*- de raiïadcs

, perifaiit qu'elle lûy dcuc
^ nduc

, l'autre luy dit qu elle cftoitfon
ongc& fur pour luy , bien qu*6ii ayc après
iveu la fourbe ;& tromperiei

Certefcftc dure ordinairement trois iours
entiers, & ceux qui pendant ce temps là n'ont
pûcrouucr ce qu'ils auoientfongé. s en affli-
gent &tourra'eritent, & s'cftimcnt mifcra-
olcs, comme des geris'qui doiuent Bien-toft
mourir. Vy ay vcu des femmes aufîî.bien
que des hommes pbrter à quatre vhc grande
peau d Eilan

, chargée de mille bcatiîlcs èc dé
prcrcns. Il y a raefmcs des pauures malades
9« s y font porter , fousl'efperan ce d'y troU.

Vu i)

M



i

rf '1

ucr leur fongè & leur gucriron,& ncantmoinj
il ne remportent qu'vnclaiiîîtudc & vn ronu
pemcnt de tcflc , qui les cdhduit fouucnt «ic U
feltc au tombeau* ' * '*^-'^v ''v

'9^t:mi![t% *<= " ^-^
"C" rémarqué Je particulier aux Q.

aux mala- «adicns qy1 ne' puilïe conUcnîr âiix remcdcs
dirsjes denoàHùrons

, car fi le^î^edccins des vns
^^"S'*'" T<?ntbicuioip^rtincns5^ruj>'érfc^^^

rorcis dèi autres font aiiflî pca'fagê.s ^ t^pe-

.
rimeri ccz en leur art. Ce petit Sa'J!u.ige c n
mouruirurmèràron retour de France, dins
lemcfmc vaiflcà'u des PP. Galler 6c Piat

.
qui le baptizerent , fiftbicn contiG la maxime
de leurs médecins en mangeant toufîours

Î)ourrauûer(àyic,carilsfoniînirc à leurs ma-
ades des dicttcs norapareiîlcs, 6c ne trouucnt
pas bon qu'on les importune de manger beau-
'eoup , difaris qu'cftans malades ils ne pcuucnt
àuoir d appétit, & par confequcnt qu'ils ne

doiuçntpas manger ou fort peu, pour ii in-

.Commodcr leur eltomach.

Ils foufïlent leur malades coraitie nos

Hurons.lcur faifant fouuent à croire que c cft

par ceftc partie là qu'ils tireront leur mal, &
pour mieux faire leur icu ils leur difent que

c'cfi: vn homme d'vnc nation eftrangcre, qui

leur a donné ce mal là , où iVs*cft formé vnc
' t petite pierre qui leur caufe la douIeur,& com-

me bon charlatans en ayans pris vnc pcticc

dans la bouchc,aprés auoir bien foufFic la par-

tic dolente ou autre parc , ilslafortentdcla

bouche & leur difansque c'cil celle qui leur

faifoit douleur , ce que les malades croyent^



i»&ireantmoins

udc & vn lonu

litfouucntdcla

ticùlierauxCa.

ir âùx remcacs
dceins des vns

ftiticuxJesPi.

it Sa'juage cjui

î France, d^nj

lier- ^ Piat

eailt toufiours

lircàlcursraa-

6cnctfouucm

: manger beau-

»ilsncpcuucnt

juent qu'ils ne

eu, pour 1) in.

s coraniic nos

:roiic que c'cft

c leur mal, &
:ur difent; que

ftrangcre, qui

•cft formé vnc

)uleur,& com-

ris vnc petite

ifoufTiclapar*

afortcntde la

t celle qui leur

des croyeni^

î en tiennent foulagcx.mais c'cft dai^srimaek^
P*Pion.

. .
:

j,"

Ils vzcnt auflî quclqueFois de; vrays 'ici
rncdc/;

, cpmmç. de dççoaionç,d'herbes 'Sc^
dcfcorcçs^Dneur fcrucnt. grandement

, ^,
ca riiïflit de bonncj cures (|.^i mcctc^ït -çg
çrcdK Irur çI^rla|ancrRs

, autrement oi»,'

âuroi; bjcn-.toft defcouucrt leur pipçrief
3ylli,v>,tn fai€|;e$ que celles de <|uclquc^^
raahciei,* Cb:urgicns, dçnt jVy expcrii..
çic.:te v;.ç îbwXn vne pî^yi^^qqon m'en^j;
trtmt ^fç pstc df;/ix rtpmi^içjfsfans.amqiit
^<;ment„qyi m,gMcric.a|-cs-«p. «ois i(?vu$»

jue„çcjuy qui ^-^ iUiCt.ut iVVo fçauoii pas
<«UAtît3gc^:,.&,.qpç iç,jfl<^çM;i cxiu,t^c , n:ais

4c<: Ignorai»,^ THrcTV/. ;;,,...,-..,,, j.; ^ l,
ïiy Çftti^niiioUDvn S.muigc app-vlk' N--ci-

gabîiiat .lequel >u^cqud.q»e ar.c.ies S u*
wgesd«,iM>jrai5,^ .lysiûihjeoiaiiFc, .çk,c4
Onç,«aude,vïeIqu*iU(.uoiftnt trâiaéc dc|
crançpij ^ouc. de larchair dVAnn , cftans
«PUS hiçn

, çny*ijEez. .)«k de rçpQS prés d*yjQ
grand fei-d ns leurs cabanes

, qudqu'yns
deux demandcient à Neogabinat iA y.Qn^
ioit lutter , & cfprouuer {^% forées . lequel
ayant rcfpondu que non & perfiftc à ce re-
tus, ils luy dirent qu'ils ic coucheroicnt donc
au trauers du feu , & n'y manquèrent pas , car
€1 vns le prirent par les pieds & ks autres pas
lajefte & le couchèrent tout au trauers des
€.*arwon3 toutnad quii cftoïc , & y demeura

Vu iij
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,

cauràgcufcmcnt autant long-tcmps qu'il
fallut pour donner loifir auxîfcmmes dci'ciT
retirer , autrement il $*y fuftflai{rébruner&
confommer corame vn homnnrc morr.car il ne
fteiilloit point,nontantàcaùA:du>in que de
fon courage qu'il vouloir faire paroiftrc en fc

tourment, elles ne le purent ncantmoinsfi
promptcmcntofter de dcfllisfcs charbons;ir-
dans, qu'iliauoicnt efbrafillé exprès, comme
vnlia: d'honneur, qu'il n on demcuiac tout
roftydepuis la teftc iufques à la plate des pieds,

de manière qu'il luy fallut ofter le? charbons
qui luy tcnoicnt par tout à la chair , dont il fut
fort malade& en danger de raorc , ce qui luy

donna l'enuic d'enuoyer en noftrc Conucnt
prier qii on le vintbaptifer, mais il fut fi ad-

mirablemcntbien fecouru,qu-aubout des dix
iours il commença de fe Icuer , & iiousallcr

vifiter iufques chez nous » où il raonftra l nos
Religieux ce dcquoy il s'cftoit fcruy pour fç

ffucrir,qu'dloitdclafccondecrcorce,d'vntr.

bre, appelle ptuche cfpcce de fapiïi j, laquelle

ces |;cns luy fâifoient bouillir& dcta dccoaio
4'U l et] lauoicnt continucttcm<ni , te qui lé

•Trcndicrainôcgaillairdcn t^oins dc-ccois fcp.

'ifnainei. •
.-^ '

'

v-

'Sri-T V •/„» V'

•4 _»• 1 ternes

>^ )^'



Linre il.

fmqusy les Saunages errants tuent au»

cunefoù de leurs parens trop vieux ou
malades, D\n François qu ils voulu»

rentafommer ,& delà cruautéde deux
femmes Canadiennes qui mangèrent
leurmarys^

Chapitki XXXXIII.
' -'

. -, i

» .','' '

\ p.

LEs vieillardjdccrcpi$,& pcrfonncsniaW
des vUns rcxtrçmiié entre les peuples cr^

ran$,roiu en cela plus piifcrablcç que ceux des
nationifcdcn (aires, que nç.pouuansplusfuir
ureles autres , ny eux moyen de les nourrir &
afliftcr, (fim malades Jp xroiiuer.t bon,^ leurs
parchs les tuçnt aufii libremciu comme on
pourroit faire içyvnmonton,cnçorcspei/cnt
lUen ceU leur rcndfc de grands feruicc s j puis
qu-eftans dans rimpaiffincc de les pcuuoic
fuiure & eux de les affifter,il faudrpiV qu*ilt

-

mourufTent mifcrabicment par les chatripfg,

quicft neantmoins vnc grande cruauté .& qui
furpalïo ccUedcsbeftcsbruUcs, dçrqu<?lles on
ne lit point qu'cllçs faffcnt Icmcfmc cnuers
leurs pcfics.

Le Truchement des Honquercncnt me V" Francis

dit Yn iour que comme ils furent vn long- * ^"'^**

tcmos n«ndanf: l'Hifi^rr fin. -m«î^ J-«»«« prclentc la

Vu luj
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manger auti-c chofcquc du pctun. & quelque
crcorcc d vn certain arbre que les Moniarruais
nomment MichUn

. Icfqnels ils fendent aiVtm temps pourcn tirer vn fuc doux comme
du raicl

, mais en fort petite quantité , autre-
ment cet arbre nefepourroitaai'z eftimcr ie
n ay point goufté de ceftc liqueur comme ;*ay
UiCt de celle du fouteau , mais ic la croy trcs
bonne au goutt de l'dcorce de laquelle ,',y
mangé parmy nos Huions, bien que fort peu
fomient & pluftoft par curiofité que par ne-
cellicc, d aqt^nt qu'ayant autre choie à diHiec
ils lailTent cefte viande là p6ur les plus ntccffi,
tcux e.anadicn$

. qoinaanqucnt fouuent de
toute .utre chofc Ce pauure garçon me die

,

dohc qu'il pcnfa cftre au mouçir de ce ienCc
trop^cltroit, & que les Sauuagcs plus rpbuftci
cVôyancencefteftât.toochea{decompaffiou,

J^ prièrent qu.l agréa o«'o„ Tachcuaft de
tairemounr

, pour le deliurer des peines &
langueurs dont il clloitabbatu

, puis qu'auffi
bien faiidroit il qu'il mourut mirèrablemenc
pAr es champs, ne les pouuans plus f4:iiureny
eux! affilier n'apnspasdequoy

. niais ilfut

<5adiiUquelohnctoudhaiVpp,nràIavic
, &ju il valoir mieux languir & elperer en noftrc

^cigneur,quedemourircomraevneb<rtequi
ne fè confie point en Dieàv^ùflî auôir^l riiw
fon

: Garàquelquesioab dfelà, ,U pripdycnt
trois Ours

,
qui les remirent tous fur piqds, &

en ieùéy premières foi'cés V après aUdir cfié
Tf. ou cjmnze iours en ieufnes cominuefe; .
Unsprctidrç autre nourriture que la fumée' 1



Liure I r. ea,
du petun

.
te <,„clc,„e cfcorcc d<,rbre . oucftoit quelque 'choé de plus q,.e"e(oLllir

prendre va certain Genrilhomre Ven.t e„ a,,
• .

i r. i

ï''l"='="'°"ft"nce qu'on luy'pû '-"'«

î n cLc?r,7 ^
•'•"

S'»"*! eftonnemVn" "»•

Il me feniblc aiioir appris que lEfcriti,«

mangecn îeiufiilem parfesproprcs oar^n/
»ntcn,,,sdela famine^ quffi "s erandê

hfto.rebi*npluseftrangearriuée en Cana! '^•"' C.-
eniics

Sn tu"'""''r?' P""'- ^»' malh. u.-«u elin.^ue pour Ja bonne afFeûinn n,,-;!.

« ayn,o,enp aurf!. rciiproqucment I^vn

.l,„.<'.^-^»'"'"'*'''q«l'fc*a>»'vo«sde.."-' -^""««>cnt coiBme te-ri,4ihcur ît

ri

il» *.
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leur mort trriua.

Apres la perche de l'anguille quon a ac.

ïuftumé de faiie cous les ans enuiron leco

mois d'Odobrc , le bon vieillird Ouft^.
chccoucou,preuoyantàIaneceflritc future,
eopenfoic ferrer quelque quantité de pac-
quecs boucanncs dans noftic Conucnr peur
leur feroir au temps de la neccffitc , & des
baflcs neiges (pendant Icfauellcs on ne peut
attrappcrTcflan , ny le cerf) mais fa femme
vn peu trop acariatc . n'y voulue iamaiscon-
fcntir,car elles ont vn ccipouuoir fur leurs

inary s , qu'il fcmblc que les hommes ne oeu-
ucntdehbercr fans elles, &falluclBy oocyt
côme a la maiftreflc, ils les furet donc cachet
dans les bois au delà du âeuue du cofté du
Sud , & après s'en allèrent dans les terres,

vers le Nord, enuiron 15. lieues de noûrc
Conii«i:c,.chargcidarcftc de leurs viurcs,

3ni conûftoicnr en tout , pour dix ou
ouk îrfonJDcs qu'ils eftoicnt , qu'en trois

petits lacs de bled d'Inde, ic fix ou hui(SI

paccjuetsd» jo anguilles <;hiCMn, en ayant
laiflc enuiron autant dansJeur cache ou ma-,

gâiîn , dcquoy ils fe repentirent bien après

,

rpais tard,, caries neiges cftant trop baÂcf,

ilsncpcufcbtprçndrc de beûcs, & tout ce

quils auoicnt, porté de viurcs cftant con-

fommé, ii fallut prendre ntiuucau confcd

pour viurç , 5c fc tirer de mifcrc.

11$ rofolurcnt de retouràefi afleur magaiîn
pour 4Uoir de la prouifîon , mais le fleuuo

cftoitpour Ipri tellement embaralT* des gla-
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\Si des gl^-

Vun TT. ^g,
çwque la marée faifoit dcbarrc ^ sVnnc.
çhjcïiîer qu'ils ne purent iamais trbùucr
nafrage,& fallut Te rcfbudreàla patience.
Iciwn ieufhe cx^acdehuiaoudixioûts:
fahs pafn-, hm viin-de , & fans poifTon , ce
qùilcs amàfgric rellement qu'il ne lelit^i^é-
Çojtplirrqti^U peau collée fur les os. caïf
d aljer demander çles yiuï^cs aux François ils

"5!I!"i.Pa"' "^^ ^* n:ndrc-importuns,^ou
cfjintc d'efhe efconduits

, car'le. Mb^ia^
grfais font fi fouuenr en ricceffité, qu'il fcroic
bien difficile de leur potiuoir toufîouu fa.
tisfeircc eft ce qui les obligera i la fin de cul.
tiucrlesterres. comme faifoit ce bon hom-
me qui aBoir rccueilly d'yn petit defert cinq
oufix fac.de bled d'Inde, la mefme annél
qircnos Religicu^i luy eurent appris i rra-
piller, ce qu'il faifoit aucc tant de conten.
rcmentquiIfcblarmoitluy-mefiiie,&.ceux

if^"- vT" ^l
ieur paPeïft, & du pcfu de

^i^^^'^'^^î" W^"^^ Oufiouchei
(pi^c^aé 4 Vn mefme aage) aùcc trois ou
3-^e^pehtse,jfkn.,leu;cLentto1|^^
ipOTsa lafâïm,lesappellanspare(reux, &les
^ulôientcontraindred>a}rer quérir d., vi-g^l« aux François ,.oucLcherd. la

tn^v""^^''' "'^'y^ ncfçauoiene
comfa^nt ics .ontèntfcr , car leurs'vch^res
«^«uicnrpo,citd-auf«i*es pour leurs rai-

m



Tient le
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fons, ny dc^aricnçc pour ejidurcr j O mon
Dieu que ccft vnc furicufc barteric que U
f«wm,il n'y a place qu'elle n cmporrc, ils leur

repecoienc fouuenc p^ncnto^ encore vn

pf i) »,U neigera peut cfti;c biçn-taft ,, & iious

tueron*) des beftcs qui nous ralianeVont çou5

iànsôftrp importuns aux François, in^i^fcla
ne leur doqnou point a manger.

.,f
? 1 .

EUçrçfpUircntà Ufi**^c manger le bpa
viçiUîKd, fi bicn.jqft ij, iji'apportpic djçi.vi.

urcs,caril t^'y a.uoit plus dctcufçs quilw
pûc conccniçr. ..Elilç& choifirent donc Icuc

temps, & prirent Àlïiçn leur mcfurc qu'elles

exécutèrent leur malheureux delFcin , vn
matin peu aprts que le gendre fut forti de U
cabane pour In çhalTe , car ayant pus jcl;i^cn-

ne vnc îuchc cr main,.clU'« en don^erqnj
tantde coups fur la trfte du panure .bû;< hâ-

picçoqchc de Ton long, les pieds'dcuant Iç

feu qu'il en raour.ut fur le champ, puis le rai:

rent en pièces , & en fiieut cuuç.iVf^i'^.^nf

quelque morceaux dans la chaudjeffie pygt
$'en rafldfieç , & cachèrent le rcftc^fj^n^ ^^

fî^gc pour le manger à lo: fir. , O m^jv])!^
il eft yray qu*en delcriu^^ns cecy l'^y hbrreijr

d'y pcnfer feulement » & neanimqins Içuf

rage,& leur fjim nç pç,i|jc çiî:rç ^(tpjiuje'clp

l'cxce? d'vnc telle cruauté é^ ^arb^nq,ffi-
ricufc au dclàde cçjilcs dp.s bpft«;ios;plu^iJf

foçcs&carïiaflîerfisdçrAftiquç.
.ijfesî ^f-

folurcnt encore de tqei,lciconç 4ç(«»W.'^
fon retour , cainte qu'>| ne vçngeaft, fu^iç)ir

vie ,1a mort de fqn f^xÇy qui nç. fç^ oanojç
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livre //.

«'" « « libcrer <i;foupçon.
Ilfautnotterquece .cunc homme citantfonvdcU «b»ne pour U chafTe. enteXb.en happer

.& les cris de fon perc! tla

L

« fc fut .ama>. i„,aginé vnc reL mefcha„cctede(amere,&de fafe„,n,e. cVft pou".
quoy,lnereto„rnaj,oint pour s'en cfclair.
cir, Se pourfuiHit (5n chemin iufqnes ïi
rencontre d'vn chaffiur Montaents au
^ucLU^acontaleur extren,c famfnë & lu"'Jcnurrda s,I auoit point veu de pift„ debelles

.
Se comme l'autre luy eu. ditVue „on

pareille neccflîte. le teprie, luydit il dep.(Ter parno/u-ec.,,ne/c,r e m/nVolS
o.tarrrueq,,e!o.ue accident àmonpTe
l»rantouy a... .prc queienay eftc^^r y

*

&enfu,senpe,
:irau,rcluyp/o.„it ^v/ûlerpuisfe réparèrent.

'^ '""ayal-

Quelque temps après noftre pauure icu«homme rencontra vn cfl,„ qV." tuV &
1 ayant efuentré, ilprift le cœur & les "ârf

ch^l. k.ft'^ j .

"°»ne. après auoir ca-ctielabefte dans les neiees s «r ilc „ .

S-en euinr'^M^*
'"°? P""''"" <"« «>" dos il

fi v^cr;",'fj;,7''^".
*•' " approchant i

«vncryleonleurcouftame.pouraduerrir

*l

'fM
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6^6 Hïfioïre citt Canada ,

de peau qui fcrtd'huys, pour cnttcr eu fc

courbant bien fort,car leurs portes (ont fort

^ balTcsJcs deux femescftoient au dedans des

i?m!rt."
' ^^^'^^ofttz, chacun vne hache en maîn,dc{-
quelles cllcsluy dcfctiargcrét pluficurs grads
coupsfur Ja teftc,& rcAédirét mort fur la pla-

ce auant qued'auoirappcrcculccceur &lcs
•ntcftins delà bcftc quil auoit tuée, ce qui
leur dcuoir eftrc vnc grande trifteflc, car tel-

le beftc cftoit feule capable de les tirer tous
dclancccflîtc, au lieu que leur impatience
leur tourna à malheui: , elles ne laifTercnt

pourtant de mangcrcccorps mcurtry, elles

& leur cnfans, leur difans que c'eftoit de
la chair d'vn ours qucleur pcre auoit tue.

Deux iours après, le Saunage qui auoit
' eu charge du fils trefpafle de fc tran(portcr à

fa c.tbahe , pour fçauoir des cris de fon pei c

,

y arriua chargé d vn morceau d'cflan qu il

leur apportoit
i tpais vn peu trop tard , car il

auoit eftc retardé par la prife de la bcfte qu'il

rençonrrafortuitementcn fon chemin, la-

quelle ayant tuée, il en porta quelque mot-
ccau en fa cabane, & renuoya querii le

rcftcparlcsfcmmei auant partir, pour fon

mcfFage.

Or comme il fut entré en la catane des

meurtris, ils'informadcsenfans qu'il troU-

ua là aflis, où cftoient leur pcrc& leur mci c:

poumospapa, dirent les enfans,nous les

croyons d la chaffe, & nos mères chercher

» cflan qu'ils ont tué, lequel ncantmoins el-

les ne trouucrenc pas ) â caufe des grandes



iiiîiges quicftoient tombées depuis, & cou.
uert par tout les traces & marques des ra-
quettes. Il leur demanda de plus . dequoy
ils auoientvcfcu depyxis deux iours qu il a-
uoir rencontré leur pcrc au bois. Ils dirent r.,,
c ia chair d vn ou'rs que leur grand papa tVc 3.

Jcurauoitcnuoyé.&qu'ilne Jeur en rertoic -«.
plu^gacrc: ou cft donc ce rcftc, car ie ne

'

voyi.endc pendu i vos perches. Jcur re-
partit cet homme. Lors les cnfans ne fçachâs
cncor le malheur arriué à leur perc ( car il eft
croyable qu'ils cftoicnt abfens Jors qu'ils fu.
rcnt tuez

; luy direntque leur mère *ucc leur
grand maman I auoicnrçaché dehors, & luv
monftrercntàpeuDrcsrcndroitque

le Sau-
uagc chercha .&Vayant trouué & fotiilié
danslacachc, lien rira, au lieu de la patte
a vn ours laiambe dVn homme,£)ien efton.
né

,
Il mit derechefla main dans le trou , d'où

îlcn t,ra encore deux autres iambcs.efmcr.
ucilie au poflible. il demanda aux enflns que
cela vouloir dire , ^c fi on auoit là tué deshommes

,
ils rcfpondirent qu'ils n'en fca-

uoicnt ricn,& que leurs mères luy rcndroiéc
"ifondc tout, s'il vouloir attendre leurre!
«our.commciliir,

X! "
. ''^^^"^'^'"^"''^^"'ilspourroict

uex tué i^^^"* ^! Montagnais,car vous les ^



"iip"'***»^

U

puis leur monftrant vne des iambcs, leur dit,
eft-cc là la iambc d'vn Hiroqabis que vous
ayez rué

, fontils venus iufqucs icy , non ce
font vos marys que vous aucîtïicurtns mifc.

• J^ablcmenr. vous eftcs des mcfcbantcs&ne
valez ricn.Elics bien cftônées de ic voir àaÇ^
couucrtcs

, ne fccurenr qu-c répliquer, car
ieurmonftranrie reftc des corps dcfquelscl.
Icsauoientprcmicrenicnt mangé Us reftcj,
elles ne prirciitrutrcexcufe pour fc iuftifier
d'vn cas frénorme j finon que mourans de
faim elles auoicht cfté contraintes de les tuer

pourviurc.eiles&leurscnfanf, puis qii'ilj

n'auoient pas eu foin de Iciu chercher à man-
gcr, voyia comme on eft niai àffeuré aiiec

\
des gens afFamc2, &. qui n'crpcrcnt point
en Dieu.

^ ^ ^

Le Montagnais n'y pouuant âpponcr^u-
tre remède, ny cmpefchcrquc la cho(c ne
tut faite, laifTa là les deux mifcrables aucc
leurs ciifans, & retourna à fa cabar.e percer
ics triftes noiuTcIles

, & par tout où il padbit
lien aduertifFoit les Sauuages dctcftantcct
ade inh umain i il nous eu donna aulTi aduis

quinze ou Icizeiours après, mais nos Reli-

gieux rauoicntdefiafct.u par le petit Nanco-
gauachit . appdlé à fon Baptefme Loiiys.

Plaifant
^"^

^f^^^
nouuclle attrifta fort nos Frères,

:dé du P*^"^ l'affcaion qu'ils au^ cnt i ce bon Oh-procc

(iépetit Louyi «acnecoucou , mais d'^illicurs le procc...

du petit Louys en fut fort agréable & plai.

. fant , car venant tout exploré de Kebec, d'où

' ihuoit appris ccttfc afchcufe hiftoircdelj

'j.iii.'t

mon



n.or:dcfo„p,,t '^^;
•

. , "^SV

viens d'apprendre ' ^ i
""."""^"e que ie

J>nsi-É„fifdt,all fr'°';"
'>'"«doue

peint auecJesS W ''^ "" ''"""" '^^-

'««gaflŒf ' ""'S« '*'^"0ftS ;profi-

''«tauec admiration 1« W^"''S^^'S""

,-'n>agcseftoie;S:;Te:°"'"'['î"
'^•"nc.&noasprioicm-TV ^PP«hen.

Finc:i,àlc,,4'^, °^J
Wrenoià,ù /eud

|reuillc{$. ,> ...{;
'^"^ H^^ contct: la

. ' il.».
i?-.i*;:,j -j^^ ..

^
'

^^^ï^
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Cpm»teks deuxfemmes ^ki auoient man^

gé leurs tnaris furent condamnées ut

Ifis SauaA^eSi i'vné d'eflre ajjomméd

CJ*' l*d'tiirc\d'eflre hamie \ laquelle en

fin fut enfiueliefoiks les glaces , afm
auair hun rodç& cmtf^fAii Ufmituft,

'1U

Chapitre
i

. o "...

XLIT.

VNmalheurn arriaciamais fcul, nyvn
pcché Tans Tautrc, vojîcz en l'cxpc-

rienccaux mauuais , ils ne font pas fortis

d'yn crime qu'ils en commettent vn autre.

Ahiffus abijfHm inuoCAt, On dit de noftrc

ieunc S^uuagçffe Oufcouche qu'auant de

tuer fon perc , & Ion mary , clic en auaii

^
donne aduis à vn (îcn frerc , auquel elle

promit deux de les enfans pour luy fcruic

de nourriture , en attendant qu'il eut pris

àc\^ belle , c'eft à dire de la vcnailon.&j

qu il en mangea l'vn , & l'autre refta â laj

vnSaouage meic, le ne veux pas aflcurer que la cho-

mange, fon fe foit vrayc , tant y a que les Sauuagcj

ncpucu. nous l'ont alTeurc : ^ ont par pluficurj

fois monftic cet inhumain à nos Rdi-

.
' gieux , leur dilans, tenez , voyla le frcic

dOukouchc , qui a tué , & mange iba

psoprenepucu.



C'eftia couftume des Sauuàges Afonfa
gn«.s

,
de h rendre vers Kebec au reno ,

"7 pour;.ai.tcr ouec Jes Franco " &
.raonner àts chofe neceffi.re, / „^ , ,Nation , car encore nn'ik. »„-.. . /- Formrt^e

tafticc. «. de gouucc.e™rrTo .fr^î! ."V^
""•

.reux. E"«»eaflembIécleurpreJe7ee"
Hujpn fur de donner fentence cont e c

I

dcuxfemmes meurtrières
. non d Feftourdy&par prec.p,tanon

. ma,, apresauoir n" ?»ent confideré l'imporr/nce é^^CX
..ndebatucles raifonsde parc&dWtoc ia éaueut emporta néanmoins Pourk

F
W«unc (c'eftàd>recjue la corruSl

g
Me par tout

) ear Seux Capitain^erau cUli.(ieurs ancien,, ayans eondu il, mon '

«tomes les denx. le rroifîefme Cmént
tE'^^°"-Ht,ny voulut iaSÔ."
tnrir pour a dern.erc

. i cauft qu'elle i«o r

|.ur.fo.se(poufôro„frere.&f^eleuLS

Mcle, carcomme ils „'ont point de Mi!
.teordonnezpourde pareilles aaions/

dtalloit trouver vn homme adez hardv

fc ia nfi r"
''' ^"'"'e difficulté^ de

f
p« n,efme pour -offencer tant fo.t peu

l«| cncor moms f«r les femmes
. & Lit

11'

s,

.11 i « J»Vil
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^

A laiîa le Capitaine oommé Mahicotia*

tic , ayant rchauflc fa voix & demandé de-

uant toute rafTcmblcc, fi quciqu'vn voudroirl

recharger de la punition de Tes deux fcm-

ipes,
( car ils ne contraignent perfonnecôtrc

(on fentimenc } Alors le Ça^^uaee RcnocJ
macfurnommé pas îfs François le Camart J

homme adroit^ & de boa ius,cmcnt , s'of.

fntpubliqucmcîir tï'en f^iirc rixccution&l

d'y^Hcraii pluAoft, ^ar ^luV^c apparcncoj

difoit-il , qucpcrfonncs fi raeicnantcs dcJ

mcy raficnumpunis après tant de cruauté ;il|

ne l'Vunportc qur la vieille foit ma paren-

te ou lion ie ri»: la rçcognoss phu pour tcileJ

fuffitqueiefçiiy qu'elles, tué ^ mange foiJ

fils, & fiariniary, U ayant câc accepte du]

Confcil, il pritcoi»gc pour Ta commiiTionJ

&paflii par noftrc Cohuent pour nous cni

donner aduis. v-i ,;.;. 1

, Le bon Pcrc lofcph tàfcha bien , mais eol

vain , de le dulhader de faire mourir la vicil-j

le , fans au prt ;dable auoir fondé fi on iJ

pourroit rendre Chrcftiçntîc,mai$ilncfut(

poffible de l'y comblci; ,& dit qu'elle ncmM
ricoitpas cette grâce la , ic qu'au relie nousl

auions bien peu d'efprit ( c'cft leur façon dcl

reprimendcr j de procurer la vie a celle quil

auoitdo^nélamortàdeHos meilleurs amisJ

& que les autres François 1 iiuoient cncouj

ragé de s*cn promprement dcfFâire,afin qu'il

ne fut plus parle d'elle , & là dellus innii

djC noftrc Cpnucnr , fut coiichcr à (a ci-j

bane,écdcsle Icndcniani matin le rendit;



,

t.mrs II, ^p.
celle des criminelles , Icfqucllcs il rroùua
pttaffligccs

,& en l'atsrsnte de ia mort qui
kuUuoic cfté annoncée fous main t)ar vn '

Uelcur amis
, pour leur donner temps de

Mais au contraire c« pauuacs femmes ,wuchces^d vndeplaifir extrême deleurfaii-
^^^''^"^'

Bpiflée, commenccrcnr à s'cfcner difans,
'""^'"^^'"

WâSià^jàcI propos nous enfuyr, puis' que
lousauons mcritées la mort , en celle d-
10! maris -, non , nous attendronsicy coni-
ic coupables

, la punidou de nos à^,
icnrcs. & com.mc criminelles, la uiflc
licence de nos Capitaines, c'cft pourquoy
llezcnpaix

, & nous laWcz icy pîcurc?nos
ffortunes, pms cjuc vous ne pouuez fai-
leqiic nos pecbez rie foient commis

, «c
lus rendre de coupables innocentes , mou-

,

ins donc puis qu'il faut mourir ma che-
61Ic,di(oit la vieille d fa bru, car nous
ipouuonsfuruiure nos maris qu'en abo-
lition & deshonneur de tout le mon-
î.uydcfircle crime poyr rafTafier ma
iim, &tu as fuiuy mcf mauuaifes volon-
!z, icn luis la phis coupable , ^ ru n'es
«itinocentei ô moit pourquoy (bulîVc-
^vn fi long ^ tcmpi de (i m'iret^ablés trea-
irw lur la terre ,' ofte nous cette vie, 6
'>«, qui nous fait rougir deuant le rc-
des créatures , car pour moy ie fuis

icc da vuire
, éc mourray de trifteflc

p/ic par la violence, ne m'eft bien-roft
itsc.

I ii

es

es

f'j



Il I

i

L'exrru.

icQr arriue.

^94 Hi/^oin àu.CAnadj^

_

Çqmmc la vieille achcuoit les triA«
dilcours, aiifqucls lerpondoienr dVn racfme tqp

, ce4ix de la icunc auHi affligée gu'cl.
lej arnua Kcnoemat, chargé dcïcurcon.
damnation bien rcfolu dcia mettre cncffcr
comme il fie après les y aiioir difpolccs &prudemment prcparées. U entra do >c dans
la cabane fans frapper d la porte , car ilsn ont pas accouftumc d y frapper en entrant
non plus qu au pays à^^ Hurons

, ^ fc le,
lent ia (ans faluër. ny dire mot, finonquci,
qucfoisleho, ho, ho, qui cft tout leur pl«
grand compliment.

Eftantaffis,il demanda à manger, di.
Tant qu il auoit vnc grandTaim , lors \l

vieille fc mit en deuoir de luy en difpofc
promptemenc aucc la chair d'cflan qu d!
mitcu.re dans vnc chaudière fur le feu

Comip,ent,dit.il,tu me veux donc fiin
tcltip (car ils appcHent feftin tous les rc
pa^ ou. i\ y avn peu de bonne chère.) hft .

c,

point ç;icorc de la ch^ir de con mirv
, oi

de ton fils, font -ce U àt:% reftes dcr-

cfUf^utc.AquDyccspauurcs femmes ncrçf.

pondirent autre çhofc , finon nous m
vallons nen

, & airjns bien mérité la mort
ce quelles dirent a iiectanç de regrets, di

larmes & de foufpirs , comme pcrfomici
qui le voyoient prochaines de la mort,f
dccciuy qm lalçur deuoit donner, qui
tuft zuftemenc cfmçu ^ contrainâ; i
diiimnilcr vnpeu aucc elles, & les pri?!

-,^ ».v ^icun^t p*"S> 4^ M i'uuiier îQutic iJàii

noiis né

noftte f

ne p(Mii

aiioir p;

Ifuaaioi-

elles ne
mort , é

micre , il

damnée <

tlicr aill(

tous auo

oic^chani

ta vie, p2

féncontr»

"y nous,!

nous auoi

-Apre:

& toy vici

que ta b
mort de t<

ûant fa h
grand coU|

«Jr la place

f^nportala

fcftinédeh

fur \m fm,,^« 4-wU



^it i'cs trift«

nt d'vn rocf.

iffligcequ'd.

de leur con.

rttrc en cffer,

difpofccs &
trado^cdans

'Oi'tç , car ils

)cr en entrant

')s , ^ (c Ici-

, fi non quel.

QUC Iciu pluj

manger, di.l

aim , lorj iJ

y en difpof«|

l'cflan quV
c fur le fci

ux donc fai[(

1 tous les rc.

licrc.),l-4-ffl

an mny , ot

rcftcs de H

mm es ne rçfj

on nous ni

:rité U mort,

e regrets, (1«

ae pcrfonnc

: la mort,

lonner , qu

ontraiiiâ; (!(

& les prig

rtôudcpaii

Liure //; ^^^
éprenant du prtun dans Ton petit lac,

'T/" V^f"^^^ à pcruncr , mais elles le
refufcrcnrdifanr. L'amertume de nos amc5
&I(rs rerrcntimeris de nos fautes païlées
nousaoftércnuic, & la force de pouuoir*
pftuner

, pluftoft fais nous prompcemcnc
mourit-pufsqueruésvcnu i ce dclîein, car
nous ne faifons que languir

,
&* allonger

nofttc fti;trtyrc. Ce qitc voyant.^ qS'il'
ne pouuoit les^appÀHcr, ny ne vouloienc
aiioir part au fSçftin qui fé prcparoir ; il

luaaiofslc^mafquc, &lcrur dic qu'en cffer
elles ne vafUdicnt rien , & mcntoicnt la
mort

, &f'adtefrant â OufcoUchtf'U prc-
miere, illuy difi Les Capiraincs t onr con-

n
*";.

^o«'"> cic la Nation, & de t'en
tlicr ailleurs où tu pourras aucc ton cnfanr
tpus auoicnc oppiné à ta mort comme
mcfchanre

, mais ton beau frcrc a prié pour
tavie, parquoy remercie l'en à la première
wncontrc&nefaispluseftatdcnous voir
«y nous, ny Us Algomcquini , aucclcfqucls
nous auoris alliance. ::2r-" /o ^

^ i^presfetouinantversrautrc,iiluydit,
«toy vieille qui dcuois auoir plus de vertu
que ta bru , tu mourras de la mcfmc
roort de ton marjr , &: de ton fils , puis le-

'

ûant fa hache ,1 luy en dcfchargea vn Ci
grand coup furU tel^e

, qu .U'cftendit morte
wr la place, tV luy ayant couppé le col , il

fmponalatcftraux Gnpitaines , après auoir
KJtine de la viande, que la vieille auûitmife

Xx iiij

M

'
'i
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^9^ Hiflaired^Canadd,

Oqfçpiichcquidcuoirçfircadoucicpar
agiqççqironlyyauoit faire, en dcuinuu
Comra.H-, plus infolcnrc ,3c a^icufc , carrodaue le, bois

, elle l../ï^'prvni.cremcn
ronçnfântûiaprcmiciecabanc qu'elle rca
contia

, puis leur dit , fçachcr que ic ne
«îomivix :'^»4!s que ic n'ayc cncolc man.é
des homme^, & des enfans, & par toutou
icn tro^uci^y ic \c, afloiumcr^y U en feray
curée. Ce qui donna vnc tell^efpQuuenrc à
tous les Sauuages, qu'on la r^/outoit par
tou^ Time vnc furieufc lyonnc qui a pcr-
du es petite M qucIquVn la rcncoi.troit
paricsboijs if^^».ç0 d'cftournoit. car vn fcul
ne l'eut 0/^ jibqrder. iU difoienr" qu'elle a-
uoitlçid^a^blcau corps, &qu*clleeftoit pluî
tortequf cçnthqmmes, pourquoy tous ti-

rpicnç (Je long pçur de la j cncontrcr.
Çpuirçn le.inois <)c îuillctdclamcrmc an,

nec, ilpruennic à. noftre F. Gciuais d allcç

paicanpt^ulacde la -uiere dç S, Charlei
m(i)^ç.og^tm^i

, afin de voir fi, l^di^^- culte
du chcnun en cHoir fi grande qi^lcs 6^uua.
g€^,noas. d^piçjgnoicnt , car lamais a», a
François n y auoit erté que fur \g$ nr .«s
ou fur I« glaces pendant l'Hyucr. A%ù
donc pafic vnzc ou douze lauiw , dont au-
eu sfont iflezdifliciUcs, non pas neanf
moins^ i'tgal^c ceux de. Hurons. qui
Ipnt crpouucntablcs

. & dangereux , au
ûgU de^ la pcnlée de ceux qui n'y ont
pas efte, Ils fc cabansrciit fur le bord de
la nuierc , en vn lifu que \ç% Sauudgci



addt

xadoucicpar
en dcuintau

'WUQuÇc , car

irtjmicrcment

î \^u*clJc ICQ.

cz que ic ne

nçoic mangé

- par toutou

^ & en fcray

Eflppuucntc à

caoutoir par

ne qui a pcr-

L rcncoL croit

, car vn fcul

nr" qu'elle a-

lecftoit plus

uoy tous ti-

Jtrcr.

amcfmc an.

:tuais çi'alJeji

? S, Charlej

fclcs ^ùuua-

xtiais aiit a

\c^ ne gcs,

^ucr. A) ans

;€ , donc aU'

I pas néant*

urons, qui

gercux , au

ui n'y ont

: le bord de

:s Sauuagcj

Liure //, >

„cllcnK-« {..((ïc pari ?" o^rj '"""

"cn pu dormir tome la nuidl .'J^ fi,X r^ "
-g-CpcndancquclJlt^c/ ir«.gnant i toute hcurcdc voirOufcou.h^l*

»tou h funu' du feu , quiL l^l j

,-''"-

«nrlcur gifte & ! allbLero,; ou 1 lï""'
-ntJlf.llutdonc^aticnt:rdcfrhJ^„t;
ccontentcr d'vn petit morceau depaL fec &ftco«ch«,ppied d'vn arbreJufque'i'f

<icn>a,u n,aii„ qu'ils contmuerenîle""t

UauteUfelcfu.te, lequel seftant égaré danssbois, auoM repris le bord de la rmier! „-""« le che,^iu de fa tr-aifo, JeXP", [

'SCcŒrar^leï"s:/""-'P""
«omrae lej ovfclu/r, .^

Sauuage,
, qui

Ifl

II



Li"

I
'

^^

M

Les Aflo-

cicz d'Ouf»

couche
font fais

mourir.

X

^9 ^ /^/)^tfiV/ ^i(^ CjtffaJd,

la voulut rcccuoiricllc ne chcrchoit qu'à mal
faire, 5c tous la fuyoient comme dangcrcufe
êc indigne de la conucdàtion humaine. Si elle

alloicnux Algouuicquins iUla rcbutoient5f
la chadoicnt de leur compagnie. Si à Tadoiil.
fac de mefmc.tcllemcnt qu'elle crtoit comme
^ansvndcferpoirdc pouuoir iamail trouucr
qui la voulut receuoir à grace,iufques à ce que
deux îcuncs hommes Sauuages , dont l'vn

s'appclloit Sy Syfiou , Montagnais de nauon,
lequtlaiioitauparau^t demeure aucclcsRR.
PP.Icruitcs,& depuis quittécommcvn las de
bien faire,& l'autre eftoît vn Algoumequin,
nomme Chioiiyronn^, icfquelsabandoHnans
leur nation

, le mirent en la compagnie de
ccftc mauuaife femme, & faifoicrttenfembic
les manitous & endiablés , mcnaçans de ne
vouloir viure que de chair humaine & d'af-

fommcr tout autant dcpcrfonnes qu'ils pour-
roient attraper. .

Cela mift vnc telle alarme par tout le camp
que petits & grands en apprehcndoient Icj

approches. Le Capitaine Efrouachir appelle

par le» François la Fouricrc auec quelque an-

tres Capitamestindrcntconfeil par entt'cux
pour aduiferaux moyens de fc dcffaire de fcj

deux compagnons »i:ant qu'il en arriuaft plus

grand accident , Se conclurent qu il les falloir

faire alTommer tous deux fans autre forme de

procez.Cc qui fut incontinent exécute, car

s'cftans venus ranger vers TadoulTac où

cftôient ces Capitaines, ils furent furpris &
rais à mort en leur prononçant leur Sentence
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c » l de cl.kanctie.vn

ptocczeftaufli.tcftiuoé

vàcZ^Tr'"' ''''p.'" ' l« AduoC".

contei de T,e.llaids& de gens ptudensqu ne

a. on
q,ul«yoyentarpa.ente.autrcmcnt

.1 yapeudcfaucurpourcju.queccfoit.
"^

„;A^, Tm'"^' Oulcouchctobien efton-

laue^ d-
" '" '^' t'" hommcspar terre.

pUrentd'^^^^^
'

iiwc car s eftant lettée (culedant fonr,n«,
penlant trauerfer la huierc a,,l,T f '

de large en cet endroit, clic fuft «nfeuelie fj^,V
'» gUces que la«,aréefa,(ii, débattre& "Tntrechoquet. dcfquelles elle ne putfedeffen'

^^''"""^'

a|e.&lipc„tn„ferablement. ceuéquiSU
'"""'*'•

Voylavnefinfunefte&mal.heureufe nui

irXrrrclrttfdrr^'"-^--'^
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De/ défunts , 6- dufcftinquififéaÀ
leur intention. CommejlsUs fleurent

& enftueliffint dr de leurs fefultures.

Du deuil^& de UrefurreSftendes hom-
mes valeureux^ étuec deux notMes
exemplespleines d'in/lraaton.

Chapire XLV.
Delamoit ^^ . a n t

<iupauurc IJAr Aiccftdu tces-haut, iUcftc ordonné,
*: *i riche -- <iuc tout homme riche & panure mourra

vn iour ,^ rendra compte deuam Dieu de
toute fa y je, pAiréc.mais helas le pauurc 6i le ri-

che feront bien differéjen la mort, beaucoup
plus qu'en k vie î pour et que fi le pauure
meurt ce fora pour rcpofer,& fi le riche meurt
ce fera pomr pcincr:de manière que Dieu trcs-

iuftc priucrarvn de ce qu'il poiredoit,& met-
traTautrecn polTcflion de ce qu'il defiroit, &
parainfî chacun aura Ton tour,le riche dcuien-
drapatiurc &:le pauurc dcuiendra riche.ô Ic-

fus,des biens de voftre Paradij.

Bicn-heureujceftccluyc^uia'cft point atta^

ché aux vanitez&richeflesdc cette vie, &
quife maintient tel en la vie qu'il dcfire eftrc

trouué en la mort: car il vautbeaucoup mieux
mourir comme vn pauurc Lazare eftant en la

grâce de Dicû,âbândoiirié de tous , que ùc
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mourir pui/Tanc comme le rirl,, . ,

k eftre klli de tous
S»"""»:. J.

m &a.n.7^^'^""'""'»'''''''"""«f»-
g..&g^nsdefp„t„emtutcntiamai.

, fors

b.cnm"rcl.?.ftr'°'"
'" P'« barbares .ufll ,

loin très particulier d'enfcuelir let morts 2 ?
"''"

Je vénérer es trefpairez r M,„ -r i
* '" morts

S, r"*^^"" <:omrae ilfelirA

pat,o„.qu, eft reueréc mefec deL. h" o„«Unadicns, quiv aDBnrf.n,i' , '"'°V'
vous vay d'eérL. ^^"""'' ""'« ^"e 'c

iJl!"efr 'V^r''i"f qu'lqu'vn de nos Hu-

,„ "j
. ' "*'«''«'« auccdelturs cou

"Jicoice.ils icponct en leur cimetière Lu!
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7<^2. Hiflitre du Canada,
)a ,uuc où il çft roorc

, couucrc dVnc autrerobe qm luy fcrc de poiflc,& dcflors n'cft plus
fans .mftancc d'hommes ou de femmes^ eudes deux cnfcmblc, qui fe tiennent là en grâd
filencc aiïïs fui \<:^ nattes & la tefte panchcc
iui- leurs gciiouils

, finon les ferame s q«i fc
tiennent affifes à leur ordinaire aucc vnv
iagcpenlif,ciuidcnotélcducii.

Cependant tou5 les parcns ^amys du dcf-

tur.a^iantdeschanipsquedclavijicfontad.
ueitis de ceice rnou , u\' pnczdele trouuer a«conuoy par les pl,s prod,^^

, A' diriez qu'ils
jycncappnscçs cérémonies des Chrcfticns
Mquels lU veukut mc(mc furpallcr en leur

Fdtin taidl Le Capitaine de la police de Ton cofté faift

Siids
"'1"*^^,^^'^^ ^^^•;i'gc.carincontmcntqu'ileft

^cffunds. duerty de ce trefpas. luy, ou ibn airedcur, eii
en faiéi le cry par tout le bourg,& prie vn cha-
cun,dirant:Etragon,Etragon,prenez

courage,
prenez cou ragc,& failles tous f^ftin au mieux
ciuil vouskrapofîible

, pourvn tel ou Vi..
telle qui eftdecedce. Alors tousiesparens 5c
alliez du dcfFuna chacun en leur particuhcr,
font vn feftm dans leurscabanesjc plus exccl-
^nt qu'ils peuuent& de ce qu'ils ont a coni.
niodite,puis le départent & l'enuoycnt à tous
leurs parcns &amysàruuencion dudeffurA
lans en rien rcfcruer pour eux, & ce fettin cft

appelIeAgochin atiskcinjefeftin dcsamc..
Les Montagnais font quelquefois des îz-

itins des mores
, auprès dcsfoiîcs de leurs ta

rc,is Cfcrpalîcz & leur donnent lameiUcuic
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pm du banqwct qu'ils icttcnt au feu , rnaisic
ncmcfuis pas cnquis des autres nations mIs
cnfoncdcmcrmc,ouconinîcilscnvrent,cl'au.
tant que cela cft de peu d'importance, S: qu'il
efthaleparccqueievicns de dire , de leur
pcriuadcr les pricrcs^aumolncs à bonnes œu-
mcspourlcsdcffunas, puis que dcf-jaiiscn
tûi.t en quelque manière dansleur obiluiité
cToyans loulagcr les âmes.
i-«£ir^dons, Scythes d'Afic. cclcbroicnt

es funérailles de leur pcic&mcreauGc chats
deioyc. Les Thracfcnsenfcucliiroient leurs
morts en fe ccriouiIIàns,d'autant(diroicnc.il^)
qu Ils cfteicrit partis du mal & armiez à la bea-
tuudc:maisnos Hurons cnlcuchircnt les leurs
enplcurs&triftclîcs

, neantmoinstcllcmcnc
modérées & réglées au niueau de la raifon,
qu II (emble que les femmes qui doiuét pieu

.

rtr (aufquellcs feules la charge en eft donnée, /

jy^nt vn pouuoir abfolu fur leurs larmes &
.iirieurs(cntiraens,dcmanicrequ'ellesnelcuc

don«cntcoursquedansl'obullànce,ôclesar-
rtitentpar lamefmc obcï0ànce , oùpluf.îurs
cmmesC lueftiennes pleurent demefuremét,
auhcuquàhtr.tation des Elîedons & Thral
«ense le«dru. mferefigneràlavoiontéde

Dl fti r"*''
dclcursparens

, & pleurer
Pluftoft en leur naiifance pour les voir chargés
«^ crimes & du péché de la conceptions^
Auancquele corps du deffund force de îa

« pleurs & lamciuacions ordinaires, lefqtKl-
^^•' ne CQmenceiu 11/ ne i^niffeiu lamais,U^m

II

II
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. UiflùireduCinado,

meicvicnsdedire.)quepatlec«mmandfm^i
au C.p«a,„eou Ma,lfe.c de. cercmoni.rLc
commandement don„é.toute, vn^nimcmcn

Pleurs d« commencent à pleuttt, &felarf,entet à boafemmes c(cient.& femn>es & filles, petites& „„nd7
K-^s. arer;"'"''^™"''^-^^^^^^^

tnfte.laieae&lesyeuxab..ffcz
1 &pours'v

ermoDuoirauec plusdcfac.l.té.ellcs repetcm
ton. lent. p„ens& am.. deffund,, difans H".on pcre eft mort , & n,n mc.e cft «ottc. &

- "°"""fi"cftn,o,tAaini-.desautre.,&tou.
tes tondent en larme., fmon les petites fille

leurte"l'^l'"T'"'P''"'^ •
le Capitaine

,

Icutfaiaiehola, & toutes celTent depleuiercomme fi elles n-yauo.ein point penflliyc
a qu«n.remcnent en leur. compla,„,csL.

gcentfesvertH.&proucffl..,po„ren£urcre.
gtttet la perte

, & donner v„ fade accezi
eurs lartiK, qui autrement feroie.u Ibuucm
taiies.cat

degracefansfesinuentions, quelleW"ence y auroitil de pouuoir pUurei »ne
P«^o"ne,

à qui vous n-auriez aucune obli*ma Se ne vous feroitny patente „y araic.%oc cognoiflancc. / • /

Or pour mouftrer combien il leur cftfacj;c
de pleurer.par ces rclFonuenirs & rcpcnior.sde e,„-s pare„s& amis décédez, les Hurom
&Huronn«iouftre„taflbfaticmmentt<n,-

njcnt.(

ordiiu

bu^cd

iècom

autres

qu on <

hioie d

pcéspo

*necha

pofèfui

cnuiron

qu'e/IcB

auxchad

Ic$C

u;



h .utre, fortes d'miurcs ; mais quand ofl
vient à toucher cette corde , & qu'on leur re-
j.roche que quclquVn He leurs paient ett
Bo.t.il,fortcntalors fortayfement âés gondi
» dc-Ja patiences ca( ils ne peuuent fuppor'rtccrdWmr.

&feroiÉ„tehfinvnraauuaiè
parfràquileutteprociieroit: &,c'cft ertccla.&non en autre choft.quek leur ay veu quel-

Kment
" ''^"*"" ** '' *'''°'"" °""«'

Auidur&il'heureaflîgnéèpdlitlicÔuo*
.

ou forme de ciu.ei. couuette dVne peau.puis
ous les parcns & amis aucc vn grSnd on-

«cmdtfn?!''.
'* ^""^"; P-cc'/ïïo„nell".

q^»o„efleUelccorp]enIuuti;u4S:
raeie dedans Û cbffe . faifte fe^difoofée exi
pt«pouçJf,y

: carcliacun corps eft mis In.™e cl,a(îèipart
. baftie de grXsî^o c«lfoléfur q„a«e gros piliersde bois .ITpcl

quelieBant roa ma,,) , lenepouuois tùucher

t.
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les plus beaux vailTeaux d'œuare ^c poterie

qu'ilseulîcnc i & penfoicnt à Icurfol ïugc*

nicnt,& vaine rupcrftition, que les Dieux qui

en auoicnt la garde , comme Dieux doraetU-

ques * vcnoicnt boiic & manger aucc eux,

après leur trcfpas, ôc leur apportoicnt delà

viande des Dieux celeftcs.&dcleurbrcuuagc
Petite ïdo- audî.I'ay vcu vne petite idole de terre cuite de

^•» - la longueur de cinq ou fix poulccs, plombée
dcverc ,. qu'on auoic apportée d'Egypte &
prifcdans le corps d'vn dcfFun(^, félon Tan-

..cicnnc couftumc des Egyptiens de taettredâî

les corps morts de ceux de leur nation , vnc

\ (crablable idole , comme vn Dica lutclaiic

pofc pour leur garde ô: confcruation.

Nos Sauuagesfontbien fols à la vericCtUiai}

jp \ ^ ils ne le font pas dauantage que ces Saget

^* Egyptiens en ce cas, car bien qu'ilsenfcrmcnt

auecleseorpsdeleuisparensdcffundls , de

rhuyle,dL* la galette, des haches, cou(lcaux,&

autres meubles , fi eft-ce qu'ils ne croyent pas

que les Dieux domeftiques , terreftres, ny ce-

leftcs viennent manger auec eux dans la folFc,

lîy qu'vne petite idole de terre cuitte, pettit

par la main dVn potier foit vn Dieu tutelaiic,

quilespuilTc defFendre, &parain(îilne (àuc

point irouuercfttâge s'ils ont de folles croya-

ces , puis que des peuples policez eftimez Sa*

ges Ô£ non Sauuag6s,ont eu de Ci ridicules fu* 1

pcrftkions.
' Le corps eftiint pofé Renfermé dansli

chaffcauec tout Ton petit équipage , on ietti

de delludia biccc dciéX ballons londs» àhl



Liare de poterie

^ leur fol luge*

ic les Dieux qui

Oicux doraelti-

ngct aucc eux,

»ponoientdela

cleurbrcuuagc

k terre cuite de

lices , plombée

ce d'Egypte &
n<f^, félon l'an-

u de mettre dâs

uc nation, vne

Dica tutelaiie

uation.

à là veritc,niaij

que ces Sagct

[u'ils enferment

dcfFunfts , ai

;s,cou(leaux,&

ne croyent pas

îrrcftrcs.nycc-

IX dans la folTe,

ecuitte, petiii

Dieu tutcUir;,

rainfîilnefàut

de folles croya-

ccz cftimcz Sa»

; fi ridicules fu-

tiare //. u^^
t*Un delà longueur d'vn nitA aj ^ ^ '

ftmeucm comm. Lyon, à <,uil„ aÛ'l &7„pcurr. cflruet en l'airdek miin.pour alite"ncenam pnx qui leur coufte prefolc L^y etant .Is s empreirent pour lauoir^Il y a des Jre-nomcs& de, ieux où l'on peur prédreld:qucefbat, inaijiceluy.cviln'vr;?, j^ j
.oue.&do„nepluftoftLTrl7q r:"'e"
lence & 1 emptclTemeiu que ce font les fillV.
1"' P-'''? "'«" font qu,\ue,,5 p " îjt
X étouffer perfonnes plus d.licateswa.s
ccfteceremo„,ene,-obferuepas

euuer, toû

» oDieruent
.
Il y a d vn autre coflé vn officier

chepaten^dudcffu„û\''::XSe:C
mes,qu.eftvnebonn.„î;,ntion;carparc;
moyen le dueil en eft bici, toft n»fl? IVu
chofeq„.Urecoit,l.>fleu::Ku;;:52;

»ietelleid6ne,poute(ruyerleslà^rm,..V
''llf.pui, il fe baifli&luy met en ,.7 '"'

-•-.bntacheué. eh^u"' rot^dV ^

''ftvenu.aueckmefme modX Se,lay veu en quel^„c l,eu des co":""^<:» terre . f mais fort „,„ > V ?c
<l"cs il 1/ P'" • ) (ur IsA

> V-- .i • «^mwur vne palliflàdc toute MM
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en rond, faidbc de pieux picqucz en terre î dé
peur des chiens& bcftcs carnaiTieres , ou bien
par honneur& rcucrcncc des deffunds.
Les Canadiens , Montagnais,& les autres

peuples crtancs.ont quelques autres ceremc
nies particulières cnueis les morts qui ne font

pas communesaucc celles de nos Hurons, car

premierCraentles Montngnais ne (ortentia-

mais les corps des trefpaliêz pat laportcor-
dinaiic de la cabane où il efl; morr,iis leuent en
vn autre endroit vncefcorceparoùilslefonc
forcitjdifans pour leur raifonjquc l'on ne doit

pas fortir vn deffiincfbpar la mcrmc porte où
les viuans entrent fk lortcnt , & que ce feroit

leurlaiHèrvnfafclicux refouuenir , & pour
quelque autre raifon que ien'ay pas apprife.

Ils ont encore vne autre ccre'monie par-

ticulière de frapper fur la cabane ou qucl-

qu*vn vient de mourir, en difant : oué.oué,
ouc,pour en faire fortir rcfprir,difentils,& ne

(cfetuent iamais d'aucune chofc de laquelle

vn trcfpairéfe foit feruy en fon viuant,& pour
le rcfte des funérailles après que le corps a

cfté enfcueli& garotté à leuraccou{lumcc,ils

l'elcucnt councrt dVnc efcorcc fur des four-

ches ou habitacle fort haut,aucc tous Ça meu-
bles & ri cheflcs, en attendant que tous fes pa-

ïens& amis fefoieiit aflTemblcz pour Tenter*

rement: car de lailTer 1« corps en bas dans Ici

cabanes il y pourroit pat fois eftre trop long-

tenips^ce qui les incommodcroit fort,& cau-

fcroit vne autre plus mauuaifc odeur que Icuf

poiilonpuaûc. O bon lcfus«quint leur feroit



paf pla, en hortcux& defdain qo'efl i nous 1.
puttcfoft,on de ce. vaines créatures du mon.
dcquandel esviennenrè mourir. Jaucune.

ilUnsTagabonds & fans «ucune demeure

commun& arrefticomm. les nations feden!
ttires^maisaux lieux plus commodes oiiiis fe
>rouue«..U font vn. foffe capable. laauelU

?h«rr"^ r"^"
qu'ils entourent de bran,

ches d.r»p,n fans y mettre de terte.le cooutce
d vnc efcorce,& par deflus eefte efcorce dVne
quantité de bufchc. qu'ils couppent de Ion!

TZtlr^**" ^" '» fo«"e?d-autre, re-
doublentU fofli par tout de rameaux dVbres.
pu. de peaux de bcftes, &en fuitte y mettent
^«lemeubJedu deffuna,iîc-eiJ,„ hom,
™ç.fon arç, fes flèches . foA efpée . fa maflc &
quelquecfcuelle, petite chaudière& vn fuxll.

tv\ *"'T"»'^"fde pour aller au bois,
f hache,que que efcuelle & fc. petites ,ft.„.
Cilles ètraua>ler. tant à peindre leur» robes
queleurs efgoiHe. à coudre ; puis tout cclaeft
couuett defcotce, & de bufches, & quelque-
foisfout tomber deiTuspluiieurs gros arbres
encrmx lesvn, fur lesauttescômeynbuchcr,
çra.ntedesbeftes.& vnautredeboutpour C '

^Ml
,
qu ,1s peindent vn peu de souge pat en

"yen a qui n'y en mettent point pour en
ofterlacognoillanceaux eftrangers & Ftan-
ÇoisdefqueUilsaaisnent nlnd'.atl'it*!^^» ^««.«v

'fi
,

Xy "i

^V» V,-^5*i^
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71 o Hidoire du Canada
Ugiicolc deuoranccdcs bcftcsfcroccf 5c car-
nalfîercs, tatiC ils font religieux cor fcruaicuri
des biens &Hc« os de leurs parensdcffuni^s,

demanicfcqu'onncfçauroit en tien (Tantlcs

oftcncci!, qu'àfojillerdans leurs Icpulturcs,

comme ont quc^ucroisfjitles François pour
en tirer les caltors, Icfqucls/ils ycuUcntcfté
forpiis par UsSauuages.ils en cuUcni fuby la

,. peine que meritoitleurauarice& impiété, ôi

comme m*ont dit quelquefoisnosHurons, il

faudfoit fiiirc eftat de fubit vnc more plus
cruelle que pourauou voilé les viuans, on s'y

pourroit arfèz aflcarct dans ce tcfmoignagç
aucré.qui fi le feu »*cftoit pris en leur village,

& en leur cimetière, ils act aurroienc prcmi.e*

renient cfteindreccluy du cimetiçre, & puis

tcluy du village.

LafôfTceftant couucrte
f entre nos Cma-

diens^l'on faiâ: vn grand feu \ l'vn des bouts,
oiitouslcsafliftans & gens de conuoy s*ap-

prochcnc pour fcftincr ^ faire bonne cherc,

des meilleures viandes , foie chair ou poidon,
que l on a peu recouurer. Ce fcftin cft à tout

mangcr,en deut-on creucr à la peine,fi Ion ne
ferachcptc. Les plus proches parcnsdudcjf-
fund ont roin(bicn qu'en deuil) de faire cuire

les viandes qui font dans leschaudicrcs
,
pen-

dant que le Capitaine ou plus ancien de la

compagnie faid les harangues ôc oraifons fu-

nèbres à la loUangc du trefpalTé , Icfquclles fi.

nies l'on commcce 7 vuider les marmites, finu

lafemmeoulcraaiy de la dtffundc & autres

païens prochcs,qui demeurent en iilenccran$
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occi de car-

rrcriiaicuri

icn tant les

IcpuUuces,

inçoispour

cullcnt cfté

cnc fuby la

impiété, ^
Hurons, il

mort plui

lans, on s'y

fmoignagç

ur village,

nt prcmi.e*

e , & puis

nosCma-
dcs bouti,

uioy s*ap-

nnc cherc,

»u poidon,

icftàtouc

:,fil'onnc

nsdndef-

faire cuire

:rcs
,
pen-

cien de la

aifons fii-

qucllcsiî-

nites, (inu

;& autres

Icnccraiu

manger , iufquesà vnc autre heutc hors de
compagnie. Usie peignent le ifage de noir,
qu'ils cntrciicniient vn an dui. pour habit
d c deuil, puis s'en rctoutnçiu lacunàlàca-

'

^anc.

Us font de 11 différence &diftinaion aux
fcpulchrcsdes Capitaines, lefqucls ils font en
façon d vnc Chappcilc ardent' : ils plantent
dcspicuxàl'cmour.rcdoublczd'ercorc $,fur
Jcrquellcs ils peignent quelque pct(( wnage
dcflus,iiycnaà^quelqu'vnsdrnt on ne met
point d cfcorccs, maisfo' bulchesquc Ton
entallclesvncsfurlcsau onditaufllquç
à la mort de ces Capit. ue$ ou perfonnci
d'authorué, les parens & amis du dtfFund.
aucc le relie du peuple, vont trois ou quatre
toislan,chantcr & danccr fur leur foflè, &
qucs',1 y rtftcquelquechofe du flftm , iî eil
iciré dedans le feu,au lieu qu'aux autres il faut
tout manger ,v& en cela ils Pc conforment au-
cunementàl ancienne couftumedepluficurs
Chrcftiens

, qui (ouloicnt banqueter fur les
icpultures, interprétant l'e(criture qui dit;
met ton pain & ton vinfur la fepulturc du
trclpairc.

^ '

A ce propos des fepulturcs de Capirail Scpiilterr-
ocs.ilracrouuientauoir vcij vn petit Iflet dum\n
«ti milieu d*vn grand lac au païs des Alccu. ^«^««

racquins
, couuert dvn fort haut bûcher aucc

vne grolTe pièce de boi«; drciïée dçbuût par
dcITus

.^
ie le contemplay Ôc 1 admiray' vn fort

Jpng. tcps,aucc opinion que ce deuoit eftrcla
Kpulturç d*vn des pkis^râdsdc Icn r natiô.nufs

*• ' -

,
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quclctuchcrcncftoit fi hauc , <]uilcftoitîc
trauai! de beaucoup d'hommes. Mes S uiua.
gcs ne m'en reçurent donner autre raifon.auflî

y auojtil bien de l'apparence. Ce laceftoitfi
grand (\w\\ comprenoic plus de ;o. Ifles d*ns
rp'mcnceihte,maisccluy du bûcher eftoic le

plus périt de tôu-fr, car ilnçcontcnoit(implc«
picnc que k bûcher,

pcuiî Sr En quelque natton,non fculerncnt jes Sau-
pniion fu-uages ont accouftumc de il- peindre IcVifagc
e«P'<î» de noir à la mort de leurs paten s H amis

, qm
cftvnfigne de deuil : raaisaulfi le vifage du
defFun^,5(; emôliuéc fon corps de matachias,

! plumes &aùtrcsbagatelles,iS;r s'il eftmortcii
guerre le Capitaine fait vne harangue corn-
tue vnc oraifon funèbre deuant le corps , où
afliftent tqusfes parens& amis , lefqueU il in^

^ite & exhorte de prendre promptcment vc»'

geanced'vne telle mcfehancccé , & que fans

delay on aille faire la guerre à leurs ennemis,
afin qu'vn fi grand mal ne demeure point im-
puny,5c qu'yhc autre foison n'ayc pl^'-la har-

dieffc de leur venir courir fus. , > . '

;

Refurre- î-wAttiqoïnfdatonî font des rcfurtedions
^ioodcc desn^orts, principalement des grands Capi-
^<**"^ ^incs & perfonnes fignalées en valeur & me-

j ?"c,à ce quela mémoire des homn,icsillu{lrcî

^çuiuc en quelque façon en âutruy, par exem-
ples de vertus fc'iiiblables que doit donner
çeluy que Vafi'crnblée fubrogc,

Qr l*cIeâ;ion fc faid par les gens du confcij

dclapcrfonnc qu'ils croyent plus approcher

cncorttiilence j aa?Ç-^ valeur.de ccJu^ cu'ils

veulent rcfTufcitcr. Apres quoy il fc leuent
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tômdcbouts,c}fceptéccluyquido!tcftrdic

rcfrurdréjauquclilsimpofent le nomciu dcî-
fari6fc, & baKFans douccmcpr la main iufcjtrc

bien bas, feigncnr le rcicucr de terre, vou*
fans dire par là qujfs tirent du rombciii cci

grand perfonnagcdcffunâ:, &Ic rcmcrrcnE
en vie en la perfonnc de cet autre qui fe Icue
debout, lequel (après les grandes acclama-
tions dii peuple ) reçoit les prefenrs qu oa
luy fair, & les complimens delqucls il eft ho-
Boré, puis fcilinent en fa confideration aucc
îIlcgrclFc pour l'auoir retiré du tombeau;
voyia comme les pcrfonnes bien méritées,
font honorées chez Ids Gentils.

llnycrefte à vous dire auant clore ce Cha- DcsTcfla-

pitre.qucfi iç n'ay point fai^ mention des
"''^"^•

Teftamcns , ^ dcrriieres volonrcz de nos
Hurons, c'cft pour n'cftrc pas en vfage chez-
eox,ny nçccOàires, &quc leur feule parole
ibffit fans ancre cfcriturc, car iîj font ttllc-

ment bien vnis, & fi peu 'picquez d'aiiaricc

,

que pour ce rcgardils n'ont iamais de diffi-
culté, riiaîs ils ont ce malheur en eux de ne
pardonner point à leurs ennemis en mourâc
comme font les bons Chrcfticns, &, en re-
commandent ia vengeance à leurs cnfans,
comme Daiiid la punition à Scmcj, & com-
me les dernières paroles 4*vn père font tcllcç

(jnélcsenfansdoiuent inuioîablcmcnt ob-
fcruerô' garder en leur efprit, de là vient
^u ils rte pardonnent point ayfement à qui-
€ôquc a fait du defplaifir à leurs parens, plus
DOrfr» mt\ ^*I« A^ ^^^....^:r^ i i _i_
4 AS* VV4A -ic iij4«ui«iic vvJiuuic que 4C

I m
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Vertu ad. bon Phocion General des Athéniens, lequel

rWn ^ft»nf ^^itiniuftemcntmourirparfes conci-"on. toycns, quciqu'vn àf:% aflîftans luy ayant de-
mandé s'il vouloir mander aucune chofe à
fon fils Phocius :Ouy certes, dit-iî, c'cft qu'j]
nccercheiamaisà venger le tortqucmefont
\c% Athéniens

, ce qu'il àii non par vn c/prit
de vanité , mais par dcuoir dVn homme de
bien, & vrayemcnt vertueux. Il eftoit d'ail-
.leurs fi attrcmpé, U d'vn naturel fi honncftc
quM fcmonftroit doux, gracieux , courtois,
& humain a tout le monde , iufques à hant«
priuement auec ceux qui luy eftoient aduer-

,

laites, & les feruir en leurs affaires s'ils vc^
noient

â
tomber en quelque danger, & en

quelque ,aduerfité,_ ce que ie ne puis afTcz
admirer, car nous voyons bien peu de Chrc-
ftiens auoir de fcmblabîes qualitcz , finon

qucIqu'vns,IcfqueIsipouranslai(rcntàlcur$
enfans vn catalogue de bonnes iuftrucèiom

• po"f,pri^'Cipal héritage , & ibuueraine ri-

cheflc
, laquelle la roiiille ne peut endoni.

mager, ny Icslairons Tcmporter, mais n
•'

cft vn prix fi haut qu'elle nous peut cfl:
iufques à Dieu, le cognoiftrc, Taymer , ado-
rçr,&iou>Tde vous mefinc, ô bon lefus,
qui cfl l'vnique , & vray bien de tous I«
cfleuz. '

Mais pour ce que l'exemple des grands
Princes cft d'autant plus énergique & capa-
b.e de nous efinouuoir , que le«r condition
a (urpaflc la noftre. le vofjs rapporteray icy
ies dernières paroles du très picu^ç Empç-
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rcurMarcAurcileâfonfilsCoMmode.fon
vn,^uch«.t.«il'£mpire,afinq,,efil'„em.
plcdcspctirsn » euïfll-zdeforce fur voftre
efp.it.ccl ca vngrand Prince vous foit re-
commanduble, &»ou.. porte danWc«rcice
dcl» vertu, autant courageufaticnt qu'vn
aurregrand Payer, vous endonncl'exempl"
ftn, .ous alléguer U v.e de no5 Saindls. & laparole de D,eu me^me qui nous en,oi„t la
h..ue.laconcord= & k paix.auee «oftrc
p:ocha,n O Dieu q„e c-cft vne grande
ym.,duC.e,quedepardonner&fa,?^bien
a'on ennemy. d ny aieufne, aufterué.ny
aumolne qui luy (oit comparable
CebonPrincclbtocrnantifonfiJs,

après n .

voelQnguc exhortation à la verm l S ^""'""

Poutceftedeimere I,eurVr"fii; -^ r'î {."r^^i^
prdelemçill.ur,l.pl,nnoble,.?.p|.,„icl,e «"=>'»"
•oyauque. ayepolTedé cnmavie:&prô«f «'»•

tcaux Dieux immortels, que fi ainficomme
ik mr commandent mourir , il, me don
.o,et.tcongé&liçencedel,re*e„

latoultu-'
re. le le commanderois enterrer auec mov
Tufçauras.monfils, qu'en l'an dix,cCdc'

^Ù^f^^^T '"•^°''LP'« .
0" par malheurad" ntqu ilfut neccITaire y aller en propre

Pnonne pour leur donner la batailfeX '

quelle ga.gnée, & toutes leurs terres mVn«uins par l'antienne Thebes d'Egypt;^Z
voit Ce trouuerots aucune antiq^iTldCll« du temps pafl-c. £„ la «aifon dVn pTe.8« Egyptien, trouuâvvnr r,,.,- ..1." ^"
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Ion pcndouàlaportcdclainaifàndu Roy:
iciourquc Ton le couronnoit Roy:&mc
dit ce pauurc Prcarc , ce qni rftoic en certe
table auoircftccfcm par vn Roy d'Egypte
appelle PtoloméeArracide. ^ ^^^

'

le prie aux Dieux immorrels , mon fils

.

querelles foyenc tes œuures , comme les pa-
rolesdece tableau le requièrent. Comma
Empereur ie te laifTc héritier <le plufieuru
4ioyaum«s

,& copime perc ie te donne cette
taWe de conleils que ie te prie toufiours gar-
der . &rcmrcn tamcmoirc & entendement
pour les mettre en pratique. Sois doncque

\ «^«fccymadernierepâroIc.C'eftauccl'Em.
pire que tu feras craint par tout le monde,ma» awccles.confcils de cette table tu feras
?ymcderous,&viurasen homme de bien
«Prince équitable.

Cepropos achcuç, &la table bailléd'Em-
pcreur tourna \t^ yeux & perdit le fcnri-
menr, & par l'cfpaced'vn quart-d'heure futm tclïrauaih&deldabicnpcu rendit l'cf-
prit.

, ^

En ictWz table, cftoicnt certaines IcttrcJi

Grecques
, quafi par manieic de vers hé-

roïques
, qui veulent diyc en noftre vu!

Bufcigne- ïamais ie n'cilcuay le riche tyran,ny hay Iç

jBînsadpiî- pâ'Juieiuftc.

xabics; lamais n'ay mi IaiuaiceaUpâuure,pour
cftre panure , ny pardonne aU riche pour
çftrc riche.

^

lamais iç n*ay ftiç aucuu do^i povir vnc
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feule 'affc(aion,ny donne chaftimcnt'pour
vnc feule paillon.

lamais ic n'ay laiffc le mal fans punition&
chaftiment, ny le bien fait fans lemuncrt-
tion & loyer,

lamais n'ay commis Iciugcmcnt de lalu^
ftice cuidente a vn autre , ny détermine l'ab-
fciire par moy Icul.

lamais ie n'ay dénié luftice à celuy qui It
mcdemandoit, ny mifericordc i ccluyqui
lamcritoit.

lamais n'ay fait chadimcntpar cnnuy
quelconque

, ny promis loyers eftantioyeux
& content.

lamais n ay cfté nonchalant en la bonne
prorpcrité& fanté, nydefcfperécnladuer-
M,
Jamais nay fait malny chofe deshonncfte

par malice, ny commis aucune vilenie pat
auarice.

lamais n*ay fayorifé les mutins, ny prefté
1 oreille aux flatcurs.

l'ay roufiours trauaillé à cftrc aym^ dej
bons

, & Jamais ne me fuis foucié d*cftre hay
acsmauuais.

Pour auoir fauorifë les panures qui pou-
«oycnt peu, i'ay cfté fauonfc à^s Dieux con*
trc ceux qui pouuoicnc beaucoup.

,v-.
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De U grand*fi/^e des morts , & commt
tOHs les os des deffunch font mis en-

femblemcnt dans vne grandefojjé mtc
leurs plus beaux emmeuhlcmens , (f
des rtchejjès

ifne les parens & arsis

donnent pour leur fmur en fautre

!î im

Vie,

^

> Chapitre XLVI.

Tcftespour T ^ "V apoJnrde doute que Ton pourroit
les ticljpaf-' 1 facilement perfuadcr aux Sauuages, Icî
1". prières& bonnes œuurts pour les defFun^s,

puis que dcux.mcfmcs ils Te font dcfiafor'
gez vnc manière de les afTiftcr , car de dix en

. dix ans, plus ou moins, nos Hurons & au-
très peuples fedcntaircs , font la grande
fertc ou cérémonie des morts , en l'vnc de
leur bourgade , ou villagç , comme il aura
cite conclu & arreftcpar vn confeil gcncril
de tousccuxdupays (car les corps des dcf-
funds ne font enfcuclis en particulier que
pour vn temps) & là font encore annorccr
aux autres Nations circonuoifines

, afin
que ceux quiy ont cflcu la fepulture des os

,

• delcursparcns les y portent, & les autres
quiy veulent venir pardcuotion, y hono-
rent la feite de leur prefencc; carrous y iont
les biens venus &fcitmcz pendant cjuclqiics
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iôuriqne dure la cérémonie , oùlon revoit
que chaudières fur le fçii

,
fcftins,& dances

continuelles, qui fait qu'il s'y trouuc vnc
inhnuc de peuple qui y aborde de toutes
parts.

Icu^s'^fr^nri^^^''^^'^^'^^^^^
°^^^ ^« ^^ni«kursparcns, les p. nncnt aux Cimetières: ncttorct

que h les chairs n'en font du tout confom- 'es os de
mcccs, elles les en tirent& les rendent fort '«""P«^cs.
nets, puis les cnuclopent dans de beaux ca-
ftors neufs

, ornez de ralTades , & colliers de
pourccleines, que les parcns ic amis con-
tribuent difans

: Tien , voyla ce que ic don-
ne pour les os de mon père , dema mcre , de
roo onde de ma femme,&c. &c\cs ayans mis
dans vn fac neuf, elles les portent fur leur
oos

,
parez encore par le deffus de quantité

depourcelcines
, & autres petites ioliuetcz

delqucUcsilsncfont point chichcs en iem-
Diables occafions.

Elles portent aufîî toutes les pelleteries,
liachcs,couteaux,chaudiercs & autres chofès
ottcries,auec quantité de viurcs aulieu defti.
ne, qui font après mis i part& fcpareZjlcs vi-
urcs en vn Uca

. pour eftrc employez en fe-
ttins,&Ic$racs, & cmmeublemens pendus
par les cabanes de leurs hoftes , en atteiKlanc
c lour auquel tout doit eftrc enfeuely dans
la terre auec les os.

.

Ufoflc refait hors de la ville fort grade& FonV ou fc
protodccapablc de côtcnir tous les o$,mcu^ n^cttcnt le»

blc»>& pellcrccric. dediéespour les dciFunts.
°'*

A
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bord, auquel on porte tous les fies d oi,puiî
OntcndlaforTcpartout, &:aufond, & au
coftcE.dcpeaux,& robl^es ncuucc dccaftors
puis on y fait vn lid de haches , en après àl
chaudières, raffadcs,collicts»ÔC br^lTclcrs de
pourccleinc,& autres choies qui ont çftc

donnccsparlésparens&tamis. Cciafait,>Hu
haut de l'clchaftaut les Capitaines vuidcnt

• tous les facs dans la fcfTc parmy la mar-
chandifé, Icfqucls ils coUurcnt encore d'aii-
trcs peaux ncuues, & d'efcorces, après ^s rc-
ietccnt la terre par dcfTus, & des giofTcs pic-
tfes de bois per r des bcftes , puis ils piquent

^ enterre des pilhcrs de bois tout autour àt
lefofrc,&font vnc couucrturc j)ar deiliis,

qui dure autant qu'elle peut, fcftinehtdeic-

chcf , 6ç prennent congé l'vn de l'autre,

f)ourlcurretour,bienioycux&contens que
es amcs de îeuis parens & amii deffunrs,

ayent bien drquoy butiner , & fc faire riche

ce iour lâ en l'autre vie.

Nofei •
Chreftieny , r'cntrons VU peu ca nous-^

Chrclticns. tticliTiesj& voyons fi nos fcrueursfont^ulîl

,
grandes cmicrs les âmes de nos parens dcfc-

nues dans les piifonsde Dieu , que cçlles des

|)auures Saunages enucrs les anies de leurs

icmbiables dcminéts, S< nous troquerons
que leurs fcrucurs furpaflcnt de beaucoup
les noftres , & qu'ils ont plus d'amitié l'vi^

four l'autre * & en la vie , & après la mort

,

^ue nous, qui non s difons plus fages , & ic

femmes moins en effet, parlant de la ^àc\nè$

& de Tamour rcciprp<juc fîmplcxncnt ï car
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fçli qaeftion de donner laomofnc ou
t. rc quciqu-amre œ.mrc p.cufe pour les
«u»ns

. «judcffunâs . c'tft fauncnt auec
tantdepeMK& de rcpugnance, qu',1 fem-
bleaplufieuwqu on leur arrache là en trail-
l« du yww«,tant ils ont de difEcalti i bien
^re,prfiO»«spoatejteufe,lcuricnfi.ns,

fi
D.eu e^roft., Icu„p,uare$paren.. &;.,
ain/iilSonttoufiottrttairon àîeur.drre

, de
twtimict d«ns,lcut auarice .<:.& pluftoli
|n(H.r«r que lafcherptiie & dauou- la bo.ri-
le outierteal indigent.

.Au contraircde nos Hiiron & a„trcs .
j'ciiplesSauuages, lcf.,uels font le.u s pre- ^"r^"","
.nts.donnentleursaumofnespour

Ic/vi. Cm:;""

«,&fiI.bWmr,« que vousdiriezàles vo.r
qu.lsn ont rien plus en recommandation
que de fa.re du bien , & affiaer de leur»
raoycnscenx qui (bnten neceffité, & parti
cuherement 1« âmes de leurs parens & amis"
dcffun&.aulquels Ils baillent l.pK,,,,"^
&n,c.lleur deleura„oir,&se„ mcommô"
dent quelquefois

, & y» telle perlonne q„l
Wptefque,outcequdapî,ur

les os de
I uy ou cellequ-,1 a aymce& chérie en ceuc
«e.&aymeencore.pres la mort: tcfmom
Ungyata

, qu, pour auoir donné & enfer-
meaueclecor^sdcfadeffunaea-mmc

f fan,noftrefçeu} j-refque tout fon v.illant endemeura très, panure & .ncomatodé &
!«enrefiouillo.tlous|-e(perance que fa ftn».

7 -,
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me en fcroic mieux accommodifeen ïmit
vie.

Orparicmoycndcccs afîcmbic'es & ce
rcnionics, ils cuntradcnr viic nouucilc ai-

Jiancc
,
aminé ^ vnion pliwioftroitc, dilanj;

Qucrwôtain(iquclc$ os de Icittj parcns &
amis dcfFunds font allcmblcz'^ vnis en vu

mcfmclicu.c^emcfmc auffi q«*ils dcuoitnc
durant leur vie , viurc tous cnfcmblemcnt
en vne mefmc vniié & concorde, comme
bonsparcns&amis, fans s'en pomioir au.
mais Icparcr ou diftrairc , pour aucun dcf.

leruicc ou difgracc , comme en effet ils font.

(^^ ' I

i jry^^;.

Fin dufécond Liure,

.(

^try^zUT>\
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Nditqucla 'conndcri-
non fait les Sages, & les
Saindts

,^ & nous cflciic
nircjucs à pouuoir con-
noiftrc Dieu , & nous-
mcrmcs

, mâfs n.oilrcnc-:

-^f]

.iigence 5cpeu cje foin nous .çnrrencnrR>#*^^
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ucm dans rigcofàûçc, C'ieft «n^ ch ofe jncr.

uçillciifeqtif. è^lomon àyc cognu iufquGsà

la vertu de IVf^^^ «é^bftïfc premier Pcic

iufqucs ail moindre des «i?imaM3f,aïtfqiif Js'I

a imporéles noms, & que noi^ qui deuricns

eftrerout confit en cognot^iftte , ignorons

cncoici \%% chofes plus c^mnm^csi^c Ja di-

uine prouidence à noftrd!. end^id^ Quiric

voit les continuels miracles de Dicu,cnla

noiirriturç & aliment des hommes de tout

cet vniucrs , ic ne fçay fi ie me trompe , mais

iecroy que n'cftoit le miracle qu'il ne fetrou-

ucroit pas à clracun» deux gfctbc& de bled

• » aprcs Liinoiiipn , & ce;;pciJdÀgrt^out Icmon-

de vit.
r

LaifTons à difcouriu des hautes fcicnccs

auxDodes, ôcdansnoftrc fimplicité ordi-

naiie, voyons vn peu ccqui Te palTc a Paris,

& dans les grandes villespeuplces ,,& vous

verrez (chbfe admirable) qu'il n'y a iour-

nées qu*il ncs'y*confommeplus de bœufs,&

de moutons , d oyfcaux,& dcppiiïbns, aucc
^''''

toutes autres fort es d'animaux de poils
,
&

de plumes, qu'il ny pourroit auoir d'ani-

maux nuifibles en toute vnc Prouincc, &

pourtant il y en a toufiours de rcfte pour le

Animaux lendemain. C'cftia piouidei^p€ diuine qui

de bon a eftc cnccla fort fâge , ay :^nt faitquc tous les

*"•"«" animaux paovircux & de bon raaDgci-,loycDt

grandcme-E g^Jcrnent féconds, aènqicf^ar cftiefoii-

^''"^'''
uent mangez, ils'ne dcffa-.lbfllnt ainfi que

tuiftes nuiliblei &'malfâiiantcs^, lelqucllcs

fontd'ciics mcfmcipciilignagercs. l-aiîsnt
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^''''" ^"°"^' ^ ^«^wï ^<= toutes
csbcftcsdcvcnairon.furcharge fa porrée,
icaufc que l'homme, bcftcs, & oyfçaiixfc
pourfulucnt â mort. Pareillement la ha:çc
des conmlsfe trouuc fi pleine de lapins

; que
les vns font cncor (ans poiljes autres font
vnpeiiplus forme?, & Içs autres fortciu du
ventre. Entrotisdans \t,% colombiers & nou.^
chargeons de pigeonneaux, d^^^ns, vn uiois
dicynousy chtrouuerons encôres autant,
de mcfmé dés molucs, ^ haranci ( chofe
prodigXcufe

) defqifels on fait de fi furieufcs
pefchcs tous les ans, & fi' on n'en fçauroit
cipuifcr la mer , ny les riuicrcs de tou-
tes autres efpéces de poilîbns , non plus
quel air,&latceie.& des oyfeaux , ,5: bc-
Itcsdc bon manger, dcquoy nous dcuons
grandement loiitr le Créateur, & faire icy
vnc bonne mediraxiop.

, puis que nous
voyons mcfme les beftey & animaux nui-
ibiescftre en moi'ndte nombre , & moins
iignageresqueceuxquifcrucntàlavic & DeUIyon-
nourriture de l'homme, comme eft delà

""'

Jyonneqni eft la plus forte & la plus har-
dicdc toutes les autres beftes, laquelle fc-
ion les Egyptiens, he porte qu'vne fois en
iavic,&vnfeul faon feulement, mais bien
dauantagcon nous afièurc que le lyon n'a
point de fcntimcnt, & mourroit de faim fi

«diuineprouidcnce ne l'auoit pourucu d'vn
<iyn petit compagnon refi^emblant au chat
que les Italjcns appellent Gati. C^ «^r-c
«nimaicluente laproye, cfta^it dcfcouuerte

Zz iij

..M
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^

1 i-ll

ilcourr
, te, glapvt poui- nducrtiffcment aa

Jyçn
, lequel iefiflt iufqucs à fa veuc delà

beftr qu'il va cftrangler
, & en fait part i

Uji bien- fAidcur, carcnrre tous les animaux
le lyon cft rtçagnoiiïant.

Ccir s il y en a qui {it plaifent bien
en la louiaance de routes ces Ghofcs, maij
lis en reGognoifTent mal ccluy qui leur a
donné

, d'où il aduient qu'ils en vfent
comme bcftes fans cfleuer leur penfco â
Dieu, qui a en c tout ce qui,cft de ce monde
pour le fcruice , & la gloire de l'homme,
comme I homme pour fa gloire & Ton fer-

uice. Mais comme nous nous fommcs len-
dus rebelles â Dieu par le péché, le mcf.
me pcché a rendu les bcftes rebelles à l'hom-
me, qa'ellcs offencent comme nous ofFcn-
çons Dieu.

Pluficurs grands Saints ont neant-
mojns commandé aux plus féroces & crud-
le^*;:^"^ pnr cflé obcys, cpmnicyn Ginâ: Fran-

. coîs qui dç'fflndit â vn joup enragé de plus
^ fairedemal, & fc rendit dgujç comme vn
4igncau,^maLs ce font grâces qui n'apparticD-
ncnrqu açaîxqmont la mefmc innocence
de nolhc premier Pcreauantfon pcché, &
ne dèuons en traitter \ç,^ animaux plus cruel-

lemei-t, puis quelçur cruauté n'a pris naif.

lance que de nos péchez.
Iç ne fçay dans qu'elle cognoiflàncc

plufieurs Nations Payennes n'ont pas vou-

" "P^f^^. f"^
animaux , &: fc font abftenus

mcffn«<i>n manger, peur de nuircà ceux

' •*.. I&4*.
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oblige 4cnfu,ure
. finon en I, ,,. .,p[ffion

^ucrs.qellcs pour «'apprendre » X^Z
«; .car

?""• ^"
f'»-""- »efmes ne

long- tempj feruy â leur République.

&

do .no.c«t liberté à leur vieille^ de palâre
&renourr,r.oùelle pourro.c, lan, qH fut
perm,saaucH„deleî;r„„yreou

offercer
lly*vnc/ortedegcnsqui habitent vne xProuu.ce du grand Mogor qu'on appllk

^"""'^"
B'yennes

. lç^„els ne mangent daEe ^''"""•

ciolequ» ayeeu vie, & bien qu-iU adorent
'" ^H»c Emilie

. les vns des arbre" l"
autre, des oyfeaux, &aurres belles; d'otou.en finguLere vénération la va h •

chambre de leur Togis comme vne Deefli
delaquelleils boiuentle la.û, & 1 n,|("!*
auecdcfonbeure fondu. & J'en i;/„S'
poiatlacha-r. Et quand on leur deuS
oarquoy,puis qu'^s en boiuent bien "Squ'enproment, ils refpondem que nousWuuons bien lelaia de /ulhe nl^^^ "^'Zmangcons^ointla chair.-

P' « " «

avnebefte, quel qu'elle foit , nv i vn r«"^me
.
lequel â s'approch J'euriors

q«4.ma„gent. .1, le c'arWcnt & luydo"

T—i—"'^^^ »-«"»"«* aux Dcites
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Horpital

pour les

oy eaux.

-yt. (lui,
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fiirlcfciiicllcs ils clctfchargcnt fouucnt Xtwii

piffioijs , &: la fiH^itt de leur hu'mttr cho-

1 tfr îque . M s 6^ t vn ho fp i ra I ( ch o fi- admi-

rable^ poiirpef)fei-«V gucrk lôs beftes raa-

lacîeSyOÙ il y a des Médecins , & Chirur-

giens co/reténu«
, qui en ont'ié foiniurques

aentfcreguerifon
, puis les rendent a ccuxi

qui elles appartiennent.

Voicy vn autre traid de leur douceur en.

ucrsicclle$,quimefait refouucnir de celle

de noftrc Père fainâ: François, kquel donna
fon manteau àvn payfan pour fauucr la vie

i deux agnelets qu'il portoit vendre ne pou-

. ansfouffririquonlesegorgcaft à caulc du

vr.iy Agneau Icfus Ilyavnciîgrandequan-
riié d*oyfcaux dans cette ProuinccBaycnnes
qu'jls vous Cl eucnt prcfqucles ycux(commc
i'ay dit de i'i Hcaux oyfeaux ) auffi ne s'cnuol-

lent-ils point pour ieidits Bayennes. Quel-

qUVns d'eux ay.ms veu vn François nommé
Je ficur Charles Fournicr

(
qui Glîccluy mef-

liieduqucl fay^appiiscecy/ tuei aux oyfeaux,

lien fut fort mal latisfait & en rachcpra de

^kiy deux de fort blelTcz qu'il fit mettl e dans

vn trou de muraille aùec de l'eau ^ & du ris,

^ commanda à i'vn de (es ^fclauc$ d'y paflTcr

k nuid pout y prendre garde iu(ques au

lendemain matin qu'il les fiil porter à l'hof-

pital II vouloit aùiridôner a:u4it ficur Four-

nier jo.Mamodis(^c'cft vne picGed'ktgéi^tî

qui vant dix folsjdc Ion àrqucbuijçJ àfin'^iiîil

n'en tuât plus,&: afrcurentquctc'jéft'Vniiiiàl^

heur de fairedu mal aux be(lesi'^Ai^.Âoâl^ <iii

failantpoint. <



Te ne fais pas Paye» & . , voudcois pas ca-
fu]urcksaaj6.clc.Paycn;,n)nisîcrmsdVaicc

cuxdcnefaircdcmaIànucunccicaturc,hnon

.iuxvcinmculcs&àcollcsquinons;>ccaqucnt.
contre ic(c]u.rilcsiHWaucdcfi^ndre

, aiurc-
wennlhiuccftrc humain enucrs elles , pour
saccouftumtràI'cltrceniicrslcshon)me!scac
qui ne fc peut commander en v,k pafTIon,
s emporte facilement en vnc autre,

[cracruisquelquefoisrencontréauccvn
fort honneftc homme Egypti-n de nation ôc

^«'"'^"1^^^

nanfdu grand Caire,; &cemme il eft homme .^odàile
"

quia grandement voyagé par toutes les terres
du grand Seigneur , il m*a raconté dujerrcs
fois comme ceux de.fon païs prennent les Co-
codrilles qui habitent le Nil , Icfquels autre-
fois icenoient pour des dieux ou pour mon-
ftrcr iarpiailTance àf:s dieux à caulè de leurs
forces,qui gift principaiemenc à la qucucja-
qudleilsadoroient, enfermée dans vne caj;c
dcfer, & donnoicntàmangeràcct animal,
commet vnebeftcdiuine& reprefcntant ou
citant la Dcitémefme. Ilyauoicmefmcdes
particuliers qui en nourrilFoicnt de ieunes
danslcurs maifons.& leur donnoient tou te li-
berté

, ce qui n'en prit pas bien à vn certain
Égyptien

, lequel en ayant cfleuévnc en fon
logis

, luydcuorafonfils& puiss'enfuit vn
lourquclcpcrecftoit abfent, cantilfaic dan-
gcrcuxdomcftiqucrvnanimalnaturclicment
crocl&ennem

y de l'homme.

,
Le chaflcur ar£né4 vn habir démaille d«

-«'OTM'» sv:vVi|/5jiSiiTiKfgâfg
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profonde & cftroiac comme vn petit puits
dans lequel il fc racr iufquesau col,cnuironné
de mouLlcs &fueillagcs pour n'cftrc appcr-
ccu.puis il enferme (k tcftc dans rcfcorcc dVn
gros fana; renemblant au melon , que les

Egypticnsfcmentcnquaiuiiéparleschamps
& dans celle cfcoice il y fait deux irous com-'
me vn mafquc pour voir & n'cftre veu ayant
au préalable ;^ctaché à vn long chable

, qui
ticntparvnboucàvntouroumoulinetàbras
vne chaîne de fcr,au bouc de laquelle eft atta!
chcadcgros harpons & crochets

, quelque
chun rnorc ou autre charogne qui fert d'à-
raorcc à ranimai.

Lccocodrilie forçant de l'eau pour cher-
cher fa noprriture

. ne fc donne pas garde du
piegc ny de l'homme caché, & rodant ça & là
en rugilFant^trouue en fin l'amorce qu'il auaN
le auidemmcnt, puisfc retire dans le Nil,pcn.
dant que le chaflèur luy file fa corde , iufques
au point qui le tient arrcftc au moHnct

, qui
tait par cefte violéce prendre fermcaux erara.
pons& crochets aunilcz dnns le Corpsde ccftc
bcfte. Cela ciUt faii le chaffeur fort de fa folfc,
oltc (on melon. & crie par toiu à l'ayde aux la-
boiircurs des champs

, qui vont à fon fecours
Retournent tous cnfcmblemcnt le moulinet,
qm fait approcher la bdte comme vn cabcftrâ
les anchrcs delà mer, eftan t là trainé la gueule
bcantc& cfleuéc

. je; cbailçuc luy faute fur lo
dos,& luyfaitpaOçf vn,fc(r.^at Uguculc.coro-
eic vn rmors à che^iiM.» 4ui jny jQUA.entprendtc



T.hri HT. -,.
ys, &rcrré ^e fi prés quclanimal ne pou, of-

àc^nd.^, de uqucllchfc donnent dJarde.
comme d vndangçrcïcoup. qu, „c ^,,çripont, cucertc n,de peau 'cft dure au
polllblc Ec c„ ccnecnipagc le co«d»,fi:nt
a" grand Cmrc attacha laq„euë d'Vncha-
«cau,poMcft.cvct,,o«po>ucftr£vcnd..

1
out le chcual matin.fdcfouelway vcu vne

funeufetcfte) il gatte tous leurs bleds , S^fc^''"''-"

loup, dans les o„u<cres . il appréhende tdlc-
mentle feu.qu'à la feuleveuc-d'iceluy, il s'en-

"''«'^«'«"ffileLyon.ainfi^quoV
veu quelque part, de ceux que le. eft/angerl
nousamcincnt.

.

^

ijay appris d'vn Religieux nommé frcrc Do Gati
l^ Dciuan pour ors nna... •

._ ...^
Ai^ge Dciuan pour lors noâ'tVcc^p^^ZZ ^'^>™P«g">.

Jain(5tc cnhm i6i6.quel. *^"*-yo«'quftant en terre ..._,,„„„„,,
q
u
vn de nos freres.dcfirans palier de l'Eny p.

dJ?orÏ'r TPT '" P»"'fti-'C,fc remuent

,™ ^,^"ï: Maisommeilsfuremvnfoic
crnpcz&affisauprésd'vnbonfe„,,lscmen-

fig^l du »o,l.nage dequclque Lyon. qui pa-rut incontinent anreï R' !,.« , „ j c ' '^

ïn=rr^,u "P'"'5:''=s^'garda fixement
vna^zlong.temp5,affisfurfondernercf,n.
02« neançmoms les approcher . car leshom-

«urtarquebuzesicequevoyantlepetitcom-



'm

7SI'
^^f^oireduCMnadM

qucnousncdcuonsDa<m*r r i

*

Peutarfîftcr au bcfoin &Kcher i "°"'

^^J oyfeaux plus communs dté

Cha P I A E II.

1; ' f|

^!! si

i5 ':ii

i lil

If ^ i fi

"

Ils jj, ,vB -

^ A 1^ commencement que les François al-

CL»»m< rr*l«<:ntenQnada.ilsytrouuerem tant

«n Cnada. dte
. quecelurncle croiroit qai ne l'auroit

vcu.il$ le* ailommoient à coups de baftohsfur
Jesarbtcs comme i ay veu feire à des Sauuages
dansleslflcsde lamer douce «udelàdesHu-
rons.ou nous eftions cabaucz poui la pefche.
&lcspetdnxeftoie„tfi peu bauuës, qu'elle
feb,flo.ent mettre le klfetau col, attaché aubout d vne baguette. Quand on alloit giboyer.
lechafliur el ou afleuréde rapporter auLd oyfeaux qu ,1 en pourroit porter . car ils n'e.
ftoient pas encotes foies à nos arquebuses.comme .Isfomàprefent que ces fiudreslei
ontefclavas& vnpeu adùifés. 11 y en refte
tOT^outs neantmoins vfte fi grande quantité
eaqtjclqaplfl^, qu'elleferrf,le égalerlefa-

2
blc de terre , & qui fctarc6i«nt dVn^ d^^



Liure lll. y,,
raanncrtux Saauagcs 'iUâuoicnt nosinucnî
lions &nosarmcs » .%»Aisilsontpeud*indu-
ftric pouricsattrapcr,ac par ainfi en ioui/Tcnt
dcpeu &ennournirent encore moins , car
comme lay dit , ils n ont d'animaux domcftî-
qucs, que des chiens &au plus quelques ours
ou quelque aigles.

Entre tous les oyféaux que i'ay vcu d.inslc DcPoyrcatt
pais,il me femble que le plus beau , le plus ra- moufchc.
uiflant & le plus petit qui foit peut eftre au
monde, cftleVjcilin, ououyfeaumoufche,
que les Indiens appellent en leur langue rcf-
rufcitc.^ Cet oyit;au, en corps, n'cft pas plus
gros qu*vn grillon » il a le bec long ôc trcs-de-
bé,de la groifcur de la pointe d'vncai^»uillc,&:

ffis çuilTes & fcs pieds auflî menus quela ligne
d'vne cfcriturc. L'on 3 autrefois pefcfon nid
aucc les oyfcaux ^ trouuc qu'il ne pczc da-
uantage de 24.grains» il fe nourrit delà rofcc
duCicl,& de Todeur des fleuri qu'il fuccc (ans
rcpofcrfuricelles, mais feulement en volti-

geant par dcflùs.Sa plume eft auflî déliée que
duuct, & cft très plaifante & belle à roir pour
la diuerfitc de fes couleurs.

Cet Qyfeau(à ee qu'on dit)fc meurt ou pour ' ->

mieux dite s'endort aumois d'Odobre,dc-
meuronc^ttaché à quelque petite. branchcCM
d'arbre par les pieds » & fe refueille au mois
d'Auril, que les fleurs font en abondance, &
quelquefois plus tard , & pour cette caufc cû
appelle enlanguc Mexicaine, rcllufcité. Il en
vient quaniiic en noûieiardin de Kebec, lors

que les flçuis iSc les poix y font fleuris j& ore-



1

..J.

Charaoïi

oetcc.

OyCcan
bJaiic.

^^4 ^»'Aeirfdi4CAH4da,
nou plaifir de |„ y voir : mai. il f„*n, fi p„i„quc„eftôKqu.o„e„ peu. approcher de- fo?th, à*«i,e It, prendro» on pour oyklZams pour parlions : ûule.d.f/erne &'"„

&^à^couclercttedele«rpeacco'r;,
s;;;

"^'bntfotr difficiles à prendre ir,„r, i

•^"'•pctitefli. & quMv .fefedo ;enTai,
rcpos/„xonqu.lsfc(ouftKM,ncnc.,uluëfo

vnpeuen:l'a.rbecquet»ntvncflcur O h!)

le e„ n.
^' rr ^"';,'°»S''« P»ig'>éc de ve^

pet t
. & c eft

1 i,u.e.u.o.v& la manière L pluaylcc pouv: le. prendre. Nos Rel,gieTen
auo.e„tv„cnvie. enfermé dans »n coffrc&

&fe tourmenter là dédéaM.b,en qu'il eut des'
flcurs&confituresi manger , àanboiu d,

ancundh. pouuort nourrir nycdnferu^ IV.

pÔK ""'
'
*""=«>="'""« <=" cuffion, a?.porte pour nos amis. '

gieaWe queceux d icy .:&mc-rme leu,.pbmi,Ë&T & beaucoup mieux doré.,1., ils
io»d,Ac.Jesà prendre carleuc ayaôncnd.
qu.Iquc p.ege.,c n'e.,, pûattraperaucun,çom:

,

raM crperois pour France. ,,-, ':.

Ilyci vaeauîreerpeced'ayfeau vn peu i>lji



Liure ///. _
gro. qu vn Moyneau.«qui , le plumage entie-
remet blanccomme albâtre . iffe nouait auffien cgc comme le chardon .eiet.maiffon rf

pirdeça,& d vn plumagep us diuerfifié r<.qmlcwend fortgcntilf«f.ggreab « . 'r^Z
q^^^nesacccmmoderorcntjfsbicnài

_
lU ont auffi de, oyfeaax qu'ils .ppelknr

S«uondoa.e„uuon de la grolFeut d'yn/ out-
'""""^

«telle, qui ont leurplumej entièrement rou
g.oumc.rnaies.on'lespourroi.prédrep^ur"
petu perroquets

. ,-.ls en auoient le bec
'^

cLtous les pertoquetSne font point rnts
' T

«unes, ny blancs, i'en ayVeuK, ' ^
n> itr <,,.. » ^" *7 "eu de plumage rou-

l«'ll.ll^"'"""'."'""''"«'«''leuouvio.lot. «également genHls.& de mefoenature descommu„s.On/onna ànos Religieuxd k
"

bc»uSt.nondoa,qui„-eaoitg„iepr'^gfo;

gtSe'°""''"'"''"^-"«'^'-oïru!

-oien/pat lo^ut foL" len et"s 1 f^"^'^ ^""'^

' --"""""wciiraias dedj-

u>i >
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ucrfcs couleurs,^: le rçftc du co|;^8 cftpic d vn

iatii^ medé de grisulc(qiJiçls IcsS^mjtigCi fou:
V «UIUcqucquçlqjU'Tnsucuxencôlcruct
ic '»cauxcÔmc4'au{fcscrpcccsrarrs. Tcullc

bien dclirc dcn pouuoirapportcr en vicpAt

dcça,pour la beauté 6c *afccé que l'y c.roum i;;

inaisiln'y.jioit aucun iTioycn
, pour,le trcs-

pénible & long chçmiiî
, qu'ily a des Hùroiis

Ik Canada,&dc Çana. . en Fralipc

De l'Aigle,
L*AiglcqucnoiHurons appcllci);Sanda.

qua,cft vn animal gcnci eux, & comme le roy

entre tous les aiuicsoyfcauxjmais royauté ty-

ranniqu», car auçcf:e<|^'cllcjçur commande,
cllcleurfaid vnc guerre immoUeUf,&lfi

,

dcnoie;camnic les plumes d'vnçAiglcIiîîor-

cc le tcrmoignent,'cn cq que firon^Kile aucc

elles des plumes dViftrcso^ic$«jt,eile^l(;s:de.

noren^ fic^-confomifl^nt ,, %\t}Çi que dijt Pline.

C'cll vne x;horc .qu'aucun ne rçaur6ic^.xpnf

nier que 1»^ l^Uitiîcs vlj^iH do la mcfmc tyran-

nie dont l'oyicau v/pû rfii^on que Djeu nous

voulut làire voie, qi^'ij fait d/ingcrçu:?' viurc

fous vn Prince (^ngginaii:c,& qui a d«;s U\:a-

ftrcs quifHrçhfÇgcxwkspeuplcs.

11 y a Quantité d'Àiglcs au païs des AI^oii-

n^e'qi^ins, comme,pl9srpor)t,ûgnejuî( ^fioid»

.q^^ ççl^uy; dç nosHi)coi;ihtçftlM«;ncs fiftiit kmi
,^i4?^w].c bord des eaux ovï 4c qpçlqwc piçcir

p^cc,tGiîcaucoupcau desplushautfiarbîcs k
roçhersi/de manière qu'elles Çom iotf, -c' ; > i'

Itçàdcfnichcr : nous endenieharmcSi c ;i

,

nip^n plufieurs nidsânoftrcretpur/àuiquus

nous ne crouuaimes eu aucun plus ii'vn ou
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I

deux Aiglon, que nous niai;geamesamc,
que ic fu» 1.1 de les porter . & les trouual ne.
tres.bonnes.c.r elles eftoicntencoreiieBne.
& tendi-es. Elles ont vn. propriété que fc
cognoidant ettie eftroite,

. & qu-,||c/fo„t
I Mirsœufsauec difliculté.ellei cKcrchciu vnc
piètre nommée «rites . autrement t.ietre
aquil.n.tju-ellesapportentenleurnid pour fc»mdre plus larges,& pour pondre plus ay (b-
mcnt.Uquellceftpourle ioutd'huyen sLf.
ciKz Plufieut. d..r,., d-I„l.c & de France
pourloulagirleiu enfantement.

Ileftvne foisartiuéqu'vn de nos Reji.
g>eux

, UUntallé fcul dans les bo.s enuiron
vneheuedenoftreConuent de Kebec. »ne
trcs^grande Aigle ou peut eftreTn Griffon,
vmt pour sabbatre fur lu, de telle furie. q„«
ce çauure Religieux s'eftant promptement
«=d.„s vn .ros buiiron le ;entre^ontr,

terre, «c oyfta» ne pouuant auoir fa provc.
iebart.t long-tcmps de, aifle, par dclVus ce
bwirot.^, & pu,, fut contraint de s'en
^let dequoy le Religieux, rendit grâces .à

xS^^lTA'T" ' q^lw'Namtal.fte, l'Aigle.

« . buent i 1 Aigle , pour ce peut eftre que^uelqu vnen pourra foire fon profit , comme
tontles.ucuxpcti,eurs&ceux qu, frcqueÀtét
(-"leSacrcmentdelapemtence.

ncccfl" re
joutrenouuellerfavie. lUn^usappren..;:

Aaa •

*
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7^^ H'tftoïreâu Canada^
pouuant fupporter la grotreur de fon bec cro^
chu ( comme celiiy du perroquet

) qui
1 cmpefchc de manger ; fie la pefanteur de ics

vieilles plumes
, qui mc luy pcuuent plus per-

mettre de voler haut , rcilcntantaufli beau-
cou pd'incommoditcz

, àcaufc dcladcbiliic
de fa vcuc , qui fait qu'elle ne peut plus fixe-
ment regarder le Soleil » comme elle fouloic:
elle le ictte dedans vne claire fontaine

, qu'elle
cherche pour ce fuieij elle rompt fon bec cro-
chu à quelque dure pierre : elle dcfpouïlle fcs

vieilles plumesi&r par tels moyens.clle renou-
lielle Ç\ bien fa icuncire& fes forccs,quc chan-
géant de bec , de plumes & de veué, elle com-
mence à manger.voler auffi haut, & contera,
plerauffi fixement les rayons du Soleil,qu*elle
faifoit en fa priftine ieunelfe. O pauurcs pé-
cheurs cnuieiJlis dans le peché,fai<aesicyvo.
ftreapplication , & imitez l'Aigle en vous le-
ueftans du nouuel Adan).
Mes Saunages me vouloientauflîdefnicher

des oyfeaux de proyc,qu'ils appellent Ahoiia-
tantaquc ,dVn nidquieftoiLfur vn gr^nd ar-

bre aflcz proche delà riuiere, defquelsilsfai-

foicnc grand cftat, maisie les en rcmerciay, &
ne voulut point qu'ils en priifentla peine,- nc-

antmoins iem'cnfuis repenty du depuis,car il

pouuoîtcftre que ce fuflcnt Vautours , M-
quels la peau cil excellente pour vn cftomach
rdfroidy.

En quelque contrcc,5c particulièrement du

codé des pctuncux, il y a des poulies d'nidc,

qu'ils nomment Ondcttoniar.uc, Icfoueilcs

\



4 Canadéi^

jiFeur de Ton bec cro-

u perroquet
) qui

ôcU pelàntcur deles

uypeuucntplus per-

ccilcntant aufli bcau-

àcaufe de la débilité

;lle ne peut plus fixe-

comme elle fouloic:

lire fontaine, qu'elle

e rompt fon bec cro-

erclledcfpouïlle fcs

»moyen$,elIercnou-

rcsforccs,qucchan-

& de veut, elle cora-

iflîhaut, & contera-

onsduSoleil,qu*cllc

îlFe. Opauurcspe-
3cché,fai^esicy vo-

z l'Aigle en vous rc-

oientaufndcfnicher

Is appellent Ahoiia-

loiLfurvngr^nd ar-

cre, defquelsilsfai-

Icsenrcmcrciay, &
>riirenÉ.U peine,- nc-

;niydudepuis,caril

nt Vautours , def-

epourvncftomach

jarticulieremcntdu

des poulies d'indc,

)ntar.uc, Icrauellcs

liure Ht; , 7,.
forit champcfltes & non domcftiques,«de,
Sauuages comme iaj- dit . „e nourriflent que
<l«£hiens.&pterquc point d'autre» bcftes;L,
gendre du gr.nd Capitaine de noftre bourg.
<n pou,fu,uu.vne fortlong-tempsés cnuirôj
<le..oftrecabane,mahil„elapcu;tirer. pou»
c qu encot bien qu'elle futïourde & nfaffi--
ue

,
fi eft-cfc.qu «lie gaigna d'aifa.c en arbre &c.

parcemoyeneuitalaflcfche. . ,

Icncmeftonnc point, fi tant dAutheur»
çcnuentque]esGruïsfontl..guerreat,x;"
mecs

.
qm font petits hominefde la ha^um-

necoudoc. «fidan, ver. la fourcedu n1
ballon vji homme parfeiô nekfouroufut*

«champ» .de nos Huroi., enJorft picfode
ous couuerts.iWeur tendent de?c«UetS
.l»y=rtpm>ncwpe,irouucnt,4!n-e,™

maw fonrue boh.gu.et,fc,',b.W«.n £ar«K^™orteU«,entou qtf,ls .,'ay«*fa„fl«r^'
P"2'ls emportent facilement laflefched^
^phye qu.feg„eruanecletemps.,fofi quenos Rcl,g,tux du Canadal'oiU »eaL e,n!

nc^leboutdeMcfchiS:Sx
u!!"''A''^"f" pi"» quelerS.u«a«eiaa«

.t.':

Grueii

iP

.?iù.**

*^^?5:sfi£i^hcs

,

niâisie vous alieurc qu^îy eft

a

3îit;>

Aaa
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quiic fontfoliucntcrouuezijich empefchcz:
de combattre celles qui fc fcntanc frappées ti«

roientdroitàleijishommes pour les dcfigu.

rcr,finon elles courent de la vrtcirc de l'home.
H y a auffi vn tifej^grftiid noiiibic d'outardes

& d'oyes blanches &:rgrires.Ti;Oniniécs Ahon-
quc , par Coût \t ipaiis du Ganada ^qui font le

mcrmc detrimcrit des Grues daas les bleds de

nosHurons , aufquelies onfaicdcmcfme la

a^'ji'ù
gU€"c,mais elles ont bien peu dcdcfFcncc.

Corbeaux, •

Urac ftiiscftonné que nos Barons ne mâ-

Scm point iiucorl eau , qu'ils nomment ora-

uanjdcfquek Lé a'a3fiïc> faicauçunc difficulté

4e mangerû ikacalTcpû atttapcr, caril n'y a

ricûxiciillïcaxcspaïslà, qui-cniloiue don-
'

«ce horreur;Aucon traire ilsne bougent pref.

cquedïsblcidiiqudls grattent comme poulies,

ûtsfaoj iisnbusen£iifoicnt fouucnt de gran-

'ëcs plaintes , & nous dcmarfidoicnt le moyen
de Icsicn^hàllçr , mais il eut ©Hé bien difficik

-(ànsvne continuelle guette. . f
c 1^ -IFput de mfifoic <|^ie corbeauqui au coni'

«icncctta6nL4ftrbl<«nc& puitiprendh couleur

noire.
i
Lespouiïînf ducygncfontnoirs, &

Apcéiéeuienncnt blancs. No^ Huronslcsap»
ïc^cni Horhcy , mais il s*en trouuç j^eu dan

[eu^païs,c*eft principalement vèrsles Ebicc«

jànySjOii il seaîvoic plus grande quantité daiii

les çcrres^CB^ Ganada en quelque daCs.

rliya^rcfqncpartout des perdrix blanches

ÔC gnCiS nommées Acoitîan, qui ont leur re-

Tourtcrcl- im^c daias les fapiniercs, &vnc infinie mul-

Us. .litude de tourtctelics, qu'ih appellent Ont-

Gygnc,

^e

Perdrix.
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«cyjerqucl « fcnourrifsct en partie de glâd,,

mencement elles eftoient fi fottes. qu'elles fe
laifloienc abbatre i coups de pic«e, ou degaules de deffùs les «rbres.mais à prefênt elle!font vn peu plus adujftei. ^ «"^ «""

defcmedetouteslcsefpecesd-oyfeaux
ouifont dans reftéduëdc ceslargcs Prou"«s!^L

peuque, enay ddcntpent/Sffire.pourfe re

retentirrcntles louanges du Créateur Q,„ «cncor peuplé le p.Vrs de no. Sauua.es de^l ,!
fieuts oyftan, de proye.de ducs.faucons.tkr-
cel.ts,dptcuiers&3ntres:maisf«rtoutdeb5
gibiers

,
comrae canards de pkfieurs efpeces

raarg.«x.roquet,.es,cutatdps.mauucs.cotmo'
rans,^ autres. i

t>ts animaux terreflus
, quife tromcm

commmememtnCanadM, & dtceux
^•^onjitftiéffaj/ird'ùy,

C H API TRI m. ^iii.

r^E 11 eft pas de merueille qu'il fe trouue'

qu ne fe voyent point en d'au ttes.cat il y ,nl
clr,^J?l'=l^_"'"f-''^'.«autre'sài:-

A a a iij
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•^ mes d'AfiriiAue.il n'ya nullcsbcftesà^.picdf,

lefqueUeso^/.pçuucnt viurc pour Icxcremc
chaleur qu'il y-foiû ; pour ce mefmc fuicdoii
n'yvpitny (âHg|ier,«y ccrf,ny ch€Ure,py ours,
.au rapport de quelques Authcurs, Cnonquc
lesEfpagnolsy cnayrntfiiidl: parfèr.

Et ccuxquioriccraidédunouucau monde
^de rAmcriquc entière, allcurcntqu auanc
quclcsmcfmcs Efpagnoisl'eufl'cnt conquifc,
il n'y auoit ny chiens, ny moutons, ny brebis,

nychcurcs»ny pourceaux »ny chats, nyafncs,
ny bœufs, ny cheuaux, chameaux, mulets, ny
elcphans.dc tous lefqucli il n'y en auoic non-
plus dans tout le Canada, excepté des chiens,

^
Icfquels font encore s vn peu diffcrcin des no-
ftresdcdcçn.

Mais à prcfent & depuis longues années, il

fe trouuc dans ce nouucau mode ou Meriquc,
vneprcfquc infinie multitude de toutes les cf-

peccs d'animaux necclïaires au feruicc &
nourriture derhorome, quclcs Efpagnolsy
ont faid conduire des parties d Europe , d'A*
fie 3^ d'Afrique.

Iln'yaqucnoftrcpauure Canada qui çn cft

VncarncfTe^'^cs "^«^ pourutu.On y a feulemtnt faid: paf-

CD Canada Ter quelques vaches, chcures, pourceaux &
ai. volailles communes & rien plus.Nos Reli-

gieux y ont eu faid palFer vn afnc & vneaf-
ncirc , uin pour peupler

, qtjc pour le feruicc

qu on en pouuoit efpçrer en vnpaïs où il n'y

a d'ariiraaux de charge , maisles hyucrnansdç

Ifcbcc» les ont tellement fatiguez qu'en fin ils

y ont fait mourir rafne ^ & n'v refte nlu« nne



Liure III, y^^
rafteirc^quenouslaifTons tout l'ElU coucher
cmmy les champs, &cnlibertc dcfc nourrir
où'clle vcucfinon pendant l'Hyucr.qu'clIc fc
retire ei) vnc petite elWDlc.quc nos Religieux
luyontfaiA accommoder à la balFc coure de
noftrc petit Conucnc.
Ilarriuavnpeiif traift gentil en la defccntc

dc):csdcuxammaux,carcommclesSauuages
furent aducrtis qu'il y auoit aux barques dcuK
bcftcseltrangeres, tousaccoururcnt au port
pour en auoirla veue , & fc tindrentlàcoy
tandis qu'oo les debarquoit.qui ne fut pas fans

p«ine,iT)aislepJairitfutUeijrbeauramcige,car
quand ils commencèrent d'entonner Ifcur
nottc

, qu'ils rehauflToient àlcnuieàracfurc
qu'ils Tentoicnt le doux air dç la terre, tous les
Sauuages en prirent tclleçfpouuantc

, quMs
s'enfuyrcnt tous à vaudcrou tecmmy les bois,
fansqu'aucun rcgaidat derrière foy , pour fc
deftendre de fes démons, ôqucvoyladcfu-
rieufesbcftcs, difoicntils, que les François
Bousontamcne2,oupour nousdcuorer,ou
pournousrefiouirdcleurairsrauficaux.
le ne fçay fi on les eut voulu vendre aux

Sauuages
, combien de caftors ils en euflcnt

bienofifcrts,poureftrc les premiers qui aycnc
entré dans le païs, mais i'ay appris ( dans Thi-
ftoirc) que les premiers que les Efpagnols fi-

rent paffcr auPcru , il s'en vendit vn dans la
ville de Huaroanca-, en Tan 1517, quatre cens
huiCtantc ducat$,& troiscens feptantc fix roa-
raucdis à GarcillafTo de la Ycga, pour en



i0mj^-Y

1

744, Hijfeïredu Canaàa^
faifc làillir Tes iumcnts&enauoir des millets
Ilcnfift depuis achepcer vnautrchuiiStccns
quaranccducacs, &ila'cuftpasvalu caEfpt,
gnc plus de fix ducats , tant les chofes rares
foiitertirnécs, comme vnccheurc, quia cfté
vendue iufques à cent & dix ducats . mais
maintenant elles y ont ti bien multiplié depuis
ce temps là , que fi i'oaen faidcasauiour-
«l'huy,cc n eftfaiîcmcnt qucpoui enauoirla
peau 6c C\ on auoit le foin tic palïcr de mcdue
de toutes noscrpcccs d'animaux dans IcCana^
da,on en vcrroitaueclc temps la mcimemul.
titudc

. mais il y faudroit auffi des familles
pour les gouucrner.

,
Oc bien que le païs de nos Hurons foit

dcfnué de beaucoup d'efpeccs danimaux
que nous auons icy. Dieu le Créateur leur
en a poutueu de plurieiusauires(orces,qui
leur font vties&defqucls le païs ne manque

' "on plus, que rair& les riuicrc$,doyieaux&
dcpoilTons.

^sonttreisdiucrfcscfpccesdercnardsrous
Reoards de «iffcrens en poil & en couleur , & non en fi-
l.iorte,. nefTc & cautclle, carilsont la mcfrae nature

desnoftrcïdedeça, mais beaucoup plus cfti-

niez poui leurs fourures, trcs-cxcdlentesfiç
riches.

L'efpçcc la plus rare & la plu$ riche
des trois, font ceux qu'ils appellent Habyahsi,
leiquels ont tous le poil noir comme gey , &
pour cette caufe grandement eftimez, iufques
à valoir plufieurs centaines d'cfcp$ U pièce

Kcnard
npir.
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«ntre les Allemands & peuples Septentrion-
nauxppul: des fourures. ou bords i leurs
bonnets.

La féconde efpece la plus eftiméc , font Rc»„d
ceux qu'ils appellent Tfinantontonquè.lef- barré,

quelsontvncbarreoii lizierc de poil noir
ou.leur prend le lorg du dos , & p.rTe par
deflous le ventre . large de quatre doigts

ifatre"""
" aucunement roux&

Latroifitfmcefpecefont les communs , Renard
appeliez, Andafatey, ceux cy font prefauc """nun.
dcmelmegroffeùr, &du po.l des noftrés.
fiDonquclapeau fcmble mieux fournie, &
lepoil vn peu plu, grifatre. De toutes lef-
qutllesefpcces. rlnousen fut donné quel
que peaux par des Sauuages eftrangerj, ious
«enans y. fi ter en noftre maifon Huronne.
lelquelles font demeure'es i nos François
apt" nous en eftre feruy pendant les grands

Hjont auffirrois fortes d'efcurienx diffe- Hfcuricux
«nds, & tous trois flus beaux& plus petits ^'' '""'

queceuxdcoftreEurope. Lespluseftimez
°""'

& rares (ont le, e/lurieu'x volant nommez
iahouefquanta, qui ont la couleur cendrée.
l'eftevnpeugroire,lepoildoux&

court.
„ '" yeux petits. Ils font appeliez volans«on qu ,1s ,yent des ailles f mais i «ifon

ptMansdc lapatte de derrière i celle de de.
"""""

t;il'!'i.!?"l"^f°"P-P--^^
U ^—«w ^Miwiaus mgicttcnr

, pois i'cftcii-
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dcncquandils volent, comme ils font ayfc-
ment d'arbre en arbi e, & de terre iufqucs au
denfus.

Les premiers que ic ris furent iroisicunej
qui nous furent apportez par l'vnc des filles

du grand CrpitaincAuiondaon, que iere-
ccus fans fçauoir que c'eftoit , iufqucs à l'ar-

riuccdu Pcrc lofcph â qui ie \q% donnayà
nourrir, comme il fil vn tffez long-temps,
mais qui à la fin felailTercnt mourir, ou par
trop de froid , ou pour ne les fçauoir accom-
moder, dequoy nous cufmes quelque re-

gret , car c'cftoit vn prefcnr digne d'vnc
perfonne de condition , ioint qu'ils font af-

lez rares dans le pays.

La féconde erpccc qu'ils appellent Ohi-
hoin, & nous Suifles, à caufc de leur bigaru-
rcjfonr ceux qui font rayez & barrez vni-

uerfeliement par tout le corps, d vnc raye

blanche , puis d'vnc rouflc , grizc & noi-

raftcqui les rendent très-beaux & tgrea*

bles, maïs qui mordent comme perdus, s'ils

ne font appiiuoi(èz,ou que Ton ne s'en don-
ne de garde.

La croiûefmc efpccc , font ceux qui font

communs, prtfquc du poil, & de la couleur des noftres,

qu'ils appellent Arouflen, & ny a prcfquc

autre différence , finon qu'ils' font plus

petits.

Au temps de la pcfchc que i'eftois cabane

dans vnc Iflc de lamcr douce , l'y vis vn grâd

^ nombre de ces anirnaux profiter de noftrc

pcfchc, defquelsi'cu pliiucurs de ceux que

Hfciiricax

Sui/Tcs.

Efcurieux
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mes SauuagC5 riicrcnt i coups de flefchcs,
&cnpnsvn Suiiîc dans le crcu d vn arbre
tombe

,

llsonccnplufieurs endroits des Licures,
& lapins qu'ils appellent Queutonmalifi.-i* ^»^«r«.
les rapinierc5^' petits bois font Us lieux àc
Jciirrerrairc,âlaroitic defqiiels les Saïuia^
gesrcndcnt des lacets, mais ils en prennent
bien peu fouuent, quoy qu'il y en air en qui-
nte fur le chemin des Qiueunontaccronons,
at les cordelettes n'cftant ny bonnes ny ai-
fez fortes ,i!slescouppent ayfèraent quand
ihsyrrouucnc aitrappcz, ou bien en autre
façon. les Sauuagcslc.tucncaucc leurs arcs "

^

oumarr.:S.

Les loups ceruicrs nommez Toutfïtroure, , ^

dciapeaudefquclslesgrandsfont tant de- ^""^'* ' "

ftat pour leurs foururcs plus riches en r""'*
quclqucNat.onfontairezf^eqnenrs Ma's """'
Jcsloupscommunsiqu'iis appellent AnariH
qua, (antaflez rares partout, auOîcn cfti- .
ment ils grandement la peau , de laquelle ils
font de riches robes de Capitaines? comme
de celle d^vnecfpece de léopard ou chatlàu-
uagcquilsappcUcntTiron. Ilyavnpavs
cncettegrandeefUnducdererre, que nous rh.rn.„,
«rnommons la Nation de Chat! Jour rai- ge

"
ioade ces chats, petits loups ou leoparcs qui

fonHl°""T
'^""^^"'^ P^y^ • <lerquels ils

to iM"^"'^ "^f
^°""^^ ^i'animaux cou^

Aie tout à lenteur des bords, & par le milieu
QU corps. Mi-n/^f*»;— ^a -n * .., .

*
.-|-_5 ,^^,^.^^^,^^ „y QUQs pâroilicnt îc

CCI-
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plirs. Ces chats ne font gueres pîys grandi
que renards , ma» i!f ont le poil du tout
Semblable à ccluy dVn loup commun, cari

y
fus moy-mcfmc trompé au choix.

11$ ont vers les Neutres vnc autre efpecc
d'animaux nommez Otay.rcfTemblant à vn
cfcurieux grand comme vn pttit lapin d'vn
poil tres-noir ,& fi doux ,poIy& beau qu'il

femble àc la panne Us font grand cas de ces

peaux dcrquclles iU font des robes ôf cou-
ucrtures, où il y en entre bien vnt foixatainc

qu'ils cmbelliflcn t par tout à Icntour, des te-

ftcs, 5^ des queues de ces animaux qui leur

donnent bonne grâce, & rendent riches ca

Icureftime.

Lescnfans du diable que les Horons ap.

, pel!entScangûrc(re,&lecommundesMon.
bcitcpuatc, tagnais Baboagi Manitou , ou Ouinefquc;

eft vnc befte fort puante de la grandeur d'vn

chat ou dVnicune renard, mais elle a la telle

' "^n peu moins aigue,&la peau couuertc d'vn

gros poil rude & enfume ,& fa gro0c queue
retrouflec de mefmc, elle fc cache en Hyucr
fous la neige , 5c ne fort,poinr qu'au cômcn-
cernent de la Lune du mois de Marslaqucllt

- Us Montagnais nommçnt Ouinifconpifmi,
quifignificlaLuncde la Ouinçfque. Cet
aaiimal outre qu'il eft de fort mauuaifc odeur

eft très malicieux, &d'vn laid regard, ils

iettent auffi ( à ce qu'on dit
) parmy leurs ex-

crcmens des petits ferpcns , longs & àtiieii

le(qucJs ne riuent neantmoins gueres long-

aoDOfter i
""'

diabic ou

temp] t pêfoi
& i i r'
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Bjiis vn François partager tnt l'ayant deman-
dée ic la luy donna/* / -^'^P

,

Les cflanj ou orignatf,en Huron Sonda- Eslans.
remua, i )nt fréquents 6c en grand nombre
tu pays des Montagnait, &fôrt rarcsi celuv
des Hurons finon à la contrée dn Nort,d*au- •

tint queccs animaux fe plaifent dans \ti pays
froids &c montagneu)^

, plus qu'aux pays
chauds& tcmpcré.C'eft ianimal le pius haut
qui foit après le chameau ; car il cft plus haut
quçlccheual, ilalcpoilordinairemencgri- '
fom quelquefois fauuej ôfa^FczIong, mais
vn peu rude , fa tefte eft fort longue & por-
« fou fcois double & brahchu coitimc le
cerf, mais large & plat en quelque façon
comme celuy d'vn dain , & long de trois
pieds ou enuiron. Le pied en cft fourchu
comme ccluy du cerf, mais beaucoup plus f

plantureux, lachair en eft courte & fort de

-

katc, & la langue* très excellente, ilpaift
aux prairies, & vu auffi des tendres pointes
des arbres. C'eft la plus abondante manne
des Canadiens, & Montagnais, pendant
l'Hyutp, comme le poiiTon pendant l'Efté.
L'crjennourrilToit vnteune au fort de Ke^
bec dcftinc pour la France, que ic fus Voir,
niais il ne pu cftre guery de la morfurc ^cs
chiens qui 1 auoicnc arrefté, & mourut quel-
quetemps apr^s. On t^cnt que la femelle
porte tipufiours deux peurs & toufiours mal-
le &femctlle, neantmoins la chofc n'dl pai
tclicttïét infaillible qu'on n'aye quelquefois
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Caribous.
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,

Il y a en pluficuri ^ométu des caribouç
ou aines faunagcs, que qyciqu'rns appellent
aufquoy a mon aduii^jej. mougnais en prcn.
nentaaczfouuencadqucls il nousdonnc-
rcnt vn pied, qui cftoit creux & fUcgcrdcla
corne & fait de teUc forK,qu'on p^ut ayfc
ment croircecqu'ohditdcceraninui,

qu'il
marche fur Ifsncmcs i^ns enfoncer, mis le

nenvcuxpointancarerparccquciciï'cnoy
point vcu rcxpcric.ncc, ^ me cont.;mc de
duc que le donnay ce pied i v« François» quimç le demanda auec importunitc.auticment
iclaiircisapponcicy.

Ottrsbiancs ^« ours nommez Agnonoim-fom plus
tV noirt. communs dans le Canada que les loups ôc yen a de deux fortes , (çauoir , noir , & bllnc

,

mais les blancs font beaucoup plus grands &
plus dangcurcux que les noirs, car ils coni-
batcnt les hommes, &les deuorcnt-, ikhabi-
tenr p.arucuhcrenienr

( â ce qu'on die) vers
ililc Dantiçofti a l'embouchure,du ftfiuuc S
laurcnt^ qui n'cfl frcquenrc que debioB peu
de Sauuagps^jîiais JtS(:ontréc«,.plus .otdi-

,

naire^ où fe nourntbpc çt^ anim^^iur farou-
chesfontkshautçs aaonraghcs^'&lcs pays
tre^ftoid..

^ n.-n.nnù^.oau:..On tient qu au Temple de faina.Olaus en
Normandie qui defpcnd de l'Aix^heueChé
de Jiudun, ikauxpicdsduficge Pontifie;!,
on y void la pt au d'vn ours

, qui furpa/îc en
blancheur la neige, ou le lis , elle cft jar^e de
quatorze pieds. Marc Pulc aifcurr a'iioir

vcu en laitaric des ours blancs de vingt



des caribouç

,

'rns appellent

gnaiscnprtn.
nous donne-
< fi léger de la

DO i^ftujcayfc-

anjnul,<jii'ii

nccr, maisie

queicu'cnay

cont.întc de

François» qui

cc,auticment
s •

,

in 4' /bm .pi us

es loups, 6c y
»r,& blanc,

lus grands (Se

car ils corn-

ent -,ils)habi-

5n die) vers

.dufleuueS.

îdcJîic^upcu

$,plus -Didi-

^^^xxr farou-

•& les pays

»â:X)lûusen

UchcuefJic

1 Pondficd,

lurpa/îe en

eft large de

fcurjc auoir

s de vingt

litite ///. y^i
aulnes de longueur , ce que i'ty peine â croi-
re, encore qu'Olaus en falï'c mention, pour
ceqxi'ilfemblc que le conte foit hors de rai-
ron,& dit pour faire admirer les fimpics.
Albert le G rand,& plufieur;. autres aucc luy,
racontent que les ours blar .s nagent au pro.
fond de la m«r, & qu'ils v p«khent & man-
gcnt les poiirons,ce qui nous eft facile à croi-
rc en ce que nous voyons \ts communs mef-
inc.entrcr librement dans les eaucs, le plon-
ger & nager comiîic les poilTons , tefmoin
ccluy que ït conduit au pays des Hurons, Ic-
quc vouloit fe ietter dans toutes lescaux
qu il rencontroit en chemin , ou pour le fau-
ucr^oupours'efgaycr, &auoisdcla peine
iflcz de 1 en retirer auec la corde qui tenoit
a ion col, lequel pour reuanehe(malicieurc
bcftejfe vouloit ietter à mes iambes. mais à
mcrmc temps ic Iny releuois la tcftc en haut

,

& ayant bien grondé il s-appairoit.& conti-
nuoii fon chemin à coftc de moy,

LesGurs font très- bons à manger, c'eft
pourquoy nos Saunages en font vn grand
citât, & tiennent fa chair fort cherc,ic ne
Çay a quoy l'accomparer , car elle ne fent ny
lebœut, Dy le mouton, & encore moins le
ccrt, mais pluftoft Iccheurcau , les vieux ont -

vnaurre Pouft,& font grascomme lard. Il
marriuade dirci Monfieurlc Marefchaldc
«allompiere

. que i'auois mangé de la chair
û ours

,
A: l auois trouuce bonne. Il m'aflcii-

raquc au dernier voyage qu'il fit en SuilTc
pour le Koy il en auoit aufli mange en vn



7J i Hivoire du Canada
,

feftin que luy firent les SuifTcs, &ncrauoit
point ttouuéc niauuaifc. Nos Sauuaecs \^,
cngraiffenc (car la grailTc cft leur fuccrejaucc
vnc mahicrc fadlc,ils fenc vnc petite tour au
.milieu de leurs cabanes, âucc des pieux pic-
.quez en terre, & là ils enferment la bcfte,i
laquelle ils donnant imanbor par Ic^ entre-
deux àt% bois i dtes rtftcs dé (agamité , fans
crainte des pdftë«,ôe de leurs dents-, ^ cftant
bjcn grafTc, ilsenfontvn bon féftin i tout
inanger. ^v^n -.;;i .:ui?nô3 -r^irî;!

Le l'crè ïoreph le Caron m'a raconté dans
lé pays

, qu hy-ufeThant anct !es Môrttagnais
Ourfc long ils trouuerentdaîîs le creux d'vn (?hefne, vnetemps (ans ourfe auec (es petits cuucheï fur quatre oa

S '• cinq pttiresbrànchr de cedtc , cnuironnei
de tout cofteidè crt hautes neiges , fansa-
uoic rien diTj.vrtgerA fàhs aucune apparence
qu'ils fuflcnt /of tis de M pour aiier dhcrchcr
delà pr-ouifion ctepuis trois mois & plus,quc
la terre eftoit par tout couucrte de ces hautes
neiges

: cela m*a lait croire àucc ky , où que
la prouifîondc ces animaux eftoit faillie dcû
puis peu, ou que Dieu,quiâ foin &• nourrift
Icspfetits cdrbèaux delailîez , fubftante pai
vnc manière à noijs incdgntié, <?ès panures
animaux au temps de la nccditc ; ils les ruè-
rent fans difficulrc»car ils n'culîènticeu %'t('

chappcr ou fe dcfFcndre , & en firent bonno
cherc, aucc les cérémonies accouftunices
*Ati*cux,quilonttellesfà ce que l'ay ouy
dire; que toutes les filles nubiles, &lcs îcu-

lies femmes mariées, qui n'ont point encore

eu d'ciif.ins
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eu d'cn&„s,ta,n celles de Ja cabane où J'en, s

«.vont dehors
, & ner cnrcnc po.nc a, ^

q
dy rcfte aucû morceau de cet anima d6c

afcc°oSL7"''"" '^ P"^' d« Neutre
qucnToutcsles autres contrées Huroanes

monuces Attmoindarons auec^eur pe,ke;"quettes attachées fous leurs pieds.courën t
.urlesne.gesaueclamefi„evitert-cdcscerr
& en prennent en quantité par d'autresYn
^ennansquincfont pas en ,fiee.en noft"'mope. lis en font /uucancr dln^âs poi

I c.itrailiet,qu^lsfon|.j,„,j.^
enfembleaaec l«

.t^eft„„da„skfagamitéXeIafai(b'tvnpu
nner,„os Franco,, au con,„,enc.merr!

"fra manger de tout, cariinyauoit oas k
«viandeichoiflr.ny denicauv o, ^f!
'uoirdufofty,

^«'"«autours pour

^J'yaquantité de poccs-epics, lefdnels I« d

l*tBre,& des pointes pour leurs matachùs
y

«i't »'iheur5 comnie.1, leur fcauent don-ncrcouleut. & s'en feruir, parquoy icne ?e yj,

iczbelfij r '^•h'"".'*'.'"' «'«martre»

foutur. 'ni' ''f<l"^"« ''O-'nt de bonne*

I

'"^^ ff««tcnt aux mnçois. ^
'

Bbb
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Dains Buf. 9""*^"'^"*^^y^^«^ains en quelque coi;.

fîc,^ ticcs, mais pour àz% Buffles, le P. lofcph ir 3

affeuié en auoir vcu des peaux entières entre
les mains dVnSauuage de pays fort eiloignc,

ien'cnaypomtveu,maisiccToycebonPcrc!
> Parlonsàprefencdcschicns &:dclourni.

Des ch ens m'l^'
"' c"trc tous les animauxqui ferucnt

^'^n-^ns. al homme, Il tient le premier rang pour la

fidélité, nouscnauonsdcsexcmplestresrc
marquables, & qui nous fontadmireri Tcf.

moinceluy qui portoit i la bouche de Ton

Maiftre cftendu mort fur vn cfchafaut
, le

pain que les palîansluy donnoicnrparcom.
paflion, & qui après le noya voulant fauucr

fon Maiftre icité dans leTibrcj.iours après
' Ion cxceutiô. Voicy vnc autre exemple prcf

que parcille,&plus récente que nous appréd

lordinairc arriué de la ville ^c Mindcnen
Allemagne, datte du îj. Mars i(?35. vncaua-
lier que Ion chcu;4lauoiticttc dans la riiiicrc,

pcndans ces grandes inondations d'eaux,

c

ftoit défia à fonds, ^ fe noyoit, lors qu'vn

chien qu'il nourrifToit de longue main &luy
tenoit touûouis compagnie , faifant le pion.

gcon, le prit à belles dents par les cheueux,5:

luy tint latcftc hojrs de l'eau, tant quclcibj.

tcliers de là auprès le tirèrent de ce péril,

&

luy firent confc/Tcr qu'il dcuoit à (on chien

la vie, que fon chcual luy auoic oftéc.

Icrapportcroy icy tout plein d'autres cxé*

pics de cette fidélité canine, nçftoit la brié-

uctc que ic me fuis propofce,& qui m'obiigî

dcpaUcr beaucoup de chofcs fous filcncc;



ins en quelque coi;, k,,^;
^inrc ///.

;P'y'f°"'fl°ig°=|
chien slZ!,";f^^

de nos ,m,s, i!,
iccroycebonPercJ,n,,„'f?>antkulclausia campagne on,

m.er rang pourUlk '^l.^^fo"» en fa maifon, dcquovi.
sexemples très rcJ 5> !r r^"=»"Po'fiWc le rumic& i^»l^

ya vouant fa„„„|^„^
s/pjdio "ce G

'"
l

^' '"" ^""'"«.

ut.eexe..plep„| "^^ -J;pa.nresdefonch,en:&7r^

cyoit, lor, qu'vnl "'t" ='"i"'P="'<l«'vnau rel n„7i
7'

.ngue main &%»'"'",'.'"'". dit alors le Gefit. hûm!,f
"
„
^

,arlcschcueL,f»-f--.vfezp,a,d
-"^;-c^^^^^^

..tantqucle^b,|jf''^^^^^^^^

•> A." ^pourtouffrnr^i,.^ '
""*•**> Ou le chic

uoitoftcc. »/ ^, ^P^'*^ 9" vn morceau .^«^ •

.lcind-autres«#"'"7=fl«deseffeaî de vXcetr"'
. n-eiloit la bri4"'f''««'''P« le fa/Tent bouger de v'*
=.& quimoblij£««W contre ce.rc . J° f L/cfl/

I ^ ""^«"'o'icnrainel.Ou,.!,.."

: . Bb i;^''"'"'^
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75^ HifioiredH Canada,
à Dieu que nous fuflîonsainfi humble dcu.

Dieu, au temps de fa viritc,& que les mildc:

aufquclles l'homme eft fuiccfuifent vn affcr

miflcracnc de noftre fidélité cnuers ce Dica

de qui nous dépendons.
• Tout ce que l'on peut trouuerdc blafinabl

au chits^qui ternit fa iidclitc,cft vn mauuâ]

naturel qu'il a enucrs Ton fcmblabic afTligé

car fi vn chien cil accablé, ou mal traitcdVi

autre, incontinent tous les autres chicnsft

iettent encor dcffuSjfans s'informer s'il a to.

ou non , c'eft affcz qu'ils le voycnt abâ«

pour l'accabler s'ils peuuenr,flinfi en fontli

cruels politiques en ce mode cnuers lesgei

de bien ordinairement affligez. On ditiii

porceautoutau contraire du chien, que

l'vn d'eux cric à i'aïdcjtous les autres vont

fccoufs, cela cftant^ le pourceaua donclen

turcl meilleur que l'homme mefchant,

Dieu vueille que dans des congrcgat;(

bien faindes, aulfi bien que dans Icniond

on n'y voyc point ce malheureux naturdi

chien, d'affliger Taffligc , & mefprirer ctli

qui n'cft point fauoni'c, ce que font ordin

rement les gauficurs,& ceux quin*ontiani

fçcu que c*cft d'honncftetc au monde.
Les chiens du Canada font vn peu k

rcns èkfi% noff res^ finon au nacurel,&: au fci

ment, qui ne leur efl: point j-nauuais. llslii

lent pluflûft qu'ils n'abayenc , Ôc ont tous^

oreilles droidtes co«ime renards , maisaoB^^^"

ftc tout fcmblabics aux matins de mcdioB^

grandeur d€ nos village Q^,ils arrcftcml'"
"'^
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«petite dcfpencei leur maiftre. mais a»
:Je.pI«spropreâkcuifi„equ-it'„Ta:;4"

1. chair en eft affez bonne & fent aucune-
lentlcpor*. peut-ftre i «ufe des falletcz
e.mesdcquoyi!s fe nourdlTent prince"
nenr

1
en mangeoi, afepeu foiTuent. ï*r:.rclle vunde eft fort cftaîl^ dansle p/y"

Nftpourquoy .e n'en »uoisp„ a fouuêfque

.cabanes, marcliet.t(ur vous, & s'ils ren

:'TJ'''°r
'^'^"^""^ "» on' nco :

eft n. 7 "'" "S" ^^"' '^' ^^g»n,ité, quineltpaseftimec moins nette

n qaeienaypowtveuamems.
Ilslesap. J'«fi.rc.,,

lientTachro vne fois plus «rolTes our if.

1; „-" rP^"i=nt X lonffvatan A-
«"nspuilTantes que les rats defquelsien'av

cfoc les regarder rehrfivï^
"onpas

ji^fte>or;::rtrd;„?":sœt •

gnolslorsqu'ilsy defccnd.rent pou'

L

TOchofcs viennent dans leur plus grande
Bbbii.
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75^ Hifloiredu Canada,
perfcftion .ait fait groflîcr ces animaux au
delà de I ordinaire
Mais ce qui cftpIusprobablc,iecreyquc

ccf rats (ont entrez dans les Indes,& le Peru,
comme ils entrent aux ports de France, oii
vous voyez quepea de rcmps après qucics
namres ont eflc defchargcz.5: qu'il ny a plus
dcquoy manger

. ils fçauét rrouuer les cables
fur Icfaucls ils fe coulent a terre file l file , &

'

puis fc logent aux premières huftellericsfafiî

founers,s'ilsne(ontcmpefcliezparlejpetiti
garçons, qui à coups de ballons leur font fa-

xicufement la guerre , mais de îdur. caria
nuiâ: lis font mieux leur débarquement.
Ueftvrayqucfi nos Huronsfontcxcmptii

de rats,ils ont des fouris communes en granj
nombrequi leur font vn merucilleux degall

dcblcd,&depoifronfec,quâdcIIc5ypcuuél
atteindre. Les Sauuagcs mangent les cachro
fans horreur auflîfaifoient mes côfrcres cm
que nous prenions la nuid fous des picgcs
das noftrc cabane , fans que nous les pculfiôi
autrcmét difcerner des fouris cômuncs qu i

lagrofTeur, & a la 'arcté.car nous en preniôs
peu fouu.nt

, ^ qu». ,i,té des autres qucl'on
icttoifiuxchamps comme nuifibles.

S'ils ont àt% (ouris (ans nombre ils ont dcJ
puces à i'infiny, qu'ils appellent Touhauc,&
particulicicmcnt pendant l'Ellé. dclqucllcs
ils fcroiCDt i^ort tourmeniez s'ils cftoientf

chargez d'habits, mais ils font vcftus àlalcJ
gère vrj petit braycr de cuir,ôc laiobcquand
ils veulent
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Pour les petits vermiircïux qu'ils nommée v •Wuoy, les femmes les mangent auec dele f""'

hade qu on pouiroit faire i vn excellent g î

tepuces Quelqu vnt ont voulu aire queP«Sauuages ne mangent ces petits verm"'ïmx q«e par venge. .Ke,d.fans:,e moraeTay
lj«m a mordu.mais ils refont rron.cez. eaî
lin

y
a ordma.rem.nr que les femmes qû. ennangent .Vccpat del.ce. & non po.^n" l!shommes, du moins .e ne leur en ay point vcu

ne», K les iilles mdiffcremnici.t
t imiention quelles ont pour tes auoir deN fourureseft gentille r.ll, s p.cq.ent

N'ansla clja eur (ortent du fond du,,^,
^fct.ennenti -extrémité, oii ils (o"t*.i

«S.u,uagerfes. & croquer cn.re j/u,sto
;
vne merue.Ueufe coultume s'obic -

ccdentales. ou loifiueté n'aucit point de

».L f"""'" ""potens qui n^uoicnt

5ner.deu0.ent payer au Roy vn nombre de
fotnets de ces vermifleaux qu",! leur auoir

W*, &afc tenir ricctçmcnr.

(•'

.m

i3bN lit]

:it-*j

^,:i.,JSP



7<^o ^ivoiredu Canada^

A

C H A'P I T n j I y_

TX leu
.
mii apctiplé la terre de diuerfe, ef.J ;'pecesd animaux, une pour le feruice

- de
1
ho-ome quepour U décoration & en,.

beliOeme.it decetvniùcrs, lauflîpeuplél,
mer & 'es riu.eresd autât.ouplus,5ei„cr.
r.rc de poifTons.q,,, tous fubf.ftent Axm leur!
propres efpeces

. & en • ôbreprefqueinfin,
^

bien c]uc tous les iours l'homme en tii e vn-

fond de, aby;mc.,en englout„ii„t& J,,,,
al nfiny:ce font les men.e lits dj Oici

commun auecleshom..,es,& Cl, '. ycn,hi
peuqms«co..ftnmcnt&ado.caLn.u«
eux, & entendent quand OB les app lie t,

rurr'J""R"S"'*'='="^
main. 7on,a;i.!Wurene du Romain î ,raf us tant ceiebiéJ

detou>;&toutesfo,s,lsontea'cr.éz..un,
les autres animaux .•& auaut l'homme «,rfme, & n o..t ..ma,s eftélbieft i la maLd.a.ônon p us que les eaues. qui les enuironncu,

.Î.Auguftin. « D.cumau,i,l,ant Adam n'a raaudu ki

commandeiflent de Dieu , mais bien mangJ
duftuiadeUteacqaiiuyeiloit

deftend,
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Lture XIf

<!"=> 1» ™«
. pu^^'

» '•:' douccMufli bien

rooliiesiuRctcnt à t, ,î!
P=''--'icu.sde

'fompcï.&enfuictc «^„ ^"""' P"'"'
'H corps d-arn,éc foSv "''"'

''';' ^°"'
"es comme vn batail ?,l ""'" '«*"-

1" embûche.
d«pcfche"r"''^

'^""""^

".<!"'
1 cft cure efl'éroufn'"'

' '^" """•

J«« 1. bouche pa my Lit
""" "^ ^"""

b"t le Grand .- voke ift
'
"'""'' ''« bl-

euit auec l'e,„ faîéé llr* """Z" ' ^' '•°" •«

F'dr«d,„.?Clr„L'^°/°7>9'^'^°"'e„-
'«nt. ils prennent fi.^,1 i * '" "ourrif-

fcctcts de la nature.
^ '''''• '^'^ font

»:.cTdïrrdr'^''^"" -' '-o-

pow fe porter dam I« '«f^'^"" & le t£p,

ii'>& del «PC 1 f^8« «yd^z de la rai-

,

'
"^•'"'«iauJUfortbie»



bic choifi. le temps de la pcfchc
, quel poirTon

oucnlaucrcfaifon. ^

ttcnt dans les riuicrc, &lacs au pais de iio,

irflîkr«^«
""'^°"s>'-^pafticulicrcmcntàla mer douce.^flîHcndo, Lespnncipauxlontl afTihcndo, duquclnou;
auons parleaillcurs, & des truiâes qu'ils ap.
pdlcncahouyochc

, Icfquelles font de dcftiie-
luree grandeur pour la plufpart , & n'y en ay
vcu aucune qui ncfoit plusgroffc que les plus
grandes que nousayons par deçà : leur chair
eft communément rouge/inon à quelqu'vnes

, fl^'
^"^ ^^;;o'nauncoy orangée, mais cxcel.

lemraent bonne.

^ft"rgc6,.
chcntauffi.auccleseaurgeons,nommezhix.
rahon, tftonncntlespcrlonncs, tantils'ycn
voit de mcrueiUeufemcnt grands , fie friandi
au delà de toutes nos crpece. de poilTons : iclc
içay par expérience , car l'en ay fait les efpreu-
uesdans la ncccfficé

,
qui me faifoit trouucr la

lauccaicau
, douce abonne comme bcure

*faiz, &puison dira qu on ncfçauroit manpcr
le poiiron,rans le rcU'cfpice ou le vinnigrcfon
le trompe, cane le mangcois forçant de l'eau
leulc&Ictrouuoisbon.

Einchatao. Quelques fepmaincs après la pcfchc ^t%
grands poilTons , ils vont à celle de Pcincha-
taon,qui eft vn poiflTon vn peu approchât aux
barbeaux depardcça . long d'cnuiron vn pied
«cdemy, ou peu moins : ce poilîon leur fcrt
pour donner gouft à leur fagamité pendant



, quel poiiïbn

iquelcurvnc

qmCc rctrou-

11 païs de il os

a mer douce.

1
duquel nous

â:es qu'ils ap.

Diitdcdcfrnc.

6c n'y cnay

equelesplus

a : leur chair

iquclquVncs

» mais cxcel-

, qu'ils y pcf-

oramczhix-

tantils'y en

s t Si friandi

oiflbns:ielc

itlcse/preu-

ittrouucrla

>ramcbeure

roit manger

vinaigrc,on

anc de l'eau

pefche ^cs

deJ'cincha-

>rochâç aux

ron TU pied

3n leur feri

U pendant

lHyuer,c'ertpourquoy ,U. r^ 7<^^

point, & ie conferu ^„>'; ]' "'
^ <^^"<^mrent

«"'^ Perches de leur; JbTJc^
^'' 'r^oncc.ux

^^^"requ\.„ temps deçà";!'' n»>^^>cvous

commence
à faire chandnn'.T ' °",S"andil

frcmemenc mauuai/ n^
^."'^'^^"^^•^«- '

bondirlecœur &à.n ^'1 "^' «ous faifoic

cmai^eS^^^^ ^ I^ ceinc rne

'diangs, nsais des Duc ni.^.•.. i r . ""Bs.
'^ mangent frais& boucL^«

'^
r '

'''^""''

'inttres-fç«„3„,„(^°""""- ^^ sommeils

P'f'lie du petit poiflUr f i"' • '^ ""<=

<I"''lspar,.Ln
P
X°/* ^"^<n commun. '««»

'^«, duqofiroÛs.2 P"g"'"'««fcucl. '»"""'.

bourgco?.dcSr;rftâTrr'
Quieunonafcarin. S**^*' '^'^^^^o^ph ou
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^li/toiredHCanjtda,
qucIfjuVncs des riuicrcs de noftrc Ciinnda,o^
lUcnpcfchetouslesanf vers l'Automne vne
inhnuc de ceiiuincs. qui viennent fort à pro-
POi

, cirn'eftoic cefccours on fe trouueroit
fouucnt bicn-mpcrché en quelques mois de
1 année pnncipalemcnt,lesSauuagcs & ros
Religieux en vfcnt cômc viande cnucyce
du Cicl,pour leur ioulai;emcut & conioia nô.
ilslapeklunt en dcuxfaçons.aucc yncnafle
ou auec vn harpon , ce qui fe fai(5l la nuid \ la
clarté du fcu,lh font des nalTcsaucciirczdm.
duftnc,longues&:groIîc5i,capablcsdecontc>

nircinq&:iixccns^anguillcs
: la mereftai.t

bjlle.iis les placent fur le fable en quelque lieu
propres recuiéjes allairentcnfortcqueics
matccsnelci pcuucnt emporter : aux deux
coftez iUamaficnt des pierres, qu'ilsétcndcnt
comme vne chailiiç ou pciiic muraille de part
& d'autre,afin que cepoifFon qui va toufiours
au fond rencontrant ce& obftacle ,'fc glilTc
doucement vers l'emboucheure de la naiTe où
le conduifcnt ces pierres : la mervenantifc
groOir.couure la nafl^î^puisfcrabailûrant, o.: la

Va vifiter : par fois on y trouue cent ou deux
cens anguilles d'vne raarce,quelqucfois plus,
oc d'autre fois point du tout,felon les vents&
les temps. Q^uand la mer cft agitéc,or. tn préd
beaucoup, quand elle eft calme, peu ou point,
maisalorsiU ontrccoursà Icurharpoo.com-
nic ic vis faire en la mer douce, prochevn vil-
lagc des cheueux relcuez, tirant aux Hurons.
Voicy comme les Sauuages fontfeichcric

de ces poiflbns,ïl$Ic$laiircnt vn peu ^goufïcr,



1-iuri ///. yf.
pu.tleurooupptncUiïftc &], n„euë

. ill„
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gees.elU,ubicn boucaner, il. les accouplent& en font de grospaquee, enuiion dvne cen-

^^]«« à 1. neige, qui leur donne de l'otiLac«autres animaux, ^

beSrTd'"''*""'" "«««Conuentdc Ke.

"V ,
/P"'"' ^" '°«P W'tin j'ciMyaii, au

n-avi^"-'';,^"'';?^
'"Uë

, «rlfurc nÔc

latrie?" i" fl
'°'^ '.""S^ 1» «"" i caofe d,

fto ?i "^^ """' ^ ''ihappa
. autrement il

«ftoit à .ux pour quelque coup5 de bafton.qui
ft la manicre de les t,ier,c.t n'e pouufc coX
Is font ayfement pris s'ils font tant foie peu
floignez de leur ele,n.nt naturel. Voyla
omraent les Montagnais en prennent fou-

uent& en font de bons feftins. mais ils ne fe
prciinentqu'en decertainesfaifom
Aulieu nommé parles Hurons Onthran- Po.iTo,,Jcen.&parnou» leCapdeyiA oire.oudiuer- am',"

kt Nations de Sauuagcs s'eftoient aflembMs;
it Vis eiiU cabane dvn Montagnais vn «et-
tain pcUlon, que quelquVns appellent C3îa.
oularoa.gtos coranac vn grand brochet.il jiV-
ftoit qu »n des médiocres , car il s'en .oit'ae
beaucoup plus grands& qui ont iufque \ S.-g.
«lo.piedsicequ'onditiilauoicvnbeca'en-
uiron vn pied & dcmy de long

. feit i peu ptés
Ï9tnrae celny4 rnebecaffe. (Tnnn ^..ni- L_

T . - --. _., >2^*»«4*.A*



w
trera.te moufle* non fi pointu «osi„r„
portion du corps.

r ""»
,
grosâpro»

fui oi^nV
"* *°y»'« que ce long bec

«ndcC' '':!"""' '"'^'°'' ''«'""ban

ovreluA • ''"''>'.<"^'î°="f"ft'l« quelque

le voir de nV
"?"•"«<''""" la curiifité de

V^l '*'P'"*,P'« . PWisietrouuày ouec'e

i|ue letrant le bec qi, ,1 tient cntfouuert il letue par les p.eds fous l'eaù & le, deZe

s»trc:'"'r"'""°^^""--

tefte.& fe raignentauecles dents dece ooifTnnàl'endroit de la douleur a,.i cJZ^l T'

^ -«menticequilsS.^ '^''•'^'^°"''»'-



Liim m. y^y
quantité toutes les années

. que ic ne fcay
comment on n'en voit lafin.

Ces animaux à ce que l'on tient, font fort
^econds.lcsfcraelIcsportent iufqucs à cinq &
iix petits chaque année : mais les Sanuagcs
trouuans vue cabane.tucnt tout,grands& pe-ms & «.ailcs& femelles : il y a danger qu^rn
fin il n exterminent tout à fait rcfpecc en ces
pais,commcilcneftarriuéaux Hurons.

Celfc animal eftàpcuprcs gros comme vn
mouton ;ondu ou peu moins , Se qui fe peut
appriiioifer, carnos Religieux de Kebcc en
auoienc vn qui les fuiuoit comme vn petit
chicn,&moymefmc en ay veu vn autre pareil
qu onnourriiToitde tendrons de vigne. Il a le
poilfortdoux&leduuet plus que le vclour,
decou eur chaftaignéc&yenapeudebien
no,rs.Ilalespiedsfortcours& fort propres
pour nager

, particulièrement ceux de derrie-
ic,carils ont vnepeau continue entreleson-
gles,àla facondes oyreauxdçriuiercs,ou des
loups marin,; (aqueuen'apointdepoil, ny
jcfcaillesquifepuirrent leuer, elle eft toute
p atte & faide prefque comme vne foie /înon
quelle eft plus en ouale &na pointdebou-
quetaubout elles font de diuerïes longueurs
& gro/Teurs felô l'animal, ie n'en ay pointm

"

niénymangé, quipafTentvnpicd, mais d'vn
manger fore bon& plus excellent que la chaic
du corps, qui eft tenu pour amphitie, c'cfl: à
dire qu'on en peut manger en tout temps.
quoy quel en aycveu faire quelque di£Sculté
en quelque lieu de noftrc Europe.car vn a^n.
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Z'6 8 J7fJ?ûfrg du Canah^
tH-hommc de ma cognoiflancc , en ayant tué
vn en carcfaïc proche de Nancy , nous, n'en
mangeâmes que la qucut'& les pattes de «1er.

ïicrc
, qu'on tcnoic p9ur poiflbn & le rcftc

viandc.Quancàla tcftc elle cft courte ^piçf.
qt>c rondc.ayât en gueule fut le dcuant quatre
giadcsdems tranchantes comme rafoirs , Iq,
uoir deux en haut& deux en.bas, , dcrqucllcj
vnccrtainpcnfaauGir le .bras coupe, cncn|
vûulantprcndrc vn qu'il auoit blclîc à rnonl
d vn coup darqu^buic au bord delà riuicic.

Dcccsdentsilcouppcayretnent des petit!

arbres 5^ des perches.en plufieurs pieccs,dom
ilbaftit famaifon j & nicfmç à fucceffion de

ternps.ilcn couppc par fois debten gros.quâd

ils'ycntrouucquii'cmpeichcntde^dreflcrso
petit ba(timent,leçjuel eft fait da forte /choie
^dmirablcy qii'iln y entre nul vent , d'autant

quctouccftcouuett&fcrmcauec duboi$&
.
de la tci rc/i bic Hez &vnis parcnfcrable qJ

;
n'y a ipoufquct qui la tranfpercc à ce qu'on
du:ilya vn trou qui conduit dellbus IVau , &
parlàfe va pourmcncr J.çca(lqr où il veuijpuisj

Yncautreforiiepar oùilva àterrc,'6s: tiorapej

îe chaiïcur. Et en cela, comme en tout.c i.utiJ

chofc, fc voit appcrtement reluire la diuinJ

prouidcHce
. qui donne iufqu'aux moindrJ

animaux de la terre, Tindina naturel, k\\
moyen de leur confcruation.

Or ces animaux voulansbaflir leurs petite

cau€i;uçs, i Is s affcmblcnt par troupes dans Ici

forcftsfombrcs &efpaifles:s*cftans afïènibk

ils vont coupper des ranicaux d arj^rçs à bdl

dcn



mec, en ayant tué

ancy
, nous, n'en

: les pattes de fier.

>oiflbn & le rcfte

cftcouitc^pief.

it le deuant quatre

KTimcrafoirsJça-

lî.bas,, dcfqncllcj

ras coupe,, en en

loit blciîc à mort

[>rddclariuieic.

feonenc des petits

ficurspieccsjdom

iç à fucceiïion de

debicngi'os.quâd

hcntdedrcflcrso

it da force /choie

ul vent, d'autant

icauec duboisfi

)arcnrerable qu'il

rperce à ce qu'oBi

tdeirousreau,&'

:Qr oùil veuijpuij

ii.errc,'& tiompd

nîeencout.cautu

reluire la diiiinil

qu'aux moindre

Ou naturel , k \{

^^^ Imre iir, . -^
^Y'«,quileuricru€ncàceteflfear^^oipné«f

& commuant dclc%e,iur<j6'àkcS^^^^^
ftyentaiTcz pour acheuer kuriauraeli

'

Quelques vas ticnnctttqut tcV pcciciahîmaujc ont vne M^u^ntianaUrT,,r.bleàS;
\^^o.s. & dirent qu'ils choififlènt ,eK -

f <ic vieUîciTe, & le faifam coucher fur^;
^s^usdiQ,of^ntfbrtbicnden

cknot lUfijuau' lieu dcftin,^,^ ^omWh/î.
m^meeoc.rcic^tantqu'ilycna'tTn^^^^^^

;i^^i^^upluiI..„declscaC^^^^
Wgrnfldnuicreau païs dcs/fi»?lrt,^n ;

*

«ngc d enhatit
, daufent qu^Hicraint KaI

r""'*««f°"peuenefté. LciS.""
Ccc
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77^ Hm»ire du Canada
g« voulans prendtc le caftor.ili ocçup£t prç
rn.«emcnt tous Us palFagcs par où il /c peut

l!ir f•''"'"'"«• P"i» l-v-ia'cuxma
c

bu$dansletroaatt«ndai.t&v<:nuc
, tandi,

- qu vnauuc va pat dtfllu cette glace frapp,„
jucc.vn iaftop fur iccUe pour l'cftonrfer &fe-e retourner 4 foDgiilclors il faut eftte ha-
biL- pour l.e prédre au colet/car fi oi, le h.,pp,
pat quelquç^ndroitoi i\ pu.iTe mordre il fe ,

„v..cmaMuairebIe(rurecommeiWdi.
1

'

ptennentaflR à la rets& fou, |,1„ par c
,

che de la cabane du caftor.ou met pat Stt
vnrets&duboiîquifertd-a.norce.cepaa«
«nim,l v'nawehercheràmangers-enlaceJi
ces mets fa.as de bonne & foi, ficeUedot

.
5'*'* ':"'=°j[.n« &"t 'lpa« tarder ilet tirer,c«

,,
lsfero.cmb.en-toften

pieces.eft.ntfott;dJ
leauparl ouuerturcfaiteenlagUce

, ilsl'af.

lomraentauecvngrotbafton.

-

3., i
Au Prin. tcps,|e caftorfepiend à IVttrappi

lont très bien entendus en ces attrappe, à
nous en montrèrent de plufieuts fortciJ

..

pais des Hurons. pour diberfes fortes danif
maux, dont i admirois les iniientiôs que noJ
Jiauontpasicy., de l"vne defquelles le P. lo
feph fe leruit pour attraper deux renaiso.
glapiffoieut toutes les matinées & au foii fi

enmtos de noftre cabane,doù ils ne pouuoili
auoiriun à manger. Quelquefois4 chi<il

lencontrat la caftot hpts la cabane d'où il f«



fouuent pour p.iftre ou pour t-imUua
~**

lepourfuiucnt & le DrenV,«?
7"""'°'"»".

fi dent.
^^.""''"«** "« d'dtffenwquede

Pande fur làmL 'vll^
"".* qu> 1, „f.

foncer daa.L^^'^lk '"**''^**ft'''^'"'

S « rairc Icuc s petit* ^rt,1.-.^.: »;

Ci ce il

-i-iwj.yi*
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77^ Hiftqm du, QÀnada^
qu*ji|stfprttic!^rif$;c4r qwûnd Usfooc ^ Icwrçn.
ticre &(paffûit5k€»grf»ncbEur quiapproçhe ce^Hc?

4*v» içiiftcl.ciurauc , iU pjni.v ne.longue qucW
de guenon, qui ne les rends point aggrcablcs.

JtC4>aUQis vn tre$ ioly,gr3nd coinrac vn efçu-

ricujj^wiCH:, qHei'appptCqis delà petite Natiô

à Kçl>j?c„ i.c IcBourniTois di^blftne dwiqncs,
^ dVijiftç^tijioe hwbe , «ircmbUnt au chien-

dcnwqij^if çuçillois funlcf çhPTnins,&: faifoij

d« ce„petit aijimai 6Qurj:ç,qu^iç .voulais , ians

qu il roc itiordiç, apiH a y hrw iU pa? fuietSjil

cftoi^ u,|T\igO)ar4 q^il/vouioit topteslcs ngits

cQU|[;hei:.44njSj;l!'yBÇî|i<;si?:>^n<:hflS denoftrfi ha-

ioïu;£a|l?anéja^Vnç:fapi.nicrc,:& porté la nuic

.t9i^dçîrao)p,çc,pctitamnMdf pour U crainte

,qpç4*;^i49isj4ç ViÇftouffcr , ( ç^c nou<s cftions

xg|fc]i#;z4 flatte trcrrc fur vnMcpftcaii fort pcn
-'

.ç|iafntivQ^i(à f>S.in|6 n^i^s poiuqioos nous tenir

3^?W5^Î5 filiPf fi9yU<;Ç.{:)<$ H>*.uijài$ temps nous

âyani contrainâs de cabari«rr€ftUeu ii incom-

^nfo.dfX^^^I'^ftiokjï^pr^^âuoJf ipangé ce que

ieluy aupi^ donné,,,p^e vint rçtrouui^r à mon
premier (J9n:)nficil»& ne^pouu^int t;^p.^ucr 1*011-

^ tj^çcure de npjS nuinchesy il fe tpit.daQs le repHs

acnpftfc JiAbit.oîiie le trouuayiinpitJe Icndç-

main matip > & fcruit pxuir îçpait dcfieunfr

4c mon ajglq,qiiiicn £ut biçadcii-çré 4'aucrcs,

: jCax. cpTOpifi djfoient iocs Sawagii^kil çftoie yn

. ^dcrnon qui ne ppuuoit cArc raira,lié. ,

.

Tortucf, . :^i;piupcursriuiercs & cftaj^gs^l y;a, grande

^
qua^iit^ de tortues , qu';!? appellent Angy?-

. jbiQui<;he>iU %txmangent la qhaii: ^uitc dans de i



,
, Z.i»re III.

c0ncre-m9nt.ce qui mç&ifoi, hoVreu^ ''

1 euflç mieux aymiS le. (»„ ,„„,J. ' '*

imifmeee^m^l^o; peter''^''?''''

grenouïHc,. & troZy part
"
ir^"

""""'•

k'"»" PasalTcz babil/ ^H'^î"'^'""""''

qu leurpe»dent.p,, dmi«ev,,bô;«,nJ„j
delon^ueur

, & plu, de ch.cun^„ftî • a
'

hie&;„'e„ efttep"«Ef"f'r
'««

hd.demj„afi/^HebSS,^Ï^r

'

I X-y j'.

Oatrclcs grenouilles flue n«„.-.^„_ Grennun.
'^^^ ;•• » Jes.Ccc

"J
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774 ffîl^oiïtdH Canada^
deçà, qu'ils appellent kiocoUïfichc ,cils en ont
en€orcd'Vne.iatrcclj,ccc,qu'ilsapp«ilcniou.
ra«n. qnclcjti. vns Icsappcllcnt cfapaUx , bien
Qil ilji> a'ysértt nucim venin& foicnt de la cou-
leur dis grertouilicsi tiHits ie ne les tiens point
en ccrteqiiaIiCé.quoy queicn'aye feu en tout

" les pai« Hurôsàucunecfpeoede nos crapaiix
Ijr oi»y dire <ïu'il y et, aic;fift^n en Canada où
J cnay ¥tu pluficuriauccaduerfiô pour l'hor-
reur hittirelle que i «y cont«t CCS animaux
idlo.queqaaridïlnVai^ïoicpoincaauwepu'
nittô du péché que d^habiter«n lieux rcn^plii
de cràpauxÀenciçay çomn.rnton fe pourront
isntiftispôtçer à vnfçul pcché morccl voloi:-
lairemcnt

, & cependant l'enfer cft bien AJïre
chorcicarcemaln'eneaqtic Icmoindrc. h
viens de dire que len'ay pouK vende ces vi^
lainc^s beiba cnla Prouince dcf Huroni , il ne
s'eiiluit. pas ncantmôins qu'il n'y c^pLiiTc
•ucvitV'carVftcpctfonnc pourexadc qnVJk
foit,wc peut entièrement fç^iioir ny obicrua
tout Côqtif tft d'vft.païs. ry voir ny oiiyrtûur
ce qui iypflïre.;& c'e^ la raifon pourauaylcs
hiftoried^' «trr^oyagcnrs ne fe trouuciu pas
toufiours d'atcord en plufieun choil-s.
Ces ouraons, ougroflcs gTcnouïllcsvrnnt

vcrdcs,& deux ou trou foisgrolTcs cômelcs^
coramunefirtlaii ellesoiitvnc voix fi puilïantc
qu'il séblct«ir(àquin'enauroitcncoieboint
iren^ que ce Md'aniniaux lo.foitpliisgros:
po««*iD »yie cônffiTe ingcnucraentqutîene
fçauois qucpcnfcrau coromenccment,ente|îr

:

dan| deées grolîei vpix le iwtixyt Icbord dei



Liure Jjj
«ux i plu5d-,„ <3u,„ j, ,; . j 77J
m .mag.no» que c'clloit de quelque duÉcfou b.e„ de q,.elqu-.u.re anim.lX cômc .

,*

b.uf. .y ouy dire à no, Rel.LJxZs ,èp.H.qu .l..,eferoi.„t aucune difficuWdW

icdoutc 11 ;elauroi$ voulu fair*. nCft ^
.nço,ebic,,a.reuré deut .tC'é"

*"" P"'
L t>n m'a fouuét fait rrrirJo ^
^uilonatcnbuer: tS"r*'"' ^•'«"''-

uoi£arrcftcrlcsDlus«ro j
"*'^^^"« ^c pou-, ra.

-ric.ne™e;;S:,a:fr;;'«"^"'
toutenoftrctrauerfi! „„, i

'^ "«•"•'itun tu

njcfaic croire ouqu;°c/crvn SSi^r

pc«tespointe^.côMeSûiir*o'l"'^'"''*

Di.u feul le lôlnoift m ' " '" '«''^ "'"
' "^

"iret le Ctea^elr, "«'«""«pouuons ad-

ïftbien grande &iu-/w,j *''' ''°'"™«

Ccc iiij

<-3-»n>'



O paçurcs petits vçrmifTcaux qu^nènrrjm
mesJcdisqucvouf autres Icsgrâdsdc la tcrr

gf^nd iu,cc de ^ûs •baiOcr dcuanc Dieu
, c

"

•ftât hommes, vous cftcsinoins que pouffi-'
dtuaneliiyqojvous.j,cucto»saneancire„vn

pnfeï donc perfonnc de peur quVn moindre
^ ^««^ou«ncvou$futmÔtc:nefoyezpascom

me ce gtand E mpcreur des T»tcs,ltqucl3'
prifant le pcmScaoderbeque.fut furnU CrIcpt fois d iceluy(iu(tc punition de Dicu).i„r
voyons nous ce oetit rémora aiTcfter le coursdes plus grads Mâuires qui fembloien t fcm

û

,

qucrdcs plus grandes tourmentes de la mer'
autant en du on d'vn autre petit, poidbn qu'ônomme achan. fi bien qu'outre la rtfiîiore il v^n autre poiabn capable de r>,ndre lc$yJ
fcàux 1mmobi 1es .- '.>.•/ u ; i

R« d'Inde. Onditauffidûifatd:Indcqu ^t^^i^^v^^ cotôdnlles,cequi
, netneilleux,

cafrtl n'cfl pas plusgrandquVwlftpi«,g^^ /
4àntil cmportcle deirus de c€ gfand .iùiieux
«k cres-cruclanimaU'fin ay veu vnduquel V
^ft(if beaucoup plos'grad n'ôzoit approcher
Çdurauoir efte vnefois touche defa dent Ilcft

l'vn poil gris argenté fort beau , &:ay„ ^^.
Ifeau poïncu comme vn renard &']a ducuï
iôngue&eftértd^ëcbmmevnegûcrioli mai^
ilbnpasiïdifForm^ci' ' ^ -



onc fait CeuxnJT .l^^^^^^f^i» » coidith»

Jane,, &n,tfm„ dj,;?."^
7" "n «bon-

routes oauuertet,)pi,Vi ^, '"«ftoiçnt

à^ froment, fe »l£
1"*'

j
"'^"""'"°n P'"

coup d'autr^ifte" ^de
S°"j' "^^""

&f« b,c««L„T& ".°'?„!7°* '"«tin*.

. J"
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77^ HiffoireHn Canada,
Parlant en gênerai & naifucmcnt des

chofct ccMnmc elles font -, il faut aduor^
qu il n y a aucun fruift en tout le pays de aos
Canadiens, Montagnais^ Aleuanicqiiins,

&Huronj,<juirocrifclenomd*fxctllcm,cS:
dcfcjuelsrondoiuef.ireeftacily en a bien
quelque petits , comme ic diray prtrentc
ment, mais c'rft peu de chofe en comparai-
fon d'vnc bonne poire , ou d'vnc bonne po«
me',quenoftrc Europe nous fournit i foi.
fon 5 Dieu l'a ainfi voulu , (k Jiuinxj Maicftc
ra ainfiiwdonné

» qui fçait qu'en y plantant
Iafoy,ilcftnece(rairc qu'on leur faûfc gou-
ftcrdesdouceursdomioiiiflcntenlcuipays,
ceux qui font piofeflîon delà mefmc foy,
pour leur reiîdrenoftrciôug plus aymablc?,
*kl<Jifr feruitudcplustolcrable. O Dieu i'ay

toufiôurs peur que nos malices, aucc nos de
lices y paOcnt au(fi. toft que la foy.
Au payi des A Igouipcquins ,& dans ccliiy

denos Huions, il y a en beaucoup d'en-

. B!actf,fraî. ^^°*"»conrrc'es,lfles,leIongde$ riuiercs,

its,& autres ^ parmy les bb1$ , fi grande quantité de
petits fruits bliicts,quc les Huro^^s appellent oh^ntnguc,
cn^aamité. ^ autres petits fràié^S'qù'ils appellent d'vn

nom gênerai hahiqufr, que les SàUuagcs en

font icicherie* pour Icut'Hyucr , comme
- nous faifons icydés prunes fcichécs au Soleil

poui? nos malades ,^ cclvfcrtdé confitures,

dcfcI,&d'cfpiccs,pour<k)nncrgouft à leur

iagamitc,& pour mcrttô dans les pctit^ipains
qu'ils font cuire fous li^ cèhdrw. Nous en
mangeafmcs c;n Quantité for le* chcmips,



•

Lmre III. -,-,a
«mme «..nî des «ai(« q„'i!, nonimen't 'ti,
thiftntc, auccrte cerraines graines Wiiee»,ftWn & gréff&-.^„m,nc grS. pois ,IITZ

vcuenCa„,d., ty en Fronce de pare"ll„.
non pluv que de plufieurs,utrejpcti,j fruits
& graine, mcojçnenëj par deçà

. delbuelle.nom mangions comme mers délicieux qnîd

Son P"""'"'" "°"""' " "î"' 'e f»'^ on

"ye';»d« rouges qui fembleBtWerque
du cora.1 & qu. viennent quafi con.Ve terre

Jcsr<!flimblans»ni lauriers qui luy ,io„„en

rs^'ir*''"*'''"'''"'"''--^""^^qnets dcferuiroicnepourtcls s'il^en ,o.t'fy- llya deces^mrA grains plus gros en-core vne foi.,<or««,e .'ay tantoft dir, de
Couleurno,raft.e,&q„i viennent en des ti!ps . hautesdVne coudée ||.y a a.ilfi des ar-bKsqui (embicnt de Tclpine blanche, qui .

fortent-dc pe*.tt8 pomes dures. &croff«comme iuelm..
, ma.s non pas gieref bon

"«.llyaau/nd'auwesgr.unesrouges.nom

::" 7°'? ' ^^«'''"''irns à nos cSe™
ma-sellesn ont nyno>aux.oy pépins, que]

doite7A7 r^f"•
'" P°"" ^°"'"

•
"'^'

' f

<io>teftrefatisfait en ce que ie r.ffcurev ».«o« pns garde. & qu'il* „'y en , pointdut»ut .bien que ce fiuiû loit^flèt /ros 1«

aullidans leurs pcnts Daine -
H

"**FWiii> pains. «"i^j iïiir<7
^« Ot»p auffi des noverc .n «,?.,r ;?„

^

j— -.-»i i^'islivurs eu- ;

ni^ Toca.
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aro^tf,.qui portent4cç noix vji|>çu aiffcren,
tc$aux9PftKs.„i'cnay v.i?yq^. font comme
en triangle, & rcfoorcc ypr^c extérieure fent
vn gouft comme terebeiitinc,& ne s*arrache
qucdiffiçilccipent de fa coque dure, mais le
inaUft qu'elles ont pcq de chair,, & le noyau
pctft cpn)|Tïc ,vne arôatvde faute de cultu re.

Ils ont auifi en quelque contrée des clu*
tainicrfl ,^ des cerificrs , dont les cccifes ne
font gueres plus groflcs , que grozellc^ de
trcmis,i.faute d'cftre antées & labourcesyil

y en a^çi,beaup9»p de Iîçhhç ^ Apar Içs boi^

,

& paî lpjKhîirop&, dçfqttcIlet«^i»ntmQins o^
PruBcj, "itaiiÇïîpcud'cftati Pow^l^spruncSy nom.

> méesTonciles , qui, fc r^itoyu^piau payji^ de
nos Huro«S;;.cltcs ceiTçpbUnTii pos damas
violetsy où rouges, (îiion qu'elles ne font
pai/î Uoniaes cIf?:bcauçoAip , car la couleuf
rromf^é., &XQW;*ifpres cV /udes au gouft, Ç\

elles n ont (ç.at^e la geiëç : c'cftpoqrquoy
les Sauu^gqtlte^ ,^aprc$ Ici auoir foigncqfe-
ment amafTéçs^, tes cnfotiyçac, en terre qu«l- j

qucsfépmain^s pour les adoucir* puis les en !

retirent iU% cffuyent ,- & les mangent. Mais
ic croy que fi ces pru't^es tiftoicnç ;inrces,

qu'ellcsperdroicnt leur acrimonie acrudcfT
,fc quilçs renddef-agreablosau goiiift , ai>pa*
rauant lagcHfc>.car elles roHtrtes^bcUcsvfott
rondes,^ dVnjrougc violetcpmme not^piusi;
gr^s damas yittJcB. . u^i ajui.p' ^..j,

Il fc trouuc des poires p^mnfi
"

a^pdléci :

poires, certains petits fruiâîs,/rn peu pïàs
gros que àc% poix , de coulea» iJoiraftrc ^r

•Kn».:

Poixet.

moUi
î)luës,

ont Jffs

fiiè'erci

chkrup

^i'ui(5lS4

afîcz en

•des vigi

faire de^

s ils auo
çonner,

ilsfe€(Ç)f

icui^ifi

ncs dans
crues q^c
aii,trc foi

"37S>qu'j

l«:(bncà,l

maison n
Morsfeujpf

Iceudçnim

Mcsviiîfion

, Dansl
JfQesfurm.c

j^ort grofTc

hauoes,vio

jucrfcstoui

Imcscfcsiin

r« n.e croitj
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781

blW«
.
qui viCBhfiOïc ter des petitsMbr« n^i

s lis auoiçn.c ,ftj,ç„,oa de es cul.tuër & fi

.;
Le* tacin^es <ju«.npus appelions r.„

J

autre K^^?* '**'"* '^'"tilablcment d'vne

m=s£ t'Jf:'/^
^,°S'°- 1"« nous,p„T.

I-'cs««7i?f '''«'•Pwl'c» nous nous ferui-

'« n .trol'ln'"'
a""' *° '""'" ûuMs qu'on

7 '"«-« W\, i:aiii-



uifîantcs. l'en chcrchty aux Hurohs Se n'enpu trouucr
, ny n'en pu dire le nom aux Sau

tiage«,cequi me fit rtpemir de n'en aiioir
porte autc moy , car bitn qut cette racine
neponcpoint de graine, citant eoUppëe par

• morceaux
.
êi pl*ntée»?htcrre, ellr grofTitcn

ptiidt lemps
, & muhiplie comme ks p,.mes de Canada à ce qvoti dit. ... : ./

OigLons
'" ^°* Hurons ont de petits oîgribnSbLtncs
nommez Anonque, oui porteur feuJement
deux fucilIesfcmWablesiceHçsdù mu^ucr-
Ils rcntcnt.urant l'ail qucloignoi^ (ah, qu ô

• PuiH« 45fe proprement auquel ils re(renVb!cc
le plus quant au gouft;nou$ nousen fer «ion»
dâs noftre f-agamirépour iuy dôncr quelque

Marioliinc ''*"^"*^l^ ^^'vneerpecedemâriolcincrauui-
gcf qu'ils appellét Ongnehon.de laquèlklcs
SHutiages ne vouloient point mander lo-s
qu 11 y auoit de ces hcrbel, & enco? moins
Icntirl halane.fi tant foit ptu nous auioDs

,
•
mangé de CCS oigndns ,ou ails crus , comme
nous faifioni auciinefois C contrains de la

lel,fiAispam, fans huyle.& fans vmjHffie;

^.
A-cs Sauuâgcs en mingçnr ncantmoinj

decuits fous la cendre, lots qu'ils font cn\
leur vraye matutité & groffcur , & non ia-

mais dans leur mencftre i non plus que dau-,

cuncautre(ortedherbes,de(quelIes
ils font

trcspeu d cftat, bien que le pourpier , oa

poutcelemc leur foit commun , & que narn,
rcllcment )î vienne dans leurs cliamps la

bourez,parmy le bled,& Icscitrouillcs, '



DansJcsfore/ls il ri-v^,' < ,
.^oJ

Sî""agc.fefcrucSùétlC:r°^ '"

vûcertain arbre "mmi^î'"*'»''^ *">'

îoiuent descom^T "" ' «'"quel ii* tc-

fin comme ehanure dfL,n,.!jl i r *?'*" «'•
corde& lc«„ fa.^Î f,2.ê£l ""m'""

•'"f«d-cfl,„l!!"'"'*^'"»'«'o« que let

iigAturc cft rciJ -^m./. k
'*'*^""'^"*& cette

"-' %«r,i?'S vne'lt^''
^'•'-

moindre couft.
«ciHcutc & de

fl'urencftdu oÏÏff ' '""'''^"' ">»" J''
""5"'^

^'t-nf,ç.„dSXdéSl;;"' "^ ^''"^' ^«

«•»/« vcuc ««xHuron/cft,!*^ ";*'"'=
'' «"(amonadoij)
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^

celle qu'i^î appellent Angyahouickc Ori-

^ ch)î»ynîVftà dicck chaLfTexlc tOïrué:,carfa

fucUlcircffcmblccn tour, (^<:xccpté à la cou-

Jçur^ au gros de la^cui^c d' vn houinard , ou

e^^Kuiçfcde mcr,flc cft fcrrwe&frcukau dc-

6ai^% cQcné^c vn gabeler/^uquelonrepour-

^oit{«rlnp:àva^be^o!iirpo^llre^K.boictf iarolcc

qo*t)ti:;y.trouu.c.tousilcà matins cn.Çilé.i ,

, - V îVay v.fù wti^/j^dLtjttt citdroit {jur le èhcmin

dê$Hucons,debtranix:lysiriaarnâSs<, qiu ne

portent fur leur tygetqu*Vinex>àidouiJ fleurs

,

& cpnimciicn'aypoinLvcu cn'touodcjpays
' Huron avt$iiiti£ mart&gonls s^ ou lys orangcz

,

•commé/ccuxdcÇaiîlada^, nydc carWinaks?;

, .. .-tuilin^yiepaincvrcacntout U(Cariadaau<

,
2Qunik^ly<$'inca{!oais^i ji^.chauÏÏcstietoruie^,

,ny plufict^rs iautred rffpecc&dcrjplantcs que

i'îy. rouies fitax tiuix^nspëuB^ii yicn arie r> el'ay

•)-'

Rofcs.

I !-'

Ropr les rofeî'v qu'ilsappclkdt Ei»dauha-

tayon ;nus huroasenomde {Implbs^mhisils

.n'en fooc aucû ellat, non plus que dauc^unôs

autres ,fleuri qu'ils: aycnt dansic pa^s: car

toujoIfUCjdeduiceR d'auoir dos païuies^'ô^ àf

tiqifets qui foicnt de duric^ £c non des c'hap-

peaux, & bouquets de fleurs * qiii fl^trilTent

utoâ; qu elles ont.paru ibéllc s , ainfi cfft-il de

toutes les bcautcz de ce ficclc,qui ne doiucnt

xauiriiosycuXj&: noftrc entendcmerir, que

f poury contempler la boautcd'vn Dieu, &
& U^s riçheflcs de fa gloire.'

Ils font eftat du tourne- fol.qu'ilsfemcnt en

To^jrn* ipl quj^micc tn pluficurs cndi^oirs , à caiv(c de

l'huvle



hmJc qu.Js tirent rlc la graine laaurll.l^
fcrt non feulement i EreiFer îeurll,

'

mauauffià mander & ,„ , r
''''"<=".

Ivfjc^M *A,. '"f;^' • « en plu/icurs autres

'cnr. La graine eftàt bien meure &ar!.M.«rement de fa tige Jes filles /edufe^^^^^^^^
Comme i,.

k.«câruttoLl^?::;:Crat„- •

I
'^"«'•«'f«t'culicreuKnt de ceux qui

' Udd
M' ^«51»



il

Point d«

vertu en
Cour.

J

ici

les

les

y%6 Hifioii e du Canada,
n ôr '

î gloire de Dicu,& le falut du prochain
pour but & rdglc de leurs avions , que s'il

n'y i dans vn pays quelque chofe de valeur

quilesy amorce, ils n'en font iamaisd'cftaty

4 *'^ \\ à gaigner le Ciel , & vn monde d'amcs

[
ourle Paradis, comme Texpcriencc nous Ijl*^"

fouuent fait voir ôc cxpcrimcrtcr à nofticM'*^*

regret. BP^'
Au retour de m:)n voyagdors que ic r^M] ^^

forçois de faire entendre aux courtifa; ;|jM''^^

neccflitéquenos pauurcs Saimages auoic''B^*^'"i

d vn fecours puiflaat , qui fa acinfaft leircôJ'^*^
uerfion,& qu'il y aiu ;îc'cnt riVilcïimcs àgaiJP^^^'

gneralcfus Chrift. PluficursmalJcuor.T^îlj^^"

demandoicni s'il y auoit cent mille rfrusiS''-"'^

gaignt:î:;îupres,&qucle refte IcuL" cik^tdçj'^^^i^

peu v^ï co ifideraîjon. O cœurs de bronzcB::^P^

vous nVlh > pnimj: du party de Dieu , nôplui

que pi \\m. »: rs aatrcs de v o ftre condi cio n, ^

viuciit dans dcîi maximes bien contrnires

celles àc Dieu,& pour dire vray il y a biC pci

de falut dan^laCour.où par flârerie,0D y fj

des Saints qui aurôt rEnrbr pour leur gloii

HclasftlebonS. Denys,&lcs autres

5

Martyrs, qui nous ont les premiers appor

la parole de Dieu, eufsct eu ces baflcs pcnfci

de la rcrrc,nous ferions encotcs àeftrcChi

ftifcnsjilf auoicnt la charité t>t nous n'en m,

point,ils font morts en proctirant noftrci

fut, & nous ne voulons rien contribue»

Jjrocurantceluy des Sauuagcs dcfquelji

fait cftat comme de bcftes brutes, àhcoij

damnation dciiniauuais Iugc$«

[large

mcp<

ctcn;

oict

fCaR

criez

tries

ontei

csned

ipcuq

'Prciuj

îpiiib



t Catiadat

cfalut du prochain

s allions , que s'il

le chofc de vahurl

ont Jamais d'tftaïuj

: vn monde d'amcsl

expérience nous lij

:rimcr,tcr à noftic'

^clorsqucicrA^
: aux ccurtifar^ijj

Sauuagci? auoif

faacinfaftlc'ircô.

ummcàmcsàgâ!.
ursmalJcuor^nijj

cent miilc 'rfrusi

eftc leur cil&àtde

cœurs de bronze

jrdeDicu,nôplui|

kcconditio!i,qii

bien côntraireji

:vrayily âbîcpeJ

ir flârerie,on y ji

i: pour leur gloiU

; , dclcs autres ii

premiers appoi:!

iccsbaflcspcnfcef

:orcsacftrcChr

:éf nous n'en jHiâ|

retirant noftrc;

icn contribucr<

iSgcs dcfquchi

; brutes > àbcoii

igcs.

Lture m /,

Voicyôm,1dt-„o,s{ue„d«
ricfecflî/n

^
tt"y voiumcttredcuantle,veû? 5/ ^T
nueUementauec um.Vv^I "'f'f^cow-
b ne font point t,o„r

'''""''"'•»»» ^1-

poiai iic- courage. ^ '»°a'"«s quia'ôt

"T-eten argent oui (àirl l ^ **' "*=''' «"

;,»
pofonmer. qui cftoitlo^Srn 1^"^ ,1°^ '""'-

P"g«dei7. &detcJlehaut^„r V^*^''* '''"'

Upottrroit.ttcind edu bout 1"< /
'^^'

fe<enantfur le bout de fe t
"

if
'" "^"/S".

Miat mieux de lar^nr il j
^^' '"' ''''» »r-

Ns cette placéofc?n? r" ''«""""«deux

l'Canadafute„ZVr;auiî"''*'"''"^
ic«c2 vnî^r,..-_.

"''Ç.araiciic, VOUS don-

ne

'PW qu'il y en ,y
**'; "'^'*'"'''P"<'«Sp«>W

• *^^^ pu rcmarau,«r
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dans IcChapitrcqui rraittc des ataimaux ttr- j 1

rcftrcs &c aquatiques. IJ y a des n7ine$ de cm- l^
* ^

lire derqucHcs ou poutroittircr du profir.s'ilB
* *

y aiioitdu monde. & des ouuricrsquiy vou-B-^"*^^"
lufïcni trau^iller fidellcmcnt , ce qui le pour-

K ^'^^^ ^
roit faire, fi on y anoit eftal: \y des Collonicj: *^""S^

carcnuiion 80. ou 100. lieues des Hurons,ilBf"^^^

y a vnc mine de cuiure lougç , de laqucllclel/"^^^"
Truchement Bruflé me monftia vn lingotl/V"?^"
au retour dVn voyage qu'il fit à la Nation j/ ^"i:*^

voi(ine,auccvn nommé Gccnclle. li "'. *^"

On tient qu'il y a encorevers le Saguena;,B?
'""^^^

èc mclme qu'on y troUuede lor, des rubis&K""?"?^;
autres picrr crics Dt plus queiqu'vns affcu-t^ ^
rent qu'au pays des Souriquoii , il y a POflKrj!!j ^^lî
feulement des mines de cuiure, mais aulTiàRi ^<^*c|t

l'acier, parmy les rochers, lequel cftantfon-K \,^*^°^^

du, on en pourroit faire de trcs-bons ttcn-t^^ ^^"^

chansjpuis de certaines pierres bleues f""W;u7°'*
*^

parentes, lefquelles ne vallenr moins «îuc^wBfeufj"^^
turquoifes , & c'eft ce qui nous a donnclcB-"

*'^*^^

plaifir de voir quelquefois des nouueauxye-M *"°''. P^

nus, auflî fimples que neufs , auoir toufiourM, ')jf^"°J^ r
les yeux attachez fur le galay , & par touila|

chemins oililspa(roicnt,peuc voir s'ils pour

roient rencontrer parmy les pierres, &I

cailloux
, quelque pierrerie rare & de prix

A ux rochers de cuyurc , & en quelque a

très fe trouuenc auàl auchnefois des petii

rochers couuerts de diamants y attachez ;!

peux dire en auoir amalîé & rccueiliy niojj

mefme vers noftre Conuent de noftre Di,^

dcs>A<ig<cs dont quelqu vcs fcmbloientibr

Pi^rancc,

,

«"ne dt pi

Icifraizqu^

5 fu/Tent r

îaucoup
q

te*, dont
ifcdefoii.



animaux ttr-M J. I. — .^'*''' /// .

r du profit,,'Jr"'"'''"'^»ns&WbVilI. ''* '''°''^"f

de laquelleJ"''^="n^antn,oinsX"'M''V°"*-

^! de toote» autres ^w P
i"^"' ««'a chaux.

°«"o« auffi f4" „""'
•
* •;''«"'• le

t'^fetperit^comm"""" «ie beaucoup^

>ir toufio«fc"°«de«^„d,,;
P- '« du nrofit qui

q»elq\K.J;^'°''P <3UC celles àff/tnr^^''"
«l'

attache!:»
*^°"' •!" "Penence vnc infi.

ueilly nio)i

loftrcD** DJd iit

,,j.^



y^o. Hivoire du Canada
,

a . ^

Ve noftrt fartement idu f^ys des Hment
fur le C4nad4y& dt ce tjiù nous'nr^

: ri¥4e»ihemintu/^u€s 4H U( des^ Btfh,
- fifiiens.

CHAPrtRt Vl
' ;.Ti!»

>"

fourqoor T TNan entier s cft.^t^*^ ^:f:^.;,îé \t nnni

cil Canada. V^ chanter, & bcaucoiip d'autres pctircj,

choies nous raanquans il fut qucftion d'aui.,

/crpout cnr'auoird'autrcs. Or encctcmpH
' UJcs Huronsfc dîfpofoicnt pour âëktnM

à la traite qui nous eut cfté vnc commodité
l^roprc, s'ils cuircîu cfté capables de cche
cômmilTK;^!! ,mais conimc ils font par trotf

cudcux ,dc,,voir les petits c^mcublcmen^
t)C aurc» commqdii<|x,qiii jîoui' Viertnéfll

dcîrancc.nousapprçhejndames qu'en fouilJ

lans n ;s pacquets pour Voir ce que nos freJ

rcs de Kchec nous enuoycroient, ils |Te conJ
fomraaflcntnoftre paioà chanter, ^ fc kl
uiflent du linge dr l'Autel. '

le me xcfolu dpnc;i cette comn^iflîol
bien que s-p njblàs lur cft c vn ^'(Â

gc de fix cens licuës de chemin ,'é^ tri

tay aucc vn C-'piraine d<- guerre nomu,
Angoiraftc, & deux aùiref Sauuagcs i]

fa bande , Tvn nomme \ndatayon , \

l'autre Conchionet, nui me promiicntplafl



Lture ///,
J.n.leitr etnot. Or comme leur or/re

I

pme de n'e„«eprendrc iam.is .ucun voylgede long cours , fans en auo.r tiZZ:

IçmWce deux lours aaant que ie dcu n,r
nr.nondans vne cabane, ou maifon ^./n"
orj,j^..m.f«lV.beve\ce.nXsZ

conciucj au contentement dVn chacun .«fuifuppUparces
Mefficuadeleuvcft èf-r

L» ('''' ^?"= <!"•*>« p«u(rent auûir

rV ff '""--bandifes necelTaires i or v

toentdetre, binn„ peileten Sun'!
fejr ""'''*"' *"'" 1"'''' J^firoJntfort
lleconferucr l'amitié des François n,r J,

lZeT'if''"'>«--'Snt';S
EîrW i;i''*

^«.«oyoient de confier tïôJ«Mr.ux, Se pu- 1-honnefte accueil & bonf^tement qu'ils ../auoK nt toufioi rs f.^"

Picedcmoypour'.urNi nn.

f r"» ^ ^c dcuoii ain/î. car de vr^v n .Vons trabué en eux U Z r ^ '^"'

Kcrc.smci leurs Chrcfticns, & pcu-cftrl
«s ncantmoms fous cfpçran^

M
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ce dâ quelque petit prefcnc , ou poiir nous
obliger de ne les point abandonner , ce qui

cftoir plus probable, car la bonne opinion

qu'ilsauoicntconccuedc nous, leur faifoit

croire , qur noftre prcfencc , nos prières , S<.

nosconleils, leurs cftoient vtilf ôcneccfTaj-

res en toutes choses.

Faifans mes adieux par le bourg, plu-
Icfîi met ficurs apprthendans que ir les dcLifla! «
•dicm. pour {oufioiH , , lalchoient de me diffa? dcr

de n^on vojfagc , mais voyant ma refolution

& la njceflirc qui m'en prcflbit , me prioicm
au moins de reucnir tien toft , & ne les

abai donner point , & aucuns me monftrâw
de Icius enfans malades me difoicnt dv.

' ne voix allez rrifte, & pitcuie, Gabriel, fc»

Saîia^u"
^o"5"*^"scncoiccnvie,&ccspctit$cnfan$,

S*'* quand tu reuiendras icy , tu fçay comme
nous r'auons touiiours aymc & chcry , &
nous es prccieuxau delà de toutes les cho^

Tes du monde , ne nous abandonne donc
point , & prend courage en nous inftrui-

(ant, & cnleignant le chemin du Ciel, i ce

que nous y puiflîons aller auec toy, & que

le diable qui cft mefchant ne nous entrainc

après la morr dans fa maifondefcu, & ielcs

confolois au mieux que ie pouuois dans la

croyance d'vn bref retour, & que Dieuaut
roit en fin pitié d*cux.

Mefonrdcf Comme les fentimens font diuers , ilr

demandes, produiient diuers cfTeds
,
parmy vn Çi grand

nombre de Sauuages qui saffligcoiem

de mon départ
, pluiîcurs cntremeflaMi
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794 Hi/loïrtduCanadA^
qoialloicnt âu Sagucnty) d où nous renuoya.
mes qucrir vn canot en noftrc bourgade de S,

lofeph, par deux denoshommcf aufquclsic
donnay vn petit mot de lettre pour IcP.Nico.
las que ic leur eïpliquay, fc en attendant leur
retour, (aprcsauoir fcruy Dieu) i'emploiay le

refte du temps à vifitcc cous ces panuresvoya-
geurs, dcfquelsi'aprisla paix, la patience & U
|bbrietcqu'ilfautauoircnvoyageaiit,lefqucls

ils praciquojent roerucillcufementbicn.

Leurs canots eftoientfort petits& ayfczà
tourner , aux plus grands il ypouuoit troii

hommes,ôcaux plus petits dcuxaueclcursvi-
ures &: marchandifcsie leur demanday la rai,

fon pourquoy ils fe feruoicnt de fi petits ca-

notsj mais ilsme firent entendre qu'ils auoi^t

tantdefafcheux chemins à faire , & des de-

ftroiâ:s parmy les rochers fi difficiles à palFcr,

auec des fauts defeptàhuid lieues où il fal.

loit tout porter,qu'auec de plus grâds canots

ils ne pourroient paHcr. le loué Dieu çjutou-

leschofes , & admire ft divine prouidencc,

que fi bien il nous donne les chofes necclTai-

rc$4 la vie du corps, plus abondammct qu'aux

^auuageSjildoucâuffi ces pauuresgen$,d'vnc
patience au dcfus de nous,qui fuppléc au dcf-

faut des petites commoditcz qui leur man,
quent plus qu*à nous. •

: , .:

Noftre canot eftant arriué,ic ne y>qus fçau-

rois expliquer radipincion que nos Sauua-

gçs firent rfu petit mot de lettre, quei'auois

cnuoyc au P.Nicolas, diûncque ce petit pa-

pier auoit parlé l mon frère, & luy.auoit die



tout, le difcou;^ que ic leur ,'„ • ^^^
<1«Ç». & que nous çftonrnV '"" P"

Aç reruit bien à K.bec o« "J"'"t^'-
C'I»

Père auec vn mot de lettre !•! f
5^ *"'''*

«ccuAroit. il5Jccreurenr?lf f^f" les

«g^rderaupacquct UslV ''x'"'''^^'^^"'
mentaaPere. «'"^'rMChdellc-

Martyr. &S'^,tf«''"I"de.dcP,erre
WftoiresdfccuraÛL?,'"'''"'^' «.droits es

parmyles peuXfs ? "°^'S' ^ ^«"""ft

couj,,
f "' ^ '» «^'^^ d^umtage pour ce

•f'ca^qcuS.canotsduvXerT'''"'^^"^

fo"n,eS oùt,r°='""7'"''g- «!« AU

«ft9iS;L«!riu?r.''"'"'! S*"' l-

"mme depetitslnf.^c j" '*«g«o,>sgros
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Entrans dans le village ic trouaay prefquc

par tout dcuant les cabanes , rnc quantité de
ftng depluricursgrâdscfturgcôsquiy auoit
eftéefucntrcz, i'cuflcbicn dcfiré en traiter
^uclquemorceau,maisien*auoispasdcquoy,

à la fin la fortune m'en voulut & trouuay vn
bon homme chantant auprès d*vn grand feu
où cuifoit vn efturgcon dcconppc par mor-
ceaux -ians la chaudière qui cftoit fur le feu,

ro'approchantdciuyil interrompit fa chan'
Ion, s'informa qui i'cftois & qui m'auofi là

conduit, aprésluy tuoirrcndu rcfponce & fa.

tisfaitàfadcmande,(carilpftrloit Huron)]!
Suis prié' '"'^P"a«lufcftindequoyicfusfortayfe,&luy

d'vn fcftin. promis d«ro y trouucrplus pouMuoir fuict
de leur parler de Dieu Rapprendre quelque
chofe de leurs ceieroonies, qucpour Icdefir
delà bonne cherc,quoy qu'elle me vint bien \

ptopos pour les grands ieulhcs que la neceffi •

le m'auoit cnioints depuis longtemps d'vn tel

rencontre.

Apcincfusicderetourdansnoftrc cabane,
que lefemoneur du fcftins'ytrouua, leque!
donna àchacun de ceux qu'iHnuitoitvne pe-
tite bûchette , delà longueur & grofleur du
petit doigt , pour marque qu'ils cftoient du
nombre des inuitcs,& non les autres qui n'ert

|)Ouuoientmonfticr«ntant,qui cft vno'rdrc
^ui nefe pratique point etirre les autres Ni-
tiomnon plus que de porter par les inuitcz
des fonncsau fcftin.coramc firent nosHurons
pour le bouillon.

IllC trouUA Dri^srle m Vurttm .«««• 2 «^ £.n.:_



lefqudsf.„„t tous r»flàfi« plu. queM.
m vn bon morccu «. vneeiiuelledc I.iZmu< h»,!« Pendant qu'on vuidoi. la chai-

inosHuronsleuraddtcire & vaillantife auffit.enau. arn,« q„au pU , & que s'iis Ûoi fdcsenn=m.s
. « auoientauffidelafotce&du

««rage pourlc. fut.nonter. A la fin ic leurHay vnpeu d. D.cu Se de i.urfalut.i quo.

quartier& peufames de noftre voyaee.
UlenderaaJH matin , après auoirpriék , .

<i«ficune.„o„sn«usembarqLme..&K t'Zt"'^er fur y„ grand rocher ilignan, la rluier^ Ihc /ut
ouiemacommodaydansvnlieucauidani

leroc^ui eftoit lien forme de eercueil.le lift &Iccheuet en eftojent bien durs i la verité.mai,
omon Dicu,vottre facricorps. & voftre chef
couronne d efp.nés, eftoient encore, bié plu,
diircmentaccommodés fur l'arbre de la fainteUo«. où mes pcchei vousauoient attachez
pour

1
amour de TOUS Monfcigneut («me'

î

ioucou aflèz peu dema peine& m'y ...ou-
»umoi, ,1 „ y auoit que les piqueure, def
moufquites & moucherons en nombre eref-
que infiny dans ces deferts qui me faif^ent
fouucntctieràtou»

. & tous demander pt-
p nce& la deliurauce de ce. importuns .ni-
>>»«ï.quu.e me donnoient aucun tclafclHiB»
Meioutnyla nuift.

'
»>•*, »•
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Enuiconrhcurcdumidyapparut Tare en.

QcUl'cntoar du SolciUucc^c fi viuts^ «ii-

Mcrfcs couleurs ,qucllei attirèrent long*téps
racsyoux en admiration

, puis vn de nos Sau-
uages nbnomé Andatayon, pafiTant prcsd'vn
petit iflct , tua d'vn ceup defléchc vn animal
ïclFcmblant à vnc fouync ou raartrc,eU€ auoift

ies petites mammellcs pleines dclait , qui nie

fait croire que fcs petits n'eftoicnt pas loin de

là:& cetamour que la nature iuy aUoit don-
née pour fa vie & pourTcs petits , iuy donna
auffi le courage de trauerferlescauesA d'em-

porter la flèche qu'elle auoit au traucrs du

corps , qui Iuy Ton oit également des deux co-

ik'^idc forte que iansïadiligcnce de nos Sau-

uagesqui Iuy coupèrent chemin , elle eftoit

perdue pour noits/iUrofcorchcrent, en ictte.

rem la chair, qu'ils n'cftimoient pas bonne, &
fecontentcircntde la foururcjde laquelle ilsH*

aient vn petit fac à peiun» &dc là continuant

lîoftrc chenùa , «qus allafmcs à Tcntrcc delà

riuicrequivient'du lac des Ebiccrinys fe dcf-

charger dans la mer douce.

,

Le iourcnfuiuant après auoir paflcvn petit

faut,, npttj trouuamei deux cabanes d'Algou*

niequins drcifécs fut le bord de la iiuicte,'dcr4

1

<}i5£is nous traitâmes vne grande cfcoite à câf

DJBtfîcr & vn morceau de poilTôn frais pour m
Wçd d'Inde , duquel nousauionsafîcz S: trop]

pc|i de l'autre.De là nous nousfegaramcs au

bieaquek jour précèdent > pardfesfcijtictsj

dçiWurnez bc dans des pais fort afprcs U mcn|

tâgncux couucrts de boisjdcfqucls aouseunisJ

X
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bien ac la peine nous retirer& remettre dans
le droit chemin.

Nous portâmes aprcsàfîxfautsaflTe^pro.
ches les viis des autres

, puisàvn fepticfmc
aflcz grand

. au bout duquel, nous trouuamef
quatre cabanes d'Algoumequins defquellcs
nouspnmcs langue

, & fçcumcs .pre^sr.ous
«fttcvnpcurahaifchisaucc eux, qu'ils cftoict
partis pour vn voyage de long cours^ néant-
moins lis nauoicnt aucune prouifion de vi^
lires, que ce qu'ils pouuoicntchafTef c^-pef.
cher chemin faifant , qu'cftoit pio.rcmcnc
marcher à Mpoftolique s'ils iuliLr cfté
Chreltiens.

Kuus partîmes delà fur le foir dallâmes
cabanerfur vnc montagne proche le lac des
lotcicrs

,
où nous fumes villtezde pJuficurs

SauuagcspalTans
. car ils ont partout ccft«

cou.tumc de vificcr les cabanes qu'ils rcncon-
trent & 1« autres de les reccuoir courtoifc.
ment & amiablemcnt du moins de vifagc.s'ils
ncpcuucntdauantagc

, car pour le viurc ils
n en ont lamais guercs trop.
Dés le lendemain matin que nous camés fkie
châudiere,nouf nous embarquâmes dans no-
tre Nauircd efcôrcc

, guère plusaCeuré que
fc1?^*^J'^°"«^«P«"Moyre,&trauer.
iamcsaflezfauorablementle lac Ebicerinvcn
deïo.cuii. lieues de traia, lequclpourf*
be^tc & bonté mérite bien que ic vous e^
taHe vnc dcfcriptiôn particulière, après que
,nous nous ferons cabart'ei fur la rîuc k ^?ni|
^e noftre lac EpicerinienaOcï pî o.l.e Je ieiir

»ui4^c,ocaepliuicurscabancsd5rarj;,ocrs



f
Soo ^^fioire du Canada,

Du Uc&pays des Bipriniens, Des armoi-
ries des S4uuMges. VuP.NîcoUsfuh*
mer^é.é- deU Nation de Clfe.

Chapitri Vu.

î ^^^^^*^S^"»"cronons,cftvn lac beau

duquel les Sauuagesquihabitciurcsnucs,ti.

^

rcntvnc bonne partie de l'année kur priuk
pale nouriiture&aliment, car les efturgcom
brochets, ^ autres diuetfcs efpeccs de poiiTô,'
qui! y a en grand nombre font trci-cxcellenï

& dclicatsau poflîble pour cftrc l'eau fort clai-

rc& nette. Il cft de forme fur- oualc c*cft à dire
Tn pçu plus long que large , ayant de circui;
plus de 25.1i«ucs klon que ic puiuger àla tra-

ucr/c. Les petites Ides qu'il enceint ,fcfuent
Fort \ propos de retraite aux Sauuagesdu
pays, pour le temps de la pefchc, , oCi .ivontla
commodité du bois pour faite chaudière 6.' de
la prairie pour faire leichcritf.

^
Quand il fait tantfoit peu de vent, les Sau-

«igcs les.traucrfcntauec grandes appichen.
i»ons

, pourcc qu'il s'enAc alors comme vnc
jF«tc mer, mais ce qui eft if plus admirable

«^dcquoy le m'eftonnois le plus en ce lac , û
(lue ne me trompe) qu'a fedefchargeppi \À
deux cstrcmité* oppofitc* ; car du corté deJ

HuronJ
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Murons il defjïcret cette or.„j •
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-a rendre d.nl 1. rtér do! c ^T"'»':"."

ft Ju boi, que lefvem V
' T"""'''"''^

inele/boiJ^fi^^^^^^^^^^^^

i.ÏÏiX'^ei?;';^^^^^^

Jcn beaucoup d'cndmits /i.l^ 'c voyct

\f . & pour ce difoiem de4 bonne
„""

r«'lc beauce' de l"n •'"*"'•
S"'^ ««°«'»

onclsinft ofen deirilT ^°" ""«•

>ilc qu. toute, „ xf' "^""g*
. qni <^ft

1
te matin venu nous nan;aeam«„, i
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primcstcrre, fie mîii;<jK*'^**P*ï<^^$chcminï

cccs-farcheux fie difficiles plus de quatre bon-

neslieues, excepté deux de nos hommes qui

pour refoulagera'vnc partie du chemin con<

duirent Icpi canot par vn ruifTcau auquel ne-

antmoinsilsfctrouuerentfouuenccmbacaircs

fi^ fore cti peine, tant pour Ton peu d'eau ,qut

pour le bpis tombé dedans qui les empefchoïc

de paHcr^ce quilesconti:aignit,àiafîn,d€qui(.

ter ccruifTcau, prendreje canot, fie les niar-

chandifcsAir leurs eipaules,' fie d^aller parlej

terres comme nous.

leportois les auirons du canot pour ma part

du bagage, auec quclqu autrçpetit pacquct,

auecquoy icpenGiy tomber dans vb protcni

canal, marchant fur des boifes mal afTeuréts:

mais noftrc.Seigneur quimevoyoit dcfj»

a(rçz cnpc|ne,m'cn garentit, fie tombay ftuo-

rablcment fur le fable ians me blpfl'er , & puù

ie rac rclcuay vn peu moiiillé fie en peine qu
t[

ftoient deucnus rocsgcns,car ils eftoicnt file-

.gcrsdupicdqucielcsperdoisdc vcub à toutl

momctjà <;aufe des bois, vallces fie montagneil

fie qu'il n'y auoit point de fenuersbattusttnaiil

\ leurappelie me remettois,fic alloisàeux,l(f'|

quels au lieu de me crier roVncourageoientfi

excufoient ma laflîcudc qu'ils euffent bien de

fircroulager,ficncmeGontraignoientcnri£rJ

dVnc chofc eftoisi»Wen aUcwré qu'ils nemr
Chante des bandonneroient pas ^ ne me laiirctoienti

îiîcrcy des ours , pluftoft ils m'culfcnc pou

' fur leurs efpaules que de me Uiffcr malade,

wifcrableraent raouiiïfur les champs,eomr

lora'cga

rois.
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Font l« Sauu,g« errants leurs p.„c„s ,.;,i

-

rcncon„a„,e.kgra«driuieri^de,Ale;umë-

nous auions Coufiours eu le couram^V
' ' ' *,'"""';"

quUedefcharge pat deçà
, iufaue. à k" k

u,eres^.«orabfo,telIe,„c,Kc,..-o;;.,t,':
r.rdeU

, <I"c la terre des EbicérinvscftD.^
haute que celle des Hurc.r,s & de Kcbec

^

rcj, le ncfçay par qu'elle confiJent-on .r 1

gue nous cuirames le fan! A^ a '
^''"'°"

nccouftcaux
, ny par beaucoup d'autres en

ûroisqucnousauions Dafl^^^nrA
Enfinn«ri ,"^P^"<^<^» Montant.tn Un après puoir bien trainé hcLut^ ^.^ . -

"nlnenpouuo,cplus,fairoicforcee.n I "'>^^^^àc.

ce
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^

dioitpronif>tçmcnt.Ilfac doncqucftiond'cn

faire vuauuc pour le relie tl'i voyage , car de

demeurer cil chemin il n'y auoit point d'ap-

p3vciicC5&: d\'.u-»nccr il n'y auoitpîus moyen,

incsSauMn;>;ci furet Jonc chercher des cfcor-

ccs d. bouleaux dans les plus prochaincsf^-

refts pour y trauaillercn toute diligencc,pen-.

dancquc iercftay fcul en noftrc cabane ioi-

gnanc deux autres d'Algoumequins aucc kl-

quels ic m'entretins.

Ces Algoumequins aiioicnt d^cux ieuncs

ours priuezjgros comme moutons,qui Conti-

nuellement luitoientjcouroicnt &: fc iouoicnt

parcnlcmble, puis c'tftoit à quiauroit plu-

'

ftoft monté vn atbic qu'ils cmbralToient com»

me vn homme & dercv-.ndoiét de me(me:maii

l'heure du repas venue, ces mcfchans animaux

nenousdôncrcntancuniepoSjCardelcurdéts

& de leurs pattes, ils nous vouloient arracher

nos cfcuclles pour en manger la fagamité.

MesSAnurigcsrapportcrétauecTeursefcor-

ccs,vn \ oj Kuc pleine d'oeufs, qu'ils firét cuite

viuc les paaes contre- mont fous les<cçndrcs

. chaudes , 6c m'en firent manger les oeufs groi

. & iauncs cômc le moyeu d'vn Œufdc poulie,

^fachaiifembloitveau , mais l'euflcefté fore

'

ay fc de m'en prmer, pluftoft que de voir cnfc-

uchr dans les brafiers ardâs.cettc pauurc bcltc

en vic,qu*il$ accommodèrent de la forte, peut

eftre, en facr-ficc ,car comme i'ay dit ailleurs

ils en ont quelque erpecc.

Ce lieu eftoit for t plaifant & 3ggreable,ac-

cômodé d'vn wcs-bcau bois de gros pins fo«



sira.

^
Liare ni. .%^.

ha«s.droitsSc pcefquc dVnc «g,Iegro(rcur&
hauteur.uns mcilange «•uucunamre bois quede pin., net &vuiacdcbrcniilles ,.-

hnll>,r.,

dclotteq„.Ui„bloiteftrelc»uure&lccn-
uaild vn exccUentiardinici.

«m les atmoiriesdu bou.g de S.fofifh aucw- "-"'n'oi

.

ment Quicunonadaran; car chacun boutg ou "" «" 'l"-

». lag.desHuronsafesarmo,r.«
patfculie-

"""

K>.qu ,ls.fl,chétf..rlcs cl,c,„„„f.,,Gn» vcva-

palKcellepart.^u pour autre îai&nqu'.U ne
«nontpomtfai't.lijauoir. .-,

Lesarmom«dcv^.I,i;ph
furemrfcpeintcs

fur vn moMeaOd-eùotcc de bouleau, dcia
grand.,,. u-vnifoc,ik.de.„p,„,„ù.,;„uc„Î

vncarntj:roffi«r.mc„,oaycn„i.n,f,autant
dctra.avno.tstucz dcd,n».comm, il. cftoiëc
d homrac&pour ninrcjuc-quc l'utcV «n Jcut
coroi^;.gme,isai,o.entgrofficr<:rt.cBtdcpc.nt

Jlr.?!"." ff"' '^" "°''^''''" "^*"'"-S^ "!«

.S 3 A
fi.'*^'"" " P' rrorn»gea>nfi haut

«Ileué par deflo» les autres pour dounu à en-
tendre aux paflkns, qu'ils auoientv.iCapi.
tt.neFranço,„„eeeuxrcarainGm'appelloiéc
^s; &au basdel efcorcepcndoitvn 'n^rcrau* bon ftc.d enuiron demy pied de longueur.
«fgroi comme trois doigts, attaché dVn btirtd efcoite. pù.s ,1s pendirent cette armoirie aa

tttrXhtf„f^""""-"P-p-

» vsiiub 9 Gc por«
ce

"J
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tamcs encore ce iour là mcfmc tout nnftre
I

* cqaipagcà^.ou y.laucs.maiscômcnouspcn-

fafnncs aptes dclccndrc vn courant d'ciu,noas
Noftre ca- fufmcs portez (i rudement contre vn rocher,
notpctc«.

q„'i[g{^ vï, ffQu djij,s noftrecanût,quilcpcn-

(a couler àfond, fi la diligence de no»hÔmcs

ne nous COI mis promptcmentàïrcrre,ou nous
"

' recoufimes vnc pieccàUblcllurc.

le ne fay point icy mention de tous les hap<

zards& dai>ger:i c|ue nous couiulmes en che-

min, ny de tous Us rautsoiiilno.us6iUut por-

ter tous noi pacqu^ici par de très-longs& faf*

chcux chemins , ny comme beaucoup de foii

' nouscourufmes rikjue dcnoftrevie.ôc d*cftre

fubmcrgcz dans des chcutcs d'enu cfpouuan-

' tables,commeaeftc du depuis le bonP.Nvcc)-

las,& vn icune garçon François noftre difci-

plc , qui le fuyuoit de prés dans vnautreca-

nox ,
pour ce que ces dangers -& pcrilsibot fi

fijpqvjcnti & ordinaires , qu'en les defcrii;aiî5

,
'- ' tous, ils fcmbleroi^nt des redites pat tro|y re-

bacuetrc'cA pourquoyje.inc,fiontentcd*$n

rapporter icy quclquWns .^l ^locsfçulçmént

que le fuiet m'y oblige.. ,:,.. .

Le loir aprèsvn long tttuail , nous emballâ-

mes^ rcnttcc d*v n fautjd'où ic fus long- temps

en doute que vouioit direvngradbtJîit accô-

pagné d*vne grande & dbfciirc fttméfi) qui s'c-

îcuoitijufquesàperte devcue. le dif9ix«, ou

quil y auoit là Vi>v illagc ou que le feU eftoif.

danslafôreftà vnclicuc de nous , mais iemc

itompois en toutes les deux forte^,car ce gcâd



ne tout nnftre

;ôiTicnouspcn*-

tancd'ciu,noin

ncrc vn rocher,

noc,quilcpcn-

:cdeno»hÔmcs

:àircrre,oiinou8

lu ce.

de tous les ha-

imttnes eu chc-

nousfiUutpoi--

;rcs^longs&faf*

caucoupdcfoia

trcvic,&d*cftrç

i'etu efpouuan-

slcbon.P.Nico-

ois noftrc difci-

knsvnautrceâ-
n& périls fopt d

:n les dercrii^aiis

ites pat iropi rc-

ic.contente d'en

xMt% fculçmem

it,nousc9bana-

s fus long-temps

giâdbrMitaccô-

rc fttOiée) qui Vc-

e^ ïc clifQi.'!, ou

i que le feu eftûir.

DUS » : i!Bais ic me

ortc^tjçar ce gijâd

Liure 111. g07
d'eau dct j. ou 3Q. pieds de haut iiik àcs ro-'^^
chers que nous trouûames le lendemain ma-"
tin. Apres ce faut, enuiron la portée dVncar-
qUcbuzadc, nous rencontrâmes fur le bord de
lamfirmeriuicrc, ce puiifant rocher . duquel
i ay foit mention au chap. 50. de ce 1. liiirc duc
mes SauuÊgcs çroyoicntauoir efté home mor-
tel côrac noirs& puis mctamorpholécn ceftè'^
pierre par la peimiffion^' le vouloir du Créa»
tcur,àvn quartdc licuc de licous trouûames
*^"^^'*'^"P.«"«^ort haute,; çntrcmcflée d«
rochers, pratc&yme au delïus &qbi Teruoit^
comme d^vnc h^^te muraille i ccftc riuicrc
Algoum-equinc. *'.

. r;
7'""*'

[
"^

*

S? ^^^^?]^^^5 gens poiv:.nfç'me pouùoiî
P"l"r^'5«^'c«ft« montagîit éutv^refpri*
vmat dan? rçscnt|ailles,quila régit &gouver^
ne m en monftrcrpnt ya.vifec aflTez auftertf
contre leur ordinaire rapr^s^ousport^fbci
pijore tpV5 ^oftrç equipagê^^l^u ^i (^ùH au
fermer defquclsnousriousarrcftamcsvn peu
^couuç,rt fgùs des arbres pendant vn 'granâ
orage, q^f nous auaitdefjâ percé de toutes
parts lufqwcs aux os ; .p^is ^fré^auoir encore
paflc vn grâd faut oÙ le canot fut en partie por-
te& en partie vaifné^ fufmes^cabanct fîir Vne
pomtc déterre haute eflcUëc entre la riwïcrc
qui vientdu Saguenny,& vaàkebcc,& celfe-

«y qmfo-rendoit &perdoit dedans tout d'c
traucrs, '

Les riuroRs defcendentiufqu icy pour allcV
auSaguçnay,^ vont contre-mÔt l'eau^ôc nc-
antmoinsia riuicrc duSagucnay,qui entre das

£ce iiij

mi^
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la grad ûuiçtçdc S.LaurensàTa<iou(Tàç,à(oit

fil& courac cdut contraire, tcllerocc qu*iî t«vie

ncccflaicemcntquèceroiçritdcux riuierçs di-

quoy is n'^ircutc nu'lcmcc tic né puismtfmcs

que nous changeâmes H fomicncdcchcixiïn,

âians & rcTié «as des ^iurôsà K -bec, que cela

ma fait perdre l'entière certitude & la vraye

cognoiftaticc deiidtoitchcmin & qçla (îtuatio

4£s licux»autr€rnét ic Taurôis micut obferuéc.

Nous laiitittieslc chcttiitfde main gauche

qui conduit en la Prouincc duSaguenay , $C

priâmes cèluy cjùi cft \ droite potitKebèc,inais

il me refoiiiiict encore de Teftonncmét adn[\i-

iràblc que caùfoit eft nos yeàx ce menatige de

^iuierc5,cat nous firmes plus de ^/où 7- li'cbes

<îe cHerittin,qrtt;ié ne pdiHiôUcWcorcfortîr de

J'ôpiliion- (çè cjuinc pouuoitjefttej que iiolis

allions contrciïïont-rcau, & ce quifnemitîn

cet crreur,fuc là grande difH'- '• e ^ui iidus eu-

Xncsi doubler la poùlteA ^', -c lô'hg de la d-

"liicrcîufquVu taui.lVàù fclbul) lUoitjs'enfloic,

éèi^riioyoit&bbuiUôrioit par toutcôriie vnc

chaudière fur vrt|;tând feu,^tfis deis taports&
traifncesd'cf.u qwi nousvènôicnt â,tareiiçÔtrc

atiecta"vnf<^rt long ef^afce de lenMis» Ôc an

%te(îe ; qiic fi nous n'evimonJ cft'c habiles de



Littre III, %ç^^
d'au^lapoijuoitpcdccdcr, ils mcrclpondi-
rent g9e ç'çÇloit ?n<»purcdu diable ow le 4ia-
ibicinclÏTic..

. . r,.,,^.. !-'\r'i
••

.
Apppocbans 4u fauc , en vn trcAnîauttais

&-d4ngcrciïîç ençirôjt;, nous, rccçjumps des
gF^nds coup> de vogues dans Jioftrv cant>t,
&cncor CD,danger de pis, fi les Sauuages
n cuflcnteacf^iJcz «i habiles à la conduite
diçcluy

,
pour leur parcicwlicnls (c foucigi^c

alTczDcud cftre mouïillez , car il? n'ajuw^i^ç .

Va Y ^''V^'^5 f^^f.l'idp^rrqui .les empefchat •

Idc dormir i fcc , mai^ pour moy çcia nj'ciloic
r

vnpea pjuj fncommodc, & fraignois fort
po^r nc(s liurcs particulicrcmçnc/mais.ccac ^ -.*

r l,'^'

'-?^^*^W: *Ç^er le macm fans eftrc houibim
^^^Ç^^'; i< ,[ ? .i .j a'- i'ji . .^'"'^^^^"R^-
Nous nopjtrpuurfo^çiypfejur bic» pi^^^^

fdfhé,çU«s des,g5:an4i^J^o4rl?icrs, ^.^mkx^]
:pnd«|anges,.appi;^pljfmfç4'vpJac, pu il

Iles
,
& il iiibci|cmciiç,^J^g4rs9icnt du.pied.,

Kuc npuspepfiçni^tpute heure enfoncer
^u ques,par^é% la.tcftp^u profond du l^c,
^u^partoit en paj-n>,ccwç gravide cftçnciuç ^^^'c* <*"
iç rcrrc j5 gir^ c\: fangeurp

-;: ,
^a^ en pfTct imt ^T/P

rtrcrabloit (pus nous.., , , . M- , . . i*^**'^'^^'
De là flous allafmcs {>reVdt^ noftrc cifte

cnvnc ancre de terre, ou dcfiaeftoicnTca-
jb^ncï depuis quatre iours vn bon vieillard
IHuron, auec deux icuncs garçons

, qui e-
lltoientlàattendans compagnie, pour paiTcr
|*Ucraite Dar le n,-—-•"

'"i**^
* '^"''^'***

i car

.:.âj*
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ils ny ofoicnt paflcr fculs, pour ce que ce

f>Çup*c cft malicieux iufqucs là, que de ne
âiUcrpaffcr par leurs terres au temps delà
traite,- Ttiou deux cariôts feulement ^ mais
veulent qu'ils s'attendent IVn l'autre, & paf.

fcnctous à la fois , pour auoir leurs bleds &
farines àmeilleurprix, qui leur contraignent
de traiter pour des pelleteries. '' "*"• '

•Le lendemain matin arriuclrtrit èricor

deux autres canots Harpns , qui cab^ndrcnt
aûprcs de nous-; mais pour cela perion ne

Meaifetit n'ofoit encore Te hafardcr de paflct peur
Miiftrc Ca- d'ynaffrorit. A la fin mes homrfie* qui n'c

«now
^^^^^"^ P?^ ^^ rcfblittiènMci ftifte il Vti fî

long feifrtîir, nie fupplieretit d-àccèptf^r li

chairgc de Caipîtaine de leurs canota, &
d'auoiier pour miennes toutes leurs mar-
chandifes, bleds & farines, ce que i.cfispar

charité i & peur kui» conferuatibn j catl

fans cette inu^ntiôri' ils n'cuflcnc ^4 o^^

paflcr, & paffantsilf cuflcntpéùtiieWe efté

auflî maltriùt«z dé* cc-péUplé ftipriBc'/ qut

dcùf autres eanotif Hurètts ^ui ri eftbicm
poirtÉdc nofti^ebahdef j'&' voultirdrit teinter

îâ fortune , contre rtoftre aduis, mars il

fcut dcfptfns 5 ear letifs ïtiarchajVdîfe^ lent

furent oftccs , & en partiel Vdllcfés^ &^lt rciïfi

|>ay4iyilpti')^. .
-^ '- • ' ••'^'•"

'

-il.

j n - ::;:?; ni;.;, '.r

' < •«»»* a< 4^ *•
'^'

^
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Des Hûf7ejutronmsfiu Saunages de l*i{îe

&de leurhnmenT^& d\in ikc counert
'] Jefaillions':

{.

CnApjTiiË VIÏI.

NOxis.parrifincs doiic de ccctc ancre de
terra

, mais aya js
à pciçc aduancé vnc

demie h^uredc chemin ,>nousappcrceanies
dco» cabanes qnanous creum^seftredcilf.
le, drçfréçsenTii col dcTad,cnlieuemmcnr,
d'où on pfniiîoifedercouùricde>ioing cous
ceux qui ûntroicnc dans leurs terres. • Mes
Sauuagcslèsvbyanionrcnt opinion que ce-
ftaimx^fencmcIlcDporte.pour leur en em-
pécher le pa%e, ^c^^x'A eftoïc nccciï'airc
ddksalkrrecopnoiftre, & fçauoir d euxfi
c cftoit a OQus à qm ik en voulqicnt, & là
dcliusmepcicrcnrdc mecacher dans Je ca-
nocvafini qucnîcftanc j^jperccu d'eux:, it
pcuac; eftre refcioin auriculaire dclcur difr
courtorfic&:dirpute,pourleuren£iircap^

viicreprmiandc&mcïlfcn^iuiioientgirdc
car diroient-ils

, ^^As vont appcrceuoiettt
wanc de ncHiS parler , ilsn auraient gard^
de nous gouïmamler.&parainri vous icricz
^»dout€deJcurinaIice,& de nx^re iuftc
•Pprchcnlion. ^
..oas gppfpchamcs de ccsdrujf cabantj



'

j>^-^^^m»m*,^

i) ^.v.

'^ m4'ë

Sit HifloireduCMnai/t,
«nlâpoilur« qu'ils dcfitercrt, & leur pir-
lames vn aHez long temps , mais ces psuurcs
gens ne fongcoienc à rien moins qu'à nous,
ic ne s*e(loienclâ cabinez que pour la pcf.

chc, & la chafle ^ à quoy ils s'occupoienc

pour viure , & par ainfî nous reprifmes

promptcmentnoftrcrouttf , & allâmes paf.

r(^r par vn lac adèz grand )& de là par la ri-

ttiere qui conduit au village , laifïintà main
gauche le droit chemin de Kcbec , d'oi^ on

comptoir de là , enuiion cent quatre vingr!

lieues. •_.,•/; 'i^^-'n ..
.-

; le loiie mon Dieu de toutes choies, & !<

prie quema peine& jnoncrauail Itiyibiem

agréables,mais il eft vray que nous pcnfa-

mes périr ce iourlà en deux tres^mauuaiseni

droits proche la cheute du lac dans la riuie-

retOiil'eau par Tes foudains fouAeuemem,
& Tes ondes inopinées , nous penferent en-

gIoutir.& couler à fond. :„
j
-i ij

Ces périls paflcz, nous faunes deiccndr*

dans vn pccit bois taillisf » tout couomide
fraizcs, dcrqucllcs nousfirroesnoftre nicil»

leur repas , & reprimes nouuellcs force*

^ur paflcr iufques à nos Quieunôntatcro-
uons, oùnouxarriuames ceiour làmefmc,
•après auok faidi vingt lieues & plus de

^emih. . : ^ ^as •^-
\

'

.

rislc. "^^"^^ ^*°* "^^^ belle pleme-» d?où nousfumiï I

a^perceus à plus d'viie lieue ^ dû' port* où

prefque tous les Saunages fc rendirent aucc

de grandes huccs» & des bruits qui nousi



c, & leur par.

aiscespsuurcs

in$ qu'a nous,

te pour la pcf-

t s'occMpoient

3US rcprifmcs

&: allâmes paf-

e U par la ri-

laidttntâmain

bec , d où on

quatre vingrî

: choies, & 1«

Liail Iny foienc

e nous pcnfa-

s^mauuaU-eni

dans lariuie-

buneuemens,

pcn(crenc en-

ic$ descendre

ic couQKuide

s noftrc nicil'

luclles force!

eunontatero-

ur la inefnie,

s & plus de

jord'de Iari<

^nousfumés
|

duporr» où

ndircn? auec

m$qut nous]

Iture III. gj
«(l^urdi/Toienr, car on n'cntendoit par touc
quvncvoix.oupar complimcns, ou pour
cmocqucrdc nous, qui nous ^nabns i
leur mcrcy ic croy ncantmoins ic premier
par vnc raifon qu'ils crpcroicht profiter de
nos vuircs

, car a mcfuic temps que nous eu
mes mis pied â terre, ils fautcrent dans no-
/Ircca.iot.ôcfcfaifircnt de nos bleds & fa
rincs, pour les cfchangcr i leur dcuotion
concrcdespelletericsqu'iUontdfoiron.mais
comme la chanté bien ordonnée commence
afoy-mefrnc fçachansque nos viurcs nous
faifoient befoip. iy mis le hola . ^ car mes
gensn ofoientdircmot J & par ce moyen
tout nous Fut conferué, & portéau lieu que
choidmcs pour cabancr

. va petit iet de picr -

rc efloignc du village, pour cuiterleuts trop
Ircqucntcs wCncs. ^
llncfaut point douter neantmoins. que

cesHonqucrononsne viflcnt bien (comme

M "/T? ^.'^"^^,"^iq"crcproches) quelc,
b!cds & farines n'eftoicnt point i moy , &
que ce que ie m'en àiioi^ le maiftre , eftoir de
linuention àt m., gens qui m'en ancien:
prié, pour les coferucr^^ s'exempter de leur
violence &importunité, mais il leur fallut
auoir patience,& mortifier leur fcntiment.
cari snofoientm attaquer, ou me fairedu
dcfplaifir peur du retour â la traite de Ke-bec, ou ils ont accouftumé d'aller tous les

Ce peuple c/l (i mon aduis ; le plus reuc-
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.Va'juage d« chc , Ic p?lus fupcrbc , & >c moins courtois àt
Usiepcti tous ceux quci'ayianiaisconucrfc en toutes

kral«'
' ^ les terres du Canada, du moins me la-il fcm-

blé, pour le peu que icics ayc pratiqué , mais
auflîcft il le mieux couucrte,Ie mieux mata.
chic,&!e plus ioliucmcnt paré de tousjcômc
fi à la braucric eftoit infcparablcmct at.ichée

la fupcrbc ,& la vanité, cômc nousvovonjl
en quelque parcns de nos Religieux, IdJ

quels femblent auoir honte de s'aduouér

pouricls, pour les voir pauurenient habil-

lez , mal traitez, merprifez des gens de nc;iiit,|

^

crottcz, mal chauflez, & mandier par les

rues aucc la befacc, comme panures de lefiu.!

Chrift. O ficclc perucrty , o vanité dcplota-

h\c^ voiis mcfprifez ceux qui ont choifi \i\

bafi'eflc pour Tamou: de lelus- Chrift, maiil

ceferaàvoftreconfufion, car ils fcront'vn

iour vos luges& candamncront voftre mcfJ

pris, car pourquoy en faites vous moinJ

d'eftatqucsilseftoicntfeculicrs, I

Les Jenncs femmes, & filles fembloicnt dcsl

Nymphes , tant elles eftoient bien aluftécsi

& des Comédiennes, tant elles eftoient Ici

'

gères du pied, vous les voyez la tefte ieut:|

par le village, couuertcs de matachias, {auf

ter , courir , & fe refioùïi? pbifamment, coml

me fi elles cufl'ent cfté afteurées d'vnc eterl

ncUe félicité , ainfi au vray dire elle n'o nr pa

pcurdvn Enfer, ny de perdre vn Paradis

qu'elles ayent quelque chofc à manger, kl

voyla contentes, fi ellcsn'ont rien cilcs ouï

la patience, •
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»*quc«auicndcn3^,njîiarin, nous
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^
firent loger fort incommodemenc dans vn
nureri, ou d'auanturc nous trouuamci vn
chien égaré, que met Sauuagcs prirent, &

Maneraf- tuèrent à coups de haches , puis le fircnc
nicsfachié bouillir pour noftrc fouppcr. Comme au

chcfiUmcprcfei terenlatefte.maisic vous
afTeure que (a grand'gueulc béante la rédoii
Il hideufe,& de mauuaife grâce , que ie n'eus

pas adez de courage pour en manger, fc me
contenray d'vn morceau dclacuiiiè, que ic

tiouuay crcs-bonne.

CcsbonsSauuages me dcfnichoientpar
fois àt% aigles , mais comme ce font oyfcaux

' très. lourds, quand i'cllois las dclesportcr,
nous en faifions chaudières, ôcnousleruoiét
depitancc, excepte d'vne qu'ils ne voulu-
rent point manger , i c ne ft^ay par qu'elle fu-

perûition , car comme reftoi5 occupé hors

de la cabane auec quelque Sauuages, ils luy

tordirent le col pour auoir Tes coufteaux, &
Ja icttcrent au ioing, me donnant à entendre

qu'elle cftoit morte d'elle mefme,&:qu'ils n'y

auoient pas coopéré, ce que ic ne pu croire,

& pourprcuucieleurmonftray le col rom-
pu»&' neantmoins ils n'en voulurent ja-

mais manger , ny prendre la peine de la faire

cuire, pcut-eftre pour auoireftccftoufFée.

Lciourenfuiuanc, après auoii tout porte

a cinq .ou fix fauts , & paffé par à^^ lieux

trcs-pcrilleux , nous primes gifte en vn petit

hameau d'Algoumcquins, lurlc bord de la

xiuicrc , quia en cet endroitplus d'vne bon-

ne licuc de large , ic fus vifitcr tout ce peu de

cabanes
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mais ils en croycnt bien d'autres, qui ne vaK I ^^

lent guère mieux. liâmes

Le foir aniué , mes ^âuinagcs, mangèrent Bj^'*"?*

vh aigle ,' de laquelle icilc tnangcay pasBJ"*"*
feulement du botiilIoB , & encor moinsdcB*^"^'^

la chair , car il cftoit iour' de Vcndredy.B'^^j^*^^

ces pauures gens m'en demandèrent la rai-B^* "^''i

fon, car ils (çauûiem bicnma ncCcffité,
^'^"'J»^

le peu que rious' âuionS pria 'le matiliK^^"*''

auahc partir ,^^- ayant fcCU qud'ic le ^aijP .^®".'

fois pour Tarn oilr du bôh'féfiis, ils en rc.fc"^"oi

fterént fort édifiez &c6nténs,,car comnif|

ils font exades obferuareiirs dc^'feurs çcrc-

.
' monics , ils fiouuoicnt auflî tres-bon que

nousfiflîons ièlonnoftrc croyance, & eafl

fcnt vouué mauuais qu enflions fait dii cod-

traire pour aucun rcfpeit.

Si toft qu'il cjommença à' faire iour nousl

nous mifmés fiW rein , cbuucrtcs par touil

Grand u5 d'vh nombre jii'iÊfciucihfiny de papillons, eîl

bre de pa- J'crténduc de plûs clc trois heures de à{
pillons, * e ,

':f. •
' r-'. 1 f . 1 I^ mm , & la riuicte qui lembloit vn lac col

cette efpace, large de plus de demyc Iicu|

eftoitdemennepar tout couiiercedcccspcj

tits animaux, de forte que ieuIFe aupa»

uanc douté , s'il y en auroic bien eu autao

entoutlereftedu Canada, corhme ils'yci

cftoit noyé daûs cette feule dùiprçv Deh
duel vent Ics'auàil là amCûczy'fecomnic)

à y en eft pu trbiiucr vn fi grad rio'Àbrc en

ibulcndroitj'cjeft ce que icfçay moins qD

de4 thofquitcs , & couiins ,' qui t^iii ciigc

^rez de li paurntwrc des bois.

tion.
3

ff3es4.



:r£S, quinc val-

igcs, mangcrcn:

: tnatîgcay pis

cncor moins de

de Vcndrcdy,

.ndcrcnt la rai-

la néeeilité, ^
pris le imatiiil

que ie le fai

.{^i\ ils en re

iSj.cax comme

dc'Rurs çcrc-

i très-bon qu:

lyancc , ^ euf-

>ns fait du COQ

Faire iout nouii

icrtcs par coiit|

!e papillons, Cl]

eurcs de cb
}ioic vn laccaj

le demye licui

uerccdccespC'

ieulTe aupara

bien eu auMi

ommc il s'y

liprc. Dca
";^ ac 'comme

[noÂibreen

;ay!mdiris qi

uiToÀ^ eheci
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l-'âile cette mer rî^r. n ^^9
«amcs vne chcute d.«P'i'°"*' """"rou-
Françoisnommé ta MonM.f* '^'^"'^''^ ^" '"F'^nfors

roches, icurimprurnc^r;" *-'.^"''« «i"

» ''»°g«. pour n-"uo"rl ' ';r°''
"'"'*='"'

|ttrre,&,-ii/„,f^ fS' ?"' ^"^^ toft fris

3"cftoiciaiî„de^î:X;'J;'=iiilamoa,
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,

plus <\t fept ou hmù brafles de haut énrrt
des rochers

, qui fc fait entendre de phis de
deux hcucs Join . il cft large d'vn grand
quart de lieuë

,
trauerfé de quantité de pcti.

'^ a! if
' ^"^ "^ ^'^"^ ^"^ rochers afprcs &L

diffici les
. couuenscn partie de mcfchanj*"^*^

petits bois
, le tout entrecoupé, de concauj.i"""'"

t«Z&prccipi€cs,qqcçcsboûilIons&chcu.p"'^ '

t^s ont fait à fucccfion temps , & partieJp^"^^
liercmcnt k yn ccnaift cndroi<a , où WtiWy^ ^

tombe de telle impetuofité fur vn rocher au
inihcu de Jariuieic, qu'il s'y eft caucvnlar.
gc & profond baflin : fi bien que l'eau cuii-

rantli dedans circulaiiemenr, y fait de tr«.

violans & puilïans bouillons, qui cnuoyciit

i
^ en 1 air dételles fumées du poudrin de l'eau,- -

qu\Jlesobfcurciircnc par tout l'air oùcllcs»"^'
paucnr, .-:—

Hy a encore vn autre femblablc baiïîn,

second «'^ <^^^^"dicie plus a l'autre bord de k ri-

baffin.
"^^^^

» pre/qiic auiîi large, impétueux à
furieux que le premier , & de mcfmt
rend fes eaucsen des grands précipices,

&

chcutes de pluflCBrs^t©i^èsde haut L«
Montagnais,&( anadiens, i raifon decfj

dcuxgrandcs concauitcz qui bouillonnent,— •

ôcrcndcntccs grandes fumées, ont donne!" P^ant

a ce faut le nom Afticou , & les Hurom,""^*^^"^^
Anoo, qui veutdirc chaudière cnrvnc,^j
en l'autre langue. "

Or comme ic m'amufois à contemplt
toutes ces cheutcs^ précipices pcndaii
que mc« Sàuuagcs dcfchargcoicnt le canoii

Iclim

cttcii

is no

crtis (

icntd

n'n,&

drcs,

lierre, c

ne gra

icuxpai

uarrier

Blé mets

laticien

an it304

Ce fut j

lais elles

[euïquc

tnaisie

'mirans,

lefmcDi^

!Mcs Sau



liure II/,
g^^j

fcpoftoicnt les pacqncts au delà du faut,
licmc prins garde quB ces rochers où ic

limas de pierre, ^ a'en peux donner ^-P'crrc."
lautrc raifon

, finon que c'eft , ou de la
nature de la pierre mcfrae , ou que le pou-
drin de 1 eau qui donne iufqucs M àÀm
bcut auoir caufé tous ces eifcas

.
ou comm

è

plya quelque apparence
, qu'vne quantité

Wclimas cftans vertus là mourir, ( co.rmc
tcttcinfinie multitude de pnpilJons que jcm noyez dans la riuierc ) le foient con-
vertis en pierre, par lé continuel .rrou/c-
lient de la ftaichcur , ou froideur de ce pou*

poires, &: vn morceau de pain conucrtisen "'^«>s ca
ficrre,ccquincfépeutneantmoinsqu'auec^*"*'"'=-
rne grande longueur de temps, & en des
Nxparticuheres !k fiaiz. comme font les
Juarricrcs,oùles poires, &le pain auoicnc
pmctamorphofcz

. lu rapport du Mate-

f
aticicn du Roy

, qui me les devoir cnuiron

l« plantes ae lys uuarnats . ils nauo.cnt t„,n„,
«edcuxflcurs au coupeau de chacune tige .uT,

" " •

« elles eftoient rauifTantes . de plus c^l
[«"1 que moy en culTent apporté en Fran-
f.«»>s leme content.y de loiier Dieu en lej

[M«Sauùagc$arnuan<acer,ut.,„,-fîr5nt
' Fff iij
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811 Hiflôiredu Canada^
point les cérémonies ordinaires, ou poura^
uoir trop de haftc^oii à raifon que ic les auois

d«Hlj'îo'*'
^^P"^^*=^<^"^^^*^^^sruperftitions,lcrquellcs|

auVauUcU
'o"f f^^^^s, fclonqucnousrauonsapprisdul

chaudicra. fieur Champlain. Après que les Hurons,&
Sauuagcsontporté tous leurs pacqucts,5f
les canots au basdaraut,ilss*a(remblemca
vh lieu, où vn d'entr eux aucc vn plat de bois

va f.»iic la qucftc , & chacun d'eux met dans

ce plat vn morceau de pcttin.La queftc faite,

le plat eft mis au milieu de la troupe ,& toia

^anccntal Icntour en chantans à leur mode
puis vn des Capitaines fait vne haranguc,re-

monftrant que ^t% long-tepips ilsont accÔB-j

^
ftumé défaire vne telle ofFi ande,&que par»

moycniU font garantis de leurs cnnemis,qii

les attendent fou ucnt au paCigc.&qu'autic
ment il leur arriuerpît du dcfplaifir.

Cela faitle harangueur prend Ir plat,

vaicttcrlepîiunau milieu de la chaudicfi

du deflus les rochers , puis tous d v ne voii,

font vn grand cry ^ acçlanutipn , en finifi

fant la cérémonie.
'5^*""

.
AvnepetitclieuedeU, nous pafTanii

«bîç/
"^*^" «Iroite deu.nt vn autre faut ,c

cheute d'eau admirable , d*vne riuicreqi

vicntducoftédu Su, laquelle tombe d'v!

telle impetuaficc de lo. ou 15. braflTcs dciiai

dans la grand riuicre où nous eftions , qui

le fait deux arcades , qui ont de largi

prés de deux ou trois cens pas. Les icuL

hommes vSauuagçs fc donnent quclqii

fois le pl^i/ir de paiïcr auce leurs cani

arquci

oudrc

ut efci

laiftrcî

âge de;

Le lieu

demyc

•at, defj

(cours,^

:uc,maii

à,IcsHi^
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pardelTousIapi.slargc, & „ç fc mouillent
S" d« poudru de leiu. mai, i. vous af-
ftute qu Ils font en cela vn afte de grand fo-
I.e& cémenté

. pour le danger qu'ify a.fli*

lans proht
, dans vn fu et qui leur net

«ufcrvniufte repentir. &att1L Seu^- »nfie& moquerie de tous les autres.
Autrefois les. HiroquoisvenoientiufqHes
.furprcndrenos Hurons . allans i U ?ra .

M r plus aller, jufques en l'an lûu ou'ils HV^- •

jlirentdetcoiirfes iufoues i KrW ^ "'"q'-'oi!

Ifurorfu^r- J
""S"«^i a K.ebcc, penians 'uent trois

fe ond lourde lu.n . furent aux trois riuie-

Iflth r",'^""'"'''3 "'"«si coups
Idcfleches dont IVn mourut bieu toft après
[j.urentb.cnU hardiefli d'aborder en^J

qurnFrançQislescouchaen iouc auec fon
«quebuze. où il ny auoit ny balle . „ypoudre il eft croyable que L r^'Jg

d^mt^'l—"^ **."' "^^-nmandoitila barque

N, defpercha auffi-toft vne chaloupoe au
°''"""''*-'

Nurs.&luymefmefuiuitapresaSL, r°"" '^"

É«vnais trop tard c^r aiiInVfr.
" ^""f°"-

D.I«M;,-„_
f ."^"«^-rqiiand ils arriuerent

hlesHiroquois auoieut défia fait leur coup.
Viï 111

^j.*>«»
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8i4 fiinoire du Canada^
&faifoicnt leur retraite dedans les boii, ôi^
aucun François n cuft ozc les fuiurc pout au-
cun commandement de leur Chef, s'cxcu,
fant furie danger trop eminent, & par ainfî
ces Hiroquois nous ayans braué & battus
lulques dans nos terres, s'en ratoiirncrcnt
glorieux aucc lestcftcs des meurtris.
On peut admirer en cecy la hardieflc dcc ej

Sauuagcs,dauoirozé,rans crainte des efpécî
ny ^z% moufqucts, trauetfer tant de pays , k
dcforcfts, & attaquer de nos François et

contrées de l'habitation , fans que iamais on
enaycputircr de reuanche, &puisily cna
qui veulent dire qu'ayans leur hirqucbuze

i

chargee,ilsticndroicnttcftcàdix Sauuagcj
ce fcroit bien affez â deux bien délibérez, car

|

lis (ont prompts de l'œil,&du pied pour s'ef,|

quiuer
, & grandement adroits du bras pour

vous tirer ,& puisgard \z% futprifes.
Mes Huroûs à tout eucnemcnt ic tinJ

drent toufiours fur leur garde , peur de
furprifd, & s'allcrcnt caban cr hors du dan-
gcr,ôc comme nous foufFrimes les grandej
ardeurs du Solçil pendant le iour, il nom
i-allut de mcftnc endurer \z^ orages Jcj
grands bruits du tonnerc , & les piuy csconJ
tinucJles pendant la nuiét, iufqnes au \à\
demain matin qu'elle nous perça iufqucji

auxos. ^1
• Qui fut alors bien empefchc de fa conre
nance ce fut moy, caricncfçauois mém
tomment me gouuerncr dans noftre habi
trtmpé

, quim cftoit fort lourd , & frcid

W



lâda

I /. ^^tért TFT
'csc^paulcsoùilf„^J ili

fort^c^e,pe,J:J;^£^o.fiou,..upr

IÇ^quds nous cftaiis vVn. .'^^^«""'equins, ^'^^j^f-

î""^ la Sotte Franco,-/-^ crtnir ""Be"». î-r».

1"-= c'tftpit perdre cmoty"" î" ""• &
«""«.mes HurZf„"Pf ''.' """'«'r paflèr

»«ccux,n.ais °""?"e&:n)oy d abord
'

«^ confideré ceITI ^'" ""»'»« à par moy

dcfa
^°«/f%ucrpa^ l^n'"^'?^ P"du icu'mam

noftrc habï v7'^^*
«"^I^ûic,. ^ '"'"'^ ^ ^^^ ^"trc*

^^'fc pJai/lf à CCS cftran^.! - F? ^'°P ^«^"a«

5 les boit, 6ii

iurcpourau-

]lhef, s'cxcu-

} & par ainû

tué ^ battus

rçtoiirncrcnt

rtris.

rdicflcdcccî

itcdcscfpécs

t de pays, &
5 François h
[uciamaison

puis il y enâ

nirqucbiizf

ix Sauuagjî,

lelibcrczjcar

icdpours'cf.

du bras pour

ifcs.

mène k tin-

.j,-i-^''
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Us peint efconduirc & que tout ne confidoit

cju'à quelque petit prefenc qu'il falloit faire \

cespauures vefues , comme il fe pratiquûit

Font des wcfme cntr'cux peut fcmblablcs occaiions,

prerensausr Us en firent en ene£l leur pttit<leuoic& leur

efufs, donnèrent vne quantité de bled d'Inde & de

farine,qui les reftouy t fort,& en fusmoy mcf-

.
me bien ay(ê, tant elles me faifoient coropaf-

fion & puis c*cft vne Nation fi honncfte,

douce oc accommodante d'humeur , que ie

tn'en trouuay fort édifié &i fatisfaidi;.

Cefuticyoïlietrouuay dans les bois, àvn

petit quart de lieue du village, ce pauure Sau-

nage makde,enfermé dans vne cabane ronde,

couché de fon long auprès d'vn petit feu, du-

quel i'ay faiâ: mention cy-deuanc au chapitre

des malades.

Me promenanc par le village de cabane en

cabane pour mon diuertifiement , vn icune

garçonme fitprefent d*vn petit rat mufquc,

pour lequel ie luy donnay en efchahge vnau^

tre petit prefent , duquel il fi(\ autant d'eAat,

quc.moy de ce petit animal.

Le Truchement Bruflé, qui s'cftoit la venu

Nouueau cabanerauecnous , traiAavQ chien, duquel

douce, nous fifracs feftin le lendemain matin en com-

pagnie de quelque François, puis nous partî-

mes encores dans de nouueaux doutes delà

perte des Nauires de France , que les Algou-

mcquins nous aiîeuroient indubitable , côme

en çfFet il y auoit pour lors quelque appar^cc

en ce qu'ils tardoient i venir beaucoup plus

,

qu'à l'ordinaire , ie tenois neantmoins tous-

Prefent

d'vn rat

nouf^é.
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818 HiftoireduCânAdâ^
courcy , pour ne point empêcher met Sauna-
ges de bien gouucrncr, & v©ir de quel bord
ils deuoient prendre.

Delà nous allâmes cab^tncraflciincommo.

dément dans vnerapinicrc au pied dudit faut,

d'où nous partîmes le lendemain matin , en-

core tout mouillez & côtinuamcs noftrc cha-

min entre deux Ifles, par le lac dam lequel f«

delcharge ledit faut , & de ce lac pat la riuiere

des prairies, autrement des Algoumequins,
d'oùiljraiufquaulacdes BifTcrinys, plusdc

3o. fauts à palfer tant grands que petits , donc
les vns font tres-dangereux principalement \

dcfcendre, car à monter cela ne fe peut, finon

à bien pcu,par le moyen dVne corde,actachée

aufcanor.

Nous auions ei\é Fore mal couch':z la nuid
paHée , mais nous ne fumes pas mieux la fui.

uante , carilnou^lafallutpa(reràdeuxlieuët

du Cap de vidoire , fous vn arbre bien peu à

çouuertsdespluyes,qui durèrent iufques au

lendemain matin , que nous nous rendîmes

RuditCap, où def-jaeftoitarriué depuis deux

ibursle truchement Bcuné,auecdeux ou trois

canots Hurons , duquel l'apprisla deEfence

que les Montagnais & Algoumcquins leur

auoient faites de pa(fèr outre » voulans à toute

force qu'ils atcendilTcnc Uaueccux» les bar-

ques de la traite , ^qu'ayanspenfé leur refi-

Aer ils s'eftoienc mis en hazard d'eftre tous

afTommezjparticulicrcment luy Truchement
Bruflé , qui en auoit efté pour Ton fac âpetun,

6c craignoit encore vn autr^ plus tpaunais
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tiifioiredHC4n4da,
niis. II n y eut que mes Saunages qui ni
donnèrent nen , car m'ayant demandé d'y
wiuribuer

, ic leur dis que ic nefourmifou
rien pour authorifet vn menfongcôc qu^aflcu-
rement les Canadiens auoicnt inucntécetcc
fourbe pour luotr part à leur commoditcz
^ les cmpefchcr de defcendrc , coranic il

citoi'' vray*

•!•«>* . .^*|*P"'*nuehôu$rommesâparlcrdc$

Hurôi. F"^"*^"Sa"^^gcs,auantqucpa(rer outre*
nous en dirons les particularitcz, &d*oùilj
tirent principalement ceux qu'ils font en
commun

,
afin qu\n chacun fçache qu'ils ne

lont pas tout a fait denucz de police.
En toutes les villes, bourgs &viliaeesde

i "osHurons, ilsfentvncértainaroas decol-
liersdcpourcelcinc

, raOides . haches, cou-
lteaux,& généralement de tout ce quMs rai.
gnent (Se obtiennent pour le publique . foltà
la guerre j traité de paix, rachapt de urifon.
niers,pcagcs des Nations qui parîciu fur leurs
terres & par toute autre voyc 6c manicic
Cl où lis ont actouftumé tirer quelque profic.
Orcft-ilque toutcsccschoresfont mires'&

dcpolécs entre les mains & en la garde dcrvii
des Capitaines du lieu . à ce deftinc , comme
Thrcforier de la Republique: & lorsqu'iiclt
qucftion de faire quelque prcfcnt pour ic bien
ce ialut commun de tous, ou pour s'exempter
d« guerre, pourlapaix, cupour Jiîtreieruicc
qui concerne le publique, ils adlmbknr le

«on'cil.auqwcl, après auoirdedfurk ne: .iRcé
yrgentc qui les oblige de puifcr dans le ihrc



liages qui ni

demande d'y

ncfourniiTou

;e,&qu*a(ïcu-

inucnté cette

commoditcz
; > comiiic il

:sâ parler des

palTcr outre*

z» & d'où ils

l'ils font en

ichc qu'ils ne

ice.

fe villages de

aroas de col-

lâches, cou-

:c qu'ils gai.

liquc , foità

ptdeprifon-

ciit fur leur

j

'' & manicie

:lqueprofic.

Jiic mires'&

garde de l'vn

ne, comme
lors qu'il cil

pourîcbicn

r s exempter

iiitrcleruicc

ièmblcir le

lorAârrcft^f le ncmbre.Vle, qualité, desmarctandifesquiendo^

iclpargnc. «cd cn.i .porrcrtoiit ccquiaeft^
I

ordonné
. & s il fe trouue ePpuif? défi" nc„

,

pour lors chacun fc cottifc libre.. .„ de 'c

csmoycnifclon fa commodité & bonne vo-

Pourfuiurtkdeircinqae
i'auoisdc partir

d<. e cndcm..„d. grand «atin qu toûdc

TiUchcmentpourmcfuiure,
commcilfiftVu

njçfme .nftant. & fife,„ telle dilieencè fil
Iftda coûtant de 1'm„ . quenowK"!"
=pluy«,& cabanames au lieu qu'on diceft"

>™.l.eu du chemin de Kebeclu Cap de v !pue ou noujttouuamesvne barque à la-Meonnousdonnala collation , puis d«-0.X& de.ptu„es. pour ftir, chaudie^rëcntWges. lefqoels d ayfe. tne dirent ."o« Mcair...

«floKntpointtromperenlacroyancequ-ils
naucent toufiours eue , veu la reuerence &r- r ^aque me pottoient tous le. Françoi,
fcl«prefensqu-ilsm'auoientfaits.quieftoift
«' poa6cc« pruneaux. dcfqueî^ilSS
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«51 ^iHeinduCanada,
bonne f:,pcditionâ l'heure du foupcr^pu plu*
ftoftdifncri car «o«sn*auions cncor bcu ny
mange de tout leiouri tant nous auions peur
quclcs Canadiens nous fui uiflcnt à mauuajs
dcllcin

, pour auoir paiîé conuc leur vo.
lonté.

ïc diray que le rcfpca que les Françoij

Jïous ont quclqueifoù tcfmoigné e« la prc-
Icncc des Sauuages . nous a de beaucoup
priiy &: donne de l^authorit/: .cnuers ces

barbares qui fçauent faire eliat d< /ceux que
les François honorent lequel honneuricdon-
dcaumerice des mefmcs François.

^
Lelendenlain.c)«slcgrandmâîin,noiùspar.

Ufmes delà, ,î^ en peu xi'hcu.re«ttôûuarm«
vne autre barque

, qui n'auoit encore leué

ianchre faute d'vn vent fauorable.&aprcj y

auoir falu<5 celuy qui y commandoit , aucc le

reftc de l équipage.& fait vn peu decpllatioB.
nous parlâmes outre en diligence: / pouc
pouuoir arriuer à Kebec ce iour U mefmc,
comme nous filmes auec la grâce du boa
Dieu. ^

;
'

Sur l'heure du midy racs Sauuages ca-

chtrcnt iv)us du fable vn peu de bicd din-
de à l'ordinaire , & firent feftm de fariiii

cwuc, arroufce de fuif d*e/lan ; mais i'ciii

njangcay tres-peu pour lérs
, (Tous l'efpc-

xancc de mieux au foir ; j'car comme iî

rcflcntois dcfja lair de Kebcc . ccç vianacsj

incipidcs & de mauuais gouft , ne me fera.

bloient fi bonnes quauparauant , particuliè-

rement ce fuiffondu , quifcrabloit propre

beure

auoir

au pa'

nous

l'crpri

Av
p.ilïàiT

fleurs a

rencon

force c

ncrvne

cftant d

lepalîar

fia n coi

dans vn(

icnccsj

nercnt V

furent d

iioUrciài

tagnaisn

fansaucr(

bonne
,

telles.

1 f n!|



foupcr^ou pîui

s cncor beu iiy

>usauionspeur

rcnt à iiiauuais

onuc Leur vo*

ït les Françoij

igné en la prc-

\ de beaucoup

t)C ciaucrs ces

t (J< /ccfux que

onncui'iedon-

2|cin,tio\uspar<

estcûuaafinci

c encore leuc
I

>lc,. ficaprcjyj

idoie, aucclcj

a 4<?'CpUatioB,

;cnç6- , pour

ur \ï mernic,

graçç du boa

beu.efra,s,&eZ,r,ST^?^'y^^^

-païsdJHuro,^sratr7"^^"^^
nous enuirapeoic fînon I.

'^""^'^i^* .ne

A vnébonnc lieuè'ou deux ^îe v:a
p.Hîames a(rez proche d^ v^n'^/r m

"''

viiefa^inierc le c\l ,

^^^^A^lc
, dans

rencontre dans vn canot & ,""''""' ^ '*

force contraindre me.t "°"'';'^'"à 'outs

7vnep.t,cdeir£l^f;,
^J"--^--tftar.t dcufdifoient ils j i i^^;

^"'"= •. "'"<»=

lepnllage&entréedlr,: SC'^P?'
rançcs qui là ,„oi,„j

""«rcsj malles

dans v„ech.,Iouppc pour em, r
'" "P"'

Icnccs.Ieurfircnt'laK^.ft'"-:'''-
nctcm liberté, tellemen i '

"°"'''°"-

furenc de rien ncon,"^"^^;'' ™", S^« "'^n

"ofaefagamitédudrer
1

''"'î,''" "'^^ ^'

JagruB,^angere„tiplI''l^;'^''''%M<'n-

['."autr=cere™oni/
Tlatt^n'""'''^^^"''''-

toncc
. ccnrae n'en al'/ °"r"""""-

^Sg
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,\\

"^e noflre ariuée k Kchec ^ & dumiconten-
ternira des SuttuAgcs que ie les deuoh
quitter^ leurftfmes fe/liné- donnâmes
*vn chat^ourleurpays. Etfuis iemem-
hArquiiypQHrU France.

Chapitri X.

Noftrc ar- Tpv Eliurcz de ces importuns picoiircurs,

bcc^*
^" i.-/nous doublarnes le pas pour ariiucr

d'hcutc à Kebcc , où nous primes tcrreaucc

nos fcpt ou huiâ: canots , après auoircftc fa.

luez du foi t de deux voilées de canon, &des
(îcursdcCaen &: de Champlain d'vne hon.

^ nefte réception à nofttc dcbarquemerc , tous

deuancez par le bon P. lofcph.qui nous attcn-

doit au port impatiens de ne nous voir allez-

toft.

Nous fumes de compagnie dansThabira-

don, où nous receùraes la collation pcndam
laquelle le les entretins de mon voyage & de

nolhe gouuernemcnt au païs des Hurons.

Après quoy ie fus voir cabaner mes horamîî, 1

puis nous partimjES le P. lolcph & moy pour

noftre petit Conuent , où ic trouuay tous non

confrères en bonne lanté Dieu meicy , dcf'

quels^aprés l'a(5lion de grâces rendue à noftrî

Seigneur , iercceula charité & bonacciicill

que ma foiblcflc 5c lalïicudc pouuoit erpercil



day

iti méconten-

te les deuoîs

& donnâmes

^nis le mem-

r

is pi coureurs,

pour ariiucr

ncsicrreaucc

sauoircftcfa*

canon, &des

n d'vnc hon-

uemertt, tous

uinousattcn-

»usvoir a(ïcz-

dans l'habita-

ition pendant

voyage & de

des Huronî.

mes hommes,
j

& moy pout

Liuaytous nos

mercy , dcM

îndu'é à noftrel

k bon accueil

)uuoit erpercij

Ziure ïif -
d'eux, cari'eftoisautrinfy.ui. >

^55"

que le peinois & tnu„ll * f°"' "
caufe deluy,du moi ', r ^

P°" '"^ & ^

JcfcSeroiîr" W^'-Sueiounderepo. &.crecoiie«,onintcricurejcfism„„„V " Smtrap.
prcts pour mon retouiaux H , ,

^ '' ^P' P< "^«
S-«^ge.,uo,eneach"uc' ïc" ;^^:

"'"" ^""-
commetoutfutprcftA- "^ '"'"=

. mais

'oyagepoucFranced^eurërJ f'"''»*»

ticnnoftrceonucntdTp/r!, '71f"""'='"- ,

ftr' ir demoY, dont »„i i

'°" '' «''^'"•«t le '

^^^

moy, dontvoicy
lecontenudcfalet-

r^rw, ieprieUL^r^ ^^"^^ ''^J^^^^^ des mefer9*

G 2 ^'^ il
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fance , wais Afin cjue perfonne nepenfs de vem
empêcher, le vous AttefidrajidoMC en noîhe Con^

uentde Par/u ou ieferayprter fteflre Seigneur,

pour vous cjHt feits après m'eflre recommande 4

vosfain^esprières.

Mon trcs-chcr Frerc,

AParisccp.Mari i(>25.

Voflrc afFcdlionner feruitcur

enl.C.
Frcre Polycarpcdu

lay Prouinciat.

Il me fallut donc changer de batterie &
' laillcr Dieu pour Dieu par î'obeifTance , puis

que fa diuine Maieftc en auoit ainfi ordonné,

car ie ne pu rccenoir aucune raifon pour bon.

ne de celles qu*on m'allcguoit de ne m^en re-

tourner point , & d'enuoyer nies-excufes par

efcric, veula neccffué & la croyance qu'on
|

auoit de moy dans le p;Us;pour ce qu'vnc fim-

pie obeïlTànce eftoit plus conforme à mon hu-l

meur ,
que tout le bien quei'eude pu elpcrcr

par mon trauailau laku <?c conucrhon dece

peuple fans icelle. 1

i-w.a.- . oG- E" delailTant la nouuclle France , ie perdis

«fiond'vtt auflil'occafiond'vn voyage de trois Luncsdcl

voyage. chemin au delà des Huions, tirant au Su, quel

i'auois promis auec mes Saunages , fi toft qiuj

nous cuflions efté de retour dans le païs, penf

dant que le Perc Nicolas eut cfté découutij

ouclquc autre Nation du codé du N oïd M3i|

Perdis Toc-



h,

enfe de vous

Vtf Seiqneur,

commande k

annexferuucuf

>olyC3rpcdu

>uincut.

c batterie &

ifTancc , puis

in(i ocdonné,

on pour bon*

le ne m'en rc-

îs -ex eu Tes pat

oyancc qu'on
i

zcqu'vnefira-

:meàmonhu-j

lilcpûelpcrcr

lucifion de ce

incc, icpctàsl

trois Luncsdcl

:autauSu,qBcj

ge5,(itoftqiu|

ns le pnïs, pen|

duNotdMail

Lfure itr, g _
Di«l admirable en tontes thofc? , fans la per-
miHion duquel vae feule fucillc d'arbre ne
peut tomber

. a voulu que U ehotefoitautie-
mentatriuee.

Prenant congé de mes psuiites Sailuages Prcm con-
aft 'gez démon départ, i* tarchaydelescon- V,6 J=roes.

lolcrautnieiixqueicpû.&laudonnavcfpc- """'"»•

«ncedelesreuoitl-;„.„éeiuu,ante,&quelc
voyagcque,eda.nisf„reen Frnnce, „4oit
d aucun mefcontentement cjuc .'eu d'eux , ny
pour enuK- que r-culib de lesabandonncr.t^ais

ITÙ T "^IT"' '^'''^ P^lticuhcre qui
rc o„dcro,t_à leur conte„ren,e,n & prol.

1
s furent fort ay (es lor.queie leur promis

dcinpphcrles Capitaines Lrco.s de baUi
»nema.fonaudefl;,„sdn(a,u£i„aU,ns.

pour,eurnbrcger]echen„ndclatr.,ae&ies
matrei couuert de ce cofté là delenrsenne- :

ni s
, qui (ont toujours aux ai-ucis pour les

"

tan de èhcmin & courir tant de rifqucs pour

vktrl, 2," ' ''"'P''"' '"'^ oUéeauecIa

r hefqu .Ifero.t neccffiuedeb.-iflirvne ha-

d t rr i'"!''"^
Lotiys.pouria cor„mo-

Îranç:::'"^*^"'""--«'"Sauuages&de.

Jismeptietentdemerefouuenirdemespro- *
méfies

, & quepuis que ie nepontiois eftte di-
«erty de ce voyage

, qu'au moins ie me rédiire
dA.ebccdansio.on I) i mm-^ jç,^.,».!

MHH
^Bfl
IhI
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838 HifloWedn Canaâay

cjucroicnt pas de s'y rendre, pour me rccon.

duirc en leur pais, coiTimeiUfiientàlaveriié

l'année d aptes , ainfi qu'il me fut mandé, par

nos Religieux de Kebec , mais robedlencc de

»-* jios Supérieurs qui m'employoïi à autre cho-

fc à Paris , ne me permit pas d'y recoutner,

comme fculïc bien déliré & tenu à faucur un-

gulierc, principalement pourbapcizer mon
grandonck' Auoindaon & beaucoup d'autres

SauuagesHurons, qui m'en luoient tant de

foisrupplictlefquelsicremettoisde iouràau.

tre pour les mieux fondcr,ne pen(ànt pas que

noÀrc Seigneur me dçut (î coO: tirçr d^ !à , &
ramener en France.

Auant mon départ nous les conduifimes

dans noflre Conuent, leur iirmcsfeftin, d'vne

Donnâmes P^^^"^ chaudière de poix aflaifonncz d'vn peu

n chat au <^Ç lard,& les careHaraes à DpClre pofllble , de-

Capuainc. quoy ils fc lentoient grandement honorez,

mais bien dauantage lors qu'après le repas

nous leur donnâmes à chacun vd petit pre-

fent, & au Capitaine du canot vn grand chat

pour porter en fon païs, prcfent qui luy agréa

tellement pour eftrc vn animal incognu en

tout le Canada ,
qu'il ne fçauoic alTez nous en

rcnacrcier à Ton gré , voy la comme Us chofes

rares font eftimécs par tout , encoces qu'en

foy,cllesfoicntdepeu de valeur.

Cebon Capitaine eftimoit en ce chat vn cf-

#roic vn prit raifonnable, voyoit que l'appellant, il vc*

chat raifon* noit &: fc iouoit à qui le carcfloit , il conieétu-

nablc. jj^ jç \^ qu'il entcndoit parfaitement bien le

François& çempccnoit tout ce qu on luy di-

^-^:..



Liure III. gjp
foit,aprcs auoir bini admiré cet animal,il nous
piiadcluydirequ'I le LilIalU-irportcr en Ta
Prouincc& qu'il laymerpjt comme (oi. fils.

G ibricl quM aura bien dcquoy fair« bonne
cherc chez 'noy , diloit h bon homme , tu dis
qu'ilaymefortlesfouris&nous tn auons en
quanticc, qu'il vicr^n; donc librement à nous,
ce difanc ,il pcnfa c mbraflcr ce chat que nous
icnionsaupres de nouç,mais ce mdchant ani.
mal qui ne fc cognoilloit point en fcs careflls,
luy ictta aum toll les ongles ôc luy fift lalcher
priic,plus vifte qu'il ne 1 auoit approché.
Ho,ho,ho,dirk-bonhomme,cii ccccinme

il en vfj, ongaron, otifcohat , il cA ii.dc , il eft
mclchâc, parle à luy. A la fin Tayar n:i-, à rt urc
penic dans vne petite caifll d'citor ce, i! rem-
porta entre fts bras dans Ion canot ô^ lu) don-
noit à manger par vn petit trou d\.\ paiii qu'on
luyauoitdonn.éànoftrcConncnt,maiscefiill r . ,

bié li pitié lors que luy péfant dÔncr vn peu de chappi**'*
lagamue,iU*clchapa&pric

I tfiortfur vnar-
'

bre d'où ils ne le purent lamais i'auoii,& dclc
rappeler il n'y auoitpeifonneà lamaifon, il

n'entcndoit point le Huron, ny les Huronsla
manieredele rappdli rcn Fr3Çois.& parainfî
ils furent contrainch de lu V tourner le dos 5c
le lailfcr fur l arbre bien marry d'auoir fait vne
celle perte& le chat bien en peine qui le nour*
riroic.

La naifuctc de ce bon homme eftoit encore
confiderabic en ce qu'il croyoit le mcfme en-
tcndcmct x la mcfme raifon eftreau reftc des
animaux de rhabitacion,commc au flux& rc-

Ggg ihj

i

r'^^n

! '3

1. '?!'

h<X nllw

^^^iî Wba f*
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A Dieu au

Canada.

840 IIt^lnre lit Canada
flus delà mcr.qu'ilcroyoit par cec cfFed cftrc

animée,circcndre U niioii vncamc capable du
vouloir oirnon vouloir,comme vnopcrfonnc
raironiiable,\ làdcllusic btilc parcdl.àDicu
qucicfaisànortrc paimrc Canada, lequel ic

ne quitte qu'aucc vn extrême rtgrtt ôc j^t[^

plaifiv de nV luoir acheuélc bie» cncommca-
cc,&; vculeChnlhamlmc qut: i'auoiserpeié,

O mon D^cu/ie vous letommâdc (5c rciBcts

«nçrc les mains ce panure peuple que nous
auiez commis. Vous ne m'auez pa's lugé capa-

ble de vous y fcruir plus lô^ temps Seigneur,

puis que fi toll ^'t\\ aucz r( .ué.Sc aucz com-
mande à l'Ange cutclaire du païs,uc ne point

debatredcmon retour auccceluy delà Frâcc,

iOÙilf.iat quci'accôplilVevosdiumtsvolôcés.

Ccn'ellpointàmov de pénétrer dans vos (ct

crctsdiuins, uiais d'admirer «Scadorci voftrc

diuine.proui.fience &vos iUgemés fouucrains.

Au moins ô mon ')ieu , ayez pour agi^reable

ma bonne volonté & l'ifFcâ-ion qucnVauicz
dortncc de vous ieruir en la côuer(ïon desHur
rons (5c d'y endurer la mort mç(me pour l'a*

mour de vous lï celle eut elle voftrc diuine vo-

lôté,puis que tout ce que le puis eil d'aduoiicr

fTîonimpuiirance & mes démérites. Et me
profternant aux pieds de vortic dmme Maie-
ftc, Vous fuppHcrme donner voftrc bcncui*

<5tion auant que ie m'embarque , auec celle da

voftrc Pcrecclcfte & du S. Efprit, qui vit &
. re^rneauficclc des fieclesAmen.

Prij congé Wt / j »- „

<fc mes INouspnmcsconge de nos pauurcs Frères &
leur dimes à Dicu,non fans vn extrême regret

Q3n34> iïpiccc , eiili lUjnrjiiqai ic v oyoït

OUiVCkCi.



Liure T r r. 8>,
prcfVcacunlIirauoirplnft„ftl,ero;n<)e,.o„.

UOK que dénombre. '
=neici-

Nousentramesdansnoftre Chapcll.pour
'

I

''^'^ "' '.'i;n^« .V- no, vœnx i noOr/se

que:., nous confiafm.. «peu de côniod ezque „«u.,e noyons au bon PN.colas, nous
nousenib:rq„am<slcdit

l'ci,- /^' m„
-nous.

TadocifTir )•
'eie{<> mov pour

jT, .'
'*"" ""'"i partîmes dins le

..mesqnc!qu,iours,pe,ul,„.,t]erqueK-,o
s

gicles Anglois nous attcndoienc W.imanI
I e.auecdcuxeundsvainenuxdegierre
If OUI- nous pr?ndre an deftroit .

^

tit ^" "'"""'^•'1 cJe guerre piur ^-'Mo^,.

r"'"
»" q" '^" «"Oit à f ire, oc fut in-ré

hped,. nt d'attendre l'e/corte des trc s

'

u^Nau.res de la flotte qu, fe cha ,eoi n."
TJ™olue,,auecle,q„cIs-]ons f^CIZT^donnâmes en vain ia chaffe â vn Piritte
fcnelo,s, qui nous eftouve,,urecoZ

,N pafUnrautr.uersdenoftrearniée"

fe.lecorps darmée,& lafrie-re-aardc i 1»poutfuitte de ce Pirar^ ™- <:a i

'" *

H»c nous n citions paseei s nr,„r -,.-
que ccftou afliz d " '"c nous dcfFcnd ic

. Et
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842, IliJfoireduCanad^^
puis c'cftoit vn pbifir d'entendre aupara-

uant nos guerriers de vouloir aller f traquer

vnzcNauiresbalqncîvcrs Mrcou, & delà

s'aller faifir des Nauircs Efpagnols le Jong

de% Ifles A fforcs. Dieu (çait qu elle proucflc

nous cuflîon s faite, n'ayans pCi prendre vn
forban de 60 tonneaux, qui nous eftoitvc»

Le Capital- nu braucr iufqucs chez nous.

"ris^d"""
Appioch nsde la Manche, l'on ietta la

Turcs"
Tonde, & ayant irouué fond à 90. bralT^,

le Pilore Canancc eut ordre d'aller à Bor-

deaux auccvnepatachc de jo toi neaux, la-

quelle fut prilc des Turcs le long de la colle

de Bretagne , ôc les hommes lais cfclaucj

comme l'ay dit au C^^apitrc 4. du premier

Donnâmes liuie.

*^^a*A^ *r'
Deux ou trois iours après il s'eflcra vae

"^ *" brune fi obfcure & fauorabif pour nous,!

qu'ayans â caufe d'icellc , perdu noftre rou-

te , &: donné iniques dans la terre d'Angle-

terre vers le cap appelle Tourbcry , nouscf-l

quiuames par ce moyen la rencontre de ces

Pirates Anglois , natuicile mcût cnneniis

des François.

Nous voyla donc alTeurezdc ce cofté lî,

lous en rendent grâces à Dieu,&^ prient poiii

le bon fuccés du voyage, car lufques à ce quel

l'on foit à terre il ne fe faut vanter de rien. Ici

loiie en cela ce qu'on m'a ditd\és Efpagnolj,

qu'ils ne mettent iaroais aucun Nauirc en

^ m«rpour des voyages de long cours, qui

n'y air toufiours quelque bons Pcrcs,ou h
ligieax dedans , carquajid ils ny feruiroko

terre.

•s 11 f r/»
7» '.e \ L \,

CE m
uoir

[cours , &
hniers , es

ment fur i

Wamment
uoiscouti

Pontnoâ
Kon bord

IRdigioû,



ndrc au para-

aller f ttaqucr

cou, & dcU
»nols le long

1 cllcproiicflc

I prendre vn

oiiseftoitvc'

, l'on ictta la

à 90. bra(P
,

d'aller à Bor-

toi neauxja-

ig de la colic

fais efclaucj

..du premier

l s'cflcra vne

? pour nons,|

unoftre rou-

:rrc d'Angle-

1

cry, nouscf-

contre de cesl

icnc ennemis]

e ce cofté IiJ

ik" prient pour

fquesàccquc

ter de rien. Ici

:s Ëfpagnols,!

in Nauirc»
* cours , qui

Pcres,ou R<

ly feruiroici

T.iure- UT. g.,
èfcoiirs, cefcroic toiifiours beaucoup, le
Idiuyccmotal. louange des Mariniers qui
,

nousont conduits qui la rcfcruc de quel-
flue parpaillots, tout le refte nous «fort edi-
Ceiuiques aux Cheft.defquelsfi lesdifcouts
» °". P»5 toufiours eftc fctieuï & neceflii î„ j
rcs.iisontclléindifferenr. v„ ."'"""- S««u J.,

„..„ """""'"".«noniinperti- PeresRe

rl"l!r"'r'"'''°"*P°""" remarquer au ""'«• du

I

""P"''<='"'"'!nt. après que ie voui aurav Canada,
.fturi que le («au du R. P. CommilTaire de
cette .«.(non du Canada

( que i'ay oublic'de

Roy de France & vn faina Françoise

hfcr?rT P";'^"'^ ''^ iy». autour il y ,

Di dtuers entretiens dems Marinimpen -

I dant nofire trauerfe.

Ch A l'ITHE XI.

#pE me fcroit chofc impoffible de pou-Vj uoarapportericy en détail tous les dif-
cours

. & les diuerfes demandes de nos Ma-

Idammentpour charmer leurs ennuvs • l'a.

Ion h«rf
' Vtcc-admiral

.& des officier, de

iMiml ' ^"°'' ^" '" P""= «^^ '"""«"
pugion, pour-cefluenefaifaot =.„^„„ .,„i

) .
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àpcrfonnc
, aucun ne nous vouloit de dcf.

pUifir,&sabf>cne)icnrnictn,cà noftrccon-
fidcraiion

, de beaucoup de vains difcouis
ordinaii es àgens de maime.
A rifTuédVf repas 11 autiecho^e ne les oc-

cupoir, les queflions roulloicnî fur Je taiM^
ou plufton fui- le nllac ,car les rapis n'oni'
pouulad. lieu , & falloii cxculcr le tout
cailapajx n'en a Jamais cfté inteiTompuè*
ny nos difcours alrcicz, & pour ce qu'en
matière d'cnrrcticD il Ce f4ut rendre capable
de tout

, ou faulTer compngnie, & àt de
memermucrilnefëroirraf toufiourspodî.
blc, pour ce quel homme cft dVnc telle n.i.
turc

,

que s'il a'a (a COI foUtion en Dieu , ilia

clicrcheauxcreatuves, •:»

'

Le ficur du Pont comme Chef, furie prc.
ïmcr qui nous interrogea, car comme il

eftoud'vn naturel complaifant & iouial,il
auoir toufioursie petit mur en bouche pour
lire. Doù vient le proucrbc qui dit: l'Af-
trique n'apporte clic lien de nouucau ?

le ne luy reipondit autre chc)fc finon nuoir
1

leu que cela procedoit de Ce que pour lepand defFaut d'eau qu'il y a, à caule des cha-
leurs excefliucs, les animaux y meurent è
loit, de manière que routes fortes de beftcj

courans pour boire fe mcfleiu cnrcmblc ,&
delà nouucauxanimaux s'engendrent.
'Quiacftcle premier inuenteur des cou-j

ricrs. dit vn autre. Rcfp Pirrhe Roy dei

Epirotcs, car comme il eut trois armées cnl

diuerfcs parties du mondc,^ qu'il dcmcud
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uloit de dcf.

i noftrccon-

lins difcouij

)^c ne les oc-

Tur le ta|M^^

s rapis n'ont

nier Je tout,

itci rompue^
>iir ce qti'cn

idre capable

c, & de dc-

fioiirs poflî.

Vnc telle n.T

nDicUjilia

«cmcnt en la ciré de Taicnte, k
les nouiiclJcsdcRom
France en deux-,

S4J
auoic

Scelles d A (î

een n iour, cdlcsd«
c^iieijd.Ailcm.igiic.e» uois

D'oùca
ccn cm

ilîtlricnr>

venu lacouftumcde donner I

arçaiioirlf(lon qu'on prc<
commencement de
vcniic-des anciens I

es

picicntcau

Ixfs (btd

louidtlanuicro'ffi

iHsàCe/arAuçull

année, Rdp. Elle rft

Àoii.ains:carIcs Chcua-
oient par chacun an an picmicc

n' tu Capicolc les eftrcn-

'^quelle façon de t.„rcea depuis venue iuf-
qucsanous

*'^laisdi[IcCnin

fo

tsmafqncs&mo
nier? ouiaf-ftél

menés Jcfancl
ne en vfage chez les 1 Jurons ainfi

ucz appris. Refp. ]cn
trcc

inr'cnrcur

s me 1 mes
qnc m'a.

«n^'^-.n.cip. le ne vous en puis dire au-
onauoirlcu que les Coryb

tcsprtftrcsdelaDeefltCybc!
les 'niicntcurs,&:s'ni)barb

an-

ccnaiioicf cftc
II

ch

;cauecdiin
ouniu

cnu;

oir ,d oiicft venu ce m
yentl c VI-

Vn
ce, qu'on dit en Ital

ut mal

parpaillot dVn h
toiic,&qui voulut donne fo
demanda d'où
autres Cathol
Croi

ou V

icnmalcaraii.

limeur airczdifcoiir-

" mot, nous

^ en baillant, & d
paixàceuxquicfternuoicnr.

cnoitlacouftume que n_,
ques faifions le ligne de î

ous

onnions le (alut ai

Rci

courut vne forte de malad

p. L'an de noftre falnt 619. en Italie

nuantonmouroitfoud
c qû en cftcr.

qui do

<l"aa4 on voyoït quelquV

ain quelquefois. C
nnadéslorscntrceàlacoultlime qu(

n Çûmmpnr<-i ^
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fcftcrnucr, on luy diroit,Dieu vou$ aydc. Le
bailler cftoit icmblablcracnt ocèafion de

mort foudainc , pour remédier à quoy en

baaillant on commença en l'Eglifc Romaine
i faire le fignc de la Croix fur la bouche,
&dciors, comme on dit, tel inconucnient

ccfTa.

MonficurGoiia, Qui eft ccluy qii*on doit

cflimcr lagc. Rcfp. Ccluy qui mefprifc les

biens & honneurs de ce nioiidc, pourfcruir

àlclus-Chrift.

Vn bon Charpentier bii:n dcuot : commet
peut- on parucnir à cette vnion de l'amc

auec Dieu. Rcfponce. En pratiquant ces

quatre mors : Moy , Toy , Eklauc , Roy. En

l'Oraifon s'imaginer eftre feul au monde a-

uec Dieu. S faire cfclauc & valet de tout

lemondcpouL l'amour de Dieu. Eftie Roy

& dompteur de fes partions te propres affc-

Aions pour l'amour du mefme Dieu.

Combien de cœurs faut-il auoir pour ac-

quérir la pcrfcdlion. Refp. trois. Vn cocut

defilsenuers Dieu, vn coeur de nierc enuers

fon prochain , & vn coeiir de luge cnucrs

fby-mefme.

Qu^ellc eft la penféc la plus profitable à fa-

lut. Refp. Croire que tous les autres lont di-

gnes du Paradis, & nous fculs dignes dej

TEnfer, c'eft adiré iugcr bien d'vn chacun,

ôrnelugcrmalquedcfoy mefme.
Vn certain. Quel eft l'eftat le plus noble,

le plus parfait 5& le plus alfcurc â (alut qtnl

(bit au monde.
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kefponcc. Le Religieux ^folitairc.
Mrnûcur loubert : par quel raifon.
Rcrp.parlamcfmc que Icfus-Cluiftadic,
lituvcuxeftrc parfait, va & vend rous tes
biens, & les donne aux paumes, & me fuir.
Saind Laurent iuftinian difuic que Dieu
auoit caché L-. grâce de la Religion aux hom.
mes, par ee que fi tous la cognoidoient tous
votudroicnt cftrc Religieux. I aymerois
mieux vncgracccn la Religion, que douze
aumonde.difoit le B. Frère Gillc, car ma
grâce peut care hcilcment conferucc, &
augmcntécen la Religion par le bon exem-
ple de mes Fr.res

, & mes douze au monde
facilement perdues par les diuers obiets èc
mauiiais exemples qui s'y donnent. Nous
donnons larbre & le fruid i Dieu, & les

I

mondains que le icul fruid
Vn iciine homme vnpeulibertin nous de,
manda par quel reiglc qu Iqu vns tenoicnc

hjjil y va plus de temmcs en Paradis que
Nhommes

, veu la fragilité de leur (exe ,

^\}' K^""^
nombre qui s'adonnent au

raal;Monfcntimentfut que que la femme
cftou plus portée à la pieté que l'homme , &
moins fragi!c, puis qu'elle s'adonnoit moins
au mal. & que sW y en avn grand nombre
de maliuaircs

, il y a vn bien plus grand nom-
prcd hommes vicieux.

Lcfiair delà Vigne Poarquoy ditrefciitu-
[c, que mieux vautnniquircdcrhômc, que
iafcmmcbini M^tit, Rcfp. Pour ce qu'il

uc iurnocr en pcch c en

;<)
, 'i
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communiquant rrop familicrcmét aucc vn»

belle fanmc, que.) fréquentant vn homme
vicieux.

LcPilotcc. Pourquoy les Turcs gens In-

ndcllcs croyenc ils les Femmes bannies du Bq
Paradis Rel'p. Pour ce qu'elles ne fontBlc

point circoncifes. l.)i(ans que pci Tonne n'en. Itc
ire dans le Paradis qui ne loir circoncis Ot

lesfcmiTK-sncfonrpoînt cucocifcsenrr'cux.Bdc

& parcôicquét il n'y a point àel^ar^^dis pour

elles*, lln'enefl pas de mcrmc des femmes

des Perles, Icfquels ont trouué î'inuention

de les CH concile, & leur faire elpercrvnPa.

radis Mahometiqrrc.

"Vn ptiir parpaillot changeant de difcoiirs

dit. que c'cfloit grand pitiÉ de Voir les Ec-fcg

cleliuftiqucs(eculicrs cftre fi peu poirezàkBfjj.

picré ,& à faire du b:cn aux panures, Ôc que

parmy les pcrloiHU's mariées, on y voyoK

plus de charité.

Refponce. Vous aucz raifon Monficin,

mais cncores s'en trouue il vn grand nom

bre fort g' ns de bien , & qui abhorrcnr la

uarice, & s'adonnent à la vtrtu, aucc vu

humilité qui me fait honre'à inoy-mc!mc,ii

ne dis pas feulement des fim^>les Prtfties

mais des Cardinaux , Ev.efques, Curez,

D

<9;curs, & Chanoines, que ic n'ozcicy nom

nacr, dont ic prie Dieu me faire la grâce d'ci

galcr vniour leur vertu.
,

l'ay veu , dit vn Catholique , beaucoup
dj

Temples àti Huguenots , tant en FrancCj

qu'aux pays cfcrangcrs , mais ils font

11*0

\{\

"S
Qyc

ous

:cili(



n Canada^

ilicrcmét aucc vn«

icncant vn homme

les Turcs gens In-

cmmes bannies du

:c qu'elles ne lonr

;quc pciTonnc n'en-

loit circoncis Or

circ6cifcsenrr*eux,

oinr ùel^ar^ciispour

mcfi-nc des femmes

trouué l'inuention

faire clperci'vnPa-

angcanr cîedifcoiirs

itië de Voir les Ec"

:rc (î peu portez àla

ux pauures, <5c que

triées , on y voyoi:

; raifon Monficiïï,|

e il vn grand nom-

: qui abhorrcnr l'aj

L la vertu , auec vn(

re'â moy-mclrac,i|

es fimj>lcs PrcftiesJ

icfques, Ciucz,Do

uc ic n'ozcicy noiiij

ic faire la grâce d'J

)lique, beau coup (Ij

ts , tant en Frp.nccl

, mais lis font col

i.ifri. de neuf; Refp. Vre Edition n. uucllcncpeutaucrdc Temples v,eu., &cefutU»„on pour laquelle le' v,]lageoi ne vo" uc

q.. ! n y auo„ pa. cnc.r de l.c.re aux mua"}bdelou Êghfe. & que lesnoftre. ettoW
toutes chenues de vieiUcflè.

Ahditvnparpailiot.nousfommesvcnus
î<!o nouueau pour vous reformer î vous au«
ra.fonduv„Mattelot.carvou,mar,eeJc'

,Isî f
'7*'"1"";™"''='« <=»«îmes-

f ""'"'*«-l\&faiteslesDemonscon

aacz VOUS lamais faits.

Or dit vn autre lailTons li les.difputes
WeRcl.g,on. qu> bien fera bien trcuucru!knous femmes affeurez qucleParadis^^el
qoc pour les gens de bien >^Mais qu'ont fi^kdcux .eunes Genr.lhommes Ju, fon A«chaîne. R

,1 .-eftoienc voulu batte.
r le Contre- Ma.ftre.&po„Hes mettre
accordonlesatou.deuVm.silaquef!
Mir .1 en fon Normand. ^

i i ab r,
*^^""', '°''"'"«

«*.? mode en

Z,â.\^ ^" ' Nations' cftranger.s .

. Llefri?; ^.«P"^»-^ (âges d'entreousielquels ie tiennent toufiours âlamo-Wiic, & n'outreDafTcnr i,™,;. i. , r*™°

f^\

W'i '
! i
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ce deucd leur condition,

;^X-C Chirurgien qui iniques à lors auoit gai.

dé le filcnce , dit qu'il s'cftonnoir forr que]

nousiations nos barbes, eftantrorncmentl
ciel homme.
Rcfp. Noftre vif doit eftre conforme a al-

le de nrfti c Perc,& fi vn iTgrand Saindis'cil

conformé aux anciens, Problème l'orJon.L

nancc de l'Eglife qui enjoint à tous les E cdcJ

/îaftiqiics de razeu leur barbe, il ne faut point)

d'autre raifon pour nous faire mcfprifercccl

te fuperfluité.
1

Ouy dit vn gros Mûttelor, & s*cft il cotij

formé aux anciens auec fon bonnet pointu,

comrfjc nous voyons porteî à qucIquesRelil

gieux de voftrc ordre. îlefp.Laconrcqucnaj
n'en eft paç bonne , cat s il y en a qui aycDi

trouué bon dc'lcportcr de la (ortc, n*cft pasf

direque S François l'ait portépointu, sel

vne liberté qu'ils Icfonr donnée,au(Ti n'cilûi|

il point rond, àins de forme quarrée à pc

près comme ccluy que nous portons.

Garçon,ditMonfieur du Pont auMartcloil

il n'importe pas qu'vn capucc foit lonjf

quarréjOU pointu,nlai§ que le Religieux

ferur bien (a règle,& pour moy i'ay qucK|L'

ibislcules CroniquçidcS François, & a

toufîoursaymé !cs Religieux de fon Otdn

mais àdi: e vtay , l'objcJ Ciaircc q 'on dit a

trement les Cordeliers, à donné vn giâo

nombrede Nainds à l'Eglilc, &:yaeiJCori

arinv eux de grands feruitcurs de Ditu,qi

lff mon» nftm
•^ ff»-»^r ^«^ ^^•^ -—--

F

'de

[pro

[ f|ui

mot.
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jucsàlorsailoitg:.

s'cftonnoir fort que

s, cftantrorncnicnt

eftre conforme a al-

ilTgiandSaindls'cil

&:ob(ci-uc l'ort] un-

oint d tous les Ectlc.

•arbc, il ne faut point

sfairemcfprifeicc:

elot, & s'cft il cou-

Ion bonnet pointUj

rterâqucIquesReli.

c{p;Laconrcqucnc{

ts i) y en a quiaycw

deIa{ortc, n'cftpasi

t[orté pointu, s'c(

donnéc,auiïi n'ertûij

jrmc quaiiéc à pci

ousportODS.

luPonrauMartclor]

capucc foit rond,

que le RcligieuxoM

Lirnioyi'ay qucK|i!ej

le S François, &aj

;ieux de fon OtdKj

ùancc q ''on dirai

, à don lié vn giai

glifcj &y aewcori

ufteursdeDitUjq'

Liûre III.
j;

a,onncntçn bien ft,r»nt,& non pbior I,

rede S, François. - •iic.-.j ..-

Maisi quel propos tantdcfottes deRVIii
§iaixrepl,qualeJVlitre!ot.

';''«««'••

Rcfp.Leluftred'vnRoy
, & 1, ,.nndeurvn Pr.„cc g,ft < „ U bonne conduu"&fc

tevo,renr„rialmndc.&dic,cr!iré
'eCe!

c u.te„rsvcomme-la beamé de lE-La-c"
fa «remon.„

, & au grand nomi;:c &vmun de fes Religieux &'
E.clcfiaft,q„c;.

Voft,era<lon cil très bonne, duLrvnF%cr
, ma,s vous cft.s beaucoup Z

ousd,tesdefaindtFrançois.&llô.X
lîa..aqu,„tribuetlaRcgIe. Kyàd^^Tc
"a.;es q.Hevenlent dfre de î'oX &
p.flnKmern,cfe.»ent pour Recollées' &Op.a-.ns au,(, que r^y veu. ^ q;e!q;, :

,
" «-«^"""ts qui Foffcdent de bonnes
.Hes,ontdescolo„,biers,.Vglap,err&

'

si^re^pÇ-t^-;^"
•

profeirecny offtr^ée aSs ^^.J^ r
T""

Viwoit efté faifte pour Lin. r
''""^

fe feulen-,en., laqSd : ; J^ fr::^-
--- -^^.v .. „v.ii.e

, q"rvcft edle melhic
Hbh ^;.
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que faina,François a obfcruéc durant iâ

vie,

-aïs aurpient donc grand tort s'ils fe di,

roicprC.ipijcirs,ouRccoJcas, car celaïc-
roic vous icandilizcr, & faire p^^lTcr pour
Religieux qui fairts profcltion a'vnc Reigic
6 ne robferijcz point.

Rciponic. Cela cftbicn véritable Mon.
fieur, mais pour couper broche à tous ces

difcours
. & vops faire v nefois fçauant pour

tomes. levay vous diftinguerlesOrdresdc
fainâ; François , & purs nous parleronj
d'autres cloîcs , ou bien nous prierons
Dieu

, car défia la chandelle cft â l'habi-

raitle.

le feray fort ayfe d'apprendre ces diftin-

dions, dit Monfreur du Pont , & eft mcf
me neccfTaue que chacun les fçachc , pour

beaucoup deraifons, pourfuiucz donc vo.

ftredifcours. .

U faut que vous fçachiez, Meilleurs, que

^^IrUmA^"'
faind Fti^nçois noftre Chef & Patriarche,

fraiiçois.
'^^''^^''^ f ^'«''s Ô. drcs , le premier qu'il nom-
me des Frères Mineurs, cftauiourd'huydi'
uifé en trois corps, d'Obreruantins dits Cor-

.deIicrs,RcçoIleâ:s. & Ça^>jcins,qui{ont|

tous trois les vr ;ys Frères Mineurs & Obfcp
uatcursd'vne mefme Règle &: Profeflion.

Lefeiondde'. pauurcs Dames, ou filfesl

de fâincî^te Çl^irç* Le rtoifîcfme qui eftoïc

„ quafi à la n^odc des Confraifies d'au)ouf«

d'huy cft des penitensdc l'vn, & iaucrc fcxe,]

^ d'hommes, & dcfcnuncs viuanis en leur pro-

pres mailons, .

Trois Or-



cendre ces diftin-

Pont , &eft mcf

LtMre III,' p
L« f-uh Frcres Mineurs font obligez

p. leur Rcgle de viure des feules aunfof!n« ofFertes. ou nund.ées
. & ne doiuentrtcesoir arpent rentre,-'

"«lucnc

licence „_ 7t
' !"" " " y «uenus , (anslicence «prellc du (aind iicgc anmiWont eu recours les Frères M.hefs coS •

cepodedansdurcucrYu..'
. ..>,'

i .

; ^"fi""de(ainâeCla.redofu«,ueftr^
Pa««.c.& mandiantes ,-firion ,ell« q ,tZ
fom deieur Monifterc pour maf/n^r fc^
»". car ce noftpasie pioprtr ds<. filles

Kffic"-.^t''^'ï"*^"'"":f'''*^^

rmansenlciM-^ pMpiVsmaifoi s . ils n'ont

fcrea^llt^^'""'^"''^'''^"'^^'^^'""-
fe«\ " pOûr contenter leur de.

™fif«;'%*''oucre- iri„„ario«Iu'S ,n^
*«PMr«tTo«ibUe«<on. Or.it*. p„^"„;

Ifan^ourtfhuyoJri'Bgnfe,.,
: ,. ,

"" *"

i. Ordre des Pir« Tertuiresflu«l-o.j:4à' ?"^"i"

' T 1 I f •
*.

i'f

»('<

U h !
'•;.
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Picpuccs V cft le mcfme (juc S^ Franlçois e(la-

tlitpourlcs icculicisdci'vn , & l'autre fexc,

que le R, P. Vincent premier fondateuidc

cçtrc Gongregation a accommodé à 'on

vfagc, & àce.li)y de lès Frères , aucc le pied

nud,&: vn habit'nonbIea,oUpcrre, auccvno

coui oye de cuir pour cc;iiituic » comme i ^iy

veucii quelques Tertiaires, mais tel qu'il ne

diftcrcprciqucen rien du noftrc,qu*à leur

loilgmantcau,aleur glande barbc,&: àdeivx

grades moizcnes ou pièces dcdrap atucliccs

^ leur jcapucc qui leur dcfccndentiurquc àl»

ccinirutç'î Ô< à lacoulcur.dudrap., Icqudib

poç'teiudela)ncob(cu,rç, comme les Mini-

mes, & non ourdy de bUnc>&tiflu de noir,

comme les Frères Mineurs,ce qui n'cmpcUw

pas qu'ils ne pdiFcorloviuent ppur Recollcts

ou V apuci! s,quoy qu'Us nçlj: foiét pointa

lions lèjcnt n cs-difFcMps çnReglc & manie

redc vie,Gomme aySsargcnj» rentes & rcu«

jius, fenouscholcqui (bit que pauureic^il

.laq^ielleçoUrcS. Patriarche nous a te<luj(

par Fa^R cgb, ce que ic dis, non pour les

nîer,caricnctouchdipjs à If ur vertu »mîi»|

poHrccqu'ilcft ncceflairc que foyezçfcla^

, cy , & dcftrpmpcr-ceux qui îj'cftpiept Uili

pcrfuader qu'ils.. cftoient Frères ^ii;l?eHrl

, Recolleàsioù Gï^^uciasbi^jiiçlfTonitpoi

ainsTprtinircs ou TierccUpf> c'eft à di^ç(

ti:oi(ieimc,Ordrc eftably pai;S. Ff4nçôis,p^

les fccDliers, laiariez ou poo ,mar]i,cz:, via

dançjdurs propres maiU>ns's

. . Or dit le Maiflrcdu Nauire , fort ho



Liure nr, 8^j
neftc homme, à fapreicnduc Religion pics,
cai liiy mcfme s'offrir de me monftrcr la
Spiicic : vous vous dires d'vn mziwç. Ordre
&profcfl[îon ,Ics C ordclicrs ,Ics,Capucins

.

&vous,cjuironç les premicis , & plus an-
ciens de vous trois, car pour les Tciciai-
rcs ou Picpuces , leur fondateur e(l cncor
yiiiaiu

Eftantninfipreifc cV Iionne{lcmenr oblic^é, ". ' '
•;

ie fus contraint de rappelier ma mcmoiu;,'
fongerd ce que i'auois autrefois Icu , & pu4:s'

iclturparlaydclaforre.

.Mciîieurs. Les Percs .<ccolIca^ ont eu
leur commencement. dés l'an ']48(;. deux
Um ieprantefept ans après 1 ]<.*ftirurion

de la Règle qui commença en Tan m:ile deux
ccnsneuf ,.&: (epr^mrc & vn an après h rc-
fo,^mation des,lucres de l'ObierurMicc, dits
[Gprdeliers , qui ne prennent I*ur origine
dcplus haut quedu Concile de ÇonAancc,
Ijcnu l'an mille .quatre cens qumze , duquel
[ils îjçccurent leur confirmation parles Pc-
lies afTcmblez ( le Siège Apoiloh.j^ç va-

l'I^^f^n
bien qu'il ayt eu loii conmv^nce-

Iraentl'.in .mille trois ccnsoâ:ante, par le ve-
kfirable Ftcrc Paul dcïrmci Lay, qui en Fondateur
unie fondateur, pieu ayant voulu efta- ^^^ P«"*

IbluccctcTainaeReformcfur le baze, ^ Gordclicrs.

Kondcment de l'humilité , de laquelle ce
pfuiteur de Dic;u eftoit particulicrcmenc
jflpiié, bien qu'il çut cfté très -noble au
(aïondç.

Les Pères Capucins qui font venus du

w

I-/ '}

m
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^

depuis ont commencé leur Rcform.iticn
lanmiJ'ccinq cens vingr cinq, laquelle ne

.

prend ncanimoins fon origine qnc J'an mille
cinq cens vingt huiéè , le trcizicfme de luil.

Jet
,
que le |>apc appiouii.r cette Rdmion

.
trente neuf ansapics les Percs Rccollccts.

Fonrîatftur ^^ fondarcur ou ccluy qui a donne
des ^crcs commeiictment à J.» Reformation des Pc
HcçûJlcifts. rcs Rccblfe^s

, a tfté le venerabK !,««
Jean delà Puebla Ferrai a, perfonnage rr«.
•Jnagne en (aipdctc & mcrnc \\ prit naif.

iancc dans 1 Efpag. e dos Ducs de Bcur
lieftoir propre ncpueu du Roy Laiholiquc'
Dom f cidinand V. & poncdoit la Conu^

,

de Bcnalcazar
. & enlcmble de grands

biens.
I

E^ant touche dVneinfpirariondiuinc,
Il qt'itraîçs grandeurs de latcrrc,& rcmpii
tour afaid: aucc le monde

; pour fe conlj.
crcr ^rtrferementauferUiccdcnoftrcDicu,
k)us les cnfcignei du Scraph.quc fainû
i^rançois, <5c depui.vil obtint du Pape 'n-

nocent V II !. par l'eiuremi/c d'blizabah
Kcync dE/pagne /Lcencc de baftir quel-

quesMonaftcrcsde Recoiiedion
, pour

y
garder tftroiticment là ' fteglc ^dé fM,
François, aucc ceux qlii Itfc fc/vrportcM
la mc(mc>o?fa. té que ïûy^ Ce qui VriiiJ

\Tc "^t^'
*" "''^^«^ ^^^^^« ^'cns oétanic

. cui:

;
n tut.le premier qiii poi ta le tiirrc drÇliftô.
dc'.s^exefçacftïc chafig. depuis l'an hiiflci

quatre cciis nop.inte , ju(quc5 à IVii ja^j/t'

qu'il dcçcda. ; - •

te.n

fins.i

•cîé' t

Sixi

& d

dcri
••

'El

me
!

autre

pari'

nrma

dui.?

moin

iittit't

conir

rord

Oi

trauai

Rcfoi

tquir

Vtitl

^ffeïpa:
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iii- Rcform.uicn
cin(], laquelle ne

;»"c que l'an mille

c-izicfmccie luil.

M' cette Religion

;rcs Rc'collccts.

ly qui a donnci

rniation des Pc-

vénérable r;erc|

pcrfonnagc rrcs.

ne. Ilpritiiaif-i

Ducs de Bci4r,

Roy Catholique

îcduit la Conird

îbic de grands]

^pirariondiiiinc,

ccrre,& rompit]

pour fc conij.

de noftrc Dieu,

raphquc fainû

int du Pape 'n-

ni/c d'bhzabctli

; de bâftjr qucl.j

"6lion
5 pouryl

i:c'fcr-t'poitci'(ljl

' Ccqui Vriwl

nsoétantcvcui]

nlrrc drCtiftô.

cpuis Tan hîiflel

1C5 à IVh ''i'^llijl

Lcfonaat<^uVou tfcluy quia donn^ '

hns^de Monfeltrc en ïtnhe , lequel pntYlù-bic
it Rchg,o„ en ^rtMonaftcre tppellé rTnÂ
^xtedc.PcrcsdH'6bi^ru.hce,j^^sl

Ï^; ^
acji crci Capucins l'an 1J2J.

' - ^^
^

'Ordre s. François?''^*
"*"'''" '""^

Annal.
tenrnn^^, D t -T^'""' ^i^rc nous âlIcu-

pS k" ' * ^11» faite HerriiUc- Elle '«rvi.p.

'^, "? "^°«"'' quelque années dèua'nt fon

,
^ enterre daiis le Gohi>tfH t déVrS Kr...-

I

1 yH> , 4 >



1 i .

Voyiacn gcnerallc commcuccnjcntdcre,

rcv,pnri,^ulKr,&ncfaucpoims>fton„crû

r^r/uni -'^'''P''^' ^^^'^"^ ^^^'^
P«'"<^ pour

icrmuc. ilfaut croire que ça efté par inrpif,.

tionH.uipc&poutr^PQUvnpcudcrcpo.
J^prc le cr.iuàil,ccla sVftvcu en plulicursautrn
°°"*,^^rl/g»fyx, aufquclsla Iplitudc fauorilc
iaperh:d,on& la vcrcu ficçcux qui ont viciliv
en la Religion comme il cil 4it en iavicdcj
Ptrcs.

1.C bon Frcre Mathieu qui a cfté le premier
commençant

, acltcavffi le premier qui le-

>
Jf;;\"»r'^^*l"",i-.

ûu fcm d,çUmcre,d'.ù ij auoit
«te leçcfiiFans qui omt fuiuy lapreniierc poin.

•

^^>°^^."cpcut en c cla qu'admncrlcduccmcm
de D.cu. U Bca^ Frcrc Nicolas Ri'étcur tics-
iain^t pcrf^pnnagc

. qy, mourut il y ^ n«clqi,c
années en Elpagnc auoit ciU premièrement
Cordehcr, puis. Kccollc(a,fc fit aptes C.'PU.
cin,& retourna mourir Rçcollcd,& luy ayar.;
cae demaijid^é la raifoii de ^ous ces change.

mcnsilrerpondicIenepuisEiireauticcIick
que la volonic de Dieu , jet Cordeliers h ob-

^.
reru^utins font^ $ain^^,, les Recolleas foni!

.. *^I"^^V f^CapudnsfontSainas, &nûl]f|

...moyi.piçcrojraMtcIuy/& vouidp|ine adii'

.

qiiç, i^f^ppcrçois la ,ç«i;r^tî.qpc|^pn appelle dcli

-.fi'"? .^>^"^ ^»c"\#^
A^^q^l^ ariiuçrçns i'

PK'Ppc moyennant U grâce" dç noftrc Sci

gnc^uA comme nous firmcr^.f«V,t:Kcucçufcnifl.i^
le mefme lour , & de U de noïlrcpied àmh

/ .

U
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HrSTOTREl
DV CANADA,

ET
V O Y A-^ E S,\5i^«& ;,î> E R E s|

Recolléctsen la
nouiiélle France.

DcCotdics
ta Canada.

LIVRE QVATRIESME.
Aduis de l* Autheur, donni à Monfèigmm

le Duc de Mmtmorefyey Vtceroy^tonàÀ

U prééminence qtteles Huguenotsfn\
tendoicni leure/îre deu'è,& du choix (^m

les PP, Reco/le6ff firent des PP,IefuiHs\

fourefirefècfidéià la msfton duCàndt'

CnXf iTRE I.

E filcncé cft vnc vertu telle qu«

hors Ton |cmp$ n'cft plus vertu.

Les dcforkies que iVuGiSvcuîu
la nouucllc France, m'obligcrcnt

Duiffàmmefir d'en adiirrrir "Mnnrfrnr,»-.!*-



IRE
lDA,

EN LA
ce.

[ESME.

Monfeigmtii

iceroy^tûiid

uguenotsftt'

s PP.Je/uîm

H dtéCàtiâk^

irtu telle quel

ft plus vertu.!

m'obligercml
r\ il» «T» 1

rf» ui ilî

(«cde Montmflrency Viïcroj» du païs peut
.ppprt«rlcsfem«desneçcffiur«,caï

l£5 Hu-
iu.not«e,.o,e.,t par toutie dclTus dans leurs
»fe„ib,fi,ns eursprlcrcs

. & „o„,con!
winds de tepu- la,prQ„é: e„ chamans l« lou-

Mtcie U tiompcu. B^al au dcduj du vrav

Eti» caufedc cedcfordreprocedort de ce
Fl«pnnc,pa.udelafloct«a„eclapIurpart
boftaçrse, o>en. de la H.gion prêtJdue

il"«là,q»edecWntcrdc:nouueauJeursma-

M,MerrcàlaTwiac.pourl-,„,erromp*
«le concrat.„ ce fcmbloîc.telle^cuqX

b cftou pas le moyen de planter la for. où lesM^ & pnncpaux ertoient contraires à lame fojr maispluftortvne confu/io« de
nce ,ux Saunage,

. qui s'apperceuoient
cf-p de nos différentes manières d, feruic
).cu,cl, fins que les vt,. fa,i oient le figne de la
[nix.&lesautresiion. t, ,

jedreffiy donc des mémoires lefquehie

aure&eftteK.yraelme le gardien de me,
ympourl«prefen,eràfo„-'confeil.a„q™é
n.c pr,adaffifter, mais qui eut tant derS
. qu à la fin .enem-y pu crouuet poorqttel-
ueaffiureparticul.ote gui me furui„,^^&à

(me
'""'"«"11"" y reccut contrtK».

m
f JMr'ï

: -àO

I

:5t

i-H «r L; I ;ic
.i



^''^'•'•ymmf^

VicTfoyau

té à Mon

^6z H't^çire-iuGanadA,
N<eanrmok>iJà pemc l'ordre ivcccÂTairc cftii

cftal>^y par cc^Sagiicur t>uc en [oir confeiL

qu'il cli mande pour tctèruitc du Rdy danl

fes gouucrnenf»cns,c*cll ce qui l'obligea, oudl
les autres grandes & fcrieurcs charges, cidJ

dcffairt de-a Viccroyautédu Cai.a'da , cntrj

les mains ue Monieigncur le Duc de Vanta]
Pigueurdcdourfonncpucu

, lequel ruiu:'ni: l'intci.tJ
Yanudour. j^^^ Seigticur Ion oncle , noub fift l'honrcu]

de nous communiquer fcs pieux de Hein s &|

volonté qu'ihuioitd'cftablir de grandes coït

nies dans le psïs , fi le mal-heur par l'impuilî

,

fan ce ne, luy eut empêché a cfclore fcs diuij

fjroicii.

,

' v'/Nousvoyladonc dans de grandes cfpcran

ces , & félon la grandeur des chofés qii'oL

noUsdeipeignoit.nousingcôsnuccIcmey
Scigneur»quc pour encte<ènir tant de ycupi/

; dts,continucr la conucriiondes Sau'ua(^fs,|

cftablitdcs Séminaires partout pouc hrftr

diondelaieuncU'e, il nous edoit neccllài

d'auoir le recours de quelques Religieux rc

tcz, qui pcuflent pat leurs propres commotli

fez& moyens, fournir aux frais & à la nouni

turc defdits enftins & nouueaux conucrtii

,puisquelacomp;igniedesmnrchandss*ac

:fQitrur(pnimpuillance,& nousfur noftteRi

-gle qui nous deffcnd kstcuenus.

.] .Eniiretpus les j^ljgieux nous propofnii

flci ^R.PP.IeruiteSjicfquelscomme pcilo

.liwpuiilaniespooujoknt beaucoup à ces

p

4»lesindigens, oùilfautnecelTairemeiUflu

UCCUOV donner il on V VPnr aHnonrrr raxÀ

rifraes

choix des

l">.Icfui.

tes.



linrè IV. %^y
on leur donne plus on les attire, & iVâycz pas
dequoylcsnonrrir,c'cftàdire(]iri}svousad-
miieronc & peu vous pourionc tuiurc. Ce
nVll pas comme dans Ici Indes oùki ftbtyirans

,

n'aiioient àbirc que du (ecoursTp^mt^irtim-
plemcnt, làoùccux cvontaffliifedei-ous les

^

deux,(p;ricucl & ccinporel,& fAKaini^ie peux
|dircalTeurement quclapauurec'f de S.Fran^
çoisafaïc vn très grand faiid aux Indes, &
Kjucnous auons eu raifon d'appellér le fe-
|conrsdes RR.PP.leiuitesau Càm^a; ^ ;

j

I:ie.<iy bien que nos Pcrcs cftablirenrllèf
Collèges & Séminaires par toutes \t% At\x%.

' '

Iiidcsauant la venue des RR. PP iciuitcs
^" R«coI-

aurqucls ilslcsccdercnt vojontaireme-c àleur tunéol"'
arnuee, comme ayans d'aiilcursaiïcz d auttes Icg" aux
occupationsàpte(clier,conucrtir&confc(îer ieluiics.

F tout où ilseftoir , appeliez. Mais le Roy
dEjpagneypouruoynît tcllcmct parlaroain
deIcsotticicrs,auecd autres perlonncsdcuo-
tes, qu lis n'y auoicnt autre plus grand foin
qi)cdecarecliiferlesenfans

, lesinftruire aux
bonnes lettres, & les conuertir à IcfusCIuifl:
ans fe meller des rentes que des perfonnes
honncltcs 6c vcrtucufcs auoient en manie,
ment ,tt)aisicy

, comme i'ay dit, il en va tout
autrement

, car perfonnc na pris foin (Jç nous
fcondcr que de parolle feulement^à la refcruc

loequclqu v'nsdcnosamis.

j
Ce choix que nous filmes defdits Pcrelc-

[^ntespourle Can.da, fut fort contrarié par
beaucoup de nosamis.qui talchoicnt de nousfil rillitin.if"' — "^ • -

j- = -...uaJei, ijoiiî aiKUiant qu'à la hn in

mW^m^^M
,Mi<iff^i^^^H
1^



Sf <> 4 fiïftoire du C>in<^diy

Çi..mptc ils nous mcctroicnc hors dt noftre

niailon&dupais,maisilnyauoupoint d'ap.

pai'CHCCM Cïoirc ccftc rncfcognoiflance de

tc^ b^îîéf *îf:Ç5i i^s ^0"t cropfagcs & vertueux

poif^iTiJf^ vouloir faire , & quandbicnvnau
deux pattiGu)jers d'entr'cux en auroient eu !a

volonté, vn^liy rondelle ne fait pas vn Pun-
temps , ny viioudsux Relieiçiula commu-
nauté» ôcpatainfi c'eut cftcclfitiïe de fcmcfij

fier d'eux , non pas mcfme en la penféc, caril

PV^oitlquc par tout aillcui:s ppusauons velcii
j

jCit^paTijauçcçux,

Pour reuçnir au fuict de cette propofiiion,
j

^3:j ^^ P-ïfÇJîÇc cftant en l'holttl dudit Sagncut

Oi^iî' ,
Ouc,y arriva fort d propos le K.P.Noirotïe-

'
:

fiiuc, auquel ledit Pi renée ayant fait ouucr-

,

ture de raffaii'c,prja îcJit Seigneur de l'aprccr

comncil ft(l,^piés que ledit P Noirot cutacj

çcptél'ofFied'vneaffcdion noropareillc/car

ilcftoiifoic zcié
) pioreltantiau nom delà

compagnic.qtuls nous en auroient vne cter-

nellc obligation. Quelqu'vnsd'euîfenruutc
nous vindrcnt prier de leur faire part de quel-

que mémoires de la langac Huronne que

i'auois drelfcz pour leur Icruir , Itfquels ie ne

,pû leur donner ppnr lors, n'cftans pas cncoies

en eftat. 1

> Ltfç chofcscftant en telle difpofuion , il fut

qucftion de faire palier au conloil dudir SaJ
giîcurÂ: de la compagnie des MaCchands tout

çc qui cftoit de cet accommodement, &dc-[

uions nous y trouuer cnfemblc auec cux,maij

tizy^m pas «fté aduccty du iour,lcfdit Pcrcsyj

affillcrc:

'



•ffiftercnt fan. nous. & i n,efee tc^ps p»„f

>propofiuoJl:fp ; -"SXn';i"Sucl.ac.„c . l^,

ment, &^'l«nccparmyfeîgens T!' '^*"°^'S'"'-

lii



Î66 Hlfloive du Canéida,

rencontray fore à propos vnc perfonnc J:

qualicéiiucrclVéeciansleparty , aiiec lequel

m abouchant il m'aducrtit de tout le rckilia;

du conltil , cnt comme les RR. PP. lefuitti

auoiciu obccnu lanouiritiuc dcdeuxdcnosi

Religieux, de (ixquc la compagnie nous en-

trcccnoic de rout temps,& par ainfi reduitno-

ftre nombre de fix à quatrc,cjui ne fut pas priji

à bonne augure.

Cet aduertiirement donné, ic fustrouu«|

Monfcin'ncur le Duc deVan tadour,auqucliei

fis mes plaiiues,& le priay d'y remedier,coniJ

me il fift promptcmcntjCommandant au iicur

Girard fon Secreraire d en efcrirc de (a part

Meffieurs les Dircdeurs & Chefs de l'embat-

cjucmcnt à Dieppe, afin qu'ils aducrtiflcntlci

RR. PP.Icfuites, qucrimcntiondclaconi

pagnic n'eftoit pas qu'ils prilFcnt part \

noorriturc de fix Recollcds,jque depuis plu

ficurs années Ci^ça , les compagniesancienni

& nouuellcs, auoicnt entretenus dans IcOl

nada,autremcnt qu'il leur rcuoquoit fon con

fcntcment, àquoy les Pères obéirent prjprai

tcmenc , ô^fefubmircnt auxvoloncaz dudi

Seigneur Duc.

Cette petite aélion n'a ncantmoins en rii

altéré Taraouc & le rcfpeâ; que nous auonjj

CCS grands homrae$,ic dis grâds pour ce qui

le {ont en eftcdt de prudence & de fciem

prudens &: refpcducux dans vn point ,
qui

inaittticndra toufiours dans la vertu, & Icbi

odeur de ceux qui fçaucnt qu'aux Rcligioi

•tt la ciUilité & i« rcfpea: réciproque m

liiihd

conm

en pic

iccllcî

pt'chc

ftoien

furcht

Icsiog

condu

Franc*

Vncfa

pèrfoi]



quc.Iavcrtii manque aufTi. il ne s'enfuit pas
poufunt.qu il ne fc puiirc gli (Ter de pc tis man«
qucmcns dans les compagnies les mieux ic
gecs&lcsmaifons les mieux policées. Les
plus grands Sainds ont eu quelquefois des
débats, maisquionttrouuélcurmorc auOi^
toit que leur naillancc.

Tuiues choies ertant en bon ordre & l'cqui-
pagedans les vaifl'eaLX , on fc mift fous voiile
JpiCslesprieresaccouftumé..,maisfifauora.
bicmenc qu ils trauerfcrcnc ce grand CXceai
lansaucun péril. & Çx hcureuiement qu'en va
temps très court en comparaifon dcl'ordi-
"aire ilsarriuercntaueccontentcmcnt dans
ccdeiae porc de Kebec, oùiis fuanc recci s
acshyuernans

( c'eftainiî qu'on appelle les
abicans de Kebcc) auecla loye & la courtoi-

liequ ils pouuoient efperer de ceux, qui cipei
roicnc encore plus deux à cauicde"lcurL
cciiuc. "
Of commcc'èft l'ordinaire q„eI„choPii

l.-".etes loiit toujours contrariées en Iciu-
conimencement,& q„e de tant-plus le diiblt
cnpreuoKdeperte.

, plus jlftfoi.Kt contre
^tlles par toute» fortes de voyes pour les em-
pêcher s 11 pouiioît; Les R K.pp. kfujtesnV
tto.entiiasencoresforty desbirdnes

, qu'ils
fuTehtaduertis qu'iln-y auoitpoimd'otdted*
« ogeraKebecnyauforc, & tellement el^
conduisqu on pa,loK d*f ja d*fo repaflic en ,,/France ee fat v«niauuai«fah.tpdureax;&

: •

»nc_fachel,fe«t«5tie,cnpr,bléjr'eft6nncrdes - '

pcrionncsrooiflâïoftftantes,
MaM„osFrerc«^'''-i^

'i

li 1 1
J

-f*i
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Loîjçons

Ics'PlMc-

fuites,

86 8 //iftoin du Catiada^

|M cn.ins part dans les inicrcfts de ces bons Pf.

les ((jachans cette difgrace, Icui offrirent cha,

ritablemcnt , & les mitent en poflllîion cor-

diallcnicntjde la iiiiU' moitié de noftie maifon

(à Iciir choix ) du iardin ôc tout noftrc enclos,

qni cH: de fort longue eftenduë ferme de bon-
nes pallilïades & pièces de bois,qu*ils ont oc.

cupcz par TcCpace de deux ans & deroy.

De plus i! s leur prcftcrcnt vnc charpente

toute dtfpoféc & prcfte à mettre en œuurc,

pour vn nouucan corps de logis,d*enuirô 40.

pieds de longueur, & i3.de large, <Sc en l'an

1617. ils leur en preftcrcnt encore vneautre

que nos Religieux aunient derecheffait drcf.

fer pouraggrandir noftrc Conucnt.lerquclles

ils ont employées à leur baftimcntcoramcncî
au delà de la petite riuicre fept ou Soo. pasdc

nous, en vn lieu que Ton appelle commun?-
i\icnt le fort de lacqucs Cartier.

Et pour vous monflrcrcomme en effet nos
j

Religieux (èulsfontcaufcaprcs Dieu que Icf.

di ts R R. P P. lefuites font cftablis dans le Ca-

nada(ce que, nous auons fait pour eflr'e affilies

en la conuerfiôn des Saunages^ voicy ce que le 1

R.P. Lalcmât fuperieur de leurs Percs en Ça*

Jiada,en efcriuit au fieur de Châplain , par vnc

Jcttrc dattéc du 2 8. luillct 1 61/. & vne autre

A\^ mçfme iour & an à noftre R.P.Prouinciîl.

Vtmth:^^ KO N^IEVX'^^ '.

; ,
î •> !cmsnt ,JL X J^ofté, voicjfgrâces 4 Dieudkns le nfort
uH Cieut de ^f vo/irf Lh^tenance okifous fomntes heureU'

*ii(tsf»fi



,
Liurt IF. fg^p

Uns /./.«,^ ^, ,1fendroitou,r^apr .nFr^„.
te, (,HH0Hsr,Urer chez. /„ Pères ReicHellu «om
4 contrM»ad accepter ce der« er offre. Les Pé-
risw« om recensahutmt de charnle,„-iUe^
\'<'»'g"^t'''rvn,H.»ai,.NcflreSeiLurrer*
forrtcompe^c.. Vn de «os Pères eftitallLu
VmBe e» mtentio,. depafferaux Hnrons .» au:c

flT°"' """'' fr'Rccom<jHiefive«^
^f'-*"/'l''>1H-ilsadHiferoiemAS,ec:ePereNi-
«te, imfe déçoit trensser k U traiBe& co»fe.

'"">'':""'.m»ù,lefiArriHi<,„etefA„HrePer,

,''f'1'"''fi>">-'toHrHe:^„'aji„s»yc.r„oifL-
Vfl,lMgHe,n^ mform„t,o„:«cm *tte«domdonc
''»;'^'''''^.fou>'refiHdrece^»iferaàproposde

^'rdecepaysdsi P.Ufeph, cefipour^HojU me

^4rnres.aff,a,onniferH,teHr, cU.Us Ul,."" DeKehccexS.ruiileti6i;.

Mon Reucrend Pcrc,

Fax Chrijlt*

Efiroiteflrepar trop mefcegnoiJfAnt dem I.«trcduP.

'P<^»tfjcrire^vofl:reReuerence,poHrlare' ^«'«"^ant

Yrc,er,t4*,tdcs Icttrçs ^uif^re^tUermereme^t ?? ^:'*5?-

f'^^nnopcfaH,Hr4H^P,rcs^mfonticyVn R^"
lii iij

Usl^HtsSil

^H^^^^^^^B' 'i" ^^^^^^^^H

If-^I^Hh '4''% ^^^^^^^1

'^ffiff "'« '^^H:^^HHH'« ^^^^^^^H

'im^ t'
^^H

IIM.i^^:'^H
B'nIH'H ^^^H
ilE-B^^f^'H- ^^^^1'^ iM lEHilu ii...^I^^^^^H
'RP ^E-^t - '" n^^l
ME'iv'i^''. '^^H
nUUHaK&l^i^^^HI



îyo Hifioiredtt Canada^

la noHUelli TranceyCtmn> e de la chArttétjuf mni
élHons receues defdts Ptres , qui noHi ont obligea

pour vn iamats , ie fttppltt nojlre bon Dieu (jhiI

fottlagra*ider€compe)iceo^des'vns cr des au^

très , pour mon particulier t'efcrti k ftos Supé-

rieurs , tjfueie» ajvn tel reffun^tmetit que loccâ'

fion nejeprefentera point que ie yte le fttjfeparoi.

Jlre y QT lesfupplie quo n
que d'ailleurs bien affc-

£lionue:^de ^ejmoi^uer Atout voJlrefatnElOrdrt

lemejme refjentiment^Le P.IoJeph dira < vo'ht

Reuerenu lejutet defort loja^epûur lebortjm-

cez, duquelyUous rh: cejferotts dojfrtr ç^priercc-

facrificei aDteUyilfaut ceflefois aduancer a bon

efcient les affaires de Hi?Jfre Afaijlr* , dr «^ ^'f»

clfmettre de ce qu'onpourras adnijer ejlre nectf

faireyi*en ay efcrit a tous ceux que tay creu )pefi-

Hoir contribuer que ie m'ajfeure s'y emploierontjM ^P"^^^ ^"^

le f affaires de France le \,frmettent , ie ne doMum l * ^^

point que voflre Reue ce ve s'yporte auecAJfi-

fiion,dr ainfi,yinus v ifera beauccup d'effet,

e.n attendant le fucce2 te u.e recommande aux

fainSli Sacrifices de voflre Reuerence^de Uqutki
'

iefuis.

Lçbo
liiiicux t

crcuc q\

ameliori

autre bié

que bcn

noufiitu

& ce qui

ce , cfh

monde

d

rudimcn

jpoins, I

p3[f un te-

rnes cftrc

etloitdcf

De Kcbcc ce 28. Juillet

Très humble rcruiteufi

Charles Lalcmaiit^

A mon Rcucrcnd Pcrc le P. Prouincial

des RR.Pcrcs Rccollcds,

iiantpasà

qiiedeict

LcPer
iindumo

année q 11 {

uezàK^bi

viens de d

uantage,

néeruiuati

tonneaux,

pagnon,&

faclcAg.lu

bon Frère
I

<lansvnabi

Uarpedd



hérite ^u^TioHi

oftiontobltge2

bon Pieu (jHti

ns Cr des /»«-

ts a tiosSupc-

Cftt qtte l occa.

'

lefti^fiparoi,

turs bien étjfe-

'cfainBOrdYt

h dira ivoire

mr le bonjuc

tr&fricTcç;

iduancerubitn

r* , er *!e r'un

ferejïre nectf

tay crcH )fow

y empioierontfl

tt , te »€ dentt

orte HHecAJft'

'attçcup d'effet,

tmmande éiux

nceydeUquiM

tiure /r. Iji
Le bon Pcrc lufcph le Caron &: tous IcsRc-

ligicuXTefiouysciclavcnuedcli bons hollcs,
crcuc qu'en faifinc vn voy.iL;e en France il

aineliorcroicfortlcC.inada,i:adionftcroUvn

autre biéauxRR PIMcfuiccs.cju'caoicqucU
que bcncficc qu'il cipcroic du R^y pour la
noun iturc des cnfans «Se oouucaux conucrtis,
&cequiluyen<ionnoitJauantagcd*crpcran-
it, cdoit l'honneur qu'ilauoncu cftantau
monde d'cnfe.gncr à (a Maicflé , les premiers
Wdimcns de lafoyyiiny pu ricn faire néant-
jpoms,^ carciicorbienquelcR„v e-.tbonnc
vl'^nicconMneicvnsenctfccilfellurpaflrcr
pa^uncdemains, quelors que nous penfa-
mcscftrclepK,saduancc,cef.,t lorsque tout
eltoitdcfcrpcréd^ qu',lf;dlurpcn(crdn retour ^'^''y

apresauoir reccu vn petit bicn-faic dcia Ma- "°"' ^^^

He, qu'elle filfcdchurerdlc mefmcne s'en moi«r
fiant pas à les officiers, qui ne nous féruoient
quedercmiles.

LcPerc s'embarqua donc pour Franccàit
iin du mois d'Aouft xGi^, qui eftoit la trjcfnic
annccque les RR. PP.Iduites cftoienc arri.
uezàK.bcc, & y fiil les négociations que ic
viens dcdircmarrydcnyauoirpûfaiicda.
uantage^ & s'embarqua pour (on retour Tan-
née fuiuatc dans la Catherine vailFcau de iço.
tonneaux.aucclef.GeruaisMohierfoncora-
pagnon,& arriuerent heureufcraét à Tadouf.
Uclej.8.Iuini4i6.oùayan$raispiedàt€rrc,Ic
bon Irerc

( encor nouueau; fc trouua comme
dans vn abiime d'eltonncment & de merucille
âlalpe^dc ce«:pa.uures Sauutjcres defntifU,!

î i i iiij
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ciicqucIqucnpprehcnfionauconHucnccmâ

carcomcilm'aditluyn)criî)c,illuyrciTibloic
voir en eux quelque dcraons.ou des catdmcj
prcnanK,um il les tiouuoit clhangcmfcbccû.
modcz. Il enpicjjd dcmefmcprcrquc à com
ceux qm les voyenc pour la picmiercfois , i;
puis on s'y accouftume, comme de voir d au-
très perlonnes de deçà mieux couucrtes.
Il le prcparoit pour lors vn grand feftni daju

T-iiouiTae
Y^^'^^'^-^^^^P'^^^^^oo. Saunages, hommes..xwouxuc. femme, ^ cnfans , auquel il fut inuicc par le

maiftrc, qui pcloic en cela Je cratificr de beau-
coup,mais il fc trôpoic bien firt, car il n*a uuit

pasrappeacaiguil"ciurqucslà.qucdcpoui]oii
niagcr d'vne telle tiandc

, qui n^eftoic poiiiti

iongouft.Dclcrefurcriln'yauoiC|uintdV
parcnce pour ce qu'ils ne fçaucnt que c*clt d 'c-

lire crconduis,& l'accepter , c'eftoit fc mctui
ai'impoffible,quefitdoncccbonRcliqici)xii
l'aUit à platte terre corne les autresjtnubonnc
mine & ne mangea point du tout. Ce que
voyansquelqu'vns delà trouppe, luy preicm
tcrct vn gros morceau de graifle d'ours à man-
ger, qu'ils cftimét delicicufe, comme nousfai.
Ions icy la perdrix

,
mais c'eftoit le faire tôbcr

de fîeburc en chaud mal , côme l'on dit,& de
mcuralcs bras croifcz.ô mon Dieu , pendant
que les autres fc donnoien t au cœur ioyc de 4.

crandc chaudiercs,de poix,prunes,figue.siai-

"nSjbifcuis, poillbn&: chair d'ours , le tout

l>ouilly,cuit ôcmefléenfembleauec vnauiiô.

Ilmcvientdercfouucnirde ma première
entrée dans leurs cabanes, mais il eft vray que

ic ((OUUav leur mencftr^ fnr^ /^/irrr^.tAanf/i
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Lime ir. v.

asraccaubonn,cr.c;;V ;r:;;cftumc du depuis
. & i .,4 „o "",0";

aprcs rcm,rcn, (b„s vo.lc pour KcIh-c ouimuèrent e qu«r.c(n,e^e Juillet 'me
grâces ordinaires à noftre Seigneur '

'

cc«entlachar.té& bonaccue^ '-; -
J-Mumedc faire aux voyagers & ,, V f

f«nîc,s,descommodi,ezdup»^ "
""'S

i^ il

^'f'"France, fuis h.f„fé.

bm« Ô^ ?
*^P" '""^ '« Nations er-Mmw.pour es pouuoirinftruire en la lo,

^l«D«u,maisJeprincipal fiuiô f,
° 1'!?

KM

! :":*T.r|^

'V: ''%m
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percr des peuples ftablcs& fcdcntaircs. Le

Pcrc lofeph de la Roche , fe rcfouuenanr de

ce q^w ic luy en auois dit , fe refolut d'y aller,

& aucc luy le R. P. Brcbeuflelbirc , ielcjucis

ï. ce defïcjn partirent de noftre Conucnt de

noftrc Dame des Anges, cnuironlcmoisde

luillct de l'an 1525. pour les trois riuieres,&

de la au Cap de Viâoitc , où le tenoit la trai-

te aucc les Sauuagcs de diucrfes contrécslà

aflcmblez. i-

Eftanc arriuc2 ailX'barques, ils en corn-

muniquerent auec les Chefs , IcfqucJs en

loiians leur zèle, leur firent ofFicdecoiuce

qui leur failbitbcfoin pour leur voyage, &
'leur donnèrent à^^ raflades , couftcaux,

chaudières, &ai:rrçsvftencillcs de mcfnagc

qu'ils acceptèrent pour leur feruir danslc

pays, & pour en accommoder leurs Sauua.j

j;cs, & ceux qui le%nourriroicnt,ou leur ren-

droient quelque fe^uicc.

Pendant qu'on difpofoit leur petit faid,|

ils s'informèrent du Perc Nicolas par Ici

moyen du Truchement Huron, mais ayans

appris qu'ils l'auoient noyé au dernier faut,

auec noftrc petit difciple Auhaitfique , ils cnl

furent fort affligez, & conrrainds de s'en re-

tournera Kebcciani rien faire, n'ayanspasl

eu aflcz de courj^c pour pafTcr ce coiiplaf

aux Hurons ,çontç:îe ils firent l'année d'â-

pres, auquel teilpslvi Perc lofeph conuintl

aucc quelques. Barons de noftrc cognoif-l

fancc qui le rcccurent courtoifcmenr en Icurl

focicté , mais pourlcpauure Perc Brebeuf,

|ilf eutv

qu'il leu

que nou
cftoicvn

ftoitvnl

carfi vn(

peu plus

entrant <

& droin

dire qu'il

dans la ri

nager au

ne, car <

droits, d
roient re

Mais
gnc pou
quelque

troima c

confola f

fous la ga

bon Ang
parler d'v

&puisau
ray vneb
Perc lofe

très.

Lamor
perte trci

cgallemc

François

fcience,a
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ilyciK vn peu plus de difficnîr^, car outre
qu'iIlcurcftoitnouucaii,6<: aullî nml armé
que nous, ils prenoicnt pour cxcufcs qu'il
cftoitvn peu lourd puir leur canoc, cm c-
fto.t vn honneite rems fondé fur U raifon

,

carrivucperfonncpcfuitc panchc tant foit
peu plus d'vn cofté qu « i autre , ou qu'en
entrant dedans il ne mer le pied doucement
& droitemcnt au milieu du canot c'efti
dire qu'il tournera, & que tout rcnuerfcra
dans la ruiierc , & pui$ voyez fi vous fçauez
nager aucc vo$gros habits , ce fera auec pei-
ne, car cela peut arriuer à de ccrtainsen-
dioits,d où [es Sauuagesmefmc ne fe fçau-
roient retirer qu'en fe noyans.

Mais comme le Père Brebeuf accompa-
gne pour lors du Pcredc Noue, eut faid:
quelque prefent honncfte aux Hurons , il
trouua en fin pLcc dans vn canot

, qui le
confola fort

, & puis partit après les autres

,

lousiagardedenoftre seigneur, êc de Ton
bon Ange, où nous les lairon-; aller pour
parler dVn p-tir Huron qui nous fut amené,
&puisauLhapitrcfuiuant,ic vousdonnc-
rayvnebrefue relation d'vn voyage que le
Pcrc lofcph iiftpaflant dc^ Hurons auxNcu-
très.

La mort du pauurc Pcre Nicolas fut vnc
perte irc:i-notable pour le pays . aufiî fut il l'^.ff''
c^aOement regretté des Saunages , & des R^L^
Hançois qui rrouuoicnt en luy vne grande

'

nonncftc& douce conuerfation
, qui me fart

Y

!i1
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dire qu'il eut rendu de grands fcruiccs l no.
/tic Seigneur en cçnc miffioii s'il luy cur
donne vnc plus longue vie, car les Huguc
nors mefmes aduouoient fc mérites & fcs
grâces, mais le principal cft qu'il eftoit fort
bon RcliVicux.

ocfonfiU
*"*^"'<^"nc2

, il y eut vn bon homme qui
'- Canada.

"°"^ amena Ton fils pour cftreinftruit en no-
ftrcConuent. auquel le Pcrelolcph le Ca.
îonfirtoure U meilleure réception qui luy
rut poffiblc

, comme â vne petite ame qui vc-
noit pour c'irc enrollcc fous l'eftendart d-:

X)ieo parle moyen du S. Baptcfmc, ainà
quil fut du depuis.
Or il arriuaneantmoinsvn petit zcle pour

ce petit garçon, entre les Reuerends Pcr«
Icluitcs , le iieur Emery de Caën , & nous,
carchaeun defiroit s'en prcualoir, & noui
1 oiterpour ramener en France. Tous of
ffoient des prcfcnts à l'enuic ,.& cependant
le Pcrc de l'enfant defiroit à toute force
qu'il nous reftat » difant : comme il cftoïc

vray femblablc qu'il nous l'auoit promis , &
levouloitconfigner entre les mains de no-

ftrcPcrePaul qui eftoit lors preft de s'em-

barquer pour France. Le Pcre Noirot aucr
les autres Pcrcs Icfuitcs , prièrent le Perc V
fcph défaire cnucrs le Pcre du garçon qu'il

trouuat bon qu'ils eulïcnt eux mefmes ion

fils» moyennant quelque gratification, &
qu'infailliblement le menant en France, il»

lcra.n\£rïcmiprVmnnÂf rkrrtr^lin,;»* «j.-.X.*,^p» wv sis4ii.i: V ) a;
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ctc^fon conrcnrcment.

,;
Le ficui Emery de Caeii en proraçrroit

encore cLuancagepoiirl'nuoir, de manière
que nos Re'igieux

,
ny le pcrc de l'enfant par

tancdepouiluittcs
, & folicitrz de tant de

prières
,

ne fçauoient comment conreruer le
guçon, ny comment s'en drfîaire.Bon Dieu
eihlbicnpoaiblcquc Ion cherchât en ceU
plus 1 honneur propre, que voftre intereft
Seigneur, car le vray zcle ne fe foucicpas par
qui le bien fc fait, pourueu qu'il fc faife,
ainfi que fit voir noftre Pcrelofeph, lequel
iedefmtcreffanr. renonça au petit qui nous
appartcnoir

. & pria en faucur des Reuc-
rcnds Pères lefuites

, qui le receurent en
Ifrancedeiamaindufieur de Caën, par le
Inoy^-n du Seigneur Duc de Vantadour quiemploya pour eux. ^

Mais voicy en quoy parut la (buple/Ie
cfprit du Huron pour auoir ks prefcns

desPeresIcfuites dufieurdeCaën:&nous
a,lïer fon fils cat le Père lofeph l'ayant prié
our îc(dits Pcres il ne vouloir pas le defo

.

kliga-
,
ny k ficur de Caen,â caufe de la traî-

IciQucfait-il donc, il leur promet â tous

fns,quicon iftoienten couucrtures délits

[us la veille duiour qu II deut partir poiir
bnretourauxHuron,,

il ditaux Perefle.
«ucs qui dçmcuroientcncores a noflrc Cô'.

fc^7,^fl--.fii^-5-iesmai:sdcs
prcsRccolljayqm vous le garderont, Se
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audit ficur de Caën la mefracchofc, adrofl.

ftant pour rinftrnifc en attendant que tu 1

rcmnieincen ton pays, puis partit pourfai

Prouinccapicsaiioirpriscongédu Pcie lo-

fcph, & recommande Ion fils , auquel feul

il le voulut confier pour demeurer aucc

nous, ou pour ellie conduit en France par

de nos Frères.

LcNauirceflanrfietté &Ie fieurdeCaëol

difpoiépi uifbn retour en France, demanda
le Sauuagc , & les Percs lefiiites auffi.il y cii;[

derechef vn peu de difficulté à qui rauroitj

cai lepeiedu^^arçonrauoir accordéàtousj
pour auûir de tous , & neancmoins rauoiil

laiflecheznoiis, (uiuantfà première intcnj

tion , car moy d'-meurant en ibn pays auccltl

PercNicoLis, on nous en auoir promis liil

de ceux qui elloicnt de nos petits efcholiersf

&mcrmcs il y auoit des filles qui dcmarJ

doientdcveniren France aucc nous, mai]

c*eft vnc marchandife trop dangcrealei

conduire.

Enfin ce petit eft embarque, conduit

mené par le fieur de Caën , qui le laiflà poci

quelque temps clic2 !on pcre à Rouen
,

piiil

le fil conduire a Paris, où eftanr les René

rends Pères lefuitcs Tcuren;: en leur poifci

fîon,àla faueur de Monlîcur le Duc de Van

tadour qui le demanda pour eux, lefqui

Tayans fait inftruite auec*atîèi de pcind

pour n'y auoir perfonne qui fcç'àcla languj

qa'vn feculier qui le voyoit parfois, ilsl

nrcnc bapcifcr auer grande foicmnicc da

hfefk

(ûllea

ftcna?,

contre,

ùon <5

encour

E ferc

le boi

'liq \t% ch

lyapporti

acnt d'efp

'île nature

le que fon

loinspar
\

contente

[caucoup
I



chofc, ad^û-

sndanc que tu

: partit pourfi

gédu Pcrc lo-

s , auquel feull

Icmcuicr aucc

en France pati

: ficurdcCaën

mec, demandîl

esaufîi.ilycuil

à qui l'auroit,,

LCcordéàtûusJ

t moins rauoii)

rcmicrc intcnf

bnpaysauccitj

ioir prorais liil

titsercholiersf

rs qui demarJ

ce nous, maij

dangcreuiei

lEglireCachedr.aedeRoucn, & fut nom,
rncLouysciclaInetcFoy,par^loniîeu^Ic
Dnc de Longueuille ion parain , & MadamedeVdbrsU maj-aine, en la prefcnce dVnc
infinité de peuple qui y eftoir accouru, d'au.
JrantpIuscuriculcmcutqucquelquesMatte-
o^auoienr donnéientendie qu'il clloit le

liîKduRoydeCaïuda.

4}teoud^hnge d^ne kure du F, Père

^oUai, ^/cme du pays des Murons â v^
pcnary^y, touch.m/èn voyage faire:, la

non duf.ys
, c- des dtjgracu q:,^dy

encourut, ^ v y

jc, conduit

Liilelaiflàpocl

àRoacn,piii[

tant les RenJ

sn leur poifcll

e Duc de Van

r eux , lefque

Ici de pcind

zç'atia langu

parfois, ilsl

roicmnitc da

Chapitre m.

E ta o,ç vouloir cacher la lumière fous
. bo.lîeau

, ciue de vouloir nier au p.-qlcschofesqm le preuucnt édifierC
r.ppoucrvnf,inj&,„„o„ntdiueri(ft-
^nt defpnt

. «t l'homme infirme eft de.nature en ce monde, qu'il eft .eceflai!hue fon arae lOuilTe, finbn toufiourTdLhomspar .nrerualle, de quelque chofrcmi
,
contente. &pi„fi,4,4^^_^^^^^^^^^^^

[cancoup pour |uy , q„e j^ ,„^ ^„„_..

m

v;^^

^m\k
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niacicrc d'vn diucitiflcmcnt pour l'cmpelj

cher du mnl, s'il n'a de l'amour afTez pou
attirer en luy les diiiincs confolations d'vn

Dieu, après lefquelles il ny a plus deconi
tentement, qui vaille, ny dequoy on doi.]

ue faire cftat que pour parucnir à ce mdj
amour.

le vou.i ny dit comme noftrc P^tc ïoffil,

de la Rociic Daillon s'eftoit en bat qnéiy
capdcVidoire, pourle p?.ys àtr. liutom,
en intention de trauailler à leur conuciiîd

& de pcncttcr iufqucs aux dernières Na]

tionspoury porter (ou zcle, & voir ^i dlj

cftoient capables de recognoiftre leur Dieoj

& ic fitrc Chrcitiens, mais p jur ce qu;,.

r'^iy pi'i cftc bien informé du iûtcis dec]

voyc^grc^&^pic le me pourrois tromper?
ma icLition , ic me contenteray de vous in

CLî,H:y en ibregé vnc lettre que ce bon Pa
frcriuitàvnfîenamyd'Angcrsyoïi il luyim^

de principalement , l'excellence des m
tices Neutres , ce qui luy peni;:i, arriucr

&c la manière de leur gouuerncm^nt cnc
termes.

idation du -*-^ J^^^^il» milcricorde de lefus. Eiuorl

PJofcphdc cft-il permis quoy qu'cfloigné , de vilif

iaRochc, fcs amis par miffiues
, qui rendent les;

Tonnes abfcntcs prefcntes. Nos Sauuj

gcs s'en font eftonnez voyans que fouuci)

Jîous efcriuions à nos Percs ciloi2nc2

»Gus, & que par nos lettres ils apprcnoici|

icqucf

lions di

CCS ce

!f»cc$
p

|s oblig

bgucs I
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Jerncment en ce

nos conceptioos ,ic ce que 1« mefrats Sau-
uigc» «uoicntgcré au lieu de n^fec refi-ico;.
k»-^presauojr fait quelque ig,,A«rw np,
» e Conuent de C.aad.. & commm,qui
KnojP,res.& les Reuerénds Perc. 1>e«, le fus parte d'vne afFe<aion reil
|w»fe de vifiter les peuples S^^m^rfïT
I y ou, apj,ellon, Huron. ,4c^,çmm

'•"«^f
.
y.eftans«rri„.iau«les,^iaes que

?«) ds noftre Reuerend Pfr*J,feph fc
tifon

. par laquelle il nj'eo(;our»gcoit 4ç
kk.-outre à vue Nation que nou! appçl!

»'«fledifoitdes merueilles, epcouragé p«
"fibon Père. & le grand r,ç„.q^-;„ ^^

laifo.t de ces peujjles , ie m'y Afihf!Wî>c,&

Galice François deN.tion., ,v,v„;: . ,

t.

*

^PtlTans par la Nation du P^O, ie fiiknoUUncc & aii»u.é auec vn.^ap taio#
kr cft en grand.cred« . lequel nf,ipT
FC.
« tournir de SauuageJ poH;,now«r nog

kquets, & lc;p<u.de Wure^qi; flous1
Kces contrées de snendieirè ï%ft-./e .t«»'
r.c« peuples n-qntendans i dQm,er,q„V«

hobligeans, & fcut ftire fouuent deKuc,tcaiae,,& p.fler <n.fràe_plufcMt*

K k k
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tiuiéès fans trouuer auirc abry que cclu

Tdcs Eftoilcs. II exccucâ ce qu'il nous m
Uoit pomii à noftre contentement , & n

cpucnâfnieiquc cinq nuids dans les boii

*&lc^xicrm<j lour nous àtriuafmes au prc,

mier village , oii nous fuCmcs fore bit

fèceus "grâces i nofttc Scigncui , & A qy,
lt*«' autres villages en foittc .qui i rcoui.

lés vnsF^sautres nous apportoiciit i mm
geir , les'^n* -du cctf , les autres des ci

trouilles, de la neintahouy , & de ci

qu'ils àuoifcnt de meilleur» & cftoientt

ilonnct dè^mc voir vcftu de la lortc,i

quc ie ne fouhaitois rien du leur fine

que ieles cônuiois par figncs à Icucr V

yciiï au Gièl , & faire le fignc de la fainâ

Croix ,&' ce qui |cs rauilToit en admin

tion tbftoit de me voir retirer ccrraitK

heufès du iourpour prier Dieu, & v^qiiti

â nîdd itiîéeifieui^vCfti^ils n'auoientiamaisvc

de Religieux ^«finoh vers les Peiuncux.&
H urons leurs voifîns.

" : ' t ft tih nous arriuafmei au fixicff

fillage i ou l'on m*auoit conieillé de de

snci^rèrq 4*y fis tenir vn confeil ,, ou voa

rfttifttquerez en paiïant » qu'il» appellci

«toftfeils rputrs leurs a.<rcmblce$ , k rquel]

Itfsik^ciât^enc aflis contre terre, toun

les fois qu'il plaift aux Capitaines , no

dans vne fallé'î mais en vne cabane ,

éh pleine campagne , auec vn filence k
éilroit, pendant que le Chef harangue

<k font inuiolablçs obferuaceuis de ce qu
'

«ntvn

U
que i'e

pour i

&poui
ie \t$ i

demcui

înftruiii

cft le fc

accepte]

tcfraoigi

agréable

vn prc/c

de i^ttm

qu'ils c(l

ces pays

Sauuagcs

quoy qu<
ils m'cnJ

c'cft qu'il

|fant du
f

^dc ( raan

liiarifrcn q
[car (don
itïUsappc

cpueu <5c

>^^\i grand

I«cs c(lé |i

cftpas fci

c > maisc

lombredc

l'Jc viliagcj
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»nt vnefoij conclu & arreftr.U ie leur fis dire par le* Truchement
lue.efto,. venu de l/p,,, de» FrS
pour f„re alliance ic \^„ié ,«"1°,
& pour les,nuirerd. venir à h tr.iâe.qâ;

nltruueen la l„y de noftre Dieu, quitftle feul moyen d'aller en Paradi» Th.ccepterenr ,„ures me, offres !& i,*

vn prc/ent du peu que i-auoi$ , comme
d» P«-M couaeaux

.
'& aurres baltX

quils eft,merent de grand prix ÏT'^
c« p.ys là on ne rrafctc poC iuec ,e"Sauuage,

. fa„s leur faire de, preàr, de

Cl'pa";tmrdo"'°^'"'^'"-
L. / "^

" ' "^ aoBiierent en par.Id( marque de grande affedlion
) i sl"

iwnsappelletcoufîn.ftere.
fils, onX «?

"cpucu sec. Geluy là eft ie clpS du

& r'T '°'"** '« Nation, /car 11

fet. mais de tous, ceux de fa Nation 1„

S»e ïiUagc,
. faiOs camme ceua du.pa«

'1^1

!'

r

ij

iv ,

'
:
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884 Ht(foire du CAnâdâ ,

«îes Hurons , puii pluficurs petits hamc.
aux de fcpr i huid cabanes , baftis en

1

ucrs endroits commodei pour la pcfchc,

pour la chafTc , ou pour la culture de \i

tcric.

Cela cft fans exemple aux autres Nj.

tions d'auoir vn Capitaine fi ablblu , il

$*eft a '^ honneur & pouuoir par

fbn >>i.i ;. & pour auoir cfté plufi uni

fois à ia guerre contre les dix fcpt Nationj

qui leur font ennemies, & rn auoit appor.|

té des relies de toutes, ou amené des prjJ

fonnicrs.

Ceux qui font vaillants de la forte fontl

fort cftimcz parmy eux. Et quoy qu
n'ayent que la mafluë , & l'arc, fi ell al

qu'ils font très- belliqueux, & adextrcsi|

fes armes. Apres tout ce bon accueil noi

François s'en eftans retournez , ie rcft|

le plus content du monde , efperant d'j

aduancer quelque chofe pour la gloiri

de Dieu , ou au moins d en dcfcor

les moyens , ce qui ne fcroit peu ,

dt; talcher d'apprendre l'embouchure

ta rioiere des Hiroquois , pour les mener

latraide.

rayfaitaudi mon poflîble pour apprefl<

dre leurs mœurs, H façons de viurcs,

dura; mor Tcioui -ics vi itois dans Icu

cabanes y pour les Içauoir, & pour i'^^ri'Bluacurs
re , 6c le? '^^ouuoisaircz traidtî»bles , & foii«j|^ • *

uca^aux petits cnffc.,x qui fout fore cfucij^ojj
j^^^J

|ez,roii

fiirc le {

larqué

lypoinc

\vitïi\Qt\

le J

\v3il vol

lors a U
rt , tout

fçauioiiS

Jauuage

venu ià a

|feaucafl(

ic nous

}our co|

licrc, h
curoicnt

ours de c

aisnous

ourvnci

efainid;

Trois m
ns du r

en-: M;
ue le pat

cnt courii

icnt de f*

cftoif vn
mnefté l'î



. Iture ir. %%.
I» , toa, nuds. & efcheuelcz . ie leur fiiifoii
bitelefigne de U fainfte Croix, & ay -,
Imarqué quen rouj ce» pays , ie n i

le les «jr toufiourt veu conftans en
feur volonté daller au moin, quatre «-U, â la traiâe. fi ie les vouloil clVuî.k toute la difficulté eftoit que nous ncn
rçau.o,.spomt le chemin . iamais Ytoquet
B.uuagecogneu en ce. contrées, quie^oic«nu la auec vingt de (es gens , i\ chaf-

f
aucaftor, &quienptint\ien cinq cc's.

fce nous voukt donner aucune marq^
pour cognoiftre l'emboucheurc de la tt
i'«rc. luy & plufieurs Huron> nousaf-

r°'r'u"" •!"'' "y *"°" <)"< pour d'x
hrsdechemin.uiquesaulieudelatraiaé
hais nous craignions de prendre vne riu"';

Pi:=:;ttrr'p"''"----^
Trois me. s durant i'eu» toutes les occ.-

Mai» le. Hurons ayans defcouuert
juceparlo..

.:.|csmenerilatta.rfi"
fcnt courir p. tous' villages . où i"',:
fient de fort mauua. ,r«.ts de moy

, W,
Cé7^""1 ^'S'""' q'-c^i'Iul^
mnefte lair en leur pays. & empoironnc
N'eur», que.'ilsn/m^flbmmofen b"e„
Pî ""«"o'Jle feu dans leurs viiUgé

"

Mumoutirtouslesenfans. enfin ,X;
Kkx m

a> '<ii

ii
1 ^^^^^^H

Pr^'ir'iM^^^H

'flB
li- ^^^^^^1
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i leur dire vn grand Attranitc, c'cft leur

mot, pour fignificrceluy qui h\ù. Ici forti-

icg^ qu'ils. ont le plus en horreur . & en

padânf /cachez qu'il y n icy foi ce fonciers,

& qui Çc mcflenc de guarir les maladies
par roarmoteries , & autres fantaifies , en
fin CCS Hurons leur ont roufiours dit tant

de mal des François qu'ils (c font pCi adui-

fer pour les diiiernr de iraiéberauec eux,

auc les François cftoienc inacoftables, ru-

dcs,tri(le$i5ci-nclançholiqncs, gens qui ne

viuent que de (cipens » ik venins , que

nous mangions le lonnerc , qu'ils s'imagi-

ncnt eftrc vnc çkimere noropareillc, fai.

fans des comptes eftrangcs U dcHus , que

nous auons tous viie queue comme les ani-

maux» & les femmes n'ont qu'v ne mammd-
le ,.fitucc au uîilieu du ftin . qu'elles portent

cinq ou Ç\\ enfans à la fois , & y adiouftent

mil:c autres (ottiics pour nous taire hayr

d'eux.

: J-. Et en effet ces bonnes gens qui font

fort faciles à pcrlua^cr , me pcindrcnt en

grand foupçon, (\ioii qu'il y auoitvn im-

lade , lis me ycnoient demander s'il eftoit

pas vray que ic l'cude cmpoifonnié, qu'on

mctucroiti^curciricrit, fiienelçguariiTois,

iauois bien de la peine à m'excufer &
dcfFendre , en hp dix hommes du dernier

viîIagc,appellcOuaroronon,àvnciournée
des Hiroquois , leurs parens & aniis, venam

traii^cri noflrç village me rindicnt y^lircr,

&me(
que en

manqi

àw'i& , i

gatelle

cents,]

ieloget

dcfTein

tare! m
ment n
IVn me
l'autre

fendre 1

main,p

li aupre

dcurs au

ce que j

Sappaif

cholcre

ftoicnt,

ucrturc

,

auoitqui

& autres

& m'aya

touteUn
&arriuc:

leurs def

Kpcntir '

rcnt nef
souuertu

Lors

Wlip C



ftaa/a,

nitc , c'cft leur

ùi^ la farci-

jrrcur . 6c en

force forc:crî,

les maladies

fiiuaifies , en

[îours die cam

font pu adiii-

lerrtucc eux,

coftables, ru'

> gens qui ne

venins , que

qu'ils s'imagi.

I pareille, fai.

L dcdus , que

jmmc les am-

vnc m am nid-

/elles portent

y adiouftcnt

us taire hayr

gens qui fom

pcindrent en

auoie vn ma-

der s'il edoit

bnnjé, qu'on

rlçguariiToij,

m'excufer &

s du dernier

âvneiournée

amis» vcnann

licot yjlircî,

Li/tre ly, S87
&meconuicrcnrdeIeur rendre le récipro-
que en leur village, ic leur promis de n'y pas
manquer lors que les neiges feroient fon*
ducs

, 6c de leur donner à tous quelques ba-
gatelles, dcquoy ils le monftrercnt con-
tents, là delTus ils fortirent de la cabane oii
relogeois, couuant toufiours leur mauuais
dcfTein fur moy

. & voyant qu'i^ë faifoit
tard me rcuindrent trouuer , & brufquc.
mtM me firent vnc querelle d'Allemand.
vn me rcnuerfe d'vn coup de poinr ^
burrc prift vnc hache , & m'en pendant
tendre la teftc, Dieu qui luy deftourna la
main

,
porta le coup fur vnc barre qui eftoit

U auprès de moy , ie rcccus cncores plu-
liairs autres mauuais trai(5lcmens , mais c'eft
ce que nous venons chercher en ces pays
Sappaifans yn peu, ils dcfchargercnt leur
cholcrc fur le peu de haidcsqSi nous rc-
ftoiçn t ,

lis prindrent noftic efcritoirc , cou-
ucrturc

, breuîairc . & noftic fac , où il v
auo.tqueiquesiambettes,efguilles,araines,
& tutrcs petites chofcs de pareille cftofFc
& m ayant ainfi dcuali(é

, ils s'en allerenc
toutela«ui<Sfcfartioyeux de leur em^^loftc

t^ll7V''^'ï^'
village faifans reuenc fu

leurs derpouillcs. touchez pcut-eftrc d'vn

IT^'T^^l ^"^ "*'^-^*"^
>

'^« "'^ ««uoyc.
cnt noftrc breuiaire

, cadran, efcritoirc.
iouuerturc&lcfacmaistoutvuidc.

•

.«n.ïr'A ^^"'. *"'"^^ ^" «on village.nm Ounon»f»fton, il ny auoit que Ici

ïm
m

11

"Siw

I ' S

'€ "
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femmes, les hommes cft ans allez à lachalTc
du cerf, àleurreroifrils me tefinoignercm

efticmarnsdudcraftrcquim'clloitaniuéjtlc
puis n'en fur plus parlé.

Le bruît courut incontinentaux Hurons
que i'auois elle tué, dont les bons Pères Brc-

beuf,&dcNouequiyeftoient rcftez m'en-
Hoycrent promptcmcnt Grcnolle pourcn
rçtuoir la vérité, auec ordre que fi l'cftois en-

çorccnviedemeramuDcr,àquoy me con.

uioit^auffiJa lettre qu'ils mauofcnt clcrite

auccla plume de leur bonne volonté, <!5c ne

voulu leur contredit c,puis que tel c ftoit leur

tduis,&ccluydetousles François, qui ap.

prehcndoicntplusdc difgraccscn ma mort
|

que de profit,& m'en rcuinsamfi au pays de 1

nos Hurons, où ic fuis i prelent tout admi-
rant les diuinsefFcds du Ciel.

Le pays de cette Nation neutre eftincom.
parabiement plus grand, plus beau 5c meil-.

leur qu'aucun autre de tous ces pays , il y a

vn nombre incroyable de cerfs , lefqucls i!$

«éprennent vo à vn comme on fait par deçaj

mais fai(an$ trois hay es en vne place fp aticu-

fc, ils les courent tout de front , tant qu'ili

Icsreduiientcncclieu, aii ilslcsprenncm,
&onr cette maxime pour toutes fortes d aoiJ

nîaux,f< it qu'ils en ayét bcfoin ou non,qu ils)

tuent tout ce qu'ils en rencontrent , de ciainj

te , ï ce qu'ils difcnt
, que s'ils ne les prcJ

noient, qu< les beftes u oient raconter auJ

tutrçs comtnc elles auroicnt cfté cou tueJ



liez à lachalTc

cluioigncrcm

:l\oitatiiiié,î!c

ttaiix Hiirons

»ns Percs Brc-

t rcftez m'en-

1

nolle pour en

ic fi i'cftois en-

[uoy me con.

jofcnc elcrite

olontc, ^ ne

c tel cftoit leur

çois , qui ap-

es en ma mort

mfiaupay^de

ne tout admi-

trc cftincom-l

beau & mcil-

es pays, il y il

fs , Icfqucis i!$

J fait par dcija,

place fpaticu-

it , tant qii'ilil

les prennent,

es fortes daoi<

ou non, qu'ils

rcntjdeciiinj

Is ne les prcl

r raconter auil

tdf courues,!

J«nccd-orJ„; l "°""""UÎ grande .bon.

Kui de France a«,„4 ^. S""''» q"'

"q»d-lndc %St^";""'^''-'>""rdL.

Kux comme au CaTnda l- ^"S""'' "2°""
'oœbé aucunes ne"te' if

"'''"°," '"^°'"

à fi fondre dit le I^ i ' «^«'"tn'ïncerent

Mars. .1 n-y enant;/ r'y ' '^'""«'efme

l«bois ZeS .J'Vr""" '1 vn peu da.>s

poiffbn; & reçu- ."'""' '^"''""'^ ^^

Iblcds. plus nue o
°

I

' ' ''"' ''°'"" «i' bon,

'"treuils f!fX°"^'r "',««î=^- 11 y » des

I* 'J« très bonni h,n ", •*8""'« ^ foifon.

Peurs &ranc^*^ ^ iiabituer qu'aiU

hroifc&;r"d:"'^'"i°"s^"<'"

^hofe, & lf„r
° P ^ '«""cher qu'autre

r»i« cftonl^é^com°?l"
"*" """"^

' ^ "«=

*«nds.de;u..leTm LTi'P"^"'' **" """
montrées n'eu f! A h*^

^ ' """""' '» «*
I« F«„çor- i

'^.''y"""" '""dit païs «uel.

f-fic.ie*dTi;,Ltr\tS'*'"'''r«

'M
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inin (î court & C\ facile comme ie vousay ia

ditjcar d'aller dcUtraide aux Hurons pàiroy
cous les fams fi difficiles ôctoufiours en dan-
ger de fe noyer, il nya guère d'apparence, &
puis des Huronç s'acheminer en ce païsfix

ipurnces,trauerfant les terres par des chemins
effroyables &c erpouuentablcs comme l'ay

veu,ce font des trjiuauxinrupportabics,&fcul
Icfçaic qui s'y cit rencontrée.

Donc je dis que Mefîieurs les aflbciez de
uroient C à mon aduis^ cnuoyer hyuerner d«
François,danslc paï> des Ncutresmoins efloi

gne^E que ccluy des Hurons,car ils fc peuucm
«cndrc par le lac des Hiroquoisau lieu où l'on

traide tout au plqsen dixiournjées.cclaccft

,
leleurauflî, Icsvnsrontfurvnbord&lcsau.
trcs fur Tautre, mais i'y vois vn Cttipechemciit

qui eft, qu'ils n«ncendcntgucre$ à mener Icj

canots , prmcipallemeni dans les fauts bien

qu'il n'y en ayc que dçux , mais ils font longj

àc dangercux,leur vray mefliereft lachûir6&
la guerre , hors de là font de grands parclfcui,

que vous voyez comme les gueux de Franc?,

quand ils font faouls couchez le ventre au So.

leil,leur vie comme celle des Hurons fortinii

pudique,& leurs çoufturaes&mœursiout.
mefme, le langage ett différant ncantmoin
mais ils s'entendent comme fondes Algou
meqiïins & Montagnais , d'habis ncleurc
cherchez j/as , car mcfme ils n'ont pas de bn

yer<),cc qui eft fort cftrangc& qui ne fc trcui

gucic dans les Nattons les plusSauuagineij

ttpwur vous direjiu vray, il fctoit expédie

'udconqi

|uclqucs

îederaeur

ilFcnt de
If nos bien

!e la forte p
wisqueno

''c condic:

|u;lnousdi

On die (

!aur de Fi

lourficr&|,

usauoitia

ujpricpo



c ie vousay ia

Jurons pàirry

ifiours endan«

apparence, &
en ce païsfix

u des chemins

î cotYimc l'ay

»itabi€S,& fcul

:s aifociez de.

rhyuernerdcî

es moins efld

rilsfcpcwucm

au lieu où l'on

n^cs.ccUccU

bord & les au

empêchement

es à mener lej

les iàiics bien

5 ils font longs

cft U chafre&

nds pareifcuiij

eux de France,]

î ventre au So.j

uron s fore in

mceurstout

t ncantnioin

}nc les AlgoU'

abis ne Icuiei

DUC pas de bn

[ui ne fe trcu

asSauuaginei

loic cxpedici

[u'.l ne paiTat icy toutes for're, Je pcrfonS
ir la mauuaifc vie de quclouec Frf«T i

*

ift vn pernicieux excmn f / ^°" ^'""^

. icprocnes, allant que nousicur»!.
.gnons ae. chofescontra.rc.â

celle ou,
„!'

,

ou peuucnt cftre après no, paroll« l^ïi
ilpcrcrpourtanf /^<.L.•-

r***'"cs .ueitâ

fof.in,L.:srde:rq::2o:r""-
"i»" îuoient fait leur paixarcc „°

ft T"

kpu^onteftiplu^ctenus.
"'*'"™«

'
««

'Ihut que ic vous die qu'on» traiA.* n«.

»Mlcs «ccommodeT omTfl": ' P"""
nrri» «> j ^ » °"f *^"c rctircz Dar

k que nou. femme, Frcre.C ' „
'*

'fc condition i-n- j r ir » "**•onoïtion cft de fouftir & prier Dieu
" a nous donne ia patience.

i' "^^^»
On cliccj,',inou, vient cicux Pères nou.



ii.l' 1 Sy L Hiilâire du Canadé^

que prenez pour moy , de me faire feuretn eut

tenir vn habit qu'on m'cnuoyc » c'cft tout ce

que ie demande, car il ne ferait point icy de

drap , & le noftre cdant tout vlé , le ne m'en

peuxpalfer , les pauures Religieux de fàin^

François ayansic viure & le veftir c'cft tout

leur partage en icnc, le Ciel nouircfperonsB'^"?'^'

fouslafaueur du bon Dieu, pourlequeUcr-^^^^^"^

uir, très volontiers , pour le làlut de ces peu-

pics aucuglcs nous engageons nollre vie, afin

quM luy plaifc (î il Ta grée de noflre foing faire

germer le Chridianilme en ces contrées,

Dieu permet le martyre à ceux qui le mcri-

tent, ie fbis raarry de n'eftre pas en cet cftat,&

n'ignore pas ncantmoins , que pour eftrcrç-

cogneu vray enfant de D'eu , il faut s'expofci

pour fes frères. Viennent donc hardiracntlej

Î)eines&le$trauaux, tontes les difficultez&i

a mortmefmeme feront aggrcabic lagra«!

dcDiau cftant aucc moy , laquelle ieroandiM'^jîJ*^^^»^

par le moyen des prières de tous nos bcnti ^^ ^
amysde par delà , defqucls iefuis & à vouff"* / "^ *

Monficur, ires humble fcruitcur en nofttJf'^8f*"<^J

Seigneur. Fait à Toanchain village des Huroff*'"^"^^

ce i8. Juillet 1^17. |cuxreleii

- V oyîa tout ce qui cft arriué de plus remar»"^'*^'* ^o

qtiableau voyage de ce bon Perc , duquel o^J'^o^uoiî

peut remarquer ce que i'auois autrefois tmt y'^^}^^

pris » l'enuic & malice de Hurons de ne voiw" 'C<^ond
i

loir pas permettre qu'allaffions hyuernjj'^"* Ncui

partny les Neutres, peur de les conduire àB'l^^'^^n^î"

tfaiârc par vn chemin racourcy,cc qui Icurftf^'^"'* ^

ïoit d'vn grand prciudicc à la vérité , cnuiB"^^^"^^ y

qu'ils n

en tirer

aux Fr<

Pcrc s'

ion 0C4

'huylej

'didaiice

uxHui

ion m ci

xiouri:

lonauo

es Hirc

enir en i

!:eau/]

tes de K
lusproc

eutresNf



quJsncpoutroientplu, ,taifterau« eux i»r« Us caftors que les auues porteroie«

Pete s cftraefpris à mon aduis au motHu-r «»"'»P" . qui veut f„re fig.nfièrde

fc «'"'''^ proprement i dit! . beau!coup.ou o qu ,1 y en a beaucoup. 1 1 y ;„ a quiUient voulu Ibuftenir quM y auo.t plÛ.^d.
pancedeKebecauxNel^tres^ ïé.Cp„
Y Hu.os,mai.ilsfe «ôpoent patlacoX-
fc mefme du P. lofepÉqui aSuouë qu'en

!

i mutnees on pourco.t delc.„dre à la t„"a"
.onauo,c ttouué 1-etnboucheure deia nu.eteMH,roquo.5. ou nosHuro„snepeuue«
emr en n,onu de trois fepmaines. I^e co"'"!- auffi facle^en. ceft'apptoche des Ncll"de«.tjec, en cequclesHiroquoisfont
hprochesdesFrançoi, que le. Hutcù &
k. Neutres ne fortt ql'à vneioutnéedesH*
oquois qui font tous tirant «u Su.

un. il.'"""
'""ïlimlfelon laduisj'a».

I >>< )i« quatre-vingtslieUSsdu païs . oè il feNgc.nde quantité de ttes-bon petun, ou', s
fa.Ûcntàleursvoifins. II. afliftendS
puueleuez contre la Nation de Feu , d«f-
I IJil.ront ennetnisroortcls: maisentteles
^roquou&nosHuron.,auantcetteefn>eu.
<ielaque le i «y ftit mention au a«. chapitre

I fccond hure . ih auoicnt paix & demeu-
.".Neutres entre lesdeux Nations.

X

Hefqi,ellesytaoithbienvenué;&oùiI,

Woientsentredirenyfaireaocundefplaifir.
nclme

y mangeoicm fouuenc cnfemble.
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rS^4 Hijhire du Canada,
comme s'ils cuircntcftéamisi mais hors de i
s'ils fc rencontroientjil n'y auoit plus dainiti^

ny de carcflc,»in9 guerres& pourfuiitcs cju'ili

Cominucntàroutfancc, (knsqu'onaye cncor«l/^'^<^/y;

pu trouucr moyen de les reconcilier & nictj Sàif
trc en paiXjleur inimitié eftant de trop lonrti

main enracinée & fomentée par les iciinc

hommes de Tvne & l'autre Nation, qui ne de

nrlandènt qu'à {t faire valoir dans l'cxcrcici

dtf s arincf& de la guerre pour la patrie,& noi

pour les duels t qui font detefte:^ par tout ail

leurs, fors de Riauuais Chre(lieni& deceu

qui B<r font point cftat dclcur falut,qu'iUpri

digahfenc à la moindic pointillé d'honnei

cfui leur arrtue.

le m*cftois autrefois voulu entrcmctt

^d'vne paix encre lesHurons& les Hiroquoi

powrpouuoirpUfitcrlc S. Euangile par toi

^faciliter les chemins de la traiâieà plufieuilcs prières

Nations qui n'^ ont point d accezi mais qutllilcz peu d
-iqués Meilleurs de la focictéme dirent qui

fj'«{lait pas expédient & pour caufe % d'autif

quefilcsHuronsiuoJcntpaiJtauccicsHiti

i^Qoliîleis mefmes l4iroquois menetoiem
HùioniS'à h craiide At% Flamands,& les du

«roi«nt de Kcbcc qui cft plus efloigné.
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89^ NiIvoire du CâUâds^
inflexiblc,onluy patlc de l'en plaindre à Mcf. Ivouloiei
ficurs du confcil , & pour cela il ne s*c(bianla Ice qui h
point

, par ainfiilfallutdcfifter&auoirpalcoiichéj

ticnce en rctenantcc petit garçon par dciurilmoy, le;

nous. Cn nous a afleuré du depuis que ledit ucillé au
fieurdc laRadccftoit rentre au giron de l'E-lnonpoin
glifcjdequoyie loue Dieu ^ m'en refioiiis. Ijifequ'i!

En ce tempsU les Sauuages commencèrent Brongcs ^
de s'aflcmblcr pour la pclche de l'anguille len dorme
dcfqucls vn nommé Mahican Atic Ouclic,! Samaif
eut quelque différent aucc le boulengtr dcBcc voyae(
l'habitation & vn autre qoiauoit cfté à gi»g«Brc$,li]y co
de Maiftrc Robert le Chirurgien. Huy fcroit

Leur difputc ne vint que pour Yn morccaijWutquclc
de pain que c«iFi5çois rcfulercnt à ce Sauui-Bpartir , le

Vn Sâuua - gc qui leur demandoit aucc quelque violcnceK'embarqt
r ;cil mcf- & les autres en luy refiilàntluy donnèrent àBvic& tiré
comrntc poina & prefentercnt le bout d'vnc arquc-B Leiendf
par deux L r i rt- <• • j i» /r B /
irati 01$

''"^^ **"* dcliein toutesrois de l en oftencer,Bnican Atic
mais feulement pour repouflcr la force par laBjcrtluy dei

force & la violence de ccluy qui cftoit violcn-Bcftoi^rant

tcparlafâim., Ccqucle Barbare prit ncant«ftcrc{pon(

moins tellement à cœur qu'il fe rciolut dcwiloic ailé a
lors de les tuer cous deux au premier iouAiioit pour 1

qu'il en trouucroit l'opportunité*

Encctempslàlefieur Charoplain cutvo'

Ipnic de faire yn voyage au Cap de tourmci

ie,pour lequel il fill choix d'vn, nommé Hei

ly domeibque de la Dame Hcbert & de quel

ques autres pour conduire fa chalouppe,

^p^uurc Henry auoit eu vn fojige adniirabl

nuiû précédente , il luy eCloit aduis qutrcu

nant du Cap de couimcnte > lesSauuae»

nténdancp

" pain que
ffencé

, i

'ormcr de

rlcfoirbic

cfacoù il c

î^j'rurgien
;

lié du Mol
"«fermée,

VOUlOK'H
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Liare ly, À
vouloicnttucr i coups dchachcs 5.^.r -

'^

ce qui le fid cncr fi hJf if? ^'^^'^"'

Rembarquer fon chien, L.Iuv e"f '"'
\m Se tiré du péril

^ ^ *"' '•''""<= '*

kit /lié au r^^ J ^ ^"' '^" ^"o"la charg.

F pain que c eftoit le boulanger nni l'

P"«t«mée, furent contraints de cou.he.

LU
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8 > 8 H ^ hiredu C4H4 dâ,
fous vn arbre enucloppci dans leurs couucr

' turcs à caufc du froid.

Eftans tous deux bien endormis arriua !c

SauuagcMahicanAtic Ouchc
, auccfesar^

mes la hache &: rcfpéc à onde tic laquciicil

Le Sami.ipe ï*^"/' donna tant de coups au traucrs du corps,

lue les deux qu'ils rclkrcnt morts fur la place fans auoii
François, pulcfiiie cognoiftic , cccjuileurèu Ujuéla

7ic,cai- ce n'cftoit point à eux \ qui on en vou.

loit
, mais au boulengcr de Kcbcc & au feiui.

leur de mniftrc Robert &ncantmoins le coup

eftoit donne dequoy le meurtrier mcfmc fut

.
^ort marry

,
mais trop iard,car Henry cftoit

l'vn de les meilleurs amyj.
Ce mal- heur achcué, le mal heureux barba.

t~{ >
ïctoutattri{lcvouloitcouurirfbnfai(î\,ilpm

les deux corps & les tnnfna le long de la prai-

rie fur k bord de l'eau, afin que la marée ve-

nant elle les cmporlaft puis fc rembarqua
•dansfon canot & fc retira en /à cabane où il

ne fut p^as le bien venu pour n'auoir point
ap

porte d'anguiilcs.

L«ï lendemain matin l'-s deux François

<|iLi h; barbare en vouloit furent oiii Icsdeu.

coTp- morts auoient elle meurtris, & trou

uaïïs la trace du fang ingèrent de ce qui eftoi

arriuc fans fçauoir encore comment,ils fuiui

reutlapiftc&irouucrcnt les deux cadaueiî;

furlcbord de l'eau d'où ilslesretirercnt&lei

mirent en lieu de feureié hors du haijrd de.

marée & des flots
, puis fe rembarqueren

dansleur canot pour l'habitation , où ifs don

ncrcnc aduisau ficur du Pont Grauc de ufii

vnech:

ter les"

puis Cl,

Icfuitc:

fcdonn

IcP.Io

ftueurc

qu'on a

Lac
morts el

ment la (

dufong(

crté fon <

nifcpla]

^elabicn

inForCun

rtcredcT

Taftrcà v€

lier de fo]

riucnt f] i

manquât

Les c

pofczcnh

uinesMo
de Kebec
Cliamplai

ment, cec
que le truc

^diimefm
^'^n beau fi

faifaiîslcsif
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vnechaluuppeaucul deftc peut "ri tatoï

qaonauroitàfairc
"Jt aauiitr à ce

f- beau fj, v,nd.trcfnoïeT^^^

tuage quand ils vii C:iC que rentrée .4^1,
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900 Hîjloire du Canada^
rr.ai(onlcurfu{lrefuréc par noftrc F.Gcruaij

qui en cftoit le portier. Toutcsfois noniui'
goureufemenc qu'il ne mift Chourrin nu

choixd'y entrer t^^nonpoini al'auuc , sM vx

qiiittoit picmitrcmenc , ce qvulauout^i-c:-!

chcdcdov-is larobbc.

Il y cui là vji petit de contraftcs,carlesbo:;.

nés gens ne votiloicnt point aduoiicr qii'ilj|

eulTent rien de catlic , & le bop Frci c pciic-

ueroit dans Ton foupçon que ce barbare a iioi!|

quelque choie fouslarobbc qu'il tenoitierietl

deuanc Ton tftoniach,à la fin il en tira vncbaJ

yonnctte,que quclqutRochcloislu) auoicntf

traidcc,laquclle il donna audit Fisfcquifutl

ccfte indice leur fift quelque icpiimcndcde

leur mauuailè volonté à I endroit des Fian-

Çtjîs & de la more des deux nouuclîemcr.t

tuez , ce qu'il diloità defl'ein pour apprcndrcl

d*ç;ux qui cnauoit eftc icsmcurtiiers &ii

pcftir aucune mauuaifc oppinion
, quiii

cutdeccChoumiiiqui nous c^oic très boni

amy.

Choumin hcantmpins vn peu picqué âul

icu ncfc pu taire qu'il ne luy 4ic : Frcrc Gci-

liaisie croy que tu n*a point d'cfpnt , pcnfetul

que ie iois ii mefchant de te vouloir M
i-nal ny à aucun des François ; ic riens de l'iial

bitation où Tay veu les deux corps nioiui

maurtiis pai les Hiroquois, & non par aucunl

de noltrc Nation, car qu'elle apprEcnceapiéil

tant debien-fai<5lsrcceus que noHs foyonslil

iTîilerabies que de tuer de tes sens . tu IciJ

bicotoy-melaïc que ic fuis volhc an^y ^'^1

.mir\



toustesfrcics,&que fnayacuvoun rendre
ieruicciclay toufioun fait à mon nolTiblc Â:
veux continuer lufo^ucs à U itjoic de vous
aymcr comme mes frcrci& mcscnfans. Tu
diras que tuas trouué moéi beau ficrc HiiTy
(rvngtand couftcau , mais içachc ouc ce n'dt
pas pour faire du dcfp!aii]raux Fi.inçuis.rr.ais
[po.uied ffcndrcdcsHiroquois, dont on die
qu'il y a grand nombre dans ks bois j.uul*

nousl':.rprcndrc,ccmmeilsornfr.:'cesdciix
François dcquoy rendent tf fmoirriinge nos
jCâiicaincsmandczàrhabicauon [^ai k hcui:
IdcChamplain.

I

icFrcrcGeruaislny répliqua qu'il ne dou«
toit nullement de fon amitié , mais qu'il ne
jpouuoit croire que ce fnilcntautrcs que Mo.i-
|tagmisquicuncntfaid]c coup , i^ qucs'il
jelio cbrauc homme il leur delcouuriroit les
jracurtncrs pour s'en donner de garde vne
lautrc Çoii^ ce qu'il ne voulut faire niant cous-
Ijours,qu'ille$cogncut,mai5 ih^flcuralc Frerc
Miulfcroit Ton poffiblc pour iebdcffouurir<5c
amenervifou mortâ Kebecpourueu qu'on

jluy rendit Ion grand courteau . qm ilrruiroic
Ipourlcur trencher la tefie s'ils failounu i.s le-
jtifs.lefrcrcleurayant rendu, ils partir- nt pour
Il habitation parler au Perc lofcph , auquel ils

jcontcrent ce qui leur eftoit arriué de puis leur
fentrcveuc.

. ^^^ Capitaines Saunages cftans tous à
jKcb«c

, le fieur de Champlain les haran-
|gua& leur fîft voir les corps & les pbves de
î^^=iiis.ufircs, OU lerecognut quel riuée c'or.r

i. i! i'i

m

m



901 tJifîom du Cnfiéida^
on s'efloit fcruy cftoit vnc clpcc ondée , qiu
vire croire à pluficurs parciculiciemcnt ;.<

Choumiii, qu'elle cftoit d'vnd.- leur Nation,
ce que nioit abfolument Mahicaii Aric Ou-
chc, quitafchoit de Te iuftificc&couurition
forfaidpar ccftc fimplc ncgatiuc , mais il

cftoit dcf-ja tellement dans iamauiiaifcefti-
rtïc de tous les aotrcs Capitaines de fa Nation,

qu:ncroroicntnc.ijnraoinsab(olumcnt con-
damner fans vnc plus grande cognoiiïance de

caufc, qu'ils déléguèrent des pcrfonncs pour
en faircles informations & pouriuiure con-
tre luy.

Efrouachit fouldint auffi quclcfaiâ: anoit
cftc perpetré,aucc l'erpce d'vn de IcurNation,

& qu'il en falloic faire recherche, puis rcl.auf-

fanc fa vois vers tous lesfiens quicftci.entU
prcfcns leur dit:ô hommes qui cftts icy afTjin-

blez ! cft il pas vray que nous fommesbicn
mcfchans de tuer de la forte cctix qui nous
font du biGn& nous alTiftent de leurs rnoicns,

carianscux que deuicndrions nous au temps
de l'extrême famine qui nous alîàiUe fifou-

iicnt.nousmourrionstousoudu moins nous
foufFririonsbeat p, parquoyicvous pro-
incr,dit.il,au fieu. Champlain de faire moX
mefme vue cxade recherche deccsmcfchanS
pourvouslcsamcneren vieou en lapporrcf
Icstcdes, que icvousconllgncray, partant

fiîzvouseumoy, dequoy le heur de Cham-
plain le loua «Se pria de ne dcfifter point de /es

pourfuitccs que les criminels ne fulFent M.



linre IV. sox
couiicrs, parce qu'il auoic cftédit & conclud
par les Chef* François,qiic iufqucs à ce qu'ils
fuflent amenez, il ne Icroit permis à aucun
Sauuagc d'approchcf les François de vingt
pas loing

, foie allans par les bois ouappro.
rhansdesmaifons

, fans que premier ils ap-
pellafTcnc -pour cuiccr aux fm-priks à'pcinc
d'eflrc arquebufcz par les Fùinçois qui n'i-
roicnt plus uns armes, ce quuroubl.i fort (a
pcfche de l'anguille car tout cecy arriua au
mois d'Oâobie l'an 1^27. qu^elle commck-
coitàcftrebonnc.

L'on iît i'cnccrremcnt de fts deux corps le

plushono'rablcmcntqucf.iircieocuc&lcfcr-
uiceachcué, le Percloiephi'en retourna au
ConuentauccChoLimrn, auquel on'îftco.
gnoiftre la malice des Montagmis, qu'ilad-
uoiia franchement & promit "que dans deux
ioursil fçiuroit les meurtriei " , mais qu'il Us,
prioit de ne point dire à perlonne quM les au-
roit décelez , ce qu'on luy promit , afin que la
engeance ne combat point fur luy , cnr encre
CCS Nations là il ne fait pas bon eftrccnnemy
(icperlonne li on ne fc veut mettre dans le ha-
sard d'cftre tue.

ElhntpartydcnoftreConucnt il s'en aila
droit trouuer celuy à qui il auoit veu vnc
cfpce à onde,mais vn peu trop tard,car le mar •

chand ayant içeu qu'on lecherchoïc illaietta
dans la riuicr« , ou du moins il la cacha fi bier»

qu'elle ne fe trouua point , ce q«e voyant
^noumin illuy prefcnta à tcnirle tuftebefon,

^ ^ £
'«.% uu vii.:p» uwi tuniciiîiiure

LI! IH)



504 Hijlûlre du Canndft^

i'ccondjmais fc tournant de cofté il le rcfiîfa U
pleurant difoit, i'dy toujours bien aymé Hcn-
iy,ccquicftoitvray,roaisccnti\oicpasàciuc

qu'il ne Tcuc tue.

Ciioumin voyant ce refus, il le pcefentah

plufieursautrcsquincfirentaucuncdiflicuhé

dcle tenir pour ce qu'ils fc fentoient innoccs,

& puis s'en retourna chez nou$,où il dit à nos
Religieux qu'afleu rement Mahican Atic Ou-
çhc auoit fait le coup,& qu'il lefalloit prc Jre,

il en fut dire autant aufieur de Champlain,
qui fift venir ledit Mahican pourvoir s'ill'ad-

uoiieroit,maisarriué qu'il fut dans la châbreil
ne lift que pleurer , difant qu'il eftoit vn mcf-
chantjS: qu'il meritoit la mortj&nyapouiuc
fort & ferme qu'il eut eoramisle meurtre.
Et d'autant que Ion auoit trouuc la pifte de

trois perfonnes de diuerfcs grandeurs l'on liiy

demanda ficcs deux cnfànsauGientafTiftcau
meurtre commis , il dit que non , 5c que n'a-

yant pas faillie coup il ne les y auoit pas con-
duits. L*on enuoya quérir trois de Tes enfans
lefquels l'on interrogea , mais fans en pouuoir
lien tirer , quelqu'vnseftoicntd'aduis qu'on

lesdeuoitconftituctprilbnnicrs, & d'autres

irouuerent meilleur d'en retenir l'vn & laillct

aller les deux autrcs,qui s'en rctournerentfài.
fis d'vnc telle efpouuentc que le plus grand
des deux aagé d'enuiron 1 8 . a 20. ausarnuant

j

dcrautrecoftc du fleuue tomba mort fur lai

place , ce qui eftonna fort les Sauuages qui di-

foicnçqucfcfentantcoulpablc, iUftoit Hiûrt|

ëe frayeur d'eftre faidl mourir par iufticc.



Litige I /'.

i« Chefs dcKebcc voyons ciucro!?,e
pouuo.,Iors,irerp,cunc(uffiù„enou

f{^remounr emaurric.
, l'on .Icmcn'ra dV

wtredes ficns,& que tous deux demeure.

cd, Mah.can AricOuche. ou le ,Lu "cconuaincu du crime.
"'"-ce

mais les Sauuage, mtercITcz e I,, cnifcc,,!

Wlo.t stn informer dauant,-,2e
, pour ce^^u autrement on en offcncetott p'^uli r"

que Eliouaeh.t tameneroit (on homme«».s cr..g„antd'y recevoir qnelaueTff o
«'

IkCr A""''*/?':'"^. q"i'e <ondn,ufques aKebecof, pluPcurs sluuaeescnt, e«utre Choufflin.donnerenr aduis qu'i! le fM-

jde^garçons comme mnocens. .e q;„ fut

qwlct Nauires François (rin.-r,,

iWJisIapnfequ'cnfirentlcsA
îifZrCiS

'M

II

«rr



te mcur. pcfdicrcnt l'exccutt'in
, .V fut en fin dcliuréS ^"P'^^^^ant qu'ils fcrcndiircnt maiftrcsd.

pays, car il ne voulut iamais rien confcfTcr
du me«rtf: commuslVicn qu'il s'accufaft com-
mccrimind

, dilnns rouliouis qu'i! cftoir vn
nicfchanr homme, ^'auoit mérité la morr
mais toutcclan'cftoii lien dire, caria Con'
fdîion veut qu'on die en quoy on acftémcC
chant, <!<^rpecjficr les fautes.

Lripcfchc d^J l'anguille futairczboiH,c,
bien qu elle nefut la bô«c annéc,car de deux
en deux ans il y en a toufiours vne meilleure

,

que autre, le ne fç^y par quelle raifoi.Jipon
que le Crcatcuil:Umfi voulu. Les Sauuafrci
ncla filent pas fi librement qu'à l'accouftu-
niee,a caufc du mcuitre commis,dont ils ap.

prehendoienc la punition fans qu on eut dcj.
Icin de leur mesfaire, c'cft pourquoy beau,
coup (ouftnienr de grandes ncceiTitez .lui

mois de Décembre, que les neiqes furcnJ
bailcs, & ^ondoient à mefuLc qu'elles tom-'
bûient, tellement que les Barbares ne pou.
uoicnc aller â la chalFe, & fi n'auoient nuf
rorrpcudepoiiTon.
Au commencement du mois de laniiicf

Chouminauccvn autre Sauuage vindicntii
habitation, traiter qudqucs viures pour

leur aider a coulei le temps lufques aux gran-
des neiges, & direut qu'il y auoit vingt cinq, i

ou trente pcr(onncs, tant hommes , fcmmcj
qu enfans de leur compagnie au Mi delà
iiuierc cn.fi grande neceflitc-^qu'il y auoit dix

adouzcioursqu'ilsn'auoiemmangé, finool



it k tics
les champignons t]u'i!s troiuioiciii

fricuxIicftics,dontiIsfcroiiaenoicnr

Choumfn ayanc eu parole des ficurs de
hampln,n,c^:diîPcnrquMsIcsaccommo-

iaoïctdcquelqucsviuicsdciTdic.ilIcui/ic
Kgnc dcpflcr la riuicrc, & (b rendre vcis
Pscbcc siJspouiioicnrrrouucrp:naPc entre
fcs glaces, comme lUiircnt, non fans couru-
Wcgiandcs niques de leur vie , mais comme
cpauiues.oupsjafaim les falloir forcir des

bois, dont nous en cufmes huict qu'il nousMut nourrir efpace de huiét iours. <k puis
rerenrcreten leurs cab.ncsproc hcs de l'ha-
bitation

, omis demeurèrent iufquc.c iU fin
iurnoisdelanuier, qu'ilss'enallerentchal-
lcr(lalailonc(tant lors bonne) vêts le lie
Heraina:lo(eph,oiulsfitentbicnieur profit
iixdcfpcnsdcs cariboufs , cHans &: autres
belles qui y font dfûifon.
Cciacde faina lolcph de grande eflcn- ^,, ,. .

Jue acftcainfinommépar les François, .1 i^ri;.''
bulequclePerelolcphlupcrieur de iioihe
Nfony auoic palTc partie à\u Hvuerauec
l«13arbarcs,commeenvntrc$bonendroir.
hntpour la pcfchc que pour la chalîè, com^
hciaydit,y ayant tour autour quantité de
Mes fauues, & ^es endors en abôdance , wVm i\ n'y a de l'habitation que pour vnc
lournee de chemin en Hyuer , & encore
jnoinseucflc, maisquieftdc rrcs-difficilc
|cccs,acaurc de quatorze fanrs que Ion rcn-
[ontre en chemin , où il faut tout porter , &
^*"^^> ^ l'équipage plus de deux lieues

m

!/>,.
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^

loin parmy les bois. •

Le loiir pris que tous les Sauuages dcuoict

^ ., partir pour Icijr retour parmy les bois, l'vn

^rcabancnr ^ <î"" «ux .icc députe , le cria a pleine tcftç

par tout le quartier , difant ; O hommes qui

eftcsicy campez, onaiugéàpropos que de-

main matin on decabanera pour vn tel voya-
' gc.que toutlemondefctiennc doncprcft,

car ic m'en vay marquer le chemin , ce quM
* fit en. donnant quelque coups de haches i

CCI tains arbres qui leur feruircnt de guide,

dotif?l'admire l'inucntion , mais bien dauaii.

rage quand fans ces marques il pafTent de

* droite ligncjiufques à pluheurs lieue* , trou-

lier vn nid d oy leau, ie dis vn petit nid d'oy.

fean, vn morceau d'eflan caché dcflbus h

neige, ou vnehute qui ne paroift qu'à trou

pas df vous.
j

C'eft icy QU les pluscntcndus Aflrologijcj

& Mathematicians Europcans pcrdroici.i

leur thcorje,&: leur beau difcours,d€uancvnl

peuple qui ne fçait les chorcs que par la pra-

tique , & non des liurcs , i'ay vcu des pcr-

fonncs que pourauoir leu de ces liurcs, fel

croyoicc fort habiles gcnsjlerquclsvcTiantà

l'expérience ferrouuoient fort ignpranstic-

liant des Masinicrsmefmes, qui fçauoicnti

peinclire. La théorie de nos Do6tes eft bien

necelfaircjmaisla pratique de nosBa'rbares

vautcncor mieux, à laquelle ic me fierois

pluftoft qu'à l'autre.

Tout le camp eftant leué, & les cabflncjl

ruinéesjce qui fc fait en fort peu de temps, !e[
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ba^gefutdifpofé arrangé, ^ tccommodc
fur les rraifncs, qui Tont leur chariots de ba-
gages, dontics vncsfont longues déplus de
dix pieds, & les autres mains larges feule-
jnicntdVn pied oupeu plus, à ciule de beau-
coup d'arbres , & de lieux fort cftioits , où il

leur conuient fouucnt paflcr. Les femmes,
Lvics filles qui en font les cheuaux»& les mu-
lets, Çt mirent fousle ioug,parrans vnc corde
hurleur front qui tenoit au chariot , & aucc
cet ordre fe mirent en ehemin ài% lendemain
|niatin,pour pafTer \z% premières (auant le
jgiosde larmce) dcuant noilrc maifon,où
jclicscfpcroicnt rcceuoit vnc ample charité
jqu on leuriît le mieux que Ton pcut,car t\\t%

Jcftoicnt toutes fi maigres ôt deffaidcs , aulîî
Ibien que les hommes qui vindtenc aprci,
Iqu'clles faifoieiu horreur& pitié

I

Neantmoins auec toutes ces peines , ccj
UoufFi anccs,&: tts, trauaux,elles cftoiert fou-
îtes figaycs & conientcsqu'ellcsne fairoicnt
Iquerirc & chanter en chemin , ce qui faifoit
leftonnernos Frères qui leur porcoienc vne
|raintcenuic,depouuoire(trepatienscommc
ïllcs,parmy de fi cruelles neceffitcz qu'elles
dcuoroicntauecvn courage viril ,en ce fai-

sant violence , car elles ne (ont point infcn-
Fibics.

Ceftvnelcçonloiiablequcles Sauuagcs
^ousdonnoicntdemcuransaueccux, de ne
flous attriftcr point pour chpfo qui nous ar-
ruar. Si tu t'atrifte , difoiciu-ils vn lour an
erclc leunc, tu ieras encore plus malade , fi

cA

%

.
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i

tamairtflic augmente tu mouras, confidcrj
ijuc voicy vn Ècau pnys.aymc le, fi tu l'ayJ
tu t'y plauas.fi tu t'y plais ta t'y rcfiouyrasj
tut'y re(ioiiys,tuguarira$, ôcparainfi ruvi'

uras'contant,(5cnc mourras point miicrab!t

icxtrcmc
fj m des

iauuages.

HtPncpUifiHtc d\n Saunage nui wM
gcaUmcnr/Ire d'vne chienne, quiÀ
eutparaprès toufaurs hayne

, & de tri
fiUcs S.uatages qm furent données J
Jicurdc Uj.w»pUin

, pour cflre tnflrim
tn UJoy , C7 colonnes mœurs.

Chapitre V.

le p Ntrc I^s exemples que i'ayrapponccûi^Ax nccclîitc, &: indigence extrême en la

quelle tombent quelque fois nos \iom(
gnais,ic n en ay point remarqué vncplusal
mirablc, ^ digne de companion quedl]
q.uc ic m en vay vous dire,& q»i von: d

J

nera d'autant plus que le débat cftoic entre!
perc, & le fils également prerTcz de laM
lIvintcheznousvnBarbaredelamefnicN
non

,
lurnommc Bi chaut par les François]

raifon quil ciioit fi haut quand il pnrio

au on 1 cntendoit de toutes pairs, non À
hufourd

, mais mai hnbitué, ileaoitd!
mcn: aftjmc, qu'aptes auou man^-c vn ri

^«f...



p»n. h.,,,cl que nous l'^uiom.ceftTd.r^K
"^^

^-dcda„;;:^^-j; ::
V-O.C .

Kurs de fain,
, donnez moy del^m-r*

"

acîlaTr;;^î-n"'.l^ ne font p. crop

fi"'l=l><.-.e, mais comme iîs h '. '"',"

hrnat.uement IVn Te, Lt» J'"
"'

-areg;:ï:S;:x;„xTfi"''''";

r

l'Ai' ^Il

lH' -Jl

i- (
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ni.ingcoittour,i'oii iioutia expcdirnt pour!
les mctiic d'accord , donnera partie iDanJ
gcraii petit , auflîglou;on que fon père af.|

fanîé. '

Or comme nos Rfligicuxpcnfantsqn'ijjj

rftoienrpJuiqueiuffifàmmécrafTafieZjVou.
huent ferret ic reftc, Brchaut leur dit qucj

s'ils l'aç^ri-oienr ils vicnuroient bien i ;-o«

de tour, &: qu'on ne Iruidcuoit faire vn fV

iîiiî à demy , de manicre qu'ils rendirerrli

chaudieicncttecomracvncfcu, après cna-

iionmatigcvn bon Icau de menclhe. Maiii

ce fut icy bien la pitic,car commeils eftoicni

fortcmpefchczàvuidcrlachaudicrclachié.
ne pour qui le fcitin atioit cfté fait eOoitlli

fous V ne coucîic, qui rcgardoit auec regrei

ce dcbiis, laquelle à la fin portée de cholcrci

du mauuaislcruicc qu'on iuyrcndoitjfoni
de fon trou, & feictcaàcc Baibarcqu ellcli

crici à l'aydc, ce qu'elle n'auoir iamais fait,.

dcflors clic ncpeut plus foufFrir de Sauiiagt
en I oftte Conucnt , ny mefme ouyr par.

1er leur langage fins abbayer ,& faire d

bruit. ,

Auant que les Montagn^iispartifTent poil

les bois 6clachalîc, lis voulurent rcco^no
ftrc le fieurChamplain de quelques prefcnti

& aduifcrcnt cntr'cux quelle chofe luylè

roitla plus agréable , car ils tenoienr foi

chers les plaifiis . & 1 alfiflance de viiirc

qu'ils en auoient reccus. Ils enuoycrent Al

cabau, autrement Martin pir les François

au P. iolcphpourenauoirfon aduisauqu
J:,

jueami

lia, l'vn

larroific

L'ifoinc

k peine

laisaud

îorapiiFc

Icurmon

loitforr

[mployc

nrecom

quoy <

ioureftr<

ion léger

Pluficm

loicnt de
liaia que
lanquem

rChour
'ues defii

> non
p

1 ger \ç.^

Phampl
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Monlieur de Champlaina eu d.fir dauoirdenos fi les po„r mener en France.&leXrcnftruire en laloy de D.eu . & aux bonne;mœur.. 5 .1 vou oit iprefent nous luy en dlHon5 quelqu-vncs. n'en ferois ,u /as l^c,coranr^a quoy I„y «(pondit le P.lofcph quehx.&qudiuy cnfa'îioitp.ulcr. ce queTesPauuages firent de C bonne ;çrace uue l
fcurdeCh.mplainvoula-teftfev,a;i^oue!
^i^e ame. en accepta tr»i,. Icfbuelles il nom .|M,1 vnc.JaFov la r,.n«„j

^""«^s 11 nom- Sajuagci

hrroifiefmeLchtlTr '?'".''"" -^ «,';"""" '

I rr • .il ~."^"f<ï»ac(qucl csil niitvn ^''cs pour

[au ufli

"°'/"'''™« ""« chofes delà foy!
'*""'"•

r""^"' endespctitf exerci-es de filles &k tapiirene qu'il leur tradoit uv-mefnie 'thr monftroit les fautes .& pour cTau d'f
oKfortpe«delaine,quanLLl4oin;
mployc.

,! Icurfaifoit {leffaire IWuraee&^commencer vn autre dVneautrefrrf

Plufieuis croypient que les Sauuaçes n'a.cnt donné ces filles au fieur de f:",™-
|l«i° que pour sen dcfcharger, à caufe I
hnquement de v.ures.maisi ft trôpoLr
Choumin mefme à qui elles efto.^ntp" :

«esdefiro.tfortdelesvoirpaffcrenFran-
.
non pour s'en décharger, mais pour

' g" les François.& en particulier le fieur
.Chainplatn

. q„i «„ cfFed s'en teno"c
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oblige, pour ce que tout fon deiTein cnt
bon Œuure cftoit'dc gaigncr ces trois amcjjhi—
Dieu, & les rendre capables de quelque chol
fc de bon, en quoyie peux dire qu'il a granM >
dément mérité , & qu'il fe trouucra pci

d'hommes capables de viureparmyles Sw
uagcs commelny^j car outre qu'il foufFrc bi«

la difctte, & o'c ft point délicat en (on viurc,

il n'a iamais cfté (oupçonné d'aucune de

honnefteté pendant tant d'années qu'il a di

meure parmy ces peuples Barbares, c

pourquoy ces bonnes fiUcs 1 honoroii

comme leurpeie,& lu) les gouucrnoitco
me les filles.

Le Samedy d'après la Purification , IcPi

ic lolcph partir aucc le Frcrc Charles pour

Crp de tourmente adminiftrer les Saci

nuns de Confcfîîon , ^ Communion à fq

ou huiâ: François qui y eftoientlà dcmti

rans, mais le froid fut h grand, & le vent

impétueux qu'ils furent contraints de coi

cher en chemin, fur vn grand lit de neigcc

ucloppczdansla couucrture d vn extreii_..w„.g

froicf qui les péfaf:iirc mourir. CefbnrlàBantd'a
délices , iV les carelTcs defquell s on eft foSiment
uent vifitc en voyageant l'Hyuer, lorsi Uçl
pourlclccours de quelque ame, ou lefirtdc
de ci ercher fa nourriture , il faut battrcBirriuci

campagne, & coucher emmy lc« boi$.Brançoi

fçay bien que le froid eft àlfcz grand en FriBïur de ]

Er

qtce mail» iiiCom)arablement plus lonAcr^
Canada, & moindre au pays des Hiiroflucljcaj

oi
! il fit vn peu d'cxccz au temps que l'yBilTcnr c

Cneutûic ma«c mntrf* if\r\ e\rAit\*ttrm



I C4tfada
y

X Ton delTein en ci

ncr CCS croisâmes

)lcs de quelque chi

jx dire qu'il a sraiijxdircqu'ila sranM y- • / , .

ire qû-il Cuffre blJ ttHrmente';Jute U J!r 'f ^

& d vttfeut Siuu4fe aui fut cJû^i
<'»^9aeCanada. ^"'^"^"'"fi^

lureparmyles Sia^

treqiriifouffrcbif

Iclicarcnlon viurc

>nné d'aucune di

« vn bon père A^fZ^x-'^^'^'V^'^O"^-

cure d'vn eitrJrodigej.aaino^lt ° 'S?~ **f="enriou

K an.c. ou l«#«deKeble"Xenuè» '"-? '?*"""« <*»
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/ calme fi grand, (î Dieu par cette cheutc ncL
leur eut voulu fign fier quelque chôfc delwi"
malheureux. 1 1 n y auoit que trois ans qu'clfjesf
les eftoient baftics , ce n cftoit donc pJbcci
la viciIlcATe , qui auoit xauTc leur ruyncJeu/Tc
jnais l'indcuotion des habitans , quel \
Ditu vouloitchafticrparicVauagede$An.|lcuc

Il y en auoit neantmdl^i iq'uî riViloicnilcou a
pas ce icntinVcfnt là , & prcncaent les cholen ail

Tes au pis, car ils difoictirquc les imprAcant
cations des ouuricrs , qui trop prcflcz (Aglois,

leurs ouur;^gçs, i>'auoie«itàr)cinc le tcnipltclle (

de rcipircr , auoit renuerlc ce baftimcalrriuc

•,.*» '^ï ce qui pouuoit bien cftrc , difoieDBdonnc

.:'^^:a'àutte$",'^ài:ïl n'y auoit atinée qu'il Aoram
, r ,?i

^toriïbat Quelque choïc du fottjOù rimpjBcqucl
uctjcc d4^ éitfuficrs fc voyôit en ce quiifcshoi
falloit toxiïioùrs remettre la main , &fipKebe

" Xt les cKdrti' côipme par defpit , a caufc flfe poui
^ccfcmpT^rîcfnëht des Chefs, du moins ijluoicn

^srtnpFaign^oïcnt.'^r*;;
: ;

liiicc pi

httxxïit icL P^fi^W cet accfdent* inopiné & intAurCâ

Auglois i F^^^ *'P^' ^ j* fintaific dVn chacun ^uvoins c

TâdouiTac, «rc Nàùtréis^Arfglois, aucc vn cinquicfiT

de 'a compagnie , qu'ilf auoicht prit

riflcpcVcéc,entrérent au port de Tadoa

'ïac , oii ayans trouué vue bafquç Françou

la firentpromptement armer , & ayans col

rompu quclbucs Saiiua^cs parfJrclentsJ

rocileftaylî^ilslesyfircnt embarquer au'

cnuirôh vingt de leurs hdmrncs, qui eft(?i«

enpartie François, pourfe (aifir duCafBuec la i

^ «u «;& •»"-



toor«e..M.oùefto,t nourry ,oue ï. hi'^

Icouïuecvn autre Saiiu,^,^?
Nap»gab,f.

h «lier .du«tfr£ Scîs"''/""!-*''*""'

i O.S. ny quel cftoit /eut deffT L fi^""
fdle d /ieencc oii> l..

"^"^ ". & firent

kiuerenf "„ cTp II T"""
'''"'"'^

•
''«

Uonner,.n, .'"''P "^ tourmente, où iîcsonnèrent aduis au /îeur f„., u
'"

Umandoit. detonrr, .f""'^''" qu' y

^«hommes POU ,7 ^'f'T'" "^'^ <!«

["rCâppots & chapeaux ''^ft
* " '!"=

kilatrîua '
'""""^ "^'^ f'anÇois.com.

«si Ke^VclK.^""!,'"" ^"^ ^ P-

|0W nojornemrnc i:.r ^ ^ '
.

^c^garc

j

- ,vxuaxi> a dire la fainâp

!'%€

rrï•Vf]

'If^^-ffl
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Mclfe. Le canot eAant difpofc à J'aydc (Je

1 vndc nos Frcrcs qui l'acconipagnoit , ili

partirent promprcmcnt aucc fcs deux Mcf.f
fagersarriuczdc nouucau, aucc defTein i
donner lufqucsi Tadouflac, pour en raJ
porter de certaine nouucllc, & ne tremper
|>lu$ dans les doutes de ces Nauircs. Maiil
aynnsâpeineaduancé4.ou 5.1icucs danslJ
flcuue

,
i.'s apperccurent deux canots de SauJ

uages venir droit a eux, auec vne diligence
incroyable, qui leur crioient du plus loing,
aterrc,atcrre, rauuez-vous. fauuez-vousj
caries Anglois foncarriuezà Tadou(rac,&
ontenuoycce matin fourigcr , &bruflcrl{f
Cap de tourmente. I

Ce fut vnc alarme bien chaudement doJ
ncc,& augmenta i la veuc du fieur Foucheil
coucJîc toutdc Ton long à dcmy mort dJ
le canot

, du mauuais iraittcment des Ai
glois, duquel ils Reçurent au vraylc fuccc

de leur malheureuse pcrre.
Il ne faut pas demander s'il fallut tourne

vifage a Kebec plus viftc qu'on n'cftoit venu
maisayansle vent, & la marée contraire
les Pçrcs furent contraints de céderai
neceflîté, cacher leur canot dans les boisi
l'en aller par terre lulques à l'habitation, p«
temps fort fafcheux, où le fieur de Chaia
plain fut amplement informé du bruflcnicD

& dcfaftre arriuc au Cap de la tourmcnd
en la manière fuioantç,

]

1.^% barque ayant aborde le Cap , & ii

Anglois prii terre vnç matiréc que le M
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X .
^ ri' ^ f^'g"»"*"^»" de. leur. C.p de

esiccurent fi b.encaioler
, que leur ayans ">""'««.

i.t cro.re qu'.h c:ioicn, là enuoycz de k«tdufîeurdc Rocu.onr. pour les aduer-rde f, ,e8ue. & de li porter des viures ihabitation
. que k. panures François dewp facile croyance

, gran<lement rel.ouys
de f. bonnes nouucires , leur donnèrent
libre entrée dans leur maifon , & k colla-

'

sonde tout ce qu'ils auoient de meilleur :
Hais o bon Dieu quels hoftcs, ils ne fu-
:em pas piuftoft entrez dans ce logis mal
;ardc, qu ils pillèrent& rauagcrent comme
jnnemisiurez, tout ce qu'il y auoit li de-
bns

.
puis ayans faift rentrer le bcftial au

loinbi-ç de quarante ou cinquante pièces - --^

s tuèrent quelques vaches pour leir bar-

«rent lulquej aux fondemens de la mai-n.yne feule vache exceptée, qui fe fauuabs les bois
, & fix autres que\s Sauua!

;«auo.entattrappé pour leur part du de-
«.. Ce fut la vne grande defol.,tion, &
I eu n^-4- l'"rV "' "»ig''Oient point
"eu.nydoffenfer leur propre patrie car
:ommeiVd.r.vnepar*;ie^dcc'esvol'eu

fert J.
"^°"

fr
"•^'''

•
'*'"" *"="«

ZTr "8"?'"^n«.quifutla caufe
u le fieur Foucber Capitime dudit Cap
«ourtnente. futplus facilement trompA
'ypenfacncorperdrelavie, car en fellu!

\Â ..... \1/f
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uanc dans vn canot de Saunage, ils liiy frizc
rcntJcsmonftachcs i coups \ic iDoufquctj

i& cmmencrcnr prifonnicrs vn nommé Pi.

ucr,(afemmc,(apctitcnicpcc, & vnautrc
icunc homme aucc eux.
Apres auoir faidt ce malheureux cfchet ilj

s'en retournèrent à Tadou/Tac aucc tout leur
butin, & de U aucc leurs cinq vaiflcaux , &
vne barque, au deuant de la flotte Françoi/i
^u 1 s attaquèrent. ôc battirent fi viuemcnr,
qu ils $ en rendirent Jcs maiftref. comme ic
diray phis amplement cy après.

La vidoirc obtenue, & tous les Naui.

Vn ^.rr««r"7" 'P*^'^°"'P''^*''°''* Entre Icscho-

«SfifsT' ^"P.^"7^^c.cu(esde leur pillage, ils firent

Roy de Ca-
P^"»euheremenf eftat du petit Huron nom-

„ada. 5»^V°>"y''^^^*'"^^''°y»q"*ils"oyoiâcftrc
le fils du Roy de Canada , & en cette qualité

,

ic traittcrenc & habillèrent toufiouîs fort
magnifiquement& fplcndidement

, pen(anj
<
en reccuoir de grandes gratifications & rc-
cognoiflances delà part du Roy fon père,
Hiais lis furent bien eftonncz qu'ayans fûbiu-
gué le pays, & demandé à voir ce beau Roy
pretcndu,quipar vn bon-heur eftoit dcfcen.
dualatrauccetteanncelà,ilnelcurfutmÔ.
Iticquvnpauurc homme i demy nud , &
tout mourant de faim , qui leur demandai
manger, & â voir fon fils.

Ala vérité fc'élalesfalchafort, de s'cftrc
ainfi mefpris , & que te faux bruit de
Royauté leur eut caufc tant de defpcn.
ce, mais pourquoy fimpics qu'ils cftoicnt,



Canada »

agc, ilsIiiyTrizc

s de moufiquctj,

s vn nommé Pi.

pcc, & vn autre

curcuxcfchctjls

acaiicc tout leur

iq vaiflcaux, &
flotte Françoifc

cnt fi viucmcnr,

Ircf , comme ic

rcs.

: tous les Naui.

Entre Icscho-

liage , ils firent

cit Huron nom-

Iscroyoiâc/lrc

în cette qualité

toufiours fort

;mcnt , pcnfanj

Scations & rc-

Roy fon pcie

,

ïu ayans fûbiu-

Tcc beau Roy
rcftoitdefccn.

ne leur fut mô-
icmy nud , &
:ur demandai

ort, de s'cftrc

aux bruit de

t de dc/pcn-

u'ils cftoicm,

croyaient ils des diadèmes
, olMI n'y auoic

qavnc«xtremepauurcté,lafa„tecncftoir
cur

,
caril, ncdeuo.cnccroirefidelçeerau

huffi-bicuq^

I kT I'^^
Aam.raUny vouloic oder tous

cshab.s6cUrcr.drcàronperc,hahlléen
N^agcmais quelqu'vns defesai^is luy con"
Nièrent de Jelaider honneftcmcrtcoîuer,, -

r ^ ^"couragcr lesautres enfans Hurons de
bicnerpererdesAnglois. & de venir libre-
'"^"î^^^^^laifTer là les François.

HuylaifTa donc viihabit decrezéd'An-

&cnceftcftat le rendit à fon père, l„y pro
ktta„cdaineur,,querH'an.féep;och'aiS^^^
ur amenoit force Hurons , à la traite ,1s luy
cndroientresautrcshabis

, qui eltoient le.

I

sdefcarlate&dudrapdufeau
. chamarez

cpafTemens d argent
, & d'autres de drap

I

Angleterre minime en broderie d argent &
icj manteaux de mcfmes.
Or le fieur de Champlain ayant efté ainf,

NplemcntinformédudeftftrearriuéauCap
de tourmente, craignant qu^i luy en arriua de
fflcrmeàKcbec

, mift ordre par tout pourk
gnccdelanlace. Ce qu'ayant fair^n vit
«riucr vne clialouppe de prifonniers Fran-
^ois entre lefqueis cftoicnt Piuer,rafemmc&
»niepce,^auec quelque Bafqucs , chargez

TJ^"^
^'"'' "" ^^"^d^ Champlain de

P>pa«dcKcr<iucAdtnîraldelaflottcAngloi.

'U

iir r.'l



lettre iii

Gcacral

ikng'oisd

lloniîeut

de Cham-
plaifl.

9^t HiClâireduCandJé^
fe.qui le (ommoic de luy rendre la place& luy
enuoyer Tes articles pour It compofitin qu'il

luyoffroitaflczhonnorables, vculaueccluît^
où ilscftoicnt de viurcs & de munitions.Cop.
pic de laquelle lettre i ay icy inleréc auec la

fefponcc du ficurdcChamplain qu'il luy en,

uoyapar lesmcfmcxmciragersBafqucsdésIt
lendemain matin.

MESSIEVRS , ievousaduifccom»
me i'ay obtenu cororaiffion du Roy de

lagundcBi-ctagnc, mon très honnoicSci.
gncur 5c Mai(he,dc prendre poiUflîon de ces

païs, fçauoir Canada & l'Acadie, & pour cet

effeél nous fommes partis dix-huiél Nauircs,

dont chacuna pris fa routr félon Toi die dcfa

Maicfté , pour moy ic nr.v lUis def. ja faifi delà

njairondcMifcou,& dctoutc$lcspinaccs&
chalouppes de ccftc coftc.comme auflî de cel-

les d*icy dç Tadoudàcoù ie fuis à picfent \

l'ancre,V ous fercx auflî aduertis comme entre

les Nauircs que i*ay pris , il y en a vn apparte-

nant à la nouuclle compagnic,qui vous vcnoii

trcuuer auec viures & rafraichiCTemens , &
quelques marchandifes pour la traide» dam
lequel comraandoit vn nommé Norot : le

fieurde la Tout cftoitaufli dedans, qui vouiL
^

Ycnoittrcuuer,lcqucl i*ay aborde de mon Nal

.

utre:icm*eftois préparé pour vousaUei trcu*l
\

ucr.raajsi'ay treuuemeillei:? feulement den«l
j

uoyer vnc patachc & dcax chalouppes pouri j
deftruire & fc faifirdubeftial quieftauCapi ^
deTourmente , cac ie fçay que quand voujfc-l \



Liiift jy
I
rej^ incommodé de vinr*.. ';. ù • •

^^^

rh»bi»ti...K& noir emn^rV
'^'" ''^ **

f"°''

pour vous que ce fuft pluft'oft'j, ^^^^^^
que de force i celle fi?, d-efuiter leCqùi
pourra eUre refpandu des deux codez .^J^?,

ft:rerdet""r'°"^î
^°"''°"^ P»""^ ^ -

fturer de tomefortede contentement
. tant

r vos|,er(o„„es. que pour vos bien . fcfîquelsfutiafoy queiepretends enParad s ieco„ etueray cemme les miens propres .ftnî
J«-a»oos en foit diminué U moindre J^^^

orS'.- *^««';i"«q«ievouse„'^."yc
font des hommes des Nauires que i'ay pris
lefqoels vouspourtont dire comme lesaÇâi'

I

«sde la France& l'Angleterre vo« . &met
I

"= '°"«n« «o»tes les affaires fe J.^^t

SS" -oy" que deCré, faire. &
«oeurettraiaerauecmoy

ponrcctteaffair,
««uoyés mcy v„ homme p'ourcet"ff«e
îqu^hevousaffeuredecheLcomm^^^^^^^^
«efoeauec toute forte de contentement. &&r *'»''",^"5'"">'^« raifonnables que

toud«Mdeik«c«cqued.flu,,içdemeurer.v.

,? !'



lettre de
JMonfîeur

ée Cham-
plaia au

Gcaeral

Anglois,

914 MmreduCanAdM,
.

Mcfficuffôj^plusbasvoftrcafFc(a,onnéfcrui.
eur, Dau,d (T,er,du bord de la V.caillc.cc

,

Iu.llct.^i8.ft,llevicux.cc8.dcluillctft.
notiiicau.

Bideiruslamiflîoccftoiicfcru, \

pb^n.& du Pont (on Licutcnant.cn la prcfcn.
ce de tous le, principaux de l'habitation.il fut
ConcIu.aprés vn long confcl. de luy cnuoycr
Jâ rciponcc fu.uanie toute pleine d'honnc»
tc,&deboiîfcmiment.

XTONSIEVR. nous ne doutons point
XTAdescommiffionsqu'auez obtenues duRoy de la grande Brctagne.lcs grandsPnnccs
font toufiours cHccaioR des braucs & çenc.
rcux courages

, au nombredefqacUilacfltu
voftrc pcdonne. pour saquiicr de lé charge
en laquelle il vous a commife pour exécuter

,

lescommandemens, nousfaifanc cette feueur
que de nous les particularifcr.entre autre celle

,

de la prifc de Norot,& du fîcur de la Tour (lui

apportoitnoscommoditez,
la vérité tft que

plus il y a de viures en vne place de guerre.
tnieux elle fe maintient contre les orages dd,
temps,mai$ auflî ne laiffe de fc maintenu aucc
la médiocrité quand l'ordre y cft maintenu.
^cltpourquoy ayant encore desgrains.blcdi
d Inde. poix, febues... ,r .uerep.'sfour.
n ft. dont les foldat.. ., > .rcpaLitaufEl
bien que s ils auoient les meilleures ftirines dtt

monde, &fçaQhant très bien que rendre vn



rtrcafflaionnéfcrui.

ddcIaVicaillc.ccig.

»ce8. dcluillctftillc

nflîaccftoitcfcriijà

-hampiain,coiiimcn.

es Heur» de Cham.
ncnant,cnlaprcfcn^

de rhabiutii)n,il fut

nrcil.dcluycnuoycr

c pleine d'honncd

us ne doutons point

u'auez obtenues du

ic.lcsgrandsPfinces

ics braucs & genc-

redefqaeUilaeflcu

quitcr de lé charge

mi(c pour exécuter

faifanc cette fàueur

fcf.entre autre celle

ficurdcIaTour<jui

z, la vérité tft que

»c place de guerre,

ontrcles orages da

le fc maintenir auec

Irey cft naaintenu.

>rédesgrains,blc(li

c<J 4Uc^cp^*'sfbu^-

'^ .fcpaflcntauiE

cillêurcs farines da

icn <jac rendre vn

Liure ly
fort Se habitation en l'cdat que «ou. (oJl\

"scmichcrc. iansprenner voir l'cinv^c voi canons.aDDrorhrc r^» . ,
" * ^"«V

' .
*>«pp»ocnes, retranchement .^

q-cficllevous cft £otaWc .ot au«z "l"'*J'fuiecen noujvainauam 7, """ P'"l

vous rendions pofliireur d" Jchîfj'^-

j"icart::;c.TucrpTTo '"""
bcuflîraentdebeftial .-X "™"^"««»

«i«e .U.C qua e à ci,« "f""'''"''-
«ftoient p.„r?a ga 3e d' L^"'^""" T
Pri. fans verd Parle mo"Z c

'î"' °"' '*=

fcntbeftcs morte S^ ^'""'S"' -«

-e ce q„i Cl de noftre\ tè',"
"'"' '."^'"

«nu vn iourplus t rdiî;,-^
'°"'*"''^«

pour »niic ^
"^ " " ^ *"°" '";" à faire
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1

!
Il

licux^hors dclquclsic dcmcurcray Monficurl

^^
La rc/j»fi^ce ayant efté*dàîhriéc aux BaJqucs

,
ils $ en retournèrent aésic lenacmain

doulTacoùeftan^rriucz'ilsIaprtfcnterentaJ

pamcuhcl de îcur négociation, ilfitafTem.

le^Sr?^' fcs vaifleaux,& notamment
es Chefs a„r<iiiels il Icut la lettre ouc nouj
cor laifrerônscofultcr

à loifir pour rapporter
icy quelque petite bàyticulanténecefl^ireJ
fmeTVcarcbhime Jitlc fîeurdcChampIak
Ils furent trompez par la diuine pcrmiflion
«nccqu lis crurent l'habitation mieux grJme qu elle n'cftoit , où pout tout viurc chiJ
que horaraccftoitrcduitâfcpt onces de poix
pariour.-J^-- •' '^

I

M

~(.

'"'J.,i, •'

.'tM.'MD .

1

r */*.
) f -» • '

« te » V.
j

à

j, , » - ,1 .. . .



Liure ly. ^17

hefolutton de deux de nos Pères ^ iA^
I ttreparmy Us Barbares

, les feines
qHtls y endurèrent é Ufteté dvn
Montagndis conuerty.

ChapitrïVII,

DAnslwdifgraccspluftoft qucparmy Ic«
profpcritcz on tccognoift le vray aroy

du cœur
.
a aucc ccluy qui ne Tcft que par in-

ircrcft. Les Sauuagcs Montagnaisdcfîrcux de
flouucautcz

, ayans fçeu la venue àt% Anglois
\ TadoufTac& la prifc du Cap de Tourmcnto
|j" * ^""ÇO" nous vcnoicnt tous les iours
IdoDncr de faulfcs alarmes à Kcbcc , dont les
«vns tcfmoignoicnt alFez ouuertcmcnt vn de-
irdc changement & d'en voir chalTer les Fran-
çois (ous clpcrance de mieux que leur pro-
ImcUôient les Anglois.

^

D'autres tout au contraire en euflcntcfte'ri,,.-,

-

2"s, comme de voirbleflerlaprunellede d*^^^^^^^
jcursyeux, particulièrement noftrcNapaea- "gnais.
Kcou,quiprci„ defcrucur comme l'Eunuquc
^Ic Candax Royne d'Ethiopie ne cherchoïc
|»c i occafion de rendre fcruice à Tes bicn-fk-
'tcurs, & de faire voir que ce n'cftoit pas en>am ^u'on l auoit fait Chreftien , maispar in,

ipiracion du Ciel . s'adreflTa au Pcre fofïph &:

p *^"-PcrcIofcph,àccquciay,pûapprcnl

v\n

^%



9 iS Hifioire du Cattéda^
drc les Anglois bruflcronc Thabitation , ( ce

qu'il difoit pour leur auoir vcu bruflcr le C pj \

àc Tourmente) ôc vous feront tous prifon-li

nict^jcequimcfcroitleplusrcnfiblcdefplai-ir

(ir ijui raeCçauroit lamais arriucr. Parquoyie

ce fupplic que tu ayc foin de toy & de tes frc-lp

res,& que tu rue donne FrereGciuais,afinqucli|

itrcaimeinc aucctoy au pais des AJgoumC'IP
quins,cc fc^a vn bien pour vous & pour nîoy,I(j<

car outre que vous ne tomberez pas entre IcsIilJ

mains des A iigl Jis vous vous pcrfcdionnerczllci

cnnoftrelangue/mê confirnr»eF«zienlafoy &lté
'.ctiilignercz les autres qui ne font pas c^ncorcîlAt

in(ltuicl:i» conutic moy , & C\ tu veux me don»

'lier CDcor vn autic de tes Frères fais :1e venir

"(jtoînptcmcnc, car l'en nourriray bien iufquc}

"à trbis.Si ic fouiFrc Je la faim ilscn rojiffriront

& n i'ay dequôy manger ils eu amont j & pir

ainftils n auientpas pis querooy , h mieux ilj

liépeuucniauoir. -

Le P.lul'vphd'erittindaau F.G:runis s'j! vou

Ibiibiéns'cxpoftrà'ce danger & fc rcfoudre

de viurc & mourir parmy Tes pauurcsgcns,

vriïlt péril eminent d'eftrc pris par les An

giois qu'on attendoic de iour eniour à Kebec,|

maille bon Religieux qtiifçauoitl'importan<

^ccdc l'alFaire J & que ccfout chofcs que l'on

doit meuremcni: coniîdercrauaut de les cn-j

trepreijdre, demanda temps de rclpondie ^i

aduifcr à ce qu'il auroic à faire , puis .fe relolut

àta (în dé fe rendre miferable parmy les miic

râbles pour l'amour d'v n Dieu, qui s'eiloit bi

pauure pour ramoui de nous,aucG cetic eCf

k
pa!

irc'i

isi-^
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u Canada,
j^iure ir

ont rhabitation
, ( celfancc de profiter aux Sauuagês& àluvJ^^

us feront touspri(on.|roit rendu aâx Frlnrr^u * ,P^** ""
: plus fenfible defplaiJriué.

^""Çois
* comnjc il cft ar-

ts arriucr. Parquoyici' Cette refolfiM.*^ > ...

î=:«

• <Kpour nioy,Bd€ icin . & rnm». 1
—-•*«** ucicur bon

. p/s ocre leJ.llerp:;4ce:p.T„;rB.T'
"'°'" "^ ''»

firmet.i^Hilafoy «ilridesFMiiCBr'.tt'^T"?.""""" lautori.

« ne font pas «(ncor«|A„glois OuW'*"!?!?
"
'i'^?'''!?*'»«« d«s

&(î tu veux me don*

es frères fais le venir

oucriraybieniurqucj

•aim lUen foîi^rironi

ilsenaïu'ont 5 & pir

^ucmoy, il mieux ilj

tours qui aDBrûrk«i.
'^^ pw^«.<3aurc du

pas.
^ *FPr«>clw>ïc, mail, «jui ne reuffic

vf*^«V

Jrc prU parles An-L,g™» '
^^ -ofe j?"'

l^"'""'^'''"'-
our enioutà Kcbccln,., ^A ^^ "* ce Sauiiagc noimcllc*

u F.G^.'runis s')! vou-

irçauoitI'importa!i'B"Tj r sJ^^^J'
fG»t chofes quel'oiili,|i*p ''^^PS^^îr^nt pour ccvoyaee &av,H. .

.rer auanc dels cntJ.J/^" ^Mes !k Jes autr«^ch'L',^' ^^^^"'

aire, puis^^.fercloluE

iblcparmy Icsmiic

Dieu, qui s'eftoitbii

DUS, auc€ cette crpe

rai

renc

;ne

neuf

xm:s

m:

S^\
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Va canot
blc/Tc & »n
autre fub-

mcrgc.

950 HifloireduCanaday
hsucs à r^ifon d'vnt difgtacc qui Icurpcnfj
arriucr, caralUnsàpbincvoitlepar Icroilin

«iclôriujOieâyansvcntSc niaréc,lci flots don

noient fi rudement contre lenr canot & de

dans le vaiffcau mefmc , qu*iîs penlcrcni fuli

nici'ger,& furent ^ontraînas dé tirer du coli

de la; terre & icticrdclcius bàtd«sdans )ari

uierc , pour foulagct^ci pém batteàu d'cfi

M.iis conftttïeles furies de la ritiierc alloicni

croiIlàBs,penfâ'n$ tf rgctla tcrrt ils furent iet

tcz du vew & d<fi flotsfï»^-*n'iochcr , où il

eurentplûside peur (5|ne d^ ^ei^Vc.iufques \\\

•autre rdneonUcqulbldtà «5a deux ou troi

endroits l'vn de leurs canots , en rompit v

autre & précipita tous les Sàuuages dcdsn

l/eau^qiÀ'fe rauuercrit à la nège 11 y auoit en

cw'fcnftfiPon vingt iicû'ci de 1^ iufqucs au

• trois tiuiéres , que ces panures fiibincrgtzfii

'Ecni; ci^ritiftwitsilc faire à pied aucc des pcim

infinicJi-à'Cafiflfel jdc certaines petites riuicr

«ju'il fout trauerle!rén chevwim r

.,31; Auant d'arnuer ils raTcôminodercmL
<îeot canots bUl^z au milieu d'vne prairil

vers le lieu app-îIlcdefainéteCroixoùdcl^

cftoiehtarriucz deux canots du païs, qui toi

quatre rélksrent le rcftc du kïur & de la nui

couchez à Tenfcigne de là Lune en mcft

hoftcllerie. L'appétit leur deuoit eftrcfi

iiiguiré,caril$nauoicnt mangé deioutlci

forsvnpeudcfagamiicà cinq heures dur

tin.&pwisadioulltz y les fatigues nompan

Icsdda nuicie iihtécpai; ks vents, &yo

(iersiei

ncs.» j

qutiqu

ibis èc

beticïf

ioiicaui

[bares. ,

Ei)uir

dicmci

icltoic

refurlc

tourmer

:ontinu(

cz qu'il

[condiiirc

lu'il auQ

Toicnifoi

le pre

onna fi
,

enfa coi

•suuages

londcfiî!

'tcriepoi

''ftvndc



Canada^

icc qui leur pcn

oiîlepar le mille.

aréc,îes flots doft

lenr canot & de

ilipenfcicmÏD

sdétjrcrducolii

hà'rdesdanslari

em-bdùcàu d'cfi

lariiiierealloicni

rrrt ils furent ieti

n'iochcr , où ili

si^^e.iufqucsàï

\i\ deux ou troi:

, en rompit V

iïiuuages dcdani

;c llyauoitfD|

e 1^ iiifqucsaii

csfiibmcrgtz

iauccdcs pcin

specites riuicn

3n)modercnt 1

:u d'vnc prairii

e Croix où dcf-

dâpaïs, qui toi

iïut&deîanui

Lune en mcfii

deuoit e(lref(

;é detoutlei

q heures du

gués nompar

I vents» éin

tiureir. 6u
touucrez qu'ih cudènt bien mérité quelque
.ucrc de plus excellent qu^n peu de Lnué
cr.xou(epttx,o.cea«xdeêalettesqu'oniu'
donna auec quelque po,x roltis pour tuer eur
plus grandappetuJlkvray quel ayaucuc

teicucaenbroutterlcsKérbcs & le. raci-
nes, fi ,c n en euffè appréhendé le poifon dekuclqu vnes

, c eft ce qui me faifou coud"lcsH & les heux efcartez px^ur y chercher des
Uu.i^^,a:squelaj,atureyproduitma^^
|j.cauiùtoftenleuezparfe^enfan;d^^^^^

Euuironlami-nuid lamaréefut crandc &
Mcmentdilatéequ-eHes'eftendKp^^^^^^^^
W^ Ciblent couchez &]<ts obligea de fe remet-
-fur les eaues,où ,1s furent eacoresteSc
..rmentez acagitez des vents U des piuye,

i::":;:ii^^^^*v^-^-r^onhoie„tdet/u;c'o!
cz.uils ne içauoicnt comment fcpouuoir
" mreauec les feuls flambeaux d'efcorc

^^il auQient pour toute clart(^ & leur fai-
ioicntrouuentcclipfe.

,

^^P5^«>ier canot qui faifoit l'auanteardc
^nnafi rudement contre vn rocher |u'l yenla couler à fond ransqucladiliacnle d.î

::S^^Pf-P-HerUettens& q„,i,„, pouuoientenfaion^dÛ
deregouuernet lUdefcendirencl^

ca pour chercher heu de fè cabaner , ( .ac

'^l^GolnrcreÊn•^^trta^'^..- j—

-

^ .f—"* «î^w 4465 çaues &<i<st

Niîn ij

1*^

#••
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95t Hifioiredu Canada,
,

fanges, où elles enfoncèrent en quelqueJ
droit iniques \ \% ceinture dont IVuc s'y pcnfJ
noyer.car l'obfcuricc de la nui^ cftoii (i La

J

de qu ainfi embarairées elles &c puicnt retour
ner à leurs canots & fallut proropteracnt baJ
trc le fuzilac allumer do flambeaux pourla
aller rctucr , après quoy on chercha pla«
poui ypafTcr le reftc de lauuiû, maisômon
Oieu quelle nuiâ qù le repos cftoitYnroar
tyre. 1

Enuirorîlesfixhcurcsdumatinarriucrcntl

à eux quatre canois.qui alloicni à Kcbec quel

rirdesviures.îlsaduoueiétauodrfoufrcrtsli

melraesdifgraces de nos hommes , vn caiu
pt:rdu & dcspcinesaiu delàde leurpcnfée,ou
Icsauoient réduits iufques à l extrémité, roiiil

comme l'aypeu 4uelciue£ois pratiquer cmrJ
noîHuron j,apré$ cftic fortis de quelque mal]
heureux partage, où àla fin de quelque lour-i

nçc îabwieuie, il£fircntfeftin& chantereni
par cnftmblcs , puis fc feparercnc & allèrent

chacun leur chemin , conduis d'vn vcniquJ
Dieu leur donna fout fauorable,lequcl les rcn]

dit en peu d'heures lufqucs aux trois riuiercj
où eftou pozc vn camp de Môtagnais & d'Al]

goumequms,quilesreceurcntauecTBeioy^
6c appUudiikmcnt d*vn peuple afFeaionni
enucr^ nos pauurcs Religieux , ils eftoicnt l
attendans la maturité de leurs bleds & à
truuilles dcl iaafïezaduancez pourlafaifon]
Ces bons Pcrei aucc leurs hoitesie cabane]

fcnt Uauec eux, où àpeinecurent ils palia

lMÙâîwi4i5 de urops, qu'il leur arnuanoJ

elle de

ires des

uppiioi

jueles^

Jiflcz,

}lcsqu<

le pais.

La no



Liitre IV. «.^
elle de rcfloîgncment des Anglois, au«c Ict-

|ippioiaicdcictou,ncràlcurConuent,puis
fcue iespiusgrands dangers fçmbloicnc cftrc
fiUez, ncancmoinsqm furent bien c'cplora-

bksquciciucstcropsapiésAlarLyr.cdecout
pcpaif.

'

Lanounellcn'cnfutquctrcs-bonnc, mais Retour d,
fcequi en augmenta la loye fut i arrio^c de 20 ^' ''^M
bnots H Jrotis,dans 1 vu defqocls cftoit le

v'
^'''•'^°«He

P.Iofcph delà Roche, h-dé, maigre & dcffau n^Ht''^bmmevn homme àqu, la .eccffucaomt en.
'

feint forces icufncs, & kSoleilduhaflc, cnr *

yclt le teint & le maigre que l'oupicnd d'or-
iinaire.cnh aullerc voyage oùl'on ne louyc
paucun coiucntcment que celuy de la bonne

Touf CCS bons Pères s'cntrccarcfTcrent à
fenuie & le régalèrent pluftoft de difcours
Ipiritucls que de bonne cherc , après auoir
tendus leurs avions de grâces à Dieu , car
iMnt toutes chofesc'cft à ccftc première caufç
pu il faut fendre fcsiœux.
I Aptes le repas ils aduifercntpar cmt'cux
["* dcuroient retourner tous trois \ Kcbec^
Nnon

, d'autantquc les Sauuages ayansap-
Nque 1 0.1 les mandoit de Kebec, en auoient
icimoigné du mcfcontentementparticulicrc.
pent le nouucau ChreHicn & les anciens &
riciliard$,qui après leur confcil s'ofFnrent de
l«nournr tous trois,& de prendre foin d eux
prame de leurs propres cnfans. 4 .. .
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^H HifloireduCanéida'^
bonne volonté. & les afTcura Hc la tcfir oigncr
partoutonucn les François, qui ne s'en rcn.
droicnt iamais ingrats, ny luy pariiculicrc.
mcnt,mais qu'au rcftcil auoit àici iuppha d"
vouloir agréer leur retour à Kebcc

, puis auc
les Capitaines le defiroicnt & quM ne pon ucu
les rcfufer.AroutlemoinslailTc nous kpicrc
Geruais,rcpliqucrcm les Barbarcs.afin qucnc
demeurions pas fans inftriidion, ce que le P.

lofcph leur accorda , dcquoyiU fuient fort

contans & l'en remercièrent.

Mais comme ils cOoicnt encores empêchez
àfeparerleu i hardrs& difpofcr de leurs pa.

qucts pour s'en allci les deux PP. lofeph à l'ha-

bicacion & le F. Gcroais aux Algoumcqiiinj,
i^ls rcccurenc leretlufvn nouueau mandtmc:
de s'en retourner tous à Kcbcc,lc plus promp.
tcracnt que faire fc pourroit, ce fut icy oiile

pauurc baptizc monftra fcs fentimens, car

les voyans tous trois refolus de s'en aller à

Kebecpuis que les Chefs le dcfuoicnt.il pio-
tcftacr> pleurant qu'il ne dcfcendroit dtn an
aux François, dcutil mourir defaimPHyucr
non pas mefme à la peiche de l'anguillcquifé
feu tous lesinsàlariuiereS.Charles,depuii
lamy-Aouft,iufquesà lamy.Qcîlobre, beau-
coup en difoicnt de melme & ne fc pouuoient
confolcrpour n auoir de confolateur , car «i
*n ils fc Icn toicn t trop heureux d'auoir de roj
Religieux aucc eux.

IcncfçayfiicdoisblafmercesPercsounoii,

cnceftea<aion,cariIspouuoientauoirdesru.
icw prcjgnans, noais il eit vray que i'cuffe bien

euin

|(ies&

dedei

gieux

lieu

jm'aya

Fr^nç

{que i'

liours

Imoist

icarn'a

inities

Ignois

laradi

tnenc i



Irpcrc de mes cxcufcs àKcbcc,& n'eufTc pu cC
jon«luirc CCS panures gens en vnc prière fifa-
juuire & raifonnablc

, ^^uis cjuc toute leur in-
Icniionncftoïc que pour leur propre falut U.
Wificationihelas/quVuircnt ils pu elpcrer da.
baïuage d'eux , ellans pauures & dcfnucz de
bus les biens de la terre, &fuietsàviurc des
lumornesd'autruy/inon leurs inftruâ:ions5c
l'effet de leurs prières , c'cft ce qui le faifoit

feffligcr & tenir bon dans la refohuun que
hoftre Sauuagcprift les pcnfans gagner, de ne
UcfcendreàKebecque l'Hyuer ne fut palIc,

JcoiTïraeilfift&allahyuernerauec IcsAlgou-
pcquins.

Neantoioins aq mois de Mars enfuiuant il

Jteuint en noftrc Conuent , non les mains vui-
Ides&priucdc bons fentimens, mais charge
Medeuxteftesd'cilans qu'il donna à nos Keli-
pieuxdiGuisitencz royla pour vous nionftrcr
Iqucicncvousay point mis enoubly, Ôcque
Ira'ayaiîs quitté pour obcïr aux Capitaines
jFr*nçois,icn*ay point perdu la bonne afFeâiô
[que i'ay toufiouts eue pour vous. Tous les

liaurs ie regret tois voltre abfcncc & m'efti-

Ifflois miferablc de rae voir fi cflqignc de v ous>
Icar n'ayans pas dq mémoire alfcz

, pour rctc^
Inicles chofcs que m'auicz enfcignces , ie crai-

jgnois de mourir en péché & n'aller point en
paradis.pour ne Icsauoir retenues& entiçrçp
|tnenc obfcruées.

Nnu iiij.
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i 9i^ lUMnduCMnAclM,

tfitritKxi'

thoinc Câ"
nadien.

fi«ffnt i jccbcç
, .H<,JuJs en

Chapitih VIII.

T'Ay dit au quitriefrae liurcdecetolu™,

tetchounon Canadien, futrenuovép" „Ô;

S".* ''.'/'''«entre f„ p„eni^,ZZ
nie oublieesBi, France. Waiss'efta„t par ci.fortmt rencontré i T»donflàc i hr.Xd
Anglo,s qu'il penibiteftre FunçoU^^ fo,leur bord le.faluer . mai, ay.ntîftl ccog
Pjrquelqu vns q„, s'eftoient donnez auxln
gIo.s.fpecialcmert !e Capitaine Michel 3,•n donnet.ntadu:sà icur Admirai onilêrl«ne pour leur feruir de Truchcm«t^& fe i

prefëLi. '''" P" '* '"<'y"> «le quelque,

piitSir"' &r'^1 ''°f
'5"'on ne le laiflit

E,«L * L^" ""•"/«'"'«Tepournele

n '^t^tu^lfefjn'^^
parla Fr!n/ ",^*"' ^» «*>ambre lu»F«la Fr«ço», m»«Ie§.„uag« feig„itJ



' Linre 1 y.
Il entendre po-^nt illi>»...,i i • .,

'"

Utmlilir^'f^'
Capiwine Michel airi-

ftopacti. pour l'avoir veu en Ffanee v

\,' ^^'f'iircz voiisdc moy ,,•.,. toutes

ft n fr,c r^°'V '" ^""'^'"^ l'Admirai

n j* " po'nt. de faire tout ce nuevm,,
»ou^Jrerpourl'an,ourdeluy.maii^;7;„f|

vouseftei. vous me ferez auffi 1» faueurdc
crnepo,i,tman>f.ftoraux François, parri^aherement au, P„es Recolleûs , à21L

S'olrê i
»<= '"Oient pas contems^de

vÔ,
' ^,?' f"oient pluv eftat de mov

i^-i^t Dicn accommoder Ion fait.

f.i(r j PV f°ut>' demande qu'on In»

ïïS ::^frttT^'"^^'"''"'="^^-
^' 4c fciami^ , ce qui luy fut accordé

» '-i,

# :
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?
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55^ Hinùiredu C^nAdd ,

aucc vn lr>arJl de galettes , vn baril de biTcoir ;

vn aurrc de poix , vn baril d'eau de vie , &
vn de vin , aucc vne couucrtiirc» & qucl-
qii'S autres petites hardc^ qu on luy donna,
àcondirion qu il leur (èroirfidelie, ce qu'il

promuj&touf ce au'on voulut, & n'en fit

rien , car au lieu d'aller aux f rois riuiercs A%
tiiereni droit à T flc ruuge qui eft deiu.nt

Tadcu(rac,&pu!spa(lcrcntde 1 autre codé
d' lanuiel-e.oùils firent bonne chcre, & le

moquci tnr de nos Anglais
Les Anglois cfloient cependanttoufiours

aux cfcoutes , attendant de lour à autre le,

rctoui de leurs nv. Hagcrs , 5c de quantité de
Sauuagcs qu'ils auoicnt promis de leur ame-
ïicr chargez de pcllctencs, & ne voyoïem
riL" venu , mais ils furent bien eftonncz
qu après auoir long rcnms attendu on leur

vint donncraduis qu'ils s eftoient mocquci
d'eiix,&: fait bonne cbçrc.à. leur deipcnsiu
dcUdcriflc rougt. , ce qui mit les Angloij
tc'.lemcnr en cholcre ju ils iureti nt par leur

Dieu de ne pardonner iamais à Pierre An-
thoin;',& de le pendre s'ils 'cpouuoientat-
traper, mais ils ne lenoient rien , car Ici

S.iuu.igcs font plus d fficiles à prendre que
dci leuies quand 1 s rien ncnt les bois.

E. comme iK cdoirnt çncores tout cf.

chauffez -lans leurs cholei es arriua la bar-

qjîe quMs auoient dclpefchce au Cap de
tourmciitc laquelle leur ayant rédu compte
durjuagequ^jls y auoient fai^s. &donncà
leur Admirai, la iciponcç du ficur de Cham-



baril de bifcuir,

i'câu dévie, U
itiirc, & qucl-

u'onluy donna,
fidclic, ce qu'il

iliu, & n'en fie

OIS riuieiesjils

qui cft dciu.nr

de I autre coftc

ne ciicre , ^ fc

ndanttoufiours

lour à autre le.

de quantité de

lis de leur ame-

k ne voyoïent

: bien eftonncz

ittendu on leur

)icnt mocquci
cur dclpensau

nit les Angloit

irctintpar Jeur

s à Pierre An.

:pouuoientar-

: rien , car Ici

à prendre qqc

les bois.

cores tout cf-

arriua ia bit-

e au Cap de

t rëdu compte

%s, &donnéà
icurdcCham-

Vtnrt îr. 9^9
plain , prindrcnt refolutiori de retourner
rcrsGâf|)c, pour combatte I.i flotte Iran-,
çoife qu ils efperoicnt trouucr en chemin ;'
comme ils firci t.

Lei8.iourdeIuillet,lefieurd«Rocn^onc
Admirai ézs Frai çois , ayant en le vent de
l'approdiedesAnglois.pni les brunes pour
cuiterler umbat, auquel nenntmoins il fut
engage par la diligcnccdcs ennemis, qui le
vainquirent

, & rendirent piifonni.r
,

comme iediray plus amplement au Chapi-
trc/uiiiant.

Maisauparauantdc faire rencontre des
cntiemis, il defpcclia vnc chalouppc aucc
dix ou douze de; es hom-ncs, pour donner
adiiisàKcbccdcfon approche» autre cqitj-
mandemcnt au commis Dcldames de luy
faire Içauoir au pludortrcflar delà maifon,
cequ'ilncpûeffcaucrfitoft, cararnunntà
Tadoufljc

, d'où les A» glois eftoicnt partis

,

ilapprit des Sauuages là reftcz, la prife du
Cap de tourmente, dcquoy il fut extrême-
ment afflige, & d'ailleurs il fut acertcnc du
combat qui fe deuoit donner , entre les deux
flottes

, qui lobhgca d'en attendre j'i/fue, &
acfpcfchcr prompremct vn canot aucc trois
flc les hommes au fieut de Champlain,pour
liriformordctout ce qui fb pafîoit . & /ça-
uoirfuu vray les Anglois l'auoicnt mai trai-

recommelebruitencouroit.

iecanotarriuc le fieur de Champlain am-
plement informé des choies qui le metoienc
cnpeine

, le renueya des le lendemain uiatin

'l'î
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tuccfesdcfpcchcs, qui ne furent pas loing,
car peu de iours après arriua la chalouppcà
KcbecauccDcfdames,^dixdcfcscompa.
gnons qui crioient alafaim,pourauoiridi,
roienMh)rcioarnczvnzeioursa Tadoullac
& maneé ^ous leurs vituaillcs, attcndans
rifTuc clu combat qu'ils n'auoicnc pCi ap-
prendre, ce qui leur eftoit de fort mauuais
augure. Ils furent ncanrmoins rcceusfelçn
Iapui(îknc« ÔC uccciTité du lieu , qui man.
quou dcfia depain , de vin, de fel , de bcurc,
& de toute dperance d'en pouuoir auoir
d'vn an entier , la flotte ne paroifTant
point.

Cette mifcre les fit rcfoudrc de viure do-
rcfn^uanteffpaix, Icsvnsaucc les autres de
ce peu quMsauoicnt, fans fcporterd'impa-
•^-ence, où cJecftoitpIus nccefifaire que it-

xîiais
, vne chofelcur tutfort fauorablc , vnc

quantité de Huronsdefccndirent ce niermc
temps à la traite, lesquels emmenèrent b< s

nombre de Icuis hommes moins viilcs, qui
fut autant de foubgcmcnt pour le pays, car
fans compter les vnze venus de nouucau,ik
cftoicnt prés de quatre vingts bouches à

rfeabitation.

Le fieur de Champlain voyant fon mon-
de diminue a la faueur de Hurons, pcnfa aa
falut du rcfte , aufquels il ordonna pour cha-
cun cinq petites cfcuellécs de poi;i ou fcbucs
par fcpmaine , fans pain ou viande , <?ar il ne
s'en parloir plus, & de ces poix ou febucs \\i

en failoicnt vnc efpcèc de meneftr* ou

prmci

brefui

Jdcque

|fflirent

le

Jcommt

jSauuag

Id'auoir

Ibares ci



jrcnt pas loing,

a la chalouppeâ

lixdcfcscompa-

ï,pourauoir(cli-

>ursà Tadoullac
illcs, attendons

auoicnc pu ap-

ic tort mauuais
lins rcccusfelçn

lieu , qui man.
d. rcljdcbcurc,

pouuoir auoir

ne paroifTant

rc de viure do-

lec les autres (ie

: porter d'impa-

ccfifàire que ia-

fauorablc, vne

irent ce mefmc
imcncrent b'. 'i

oinsviiles, qui

Dur le pays, car

denouucau,ils

igts bouches d

>yantfonmon-
rons, penfaaB

Dnnapourcha-

pûi;coufcbu«

ande, car il ne

ixou febuesils

meneftre ou

Litire IV. ^a^
bouillie

, compoléc en partie de certaines
herbes & racines quMs alloienc chercher par
Itsbois. ^

Nos Rchgieux en dcuoicnr auoir leur parc
comme les autres , mais à raifon de la grand
louffrance ^ Eeccnité qu'ils voyoienr en
pluficurs, lis la ccdirent facilement, Ôcfc
contentèrent d'vn peu de bfed d'Inde qu'ils
auoicnt amarré de leur defcrt , duquel ils
nourrirear encor vn ouuricr , & trois petits
cntans ,fçaaoirvn François,& deux Sauua-

p ,lai)slcs charitez & aumofhes qu'ils fai
loicnt aux plus necefliteux, aymans mieux
louffnr diictie des chofc^, que de manquera
aucun de ce q.ui cftoit en leur puifTancc, mais
âucc vn tel exccz, que s'ils n'euiTent cftc cux>
mclmcs recourus par la Dame Hébert , de
deux barils àc poix, ils fc rcndoienc toutâ
tâiétmiferablcs, & pour mourir de faim car
outre qucles racines & les choux de Icur.Ur-
dm auoient efté également diftribucz par
leschambres,legrainleurauoitmanquc,&

nâuoientplusquefortpeudcfebues?dera-
tnies

. & de glans , dequoy ils fc nounifroicc
pnncipaienjcnt,iinonquau mois d'Oifto-
breiuiuantlesSauuagcsleur firent prcfcnts
de quelques pacquets d anguilles qui les re-
luirent fus pieds , & voicy comment.

Icvousayditau Chapitre4 deceliurc
comme \t% François auoicnt cmprifonnélc
Pauuage Mahican Atic Ouchc , accufc
dauoirtuédcux François, dequoy les Bar-pws ciîoicnt fort en peine, mais encor n],|*

m

m
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de ce quoiî ne le metcoic point en liberté, ^
-pour ce conclure! f entr eux en vn confci'
qu'ils rmdrcntexpré>, qu'ils n^affiftcroicm
en nen les François, ny d'anguilles, ny d'au,
très viandes, & blailncrcnt fort Choumin
aelcurauoirportédefes viures, particulic
rcmcntaKcbec, car pour nos Religieux

ils

nyrepugnoient point, &n'auoicnt aucune
difficulvc qu'on leur fit la chanté pendant
vnc fi grande famine , mais Choumin quin auoit pas feulement de lUmitié pour nous
inais pour tous les François continua de leui'

fairedubienv Scies afTiiter en ce quM pou
.

U'.'it, ce quifajfoit que.ie ficur de Chari.plain
e carcffbit .ôç en faifoit cftac par dcfTus tous
Icsauncs Sauuages, qui.ialoux & enuicuï
dvn td;honneur,cn vouluienr mériter au-
tant par autres bienfaits, & dcflors firent dej
prele^is de viures aux FrançoisVqui leur vin.
rent fort a propos , comme la manne aux en.
•fansd ifraeida:nslcdcfert.

Sur la fin du mois d'Octobre , les Sauua
gcsayansmis ordre i leurs ^.ffaires pour Ici r

hiuernemenc dans les bois, & parmy la cam-
pagne, ramenèrent à Mahican A ic O.clic
cncorpri(onnicr. fon petit garçon aagédc
4. a/, ans. pour en auoir le foin , d'autant
qucpcrfonnc ne s'en vouloir charger, &
raeimefcsparens l'auoicnt voulu l.ilîcr fur

le bord de 1 e.iu , afin qu'ennuyez de cet ci^,
ou il mourut de taim ou de regret , ou fc pré-

cipitât dedans le flcuuc
, c'cll à duc quU,

vouloicac qu'il mourut pour en cftrc, lan

I
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Liure ] y,

pitié derchargez.

Lrpuure Mahican Atic Ouchc eut bien
dcfireiotiyrdclaprefcnc£cicr>nfiU,„,3„„
apnt fipcu dcviurcs à l'habitation. cVfto.t
aIez,)ynourr.rlcpc>e, fansy adiouacr le
lils.quifutabandoirnédclesparens, & du
ptre(,.„ncftoitpo,.ucn liberté, nycn puif-

PcreIo(cphl„yfitofF«de le nourtir & i„.
ft.mre, moyennant q.,-,l,;,^,fF.„,,j^^„
)emenaftenF.ance.àquoylcfcreoUcm.
perantluy accorda facilement ft,n fils quMmena à nottre Con.ient , auffi ioyeui &
leluT'

^" '"'' "" ""î"" '" ^""P"' »

Enuiron la faina Martin delà mefme an-
née i6iS la femme de feu Mecabau, antre,
ment Martin, qui auoit elle baptifé chez
nous, amena (on petit fils nomm? Ch.pp,5
Abenan.qmnousauoittantde fois efté re-commande par feu fon mary . le peu devi-
ui« qu il y auoit en noftie Conuent mit lo-s
forten pe,„e nos Religieux, cardeler.fufer
Icrut eAc crime enuers cette femme , & pcr.
drcloccafio,.dc(auucrcettrpetiteame &
dereceuoir c'cftoit augmenter leut miferc
dcûaairezgrandc.miislephisaireurécftoit

deretrancKerchacunvnepartiedefa
petite

portion pour ce petit , ce qui fut fait i Tedi-
«cattonde tous . Se auec la melme eaycté
quonseftoit défia retranché pour d"autrls
pwicuheis de I habitation,

^

UmcK voyant fon fils placé & hors J,

'ilm
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auffi toft aucc ceux de fa Nation , le Pcrc lo.cph comme Nuprricur prcuoyant pour l'ai«cmr
,
fit mcfui cr tout le gram qui cftoit au

<-onucnt,afin de voir combien l'on en pour-rou v(cr tous les iours, ^ trouua que pour
lu qucs a la my May â huid p.rfonnes q.. il,
c<toicnt,,lny auoitpour chacune perfon-
•ne que trois fois plain vneclcucUe à potage

,

de farine. moitié cîe poix.& moitié i^orec
quiefloKpeu,n'euftcfté les racines de no'
ft.cia.din Icfquellcs leucfcruircntdepain

,cardalleL-ala quelle, les autres n'auoicm
ras trop pour eux. llcft.rayquelcs Sauuai
gesles aMerent d anguilles, mais qui de

.T r Îî-V
^" ^ ^^^^^^ gouft,faute d'auoir

1Cite (ulïïfamment fallecs, que les Franco»
seltonnoient comme nos Religieux n'en
cftpientcmpoifonncz.

Voyage des Pères Vmiel Bourfier , é
,, Fra-^çêis Girard ReceUe6is , peur U

NçHueUc France. Cammeilsfiérerams,
f^r Us i^ngUis, fuis remoyez. 'am\

"vnGentîlhomme.fifemme
, éfiù^

faille
, & desgjr^ndes nfques qu'ils m-

rurem en chemin,
.

. v Jt

Chapitre IX.
Adiuinc& adorable prouidcnce a dej
rcflorts mcogmis auxhommcsi parle'

moyen

L



du Canada^
faiiH , s*cn retoiirnj

a Nation, IcPcrcIo.
r prcuoyant pour l'ai

le grain qui cftoit au

oitibicn l'on en pour-

k ^ trouua que pour
[iuiâ:ptrtfonncsqi.']lj

:)iir chacune pcrfon-

vncclcucUci potage
ix,& moitié cforgc,
lé les racines de no-

:ui- remirent de pâin^

les autres n auoicnt

tvrayquclcs Sauua*
;uilles, mais qui de-

sgouft,fautcdauoir
es

, que les François

nos Religieux n'en

*niel Bourficr
, é

IfCoUeCis , four U
^f^me ilsftérera Pris

,

^uis renuoyez. ,mc.

femme ^ éfa fâ"
f rifquesqHÎlscoU'

E IX.

prouidencc a des

IX hommes i parle

moyen

I b.ft & eo u man.crc cjuiluy eftpjuj agie,.|l., An que nous p.,.fllo„s c'n ciforf ,?.

[aya.re en toute humilué,0?nonD.„
Uufo.eza amais bcny, qui nous affliéîth bas pour nous rendre bicn-hcufS
tiut en Paradis. • '•"*'»

Au temps que les Rochelois faifoicAf I.
;uerre en France,& qu'on voyoit le Ca"'i*
» vn per,l plus c.n.n'ent de cC^ft^
ItcMcffieurs les nouueaui afl-oc.e^ Cr.e

tnuita.Iler, & fournir des munitions ncccf
be.,fous la conduite du fleur de Rocmon

'

.nune,ayditauCh,p
précèdent. dZ?

ties Nau.res s'embarqueient auec i Plî'
(fuites deu* de nos Relideux.fçauoir le P
D"nteBourIie.,&lePe.eFta4Kr;rï"
iour le recours de nos Frères qui eftS
1^^ le pays, aptes seilre au préalable hu"
-ement recommandé à D.cii

Ui6^'Tr^Tf' '"'^°'' '''Awildc
'" ' ^ '°"' '^ '^"'-"'- de leurs quatreMcaux, ,,. ou^4 petits Nauires . Zhul '

heefcorr
- p.ir.rcnt la n,anche,& (^rénd?

..Maisapeineia flotte ré Wtellepattieda^

Pltacvueillied vnc tourmente fortarande
^JnclaqueIIedeu..grondsvaiiréfuS:!

I
,?.;„! !"'I'^'^""'V''»-.'°«°=.»« chacun.,

"-O""/" Ci eiiayer d'en furpreu.
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di(îquelquvn, niais en vain, car les quar.,

vaifFeaux/c ioignans cnrcmblcaucctouslc;
iurrcspour IcurdcffcDcc cominiinc , rouri

Jîcrcntteflcà (es Piratts St leur donncrell
la chafle à coups de canons.

LatonrmcteqaicôtJnuditlcsalIoir cncor
hicoaçâs d'vn aiurcplus mauuai;»party qm
ûc% Rochclois, s'ils n'cufîcnt prompremcny
ïclafchcz à la rade de honque, où ils IciourlJ
nertnrfircs de 8 icur$, pendant Icfquclslclr
KR. PlMefuites, &: les noili es cuicnrtoijt
Joifir de dire lenr Chapelets^ cVcatectiilci-Jd
Mattclors&paîlîdgers qiirs'cftoidMtcnaircJ
bon nôbreciîîbarqiiez pour habiter le GaoîJ&
da, fi par malheur les Anglois ne leseuiïcnlia
liefcoi fis, & rcDU0)Cz en France , comracijt/

1 tlirny cy après. •
Jjp

Li tourmente pâflec on (t rehiit foùS voiJfti
«laisaulfltoftvnNauireHoIandoispaïutMlHi
les vintrecognoiftrc, IccfiicIaynteftécourulHc
pris & amené parles noftrcs, fut fouille, fou;

la croyance qu'il eltoit Pirate, comme ei

cffer, (à mine , fa dcfmaiche , &c Tes at nr rc

Ucfchcs&mal conditionncZs en donnoicn,
de fortes conieiaures

, neautmoins api es l'a.

lîoirgrrdcvingt quatre heures&plus.onli
laifla aller, comme nous fifmcs noftre An
glois, faifans le mciine voyage. Il y en auoii

pourtant de noftrc équipage qui ttouuoien

aredircàcettcdouccur,aileguanspourprin

cipalc rai/on/dcscxéplesfignaléesde la bar

batic des Anglois, & Holandois à Vawàïà
des François, lors qu'ils ks trouuoicni àlcf
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n vain, car les quarJv|VfA>'raU'ri.-r vr '^* 9i'f

/ancinuitealcurbord.pourlefiftm.r

lOllS,

uidiclesalloit cnco

P'

^qac! ayâtcfté courJHdls.d.fo" °urc ' l'^'^f'i'/», ""^'W-

Pirate, comme #and„flâmcr&K. ''''''' ^°'°™nw«

heures& pl„s, onllui cft infideU D ,u fel Î!]'.'"^.^''^'!"^
.

wgc qui trouuoiclon iilu "îrf/n^ " '"<""$ cil^i feruenci
liicguanspourp....

ifignalécsdclabari

jlandois à l'cndroii

tes trouuoicat àlef

=1=^, & fu.5confi din r*""?*'^""?.»
*

*"^-r-poiurng,rt'|'"'ff"f"«'*

Ô oo
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Onimnà
Dieu, <tu

uie.

9/^ tfi/tûtretltiC4H4U^
Ciel, carie ncpui^plujviurofurltrerre^i:
pics auoir vcii commetcrc vnc telle pç fidi»
•en mon endroit, par ceux qui ne fubfiftcnt
qucparrafliiUnccdemon Rbv , les forces
incmanqurric, ,lc$tiiftcrr« m'iccablcnt &
Jcsrnnnys,n,econforamcnt, comme le foin
a^uanrlaflainé.

O mon iitûMoitct panure Gfntiîhcm.
me

,
ir rcconmiandc nîon amc entre vtj

marns, ic voùfd'craande pardon de tousi^cj
pech<.2pafrcz;,aucc</nregicrmaiyd'.iuoir|
urne voftre diaihc luftjcc

. Vous tftcs mort
pour nioy mon Sauucur & d'cqudv Icruiroit
ce Sang t res.;prepcux qui cft d '. c/u i de vos

;
pJayes

,
finon pour etcoyer nos coulpcs,

&

. les taches du pccIVé qui ont enlaidy mô amc;
Vôu cilesmon; Dku,5c le fuis vuftre c. earu.
fcvouscïresle tout Puiiïant, & icfuisvn
iit-ant, <5cdcquoyvous{<ruiroir quciefulTc

p Jïduscrux'quiiont aux e nfcrs ne vous loiit
point , (5c les bienheureux chantct vos louan-
gfts,& les mircricordcs qui font cter.îcllcinét

cnvous.lVfpoieraydôcenvousômonlcrus
nonob'Unr mes fautes , car vous ne perdez
quclcs obftmez.La Vierge & l,;s S vque inv
woqueâmonfecouis, vouspriétp> ur inoy,

& offrent au Perc Eternel toutes vos fcniiïlâ-

ces. les leurs, Scelles quci'ay fouffcrrcsaul
tcHc de ras vie , en (atistadiÔ wie mes pech z.!

En achcuarit fcs priercs,il entra en i'agonicj

dcJamort,& rendit fon ame entre les mains
du Créateur comme pieufenu nt nous pou-j

SW çroiiie.Çc furvn grand doramage de cd

csl

'on

Ici'

tûici



u C4nd fit

viurofurlt terre, ai
trcvnc telle pefidi»
ux qui ne fubfiftcnt

on R6y , les forces
fîcs m'accablent . &
:nt, comme le foin

panure Grntiihom-
lon amc entre viv^

pardon de tous fticj

cgicf uitiny d'^uoir

:c . Sfovs cftcsmoit

& <i'cqudy Icruiroit

licftd'.c uidevos
yernoscoulpcs,&
ntenlaidynjôamc;

efuis vuftrecicatu.

iflant, & ic fuis vu

ruiroir qucicfulTc

nfcrs ncvousloiii

chantée vos loùan-

lifoncctcriiellciTiét

n vousômonlcfus
ai* vous ne perdez

,c ^li-sS^^-quci'in.

uspriétp> urinoy,

1 routes vos {oaiffiâ'

ci'ay foufftTrcsau

ftiô cicmcs pech z.

il entra en i'a^onic

»" > pour put. 4-.,etr/n mer I

/*"^' ''«
hument. Apresai,„v.i?T */'''''«* ""e-

,M.rent â terre
^ loUcrcL D e?'"''

'^^ ''^^^

P'^nt^ vne C. aix au nom deTcfu;
""'?'""'

ptlàcouduiti (^r.oT - '• T"'«a--

"« ^ux . 1, que? •Vft;nt
?'P^^'^ ^<^-

'^-f'pe

''•wnti rifll.^- J.l, ^l' ^"°" r'-'s '<;ul le

me entre les mains
j

ifenicnr nous pou*

nd dommage de c(

'«premiersilap^r.L"""'"^ P«,ur^rriucr

.

,
''' flotte avanr f-i.,,,, •

"-"ic.

onfutaducrty par di,l "^ Mpçe, où

l«"t
<{e/;.. f»if.s dç queL'c M "''^ *' * *•

-"««c.jauoKmpa'r-^.in^,^^"--^-

Ppo iij

'i
i »l

if; ". •; ,
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iqucl Saîn^fc voùcr.cariisfevoyoienrencic?
trc5 gràndsvlangcrs d'cftre "ra-'t en comba-
»nt, ou H cflrc fais prifonniêrs en Ce rçn-
dans, & traitez a la rigueur des.ennemis, -s,

caufc principalement ;dcs Religieux qui t-

ftoicntdans leurs vatffca4X , c'cît ce qui les

fie eftrc tellement prciTatïs & imporrunsù
leur endroit, qij 'ils çoncialgnircnt nos deux
Pci'cs,aqcc deux autres qui s eftoicnr embar-
que? ancc eux de fe coiuirir d'habits fccu-

Jicrç, ce qu'ilj firctitjmais aucc*tant de rcgi et

&dcdefplaifi^, quciam3isi!n*yeii(îcntcôn.

fcnry fi la charité & là compafTïon qu ils.i-

uoicnt de fes pauuresFiançois qu'ils voyoi^:

^ommo defefperez , ne les jr eut cqnirainrs,

^ comme obligea:. .
i

Apres quoy on tint cÔf^:iI de guerre ?inqat!

^1 fut cÔcUid que leur première pcnféc (eroit

fuiuic , qui eft'oit de le bien barre fi \cs aunes
iibor -{oient , puis qu'il n'y auoit point h Iicii

^crctî lice, ny nioyende s'çfquiuer de Tciv

ncmy, qui eftbit aux agiicçs. Neartrm'oinr .v

uant que de hararder,tbmmei ày ditcy dciiit

au V. hap. 8. il:> aduiferét 4 '«^nuoyer ync cha-

Jouppe de I o ou 1 1 .horrimes â Kcbec par dcj

lieux de(tournez,fous là conduixe d'y n nom-

mé i^crdAmès, pouiaduertir le ficurde Cha'-

pIundc|curarhuée,<S: qu'ils leur portoient

dequ<7 renUitailler rhabiration de toures

«hofes necefïaires, èc'àc: la peine' oii ilsfePcii

trouuoicnt i afin qu'il fç tint luy - méfmc liilmal

fes gardes. Us ordonnèrent auffi^udit Coinwcr

miilcslllççdc S. Bcriiard pour le rcndczfjlôn

qu
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ilsfevoyoicnrencifj

Ue 'ru'i CD comba-
ffonriiérs çn fc rçn-

ciir cîcs.ennemis, à

es Religieux qui e-

iilï , c'cTt ce qui les

atis A: impoiruns à

iaîgnircntnos(ieux

uis'cftoienrcmbar-

iiiirir H'hahits fccir

sauectaht ciercgict

lisilh'yeiifîcnt côn-

compaffion qu il^.i-

ifiçois qu'ils voyoï^tj

csycut cqntrainrs,

":il de guerre ?i« que

mierc pcnfée'feroit

!n barre flics aunes

y auoitpoinr là lieu

: s'cfqiiiucr de l'en

cçs. Neahrm'oinr.i

nmci âydiccyck'uif

4'enuoyer ynecha-j

mcsàKcbecparcid
ronduiTcd'yn noni-i

iitirfcficurde Cha-

ju'îlsieurportoient

birarion de tourcî

c la peine' oii ilsfe

înntluytnefmcliii

ntauffi^uditConi

d pour le rendez-

tinre IV. m.^
OUI

, & o'uih IVttcndroicnt/î plu/loft UDCltoicntprij. '^ ^
Lavoiîeau vent, &l,chaIouppe partie. lapautue florce n,archoit entre 1^ cnume^

Bcrperance pour les iHcs S. Bernard, lor^^u tlsappcrceurent l'armée Angluifc venir
iioita eux pour les combarrc, mais no. cens

Y ^ ^ ^Jpouuc.ue, Se s'cnfuvrent a vau- ^^'î^at^r
ilcio_.re,cV jes aunes après. qu, les pourflnui-

^''^"î°".

renrm^^ucs .U.,nd.4in fjo.luu.e p "s
"''^"''^•

"^ ciy qu ilslcsabordereac^' ialucrent dCne

Se yr r" ' ^"' ^'"^ ^^'^ ^^-^i^^"^" ^^^

rc^ne de part a. d'autre , les vns pour cm.
ete

.
cV /es autres four Ce defçnd ç, mais^

^fi;.Ie.AngIoisobtindLenHav.^loircru?

l«haiiço,-5quiredeffendirenrf;,irva.lI,m
pcnr, car ifs rnçcent lulques au plomb d.
Jcuis ig..cs,&eni4;6u .;. henrc,dc rcmnJ
3ucd.ralccombat,dfucri.^dcp rë -

^f'aurre plus d^dou^e cens volc^cs de c.non'cpue moncJ^rccuxquiyca.inupre:
ps, & fi neantmgins de tant de coup-, deMres& de tonnerres, il n y eut iam2 que
NxFrançois de tue^,& quelques nunr
WebleiTez, mais le dcbiis de deux vollécWc
canons qui donneront d i^eur d'eau de leur .Nmiral.aucclc manquement de poudre &- 7^'"' ^*

tur!^3"^!r-^'^lacauUi^^^
m4llieur,& qu il falU, par|emctcr,& dcman."
^crcompofition, qui leur fur accordée afTcx
lônorablcpour gens réduits a l'extrem,r,i

Qoo iiij
*

iî
il

I
^
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t.a cnmpo

h'

Angfois
prirent 4.
Nauirts

^5 i. ffiftoire du C4N4Ja »

Il y en a qui veulent dire qu'ils dcuoicric vc^
nr d bord, Se tendre côbar , l'cfpéc ou la pic-
qucalamain. mais hcUs les pauuies gens,
fuUtnr bien empire leur marché, car au lieu
que ta vie leur fuft accordée. 5c l'hâneur anx
femmes cgnierué

, ih pouHoicnr chus vn
Cômbaruirgul. perdre &t l'vn c^'lautrc côr.c
^espcrbnncsquilçuieftoient de beaucoup
iupciicurs

, & en force, & en nombre.
L-icompofirioM tut c|u'ihiclcroirf4iraurii

de plai/uaux Percs Icluires, ;iy aux PP Pc.
collets. Que l'honneur des femmes , &: des
ilUcs leur /croit confcrué. (Qu'ils dcnncroirr
pa(rages,viurcs A'vaiOçauxd cous ceux de
i équipage qui deuroiçr retourner e.iFrancc,
Mais que tout le rcflc du pill.igc auec les bar-
des des panures François, apparriendroient
aux Anglois, lefqucls partagc'i cnr eiur'eux
aptes quiîscur.ntdefchargé h plufpartacî
iiommes a terre

, aufqucls ils donncrcr)t , /c-
Jonle concordat, deux vailTeaiix. cS: les yi.
\iies ncceliaiiç^ pour retourner en Ftancc i
Idic heure qu'ils vonslioicnc
Pour nos P.crçs,& les PP. refuites,lcs Capi-

taines,Admir.l,& vice-AdmiraK& nuelquci
autres des principaux François, furet difpcr-
le? en plufînirs va.llcaux Anglois, pour eilrc

coduirsenArglcrcrre,voiradiugerIaflortc>
Fran^oifc eftre de bône prife, & eux-mefmes
arrcfteziulqHcsâcnticc^payemcntdelaran-
çon qu on çftoit çonucnu. Le monde eftaur
ainfj difperfc, la flotte partit des lues de
MifcQU,^ fcrcnditâ celles defaind Pierre,
OU ^ troiiuçrcnr quatre Nauircs B^fnu»

v]LJl

d

diis

vail

fcni

iisni

cun

forn

ttsU

lâyc]



qii'ilsclcuoicric Vco

ar,l'cfpécou]apic-

slc« pauui'cs geuSi

iiarciié, caraulicii

l^f, &: J'honcuraix
Qiuioicnt daps vn
l'v;i «Si'I'.iutrecônc

^icnt de beaucoup
:<*n nombre.

hicIcroirKtirauf-ii

es,;iyauxPP P.c-

lcsfcmriics,t\'dcî

<iHi'iJsdonncroirr

Uxd tous ceux (le

rourncr cnFrancc,

ilingcAucçIcshar-

apparricnciroicnc

agcicnr enrr'çux,

•gé la plu (pair des

ils donnèrent, le-

'ilîcanx, ^Xc^sn,

rncrciiFunccJ
ne.

lefuites,lcsÇ.if,i.

iiiir,il,&qiiclciiiei

riglo(!,poiircftfe

raciiiiger l.i l^otta

è,& cux-nicfmcs

yemcntdelaran-
I-« nior,de cftant

irtit des Iflcs de

deliinia Pierre,

Nauires Barnuci

dcramftIean<îeLus, chargez de mol.ïsil
abandonnez da Mauelors ^q„, s-ello>ent ca
.he,d,„s(c.bo,5. peutdctomkrcnuclc,
nujns des Anglois,aurc,ucls

.J fut fiç.lc fc Cu-
Mesvajlleau,.«çd<:t„ucceouic(»„iuled

,

t,nt denurcfcandifes 5" depir.,tcrirs!cur

.ontramas fc delchaigcr de ce qui leur lit-
""'«'''•

wir le mûi,it,& eiuicauttet chofes. ilslc dcf-
ë'"" '"

^"^rgc„,„ rf, „„^ p^^.^^ ^
^. d-vnfeonnelb

""
TOutort hgc gciuil.homme nommé le fieut
.= hu,chcurl>anuen

. delà femme & de fës
;m<] enfans d'v„ Medeci,, Jcde quinze ou
.uxcMactclotsBie.nuis,detousldqueIsiU
H-«ircntpuelpercrvneo«ctdc bonne mou-'
«oyci ay^ns perdu dans la flotte, tout ce peu
<l^b,cnqu {Isauoicnt embarquez fousl-clic-
""cc de s'habituer en Canada pour y v,u;c
-»^<lcurfan„lles.lerc(ledeliutv,/

,

'

5"iparm4.hc„rnele«rrcaffitpasb
,

Aprcsquccespauu.esgcnsfurcrt defcen-
•!5^'.crre, onle,nfil> off.edc vuies & do
".llcauxpoutrc.outner en France, quifu-™t en mcfme teraps^cccptcz comme vne
i.wficat,on.car qu'elle conlola..on pouuoié.

|fon,ée ouonn oyoitch.ncerqicdcsu,arot.
!^sAt,ite»,equederu(lres&d'epicuti-,s.i
pvctite ouuclcui £;(l.uc«n defplaifif enuï

II

m
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perfonncs hy d*afFront i Ipur honneur ti
réputation, mais c'cftoitalfe? d amiaioa
que de fc voir efclaues & prifonniers , en.
trc les mains de perfonries (î efloignécs dq
bon fcntimcnt & Je la voyc qui comluic
au Ciel. 4.e Nauirc cjiii leur fut donné fuc
vn de ceux nouuellcmerit pris fur les bafqtîcs,
duquel ilsTcfcruiiept autant long- temps qu'il

flut4 Dieu.iedisqu'ilplutàDicu
, car pcn.

ians dan? cefteappareiice commpdité fe féruir
d*vne opportune commodité , ils femiiein
dans des hazardsa^ périls iufqu*àrcxtiemitc.
M on Pieu vous eftcs admirable,& adora-

bles font vos iugeraens ,' mais il eft vray que
fan» vollre aflîftancç paFCïtuticçc,rhomrne de
bien fûcçomberoit fouuent fous Icpefanç faix

de vos vifites. Les Angtois nVftoieut pasà
peine partisdc ces ïflcs, quêtes Bafquesàqui
lerditsAi)gloisnuoicu.tpris,fonragt'z&cm.
mené leurs vaiftcaux, vindrcnt dans quatre ou

cinqchalouppes/criifiTàrimprotJifteduNa.
ùire de nos panures François

, pendant qu'ils

Nosgcns cfloient à tcirç en^pcchés à racommoder leur
dcmcurenr hardes& donner ordre pour leur vovage: qui

tut bien attligc, ce firent ces pauurcs exilez,

car ils l'e virent tombé de deux fteges à terre

comme Tondit, & en danger de mourir mi-

j

fèrablement dans ce defert.car ils ne f^auoicm
plus à qui auoir rceoui^s.

Affli^ion '^n <^« q^>'on peut reprendre fôn bien o\\ on i

«tipfQrtunc Je trouncCes Bafquesauoient doncraifonde
n prendre le leur en ce Nauirc qui leur auoit

cftéofté parles A njtbis. maisnos eensauûiétl

(icsinue

Dix c

çiurerçn

ççgnoift

Nfauire,]

miuoitd

bien ven

pçnfercn

(caries/

ailtres ar

bî'c(Icz,q

fur les m
leNuiirt

paquets

aiioient 1

Que pi

Ijoîèux
,

pitié d'eu

ii'ay rien

difgraccs

cfnipoifell

gcufes co

aeuorcrl<

clçbonnei

$ endure



r honncqr ti

;? dafflidioa

ronniers , cn^

efloignécs dq

: qui conduic

Fut donné fui

irlesb^fqucs,

ig- temps qu'il

icii , car pcn-

pditcfefcruif

i|s rcmircng

àrcxtiemuc.

blc.Radota'
left vray que

Cji'liommcdc

Icpe^mifaix

eftoient pas à

Dafquesàqui

iragt's&cm-

ans quatre ou

oûiftecïuNa-

endant qu'ils

mmodcrleut

i* voyage: qui

iiurcs exilez,

ftcocs à terre

le mourir mi-

• nen^aueieml

%:^-\

Wsn luttc fuiet ^Ic déplorer leur infortuné
& d aupir recours aux larmes & aux prières;
puisque çoutfepours humain lcurauo,r man-
qua, & fetribloit que le Ciel & j^ terre culfcue
coniure leur ruyne. (js fe veulent neautmoinà
Ir^iûir cojitre ces Çafques^ eh diiputer le Na-'
Dire comme pris de bonne guerre , difoifciwi.
i,s,parles,Anglois

.
caria ntceffitéa toufioUrs

des mucmiqns pour Ce, libeiçr d'elle mefmc.
'

Dix ou douce Mattejpcs des plus rcsToluj?
çiurcrçnt dansyi^c çha|ouppc dallèrent rel
cpgnoiftrc CCS ]Jarqucs, qUi auoict repris leur
Nauire,pçndançquc \t rçfte de l'cqnipacîe les

uiup,tdansvneautre,mai$aulieua'dhel<;jf
bienvenus

, les B.fquesiuftemcnt irrite les-
pcnfercnttousaiTomi^çr à coups de pierrcy,
(caries Angloisncledrauoicnçbiiréaucunes'
jutres armes à feu. )

II y en eut cinq ou r,x de
brdk.x,qu,firentpi^dic]4fustçàtoutlcrcfte
iur csmoiu2aMesvoiiincs,tcilc,^oenCqu-auec
leN.uurelesailques eurent cncorestonsle*
paquets & les h.ir-ies dç qos gens , ouvris
aiioîentla^lîç fur ia t'ciTç.

Que pouuoicnt dire ajors nos paunres Rcj*..
ii^^ieux. hnon de crierau Seigneur au'il eut
pinc d'eux & de rout ce peuple, pour moy ic
n syrien opy déplus ;:dmjrablc en soutes ce»
dilgraccs que lacon^ance de ccflç honnefto
dnipoKelIe mçr'e& cie Tes trois filles, coura- Courajrc^^
geules comme des Amazones, & qui içauoiét *"'" ^^^

aeuorcr les difficultés dés leur nailîancc, par.P.r'
^cbouncs&fermesrdolutions

, dçreccuoir
n endurer lp rmip nz-kn^ l>i o. i.

• ••" ..

)amou

%. h



if'

i ^roien»^ 1*^
S^anas hazards

, fc mon.

qniu leur auoient amcnc, lej Anelàfs *

& le. armes de ces bohn« Damoifcl|„
' '

Uut tcrmoigncrent d. contraire
,'

telle^cn
fluitoutepa„e,lsleurfau»c«.,tlavie LIcor oktmdrem vn. ^i, i

«vie, &
debifiruirTj

c'ialouppe auec vn pca

^il fTI " <'«g«der redur ts de riches L,.
ch...d5idepauuceîdeual,fc?.

'^""'"

louppc rorr/ '"Tr ""' ""« ''"' 'f-'-

«3»iem^ 'f'•''''"" P"''^qn''f' «fc.

côut.
" ,? °" '''P»""»""! aBôir du fc

<e„,.obcro,n.le„rfiftl,gr,ced-ei,iterl
p

«ewt ton Vinirc-ouatre fa»or, ./i.
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^ Franche cuft^^^ ^?^ '««"t
?"ce$qui ne font pairT'*P"^^*^^''i'^^o»Uc pour UTernl
^^^^^'^ aux raoi«d,.,f^"^^^»^^«n^«npAceparmy eux

'''^'*'"'*^

JIcsnn»..J <-/^Pcadant nospaaurcs Rdigicux I#«i.« '

grâces qui
emmcs.q
niiucs au

I".» pour les r«o„.|",'=™««u dt„ffl.<a.on.,„u?friâ caute

P!9v.ts
. les courur«|"'^"«« 6.m dan, ces dcf.«, ,„ cftre^an"

aurles tuer , dilanjll'''"'>«ft«. '
"•'""•»"«;

tî les Anglais, (M. l's furent priJi

:tffiundé nospçretl
sûarnoifclles', qui

; prés de cinq repmaines empécfiM

juiresquiletcttoicnt venue »e« i *

P" '^"S""' "T"- ord.„ài«s au^M™'
I

^ntrairc, cçllcmcnt
lU'JCfcnt tavic, j£
ouppe aucc vn peu
cquoy ils curent vn_

^^
partir dans vn^lj ^^t du commencement leur fut alîcz t

^1 eftoit vnc ruddîè f -•^^'ie.mais qui fc changea foudain en vnf
Toermen-

|Muiicuçtourmenren«"r,^''
""«^aïn^n vnc te corner,

Lt-c 1 w P^"°»"fq"atiecucinû
r"> S"ck5 M.ttcIots dcfelperans de leul

grand mas pour le couper s'il eut trop oan
p^,commcledernierremedc.

^^'"'

dnscetlcextrernicé.eftoitdcprierDicu.^

dcfc mettre en bon eftat , carfouucmiio«
i'^grac.. o«B kur fourcc da«s «o,pS

panures M^ttçlotç

ifliencffci,Iesp.iu.

ù«t$ de riches lïîar-

fc:?.

ncr aucc leur cb-
cnpeineqn'ihde.
oient aodir dufc-
ndttnne iamais \z\

aced*cuiterle$pc,

hcurcufementcn

. I

fi

*';i

'À a:

,"'
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•ir*""»«r^,

K u

*5A ^^j^infJacahéJd,
,commcaux gens de bien dans !éut$-riictitcs^

toais U tourmente contihuaijt de plus bel àm efurc qu ils prioieiit Dieu ,côtnmcû le dia«
blc eut voulu débattre epncrc eu*. IlileurfiJ
rc«t faire vn vteu i noftcd Sexaphi^uePcte
faindt François

* lequel eftahtfm là cemp.iïc
aé^auffi-collcelTa

. iln>eucqueles deuiaii.
'

tics Nauiresieparex parle* vents ,,' qiiincfé
rctrouucrciit pcntau càlmc. & s'il» périrentou non pexlonne w'cn a rien fçcui

'

' A' iii- ,-.

en Bfpagne^auecimr çemfagme ^ deU
charité (Qu'ils fnceurtm iu/^ues en
JFrdfuce. Ltur NautrefilUt^bruPpAr

à l'Ordre de/AinUTrançotSi, '-

Ghapi jJlE X,;
\

C"^pc grande touç^nciKc ictb nos jrcri

^ fort loin hofs dejeiîr route deuersKEf.

ftJuT«rî S"^^"*"'
°" '^* •ppcrcéur.nç vn vaiflêau Turc

j
«*wc.

dcquatreccnstonheanx.lecjucilcurdefpcchi

^
,^n^<^''^alo"ppcauccq,u#^titcdeloldaispôur

1« venir aborder. -ce cjtic voyant les Pauuios
Chrcltiens touiipnrsdàtîsdcnoaueaux labi-
tîntes, rompi rent leur pont de deffence , tjrc
jrcnt dehors leur, chalooppe & feictrctcnt
tous à corps perdu de(^aosjpuu à fôtcc de la.

les foi

hors c

Vil au I

Cel

llaiiréc

|ûoic, î

Galice

|§eigne

|iicrçnt

Gouuc

Ifort co

rablem

idgCÉ d

'tout loi

|guilcs2

Enpai

IPcres di

jcompag

l^ucs&l

^ommei

tongc d

>onncfte

Me» r*



insléuirsriictîtcj,^

lijt de plus bel \

iCdtnrnefiicdù.

5 cùi. Ili leur fi-

^cJaJïHi^uePcre

cf;iMtlâC«mpej(lè

que les deux aij.

ent*^,, «juincfé

»&$*il»pcr!tem

...;? .V;.-" t ^i...
•

^fagme ^ dek\

m iufqnes en

éHdfnedeuott

10

icth nos girr)

itedeuersl'Ef-

I vaifléau Tuic

lleur«lerpechi

leloldatspouf

ntlespauuiet

onueaux labi-

IciFence , tire-

c (cictretcnc

We»rc ftuuerent ptomptement i terre, qu^l^-

nans leur Nau.te aucc tomes leurs petite.
«>mmod.tei àlamercydecesmai-hLeux
Turcs.lclq„cl,e„.ageïdelesauoirefchappée
apresauoir tout pillé & emporté ce qui e&itde .ncilJeur. mirent le feu dans le valeau à kvcue de nos pauures Canadiens, qu, dausleurMUesdoucuts ne pouuoie„tf.,re autre
hofe. i.„o„

. bailTcr la tcfte & plier lesefpau-

'Vautre.
' **"*'' '" """""Oient

Ceftc pauute troUppe, m'é . affligée & d*J Ar,î«m«

»o.
.
arguèrent le mcfmciourà Bayonncen '" '^*^«

seigneur, les Percs Daniel & fr.inçnisme-
ncrenttout ce p>te«i équipage à MadamTL
Gouuetnante de la v.Ue. Quelle lcsr«eu*
for courtoXcmcm & ics tra.da fott ho.^"'
nblementp,n'clpacedcSJoursqu-asW -
l(ige*dansfam.ifo„,pcnJâtJerquclsilscu!«t
.outlo,nrdefc,ane4ir d'vn illon.;^.;*' - -•<

qu. lcsa«olt retenus prés de g.moiscn mer?En parnc les maux paflè2.fi..ent refoudte les ,Pcres de prêdre "a terre f, defe feparerde leur
''*,^'"*

Itompagoie, pour i'en rcuenit feiils narS ut
"'"''"""

lOues&IrÉ-^Lj.i.cr "^'"'"P"^-'«- quitter leue

fomme.ls eurenti cedefleinremetcié & pris
'

[
«ge de Madame la GouuernanteV «C

H„efte|e„t.l.homrae duquel ie vou, A
«le. f* re«,me & fc, d«q cn&ns . 1„ fu7

I î.

• ni

1

1

, /'Il,1, 5^ ?

Î
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,1^

/

'f^à HifiotYe du Canada,
phcrcnt âo nom de DicU de ne les point atan:

i

dôncrcnvncfipre(rantcneccflitc,puisquelé
niai tteùrparnafortunc, leJaùoictcdoitiufJ
^ucsàccpofiit

, dcnclcurcltrcrienrcftédc
tout ce peu qu'ils àuoicnt embarque pour Ici
Càn.ida, tellement que ces bons Pères efincuj
decomp^flionfc chargèrent de leur conduit-
te 6c prirent foin de leur nourricute tandii
qu'ils ftTtcm aucc eux.aùtrertent cette pauure
lîoblelTccftoitpour rcfter miferablo dans va
pafs où lis n'cftoicnt point cognuj. Il n'cni
efloic pis dcmermc du relie de requipaee oui I

.
,

pritpariy ailleurs, carili cftoient gens pour 1

,.fcpottruoir5:nônpasccs
icunesdamoifcllci

>

inufuécs en ce mefticr de la ràldicité,car cllci
ciilTentfouffercs auecla honte de leur tnifcrJ
le reproche de cens vagabons . car qui fc fuft
famais irnagmJque les difgraces Icà cuiTcnt
l'eduides îufques à ce point d'eftrc mandian-
tes ,pluftôft que de paroiftre en quelque cftit

ArH«tcnt ^.^%^^^^^' ^'.
àS.iacques ^^"^^ ^àfamillcauec CCS bons Peres fcraf.

«oGalice/ jcnt donc en chemin & prirent la route pout

ri" rr^'^T"''''"
cftans arrivés furent ^i[x,,i

J Eghfc du Saina, fc ^ecomtnandcrcntàfej
intcrcoffions,& y ouy rcnt vne tres-rauifTantc
rnufiquc

,

qui les confbla touà intérieurement
l^out eftrc la meilleure qu^ils eufTcnt iamaij

•• - ooys àce qu'ils m'ont aflTeuré. En après ils fa-
rcnt vifijcr Monfcigneur rArcheuefquc du

^
heu ^ Mcfficurs le, Cardinaux, qui leur fiiiti

diftiib'uertaut ce qui leur fift de befoinpen
^aftc 8t crti 5? .lours qu'Us y fciourn crcn t, car ce

^ pauuteil



i.pm. que IJ P,«'K garço„,.eftoi.„t tellcmenr fe
?" ,?.!T.

nci« point aban; !«">«« "unes damoifcUes «uflS bien sueI«

^"barquépou,!jj- •c.blc.cequi fepeutayfel„rco3 "r

de leur conduit-

lourritutc tandii

ncnt cette pauurç

liferable dans vq

cognus. II n'en

ic 1 équipage quiL - - ---. -.u cn^ram pour Co-
Wntgenspourl 7 > P«"'^dc là prendre la*„&eftrcaa
une, damoifellc, i'^^'^^ ^n France,car comme ie vie*dS
t« de leur ttiîrc«r'''"'ÇJas«ielatcrre.particulieiea,ew l«

enquclquecfl«|'"™'''>«««. * gens quiVafpkoiene
l'H tant que de le voir de retour dans leur

on
j
Per« fc mi.{^^".nonobftant le bon traitement qu'o»

nt la route pouJ"^»''°" par tout ce païseftraneer. ^
es furent >ifi,«l"'7'î'"P»jfe'<aemeot bienfeceusà C: -

.iT.andcremàfo|'»='l=Monfuut&MadanielaGouner«nî-...fc-
;etres.raui(ra«|.;j<i-ft™.e^^^^

imteneurcmener'iî* **""= <>« gens fi neceffiteui . où ila Coionnt
s cuff-ent i,mii.r«^"'««cerlacharité. quineleurman
£naprésjlsfa.i""P°''>tt<'"tletempjq,,'il5fute„t,x

""^
krcheicfciue dulf''"^«•c^agnifiUequS n'cf"*"
«,quilci,rfi,Jf "":°uu"cs&enfuitte iacoraedie

'

t de bero,npcn.|^^= Jl'dsn'ammatindeleurarriuée.ilsfa,
-

.
*»'"''«r lEghlc des Pères Jle.„ll,A. "..arnercnt,carcc

pauuicil
ffe



imag
Vierge

9H HifloireânCf'aMda^

.
lieu, où ils firent leur dcuotiondcuâtrimagi

image. le la » fc>pag"t pour Ics grand s&infigncsmiraclci
«jui sy font iournçllcitîcntcnucïj tousccuxl
qui auec foy & dcuotion ont recours à cccctl

.

bien hcurcuic Vierge Mcrc de Dieu. £{||
curent le bon heur de voir pluricursperfonnal

<

de ceux qui auparauant edoicnr cftropiczjï

boiteux , boiTuiôc affligez de diucrfesautrejljj

maladies «i infii mitcz.entierement guéris pari ^
rintcrccffion d'icclle.

. 1^,

Orpourccqucl'inocnriondcccticrainâeliï

image a cfté autant miraculcui'cqu'adn)irabJ
te

& qui a grandement nccrcu la deuotion dilef

peuple cnucrsicellc. le vous diray Tuccinâelrc
jr.ét ce que i*eD ay appris de pcrfolines digncJnc

deroy :ofindc¥ousinuitcrauccmoy de loiitilc

Dieu en fesSainéts. Ij,,,

Auant que la ville de Colonne en GalicJcft

fiir réduite en forteic(rc,& accotnmodcc d'vijco

Parlement qui la rend célèbre pour le iomlfoi

^'huy.llycutvnetrouppcdepefcheurSjqyl
(

ayansicttczleuri rets dans la mer, penfanijlm
prendre du poiffbn en tirèrent cette fainâlj'Ei

Image,mais auec tant de peine à quinz c Matlnc
i

tclois qu'iUcftoicnt, que comme il eft dit delmii

Apodrcsdans les Sainâcs lettres, ils petifelfcn

fent rompr« leur rets chargez de ccftcreullenf

Image fanf poiflbn, ce qui les mift en tcllcaJjrrit

tnitation qu'ils en loiierent Dieu fur lechâ&ue

,_

fcprofternerent deuant-icclle, & la portetcifluyj

«laos le Conuent de nos Percs, qui la pofcicilet)
p

fCUCfcmmaâdansrvnedcsChappellcdeilIrcNt



:uocion deuâc l'imagi

y cft rcucrécdctouic

I s & infignesmiraclci

iciKcnucis tous ceux!

nont recours à cccu

Mcrc de Dic». Et

irpluficutsperfonneit

it crtoicnr cftropiczJ

;cz de diiicrrcsaucrd

ncieremcn t guéris pail

•

nfiondcccticfainâi

cuicuic qu'adn)irabld

:crcu la deuotion di

vous diray (uccinâe-

5 de pcrfblincsdignei

crauccmoy de Icùci

tiure /^.

t Colonne en Galû

»& accommodée d'vi

:clcbcc pour le iout

^pedepcfchcurSjqi

itisla mer, penfâni]

tirèrent cette fainâi

peine à quinze Matj

lecommeiieddiciicj

tes lettres , ils penfel

;hargezde ceftcfeut

ui lesmiftentel!ea«

:ent Dieu fur lechâ]

iccUe, & la porteici

Pires, qui la pofaci

des Chapfelle dd'l

"DOIS, delà hauttur «nu ronde deux ni.JT

Untiqucs dès C*nti^.^^. •
**-'^ouic aux

Jncl... ?rX^-';rdfS^^^
cdac que de l'eïterieurc beaaté/îmBlêm.ôrcomme Dieu de l'.„terieur^XT^I
fous lacehdre de l'humili.é &\labSe
Qielquesan,,^C5,présl',nUe„,io„Je„h«

'aseJe»Angloi.quUuoie„tguer"econ,re
fpagrte. s elbus rendus m,,Hrl dëcoToa!

««"onencoresfortifiécommeilellinrefart
mrentlefeudanshoftre

Efilife au'ilshrIn.*

piccc.la briferent p»t motce.ux Se liiet»!

i

m

' M

,"'.,./ *



5'<j4 Mi/foire du Canaddi
pcrdi fa forme le feu con(ommeroit la inatiV
rc& par ainfi qu'ils rcftcroiétvidoricuxjmais

Dieu tout puillànt qui ne peut eftre vaincu de

pcribnnc en confcru:i les picccs,lcsralîènibla,

&c rclbblit Tlmage de la fainde Vierge, com-
me nous la iroyons eiicorcs de prc/cnt dans

i)i)rtreEglircdudit Colonne, fans que le feu

paroilTcy auoir lailFé marque qu'vn peu de

noirceur pour tefmoignagc du miracle.

Les dcuotfons font ircs-bionnc5,mais ilfnut

jCncorcs pcnfer de fon retour au logis , ui
aprcsauoirvcuM.uic il faut voir Marte , le

dcf/jendre dcrelclic'.lc de lacobaucclcsAn-
gcs.poury rcmoniei aueccux,c*eftletrain(ic

noftrc vie & Te foin de nos penfécs qui mon-
tent à Dieu & rcuicnncnt à nous. O mon
Dieu il le faut; auoir vn œil.pour voir voftrc

'gundcui.&^li autre pour confidcrcr noihc
bairdfc. ;',";

Icspcrcs Daniel & François s'eftans fufH.

fanv.^ient contentez en leur dcuocion & pris

du «-"oosaprés vn long trauûil auccleur pctice

Cp, 'g'iic. Il fut qucllion de croulïcr ba-

gag c voir fur le port s'il y autoit aucun

Nauircprcftàfairc voile pour la France, mais

ne s'y en cftant point \rouué , Monlîcur le

Gouuerneur leur fift préparer sô Brigantin,&

conduire exprés iufques à la ville de Har,aucc

commandement de les loger &traider hon-

norablementdanslamaifon de ville autant de

temps qu'ils defircroient, cequifut de tout

pointQbfèrucpendantij.ioursqu'ilsyfciour'j

AercmiCarUieunclTcncpouuouaduancer.
'

d'eftr

Dami

Jansc

leurc

Sainiîl

court

noftrc

vnpci

Lai

danacl

nante t

rut/^qu

autant

i ayc ia

pour c

fa vie f

amcspi



imcroiclamatîc-

c viéèorieux,mais

utedreviincQcic

ccsjlcsralîcmbla,

Oic Vierge, com-
dc prcicnt dans

, fans que le feu

ic qu'vn peu de

lu miracle.

)nncs,rnaisilfnut

rau logis , c?t

voir Marte , tc

cobaucclcsAn-

ix,c*cftle train de

pourroienc furuemràlafenîilU. de manicte

ipaUemcnteftatd«R.ligicuid.fainaFran-*-'"»foi»
enlécs qui mon- |r'l.1",""euerent comme AnfcsHrfr.^j fortreneti

pour voir vortr. I h"»'"' d? poo^oirmoarir ou du rlo
«"

.

««.Sr'*",'' "-";tRfj u,^>,

vnpcuauantiawiort. ^ ^'^^" ^"^*"«cn

Lamdrac grâce auoic eftc' confcrée \ M." ihab!r

: « traiacrbon.| •"'i^<3"oy qne fort ieiincliuïïî fainV>^.^„ ." ô i"'
'«"'^""l

:quif.u <JecoJ"7---cogn„ pnfonne dct 1i^ ''|t^X,

leiirnriAfifivJ-:..-

-I
^li":

S'
'»*'

:i»*.i..'<ti(^!S

?P^ iij

places quç m
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I il I

9i^ ff//f(fife du Çén^dé^
Pieu luy fia la difpofanç ï la raorj . itn i\uy
lUccindtcmcntrcuçneBncntà Ugloircdc no-
ftrcSigncur.quifuiuantlçspromeflTesfaiaci

^ noi^u Pcrcfainfk FraHçois.a.onncioufiours
Ync hcurcgfc fin à ceux qui font vi^^eçBCiic
«içuots en Ton Qrdiç!

Cette Dame quoy qu'en apparcnçç ipop •

Jainc ( & p|cu(t à Diçu quç Içs aycrcs ne le

(uflcntqu en apparence, ) cttoit |rc$ dcuote
tuxcnfansd%n fi grand Pairijirchc . elle faj.

foir bien (â Cour , mais «Ue fcruoit ençoi
inieux à Dieu, ctç aux bonnes fcftci de l'an-

RfCçllcnc tnanqyoitiawaisaudeuoir d'vnc
bonne Çhr<ftiçnnç,npn plus qu*^ donnc^^ lar-

gement aux pauurcs des biens q\ic Diep luy

fiete du ^"O" kgcmçnt pre(^é , à quoy la ponoi:
Coiuiede gr^nderaçnc dcfFun^t Mo^fieur le Cojricà
Marcoar- qui i'ay fouuent ouy dire qu'il vouloir luy

«Jî tnefmc foignçr pour Ton ame dçs . on viuanr,

comnacil Éiifoit en cfcç , Can^ s'çn attçndjcà
fçshcriticrs, car comme ildi,foit,C9nf)bien en

Yoûon^ctromprz.oiip^uÇloftcornbienyen
a il qui (ç pompent CMX: niç(mcs^atien<Jaçs de

Élite par autruy ce qu'ils deuroient faire p^j
euxmcfmes. La chandelle qui va deuanivaui
jnieujf qyela côrchc qui fuie j^prés, tn peu pa-

tir en çç monde icy , vaut mieux quVn long-
temps en purgatoire, tn c(cu donné de ion
jiuant que d^ après fa mpiç , & puis qui
fçait que les beruicrs s'aquiiteront fîdcllf.

lient de U volomç dc^pierc du tcfta,

Jçur.
-•

'

^
" •

11» s>raiaC:nt
| fartag:c^ fç, t.iças ^ oa|

<:.



tiun ly, ^^—
Jirpate de fon teftament , on querelle fes ae-
•nciers ficfouiient on maudit (on t«auua.$or.
<lreôcIcuroublcs qu'il IcuralaiHc' apréi fou
trcipas.O pauures gens qui ne prcuoy ci pas à
vos afta.rcs. & encorcs rooin*à voftrc&Iut
ptnicziyous. OYicMxauancicux, qui n«
pouuc;i ouyr la VOIX du pauure, vous oy rcz \x
VOIX des diables qui cricrom à vos otciilcs.
ton cempscft parte, tcsconfolations ont pris
hn.Ia rouille a mangé tes ricbcflTcs , ^ Us vers
ucharongne

, il n'y a point de Païadis pouxwy
.
que difis.tu , 6, loy femme mondaine aquoy pcnferas eu à Thcuic delà mo« . quf

tclt meuitabie. ^

le ne veux pas iiigcrde pcrronnCBycoh
danrjneraucun,m?^-'.y fort doute du ialut de
pluiicurtnches Auarc. i-uefay veu mourir, ôc
^utresqucie.o^nmsiuipenrirnt moins en
l^icuquen leurs >chef.<s , 6c s'»U doujienc
laumolne aux pauurcs, c'cft^peu & fimeT.
qiunementqucie»;er^ys'iUyaurymdume.
rite.llfaut donner gaycmcntrirondonne.car
i^icu ayme le ioycux dâner. fi ç« a pcu,d6ner
pcu.i, beaucoup, beaucoup, & tooiiouxs de
bonne volonté, com^me \\ cft dit en Tobic. \\
y
a mefmetde cesdeuorcs , qgi xKf. imx cbati-

Jâbles que du bout dcslcuics , tnaisauji foBt:
eHe$biçoçapjg„^çjdm^ç^.^jçjj^ççjj^

^^ ^
quclleievayreprçudiçl'b'sftoiiedoiïtvoKyl*

Madame la Comteireallantfàirctes déni.
Uons à Noftrc-Damc.dc Licfle.eutvnfo».
|« U nuift. dont clk lumtna fort des cffeOf.

1

à

'}i«r

. Il

1,^ -M.;



r-*f*"p^-—,.

!

f'Sl

il luyftmbloij mourir ayant deux RccoIIe(5ï
« fc$ coftcx qui luy affiftoient ; à fon rcf-
tecil,cllc conta fon fongc à Madame de faindtc
Marie fa tante , laquelle pour l'heure n'en fift

aucun cftat, difanr qu'elle n'y dcuoit «dioU-
fîcr de foy. Vn an après le Pcrc Cyprian
Galhchcr eftant faiifl; Gardien <}c noftrc Cou.
ucntdcMets

. futvifiter ladittc Dame à. ion

<haftcaudcGoin,ri-toftqu*cllcrciucnùiragé
le tournant l Tvhe de fcs Damoifcllcs fui-
wante luy dit ; la Rochctte , voy la l'vn des Pc-
«s que ic visenfôngcalIamàNoftrc-Damc
4c Licffe,^ dcHorsen fit fort cftat, l'cxcellcn-
.ce elloit qu'elle ncTanoit iamais veu que ce
jour là

, ce qui luy fiftefpcrer la vérité de fon

if I^nn4<efui«aritecftantde communauté en

îsoltreConucntdeMets, ledit PercÇardicn
me mciia en deuotion à faind Nicolas , & au
fctour fufnî.éi vn Lundy matinau chaftcau de

GompoùryVoirladitteParoejilaquellevn
petit mal de t^ftc auoit arreftéc ce iour là dans
^lo»lia,pJustard qu'a Tordinaircjcar le précè-
dent ellcfcportoitj>arfai(acmcntbicn,& Tans
apparence de maladie. Ayant fçcue noftre vc
-nueparle fiéur Bourfier Précepteur du icunç
:|;omt6fon filsvniquc,& à prcfcntF. Daniel
BcAirficr,celuy duquel ic fais^rocrttion dans ce

Vpyagd^llencdiéautrechofcrinÔ, LcsPercs
lont venus pour m'affiftcrà lamort,ic veux
Wourir fillcdcS. Françojsôclcutcn disman-

•dfcray 1 habit , elle le dcma^ida ik le reccut,&
^ou«fcs$acrerociis,puis mourut le P. Gardien

'ii:. ;_ --- — -^—=f"»»«w»«t^«MV'a«» uw 4 Â$iiC â ï ¥l3
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«ur cirr* '"";'" •"""" -^^ '"«"•créa!

d vil Fr"eMineur. commcigrace fineivl.cr

ûŒTr ^"=,"'='""°",<'' condition

taeS.!i """''""'S' '" 'J^"» fiHes

Sil /";""'' ''°" «*= ""ft'» habit
-

«^ui me fut fort extraordinaire pour n'a

France ou.ln'yaque'^fe «cu/es per/o,"

d«S£u1''T'^'"-1"''»«-cn''tcftac

con';uardl':,ïtt?r"'''''^"
3;^Per.Capucir°;r„t'^„":';S-
d Eipagne

,
que comme il logcoit ordinaire-

n,e„tda.uqyeiqu-ynde nef Conuents qui"
J.on fortfrcquent.

. paOknt par k l'ro.,?«.

bùnnc» Y""P"°"' .»" ™""« Royaume.

ZTI T""" SV**'"' ^« iilcnce perpê-

fif.^^ -F^w" *»t"""''
"^"^ Ordre ^.ù ,to.t dans Eghle . & p<,ur cet effeû ont priC

q«etousleurs Conuent baft.s en des Lu*
«Jiampcft„s,&<;floienezdesvill«. r""^

il intwiogea quelque, villageois, cçm-

4
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37O ffiMredu Cânâii]
ment ils pouuofene nourrir àt% Conuenti àt
RecoDcrs , qui ne moiiTonnêt, ny no font au-
cune promfion.vcu qu'eux mdmcscftoicnt
pauures & ncccflîteujt,& n'auoicnt dcquoy
tïourlaplufpari que dcleur petit Ubcur. Ils

luy refpondirent , en vérité mon père , t^om
leur donnerions çncor aoftre cowr s'ils en
auoicnt affaire.

'

M entretenant vn Jour fur mer aucc vnPi*
lotte Huguenot , homme d cfprit, & très-

honneftc a fi mauuaife religion prés, des
voyages qu il auoit f^it aucc les Holandois
enducrscndroitsdu monde, m'allcuia du
profit que faifoicoc les Religieux dans les

Jndcs,& qu'il ny auoit vçu aucun Nauirc
,d Efpagne» où il ny en eut touliours quel*
qu'vn dedans, ce qutluy fcruitaucancfois,
carcomme luy & tout foncquipgcrc trou-
ucrcnt vn.ccrÈaîn temps en trcs-grandçdi.
fetre 5^ «cceffiré de viutes, fans Tçaueir ou en
pouuoir rccouurer, lesHolandoisn auoicot
point lieux de retraite en CCS contrées U , &
pcucndaurres.acaufc de leur rudeffc &
cruauté i i'cncpntrc des naturels du pays
qu'ils traitent en beftes, comme »l appert en

i'Irte de lâua Maior qu'ils ont pfifefur le Ma-
tran empereur du pays , car ils les ticnneot

prçrquetouscnchaifneadeuxà deux parles
pieds,& ne leur permettent d aller lamaitcn
ville qu'il n'y aycynfoldâtHoUndois à leur

queuç, aucc vn brin d' ilrocq en main (5
quel vaiet) pour lc« tenir en bride5^1ui«-
^ipa

, ç^mme fi «près auoii perdu ^o bia;

Andiçnn

Reu
àlayiU{

cherche

ils furei

turques
;

vncpina

quelle a

Maiftre

«embar(

marée «u



«(fa liberté, il falloir encore cftrc traittc en
bcftc.&baftu CD chien.

lis adoifçrçntdQncac donner lachaffeau
premier Nauire marchand Çfpacnol qu'ils
jcncoiHrcrcienc, (ousrcfpcran^ç qui ay;i! $
des Religieux dedans . il$ aiiroieni du crcciiç
îMcz pour leur en faire apporter de ia p\u%
prochaincyiliç

, çc qui fut fait comme «li» l'a-
uoîcnt proicAc , car ayant rencontre vnp
barque marchanda, as /en ;<ndut'qt {eç

jnaiftrcs.^rarçeacrcnriurqtics à tant quç.
icsRehgicux qu'ils y trouuerenc IcurcBeuf-
çntfairapporrer.puisIcslaiacrrntalier(ins
leur taire de dciplaifir, ny aux Marchands , i
ce qu il me dit Qnpy qu'il en Çç^ix, ic ne kay
rmousaurions bien tant deçrcditiçy, mais
rouUoursfautiladuopçrqu fain^ François
agj^ndement mcriré deuatu Dieu , puis quç
IcsHuguenors mcfmes qui ne font eftat d'au.
UunSalna,Ieconfe(^çnç,&s'çrtonncnrd^
grand nomb.c dç fç^ vrais Religieux, prcf-
quc par tout eftablis , pour k (alut des amcs
'indiennes,

Rcuc^ons4nos.pau^re$voyagel•slaiirc2
alaviUcdeHar. ^diionsqu'ayansen vam
cherche vnNauirc appareille pour France,
us turent a la fin contraints d'aller à pie4

I

wrques ala ville deFourolle,oii ils uouuerâ
vncpmairede BayÔncen Lagucdocdansla.
quelle après auojr çonucnu de prix auec h
Ma.ftre(car il falhu icycÔmenccr payer; ils
I embarquèrent & firent voille le matm i !.

I

?iarce auccvn veut ^ITcs; fauorable. m:.i$..:iT
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97^ Hivoiredu CAnâia\
c changea foudain, fur les trois heures après
inidy en vne tourmente fi grande qu'elle les

penfatousrubmcrger& engloutir au fond
deseaucs, car ayansleur gouuernail briic,
ils n'ctendoicnt plus que l'heure d'eftrc ict-

tcz contre <juclqu€ rocher.Ils voyoïcnt bien
vn village nommé de fain<aSimphorien, &
la terre qui ne leur eftoit pas cfloignée , mais
commele vent les doipinoit, ils n'en peu,
rentoncqucs approcher iiifqucs â ce que les

rres-expcfimcntez Pilotes& Nautônicrstlu
ïieu , les voyans infailliblement perdus , fans

vn prompt fccours , montèrent trois cha-
louppes , & furraontans les très périlleux

flots de la mer les abordèrent ,&ayansac.
croche la pinafTd, aucc l'aydc du toutPuif-
fant , la conduirent au port aflcuré , où ils

fendirent grâces infinies â noftre Seigneur,
deks auoirdcliurcde tant de périls, &luy
demandèrent la vçrsu de patience pour le

rçftc de leurs incommoditez, qui n'cftoicnt

pas petites en des petfonncs percées iafques

aux os, despluyes ^ orages, qui durci çnc

iufquesà la nuiâ;, auec des furies fi gran.

des , qu'il fembloit que les Catara6tcs du
Ciel fuffènt ouuertes pour vn fécond de-

ïugc. ' '

Ils rciourncrcnt trois on quatre iours dans

ce village, pour fc refaire de leur lafTidudc,

après quoy d fut queftion de partir, niaw

d'autant que les maux de îa tourmente paf-

ffC leur cftoicnt encor tout recens , & qae la

çjiucrfitc des chemins leur fembloit adoucir

iuiurc 1

après d

iicienr(

dirent*,

chandc

tes , da
voile pa
quelque

crnftani

mente fî

drcjfîla;

&tourn
ïctrercni

prirent t

auoirdcj

en tant d

au port fj

gieuxaya

s'cnreuin

|l(urvQ:u3



i$ hcurçs après

îdc qu'elle les

)utir au fond

uernail briié,

irc d'eftrc ict-

/oyoicnt bien

tiphoricn, &
loignée , mais

ils ncn peu,

es a ce que les

faucônicrsclu

c perdus, fam

nt trois cha-

xcs périlleux

>&ayansac-
du tout Puif.

fleuré , où ils

re Seigneur,

périls, &luy
en ce pour le

mi n'cftoicnc

rcéesidfques

qui durciçnt

a ries fi gran.

iataraârcs du

fécond de

reioursdansl

ur laflidudc,

partir, nia«

irmcnte paf-

ns, Ôcqaek
}loic adoucir

Liute IV, p7^
âocancmcnt leur trauail, ils prireut îa routto
par terre

, furmontercnt \t^ mauuaii cJic
niins,&Iadifficult€ des montigncs,nonfaiîf
des peines trcs-grandes, & arriucrent a U
ville Domide,oii ils furent parfaitement bien
rcceusdcMonficur, & de Madame la Gou-
vernante qui leur firent très- ample charité.
k bon traitement

, par rcfpacc de Çxx fcp!
niaines qu ils furent contraints de fciour-
ner la

,
pour aflîfter trois de leur tomparnie

tombez malades de fièurcs & de trauail.
Si toft qu'ils commencèrent de fc mieux

porter, ils (émirent en chemin pour pour
luiiiie leur yoyagc .car xh cftoicnt enVorcs
après de trois cens lieues de Paris , & arri
iieienr de leur pied ï Chichiou ,où i\s atteni
dirent .la tommoditc d'vn vailfcau mar-
chand qui chargeoit des oranges pour Nan-
rcî

,
dans lequel s'cftajis embarquez &faic

voile par vn temps tres-bcau qui leur dur*
quelques lours, mais qui par fa faneur in»
ccnftanrc,re changea bien toftcnvne tour-
nicntcfif.ricu/e quelle les pcn/a touspcr-
dre^ii la prouidecc daune ne les eut çarantis
& tourne les vents qui par vn bon-heur les
retrcicnt dans \ts fables Dolonnes , 6ix ils
prirent tctrc

,& loiicrcnt Diea
. qu'après les

auoirdehurezde tant de mifercs, & affifté
en tant de périls , i\ le.c auoit en fin fait fureir
auport rantdefirë, d'où nos pauures Reii-
|gieuxayans pris congé de leur compaenic.
s en rcumdrcnt doucement i Paris, rendre
!!«r vœux, continuer leurs allions de grâces

•>
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ur

j
es auou cnuqj'c.
j^.!^.!l^'!!.!*^"^.P'^''*^^* ^®y»s*^ iceiu^quil

um
Ofres é* CBUYtoipes dts Sâ»U4^es , 4ux\

Fra^sfois de^ iCebec , cf de hxcellm]
€éjufpAg€ d*vne hârqm. frifi W /«

A^xt% que nous auons eu jncné noj
cbuxPtrcs : Paris, cichapcz de tant

4e dangers, il nnxxi s. cûé nccwlîàire de rcJ
rourneraKebtc

j voir la contenance de noJ
gens affligez de toutes les difgraccs que peut
la. ncccflîtc , mais, qui fut foulagéc à la fa.

ucurdeplufiecuj Nations Sauuagcs qui les

afliftcrent chacun (clon Ton petit pouuoir.
Alamy latuier 1^29. les Montagnaii

^commcncwentà uicide l'cflan, dont ils fi.

rcnt bonne part i r. os François,particulierc.
ment Chounnin, qui tout cspres voulut ca-
bancr auec Ion frcrç Ncogabinat dans les

boisautourdcKcbcc, pour les pouuoir af.
lifter de leur chafli , auec plus de faliciré
qu il$n euOciitfçcu faire au loing, H y eut
auffilc fauuagc Mantoucharchc autreincnj
uommc^la NalTc , par les François à caufc
^u lUcicfuou couhouis d'vnc NaiTcpour ii

rcrent
|
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fercfiederângUille. cequc'rt* font „,, /r

«ux Rcuerend. Pcr« Icfuit!. .'comme fit

T.nt h,b,t„cr au dcFcu cieMu.Pcrf.i.Fi, „
« leur terre

, qui auo.t produit vn trej-beailbled qiund les Anglo.Je, prirent.
L Hruer ne fut pas moins loing que leprécèdent, car les neiges n'eftoient B.r,n

a Aun cette année li . toutcâi, ell„ «du-'

„.rr f »? .?' "^ °"""'''» terre.& le fécondour de May l'on (em. an bled froment oue
I on appelleen France bl. d rtiarcetj.

*

^

Lerenomiiauft.t alTci beau & fauorablepourvue les (en1ailles,n.aisceui del'hab !taoan ne s'amufoxnt wufiours qSé;l'urfort fondanï l'.fperance deK-,
Jr les N.„ir„

, fans s^mufer i cuTi ,edont jl.fe repentirent après. ma,s aue y. êtrop légère punition d'vne négligent figrande car l„ Nau.res pouuoient p%rir oU

ie moiï deMay s'efcoul., fans que l'on en-«nd,t aucune nouuellc de FraLe ce qur " P""'"»» '" hyuernans à quil".

cerre faute d.uo.r dequoy les employercar félon leur calcul ifdeuoit eftre am.ÎJ
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Sceau de

ï^alomon

facinc.

$7^ Hifto'm du Canadd,
mois, &CUC cftc bien acceflairc à ce cou»
que tous les viurcsdcfailloicnt , car de fepc
cfcuelles de çrain que le fîcur de Ckaraplain
aaoit ordônepàr Tepàiainc dés le NoëlpafTc
pour chaque perfonnc dcrhabiration , il en
fallut retrancher plus de la moitié , &co«ric
les bois iufqucsàcinq&fixlieucsloin, pour
troiiucr àcs racines de bon manger , carccl.
Us des cnuirons dcKebcc auôient cftc toutci
confomraées.

Il y a vnc certaine racine entre les autres, la-

que! c nous ^^^d\ov\sStwillïiSéiUmomsScc^}X
dcSalomon, quilcsayda grandement, car
clic eft aflcîS bonne, excepte qu'elle eft vn peu
forte mangée crcuc

.
i'ay appris qu'elle cft vn

fouucrain remède contre les hemoroidcs,
coupée en roiielles & portée au col iurla
chair nue en chappclcts , dont vne Dame de
Pans m'a affeuréc en auoir cfté guarie. Elle
Icu- feruoirleplujfouucnrdepûin, &d'au-
trt rçis ils l'accommodoient auec du glan, ^
vnpeu de farine d'orge, auec le fon &: U
paille > qu'ils faifoient bouillir & red uire en
lîienettre^mais pour ce que le glaneft fort
ameren ces pays U, <?c ne fe pouuoit manger
fansy apporter de Imucntion, Ton hiiok
vnpcuboiiillirramande dans de l'eau auec
de la cendre par deuxdiuerfes fois , puis le
gland eftant bien laué .?>c nettoyé de ces cea-
dres

, on le pilloit & melloit parmy la farine

d'orbe , à demie cuirtc pour en erpcflir ia

Doiiillic.danslaciueile l'an mefloic auOi du

f^*^^^:45iS5Sf^' ^"*nd Ton ca auoir, mais
- 1 , .

' ' r

•5'

foîiîg de r

ion (culen

^oudigit

,
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'

François vers Tado^^^r 'î"'^''!"" «utres

»ux par Icf u r;":":^,='"=
"p, rimenré les

«ain:d,/an.poi," " P"^'"^ "^" '» p/a.„e

quei-eaunVerto.Vn ""''"'^^''''"'ff.

reuflencfaftconfor'P'J'P''' '"'"
l""'!^

d"jitficurVci;rpT2p°"'^''p«''^''^-

.uxFrançou. comme iH^iXlal T' '"•" *"«

pir«,lacc.dent,q„el'on,Mr„" uP"''""<'n'te.

lors d'où elles vicndro,^?
^"^ P'" '''""••

Lc ficur di Chfm T ''' '?" ™''^'«-

moderla toure
' & .f "P'"",'"' '"O"»-

0.S vers Gafp vw" ',"'""1"''^"^ M«r-
N.»ïres François ;i',f,rr:rlr

='''""

11" 'Is rrouuerenc (ur le eal;,v /^ ^^ '''

-.UucdcsneS£^,fe^!;.^

ton (culemétaccord?
"'"'ï'« <î"' '«y fttt ''.'«'eph.
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^7^ ^'*fiomàHCànada\
luoicntdefcrtécccrrc année là qu'il accèpt»,

^'
) fir trauaillcr fon fci uitcur.

Le /icur Corneille Commis du fîcur dèl

PrcOrns -^c Catn en demanda auffi 6»: y vint trauaillcr
|

éiosfcr. s },jy-n,clmc, puiS4.aurrespcrronncslt(qucl.
Mnn cnic

jt.<,r,oiis :^ccommodamcsd'vncamrcbonncl dhot
'

" * cftcnducdc icire t< dcflorsccsMclîîcurscô-l Jç"*^^

f\icru cfct à cognoifti c en cf^jt,qu'ils deuoiéil leur p
auciriuiuynoftrr premier conlcil, qui auoitl^csfre

toufiouiscfté de labourer les rcircs»& creu-l l'habit

rcnc aloi s combien nos Rcljizicux auoienr cul roct.ai:

I d'* nr'M^sàaccommodcr eeUcsdefqucllesiljlic.ôcià

joiulioicnc jprcicnidu fruidl parleur bene^l Touci

fi cncejnori touresfoisfans en rcfTentir la piiraoign(

queute des mouiquircs& moucherons, quiWidjicr

^leurdefiguroicntrôurlcvifagc. iferuird

LeffcurdcChamplainquiauoireniToycdcircaduij

fcs gens vers Ga{pé,pour dcfconurir s'il y au-fc'^s'ns n

rcir quelqu vs Nauircs,dcrqi)clsronpûrecJpoîîryc

Moirquelqiies (ecouis de viiiies,leurauo)tiro'!^'Jui

aiiflidonnéchargedc Içauoir des SAUuagcjl!ci)cur(

d CCS contrées là, ôils ponrroiciU nourrirKcIiuiîlc

Offre (ïcs
quclqticsFrâçoisiurqiicsàTjrriiiév' tsvaif-Ruelquc

iaixiigts f«auxdcFrance,àquoy I '"auuagcs '^Ic.nftujoijc
j

dcGafpé. de bonne volonté leur rrlpondirct q :5Cfli^^]a[)itatj

pourroieni nourrir iufques à zo. &i^j*ilslc{l nierci

ieur en aoyaticnt, & mcfme des femmes é« c Fra

fies enfa ns s'ils vouloicnri defquels ils fcroiAucr par i

crtarconimedwicursprop 'S parct s. pcmeurd
Cela i efîouir vn peu \c% François , mais nowoicnt no

î» s cniicicmenr j car ils croy oient que cejommcnc

» &aui^^istgesend'c;uireni dcmanderdauantagfpti/s les

jtvarc^^ difpknMis, ^u ilsn'^iloiçncpojiaucc cux>



à qu'il accepta

lis du fîeur de

vint trauailler

fonncsiciquel-

ncaiurcbonnc

rsMclîîcurscô-

;, qu'ils dcuoiév

tifcil,quiauoit

rcrrcs,& crcu-

ieuxauoicnccu

ïsdcfqudlcsih

parlcui benc*

irciTentirlapi-

uchcrons, qui

c.

uoircniîoycdt

Duuijr s'ilyau

iislonpiirccf'

les jlcurauoit

des Sp.uuagcJ

l'oictu nourrit

rriiiéo- tsvaiA

auuagcs -ilcni

ndirctq ;5C

io. & ^^ l'ilsl

des femmes
pclsilsfcroic

parci s.

çois, trais no

oiciu que c

der dauanragi

l'çAoiçflCpoi

J^slapauureré, auoiencabonaanccdc^^
Kcs,&neinïnquoi>ntno,„,j. '"«acbe-
Les Algoumeau.n v^M - '

^'"''°"-

/c» ftcrcs soWigerét dfd,? '^''°"""» *«
f'u-U'. • ^ "^ "^"^curcr autour rJ*
l habitation, pour Dounnir „!

««tour do

grams notiuea»;^, & fond,, „n^ \'^^^ ""^

'po"r^onmL„cr.c.ril„-cL" Sond^
oiiflourjfoulJer/bnhoftc A„H"'"'°"a«

f
';-châpu.„ ,„ cott^„,trd"n ^«- ''*

^^l'U.IIet.ôij. defpdcAa vn Franco,", """'»''=' M™-*'

q-lq^csBarbarcs^crslanaSS"""*-
'

f O..C peuples habitant du cofcdu SudT
•nierc des H»r6s,& ont quelque,vdW„

flerp., (M
Tjructiement^delapaitduG.ii

^o.cnr noun.r q„.fq„c Françcs iufq
'^
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iwc eux, & !cs mamtei,;rJ l'cncoaae de
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leur cnttèltflrLes Albdnaquiouc ayan$ <mr
La haiïngué dt ce Vnicliériicfjt, tindrent ce.

(ëir,& COïKlurtfnrl la fauéur des François,

difans,'quc hcs volontiers ils tti accepte

roicnTirniiieiàio ©u 5 dcïquclsih fcroiét

cn:at,&lcsnQuuiroichrcÔrt")Ctux n^cfnies.

Nos Mciragcrslrsvbyans de fr bonne vo-

ie ntclcfa^flrr oc demander «-ils pounoicnt
èlicorë\iy.icri l'habicntion de quelques (kï

debit'dd'Iiide, àqûoy ils vefpoiidircni que

îionpdîir lois,m as vers le m> is de Septem-

bre, oiàd Otïobïii,, que Iciirmbilîbnfcroit

faitc,&:quVrt leur menant du bled, ils n-

ineneroicntlcs Fran<;oisqai voudroicntvci
hii demeurer aiiec eux.

'"

Pendant qrtc les vnsfran.^ilioicntpouraf-.

fcurcrlavie de ccu^t qui rtnr-roicnt dans le

pays, les rieursClinmplnîiv^- du rontjfirerit

équiper vive barque dt'i pr3rc , Je u. ou 14.

ronncauj^poCir enuoyerant cr.f^c9,cherchcr

dès Naunes, pour repaficr en Ffance vnc

partie de leurs gens, ^ n*u cas que lonnc

crouuaftaucun vaifTeaudiaco^e, il y auoit

Ordre aux Chefs de fc mcrtre au hafardd:

paflcrlarriéi?,'p'oarallercionnciaduisàMd'.

lieursde la Société", de i'eilac miferablc au

quelor) eitoittectuic.

Beaucoup defiroient bien d'aller cîicrchei

dcsNauireSàlacofVc,maispcurcprcrciitoié

pour paflcr èh Frace dans vn Û petit vaiffcau

iTialafl[cUré,&' fî mal pourucu de toutes cho

fc^ neccifraires qu il jie fc pôuuoic moins , ci

^ïtmttttCitïit,i\ ny auoit lîy pain ^nj Yin,n

f
aflèr .

s'expo

ncantr

aymen
périr d
la terre

liez pai

Champ
»cedat

inalfair

guipag(

^lifcre

hrnic I'<

goutte r

quirrau
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igouttcs\
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teficur (

cyo.anj

lant ce ce

rcfqu? t
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c eut mefnifs. I G»lp<S
, & des „uV|„c, qu",!,, pou«„,cnt pd'

e fi bonne vo- 1 cher a a cofto.& fur 1. RrandL,. D. p, .C.-
c fr bonne vo

'.ils pourioicnt

e quelques f^o

pondirent que

As t!ie Scptem
s«pokr»vne:ninont danger de n,o.t. &

mbi.ronfi:roi|»y">crcntmiepxiin,;,.eda,u

oudtoicnt veJ '-rrc defcjuels on f„ cho.x de . i coùnnan-

ont.hrcntl""' '»«<•«. & les eotdages. que'le r

, Je lî. ou i4.|9"'f'»ge. par vnteTOpîafTcï bcap' "'- ' ?

..ftcî,cherch!t|"'<= remarque chofSaamirablel&onicon

:as que l'on,Js^^t'c "e s'actacheprdinauc.iKnt qù'aS
>(U-, .1 y =.uoJ9'»"»Ua,llencpou..to„t-bonnc.che?è ouau^

'

: .nXèrablc a„|gO"«cs v.ennc.nt de .liue,:fefcaun" î
"
.l^' P^.t^l./.j

I moufioursdesdelbauchcs & de 'exe z? ""
aller clKrchcf'fi'»' d" Pont graut vKilIard a,„é d.plr
. fe prcfcntoiéff7° »ns.Be fe porta iamais m,. «x'^qS '

ipetitvaurciùl ««rte m.fere.car aupauuant fau o ê
de toute, chol^^^^? tPufi^urs le, go Jttçs . ^uH^^ '

>ain ,ny v.n,nf!« Mjjfç d£PÇ5 fflaUdies.&.al^ions „,ie„V
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S^^ Hifioire du Canada »

ToùfFrir des incômodircz qiic de nous morti-
ilcrdes çhofcsqui nous les pcuuent caufcr
comme il urnuoit à ce bon vicill^d lequel
cftanc iouial de fpn naturel , s'cmportoit
i^uelquefoisaugrédcfesàmrsj de Ivoire yn
bon coup fans caii , & piiiscnoit^ Taydc c6.
ne la douleur de lès gouttes, qui furent bien
àppaifées par la dierte que la necenicc du
l^aysluy fit prendre*, de ne toiré point d&
vin, & ne manger poiiituc pain, ny ièl,ny
beure

,
quifor.t les p'iincipales nourritures

de)*hommc', auccla vi;intje, ce qui le ren-

dit tcllcmeiu foible & débite
, qu'il eut faift

oitié, finon qu'il ne fcntoit point de douleur
(iomméi'aydit. '" ' ' ' "

'

i pans cette neccflîté commune comme vn
chacun portait fa croix

,
qui plus, qui ipoins

jgro{re,càr au regard de quelau'vns elle eftoiç

ai}c2lcgcrç;ou tout deuôit eftrc côliderc^cat

lesfôrcc'Sjhy les grâces ne (ont pis toutes c-

*a!es en vil melme (lf:ct ,i appelle vn'meimc
(iiiet toutes les créatures faites à Pimag'e d'vri

t)ieu , poLir ce que l^amour de ce Dieu » à di-

uerfcs prifes ckez elles,& y opeic dùicrfemct
mtoy qV5e roufiours fainreinit.' C'cft ce qui

mfoit croire 4 quelqu'vns qUe nos Religieux

h'éftoiét das dans les fouffrance^
, puis' qu'ils

rcftoiétcôtenspâsles mefmes incômoditcz.
Vu Sai^uage de nos amis nômé Neogibin.it

defirinr arfiftcr nos R*eligicux,& n'ayant pas

dcquoy , me^ia le Perc lofcph à là chalFc des

loups marins, aux'tflcs qui font entre Kebcc,
j

^riilcaux Çoudrcs,où ils en prindiêt dcu;^|

iîgfân

puiss'<

qui leu

furent

AUCG le

rcmcni

rcndir<

Pour 1

ftoitp

^yâtlai]

firent h

codes,

gaoi^ai

ce, mais
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rrc ne fu
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|

prendre

min , au
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Leiîeu
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Kcbec au
dequoy

hrriuée g



cnbusmorti-
uucnt caufcr

fillird Içqucl

s'cmpcrtoit

de Ivoire yn
it ^ raytfç co-

li furent bien

necenitc du
lire point da
t\ , ny ici , ny

î nourritures

i qui le rcn-

iju'ileucfaid

it de douleur
... j .

ç comme vn

s, qui n^oins

'nscllccftoiç

côiider^jCar

pis fourésc-

lé vu'melmc

riniaged'vn

: Dieu, àdi-

e dfucrfemet
' C'cft ce qui

osReîigieu]^

;, puis' qu'ils

icomoditcz,

Neogâ bin.it

n'ayant pas

làcha^fcdcs

ntreKebcCj

ind^écdcujC

figt

Vtére If^, 99^
Jfânds qu'ils furent leur charge entière , 6c

puiss'cftanspcnfépcrd'ed'vrivoup de vent
qui leur donna en traucrfant la riuier. , ils
furent contraints de monter fur vn rocher
«ucclcur charge, où ils couchèrent fortdu-
rcmcntiufqucs au lendemain matin qiiilsfc
rendirent au Conuent,
Pour rcucnir â U barque du ficur Boulé , oh

'^^'fP^»?"
Lieutenant Je Cômis Ddchm^îs,

^.yâtlai/réauccIcsSauuagcsccuxquiychoi-
Iirent leur feiour.fs'cn allèrent le long des
coftes, chercher quelques Nauires de co-
gaoïUancc

, auât de palTcr outre pour la f ra-.
ce, mais s^cftan'; approchez de Carpe ils icn-s
contrèrent foïr fauorableméc le ficurfcfîneiyt
de Cacn charge de viures pom i'habua.
tion,& d'ordre pour rcpailcr de leurs gcs, la.

Joyc qu'ils curent IVn l'aurre de cette rcncô-
rrc ne fur pas petite , car fi ledit deGien fuc
confoiccritendaiis que tout (c portoit bieni
Kebec,àIçurdobiljtéprés,lcsautreJ firent
encpres plus refiouys de leur fecours,&a ap-
ptcndrc cjue le fiea r de Razilly clloit en che -

min
, auec ordre du Roy de venir combatte

i'Anglois,& fauucrlep:«ys.

Lefieur Boulé cftant â(ÎV.urc d'vn prompt
recours

, fe rertiir (bus voillc pour en donner
aduis à l'habitation après que ledit de Cacn
^ut fait charger fa barque de viures, & de
munitions

, afin que fi l' Anglais arriuoit i
Kcbecauant ledit de Ra?iliy, il y pu auoic
dcquoy fc deffendrc , 6c rcfiftcr iufqucs 4
rarri^^edudit '^'" ^ '^''•"•' "

»<>»

—

Razilly.

.:-M>

'in

Riïi 1111



Nauire

^«4 tJîffoireduC4rjAja\
M-iis comme on cftoit fur ces entrefaites,

quelque Sauuagcs leur vindrcr donner aduis
de 1 arriucc des Angloîs dans le grand fleuuo
OLi ils auoicnt défia traité quantité de ca-
ft^rs, ce qui fit drligcnter Boulé, pourfc
rendre au plu(lo{l d l'habitation, & ayant
auance alTez fauorablemcnt . le lendemain
matm lis apperceurcnc vo grand Nauire,
auec vnc barque arrachée , /ans pouuoir ec
gnoiftred où il cftoit, les vns diloient que
ccfloitlaccgrandvaiillauàuiconduifoitU
barquedesReueicnds Pcre. leruitcs . don:
1^

ficur Bmery de Xaën l.ur auoit parlé,
ac d autres au contraire louftenoicnt que
ceaoît vn Nauirç Anglois, <5c ac fc trom.
poicntpas. ;„v , .

^> :. , ;;

' -e fleur Boule dans cette incertitude, duqu i\ youioïc içauoir que ç'cftoit , & commâ-
da qu on approchaft , mais vn peu trop prés,
car \t^ Anglois les voyans approcher &fc
venirbrulîercommepapilIon.àiachaïKlcl-
ie, leur firent figne aueclc chappeau quils
^pprochaircnr,c^^ /croient Jcs biens venus,
Wjat^fans parier, pour les attirer dans leurs
Jïlets, quelques François voyans ces Çi9Vit%
4e doutèrent incontinent du Uratagemc, k
qu lis eftoientinf.iiihblcment Anglais, mais
d autres plus incrédules voulurent tcllemét
aduancer que penfans aprcs prendre la fuire,

.M>.«u ^""e^^ilcurlafciu fa barque en quciie pour

llli
^,^"^^,î^»f «^ontrâirc&faluts'cnretourncri

^ "--'' t£5£ Naujrc qui dcfpccjja en ieurplacc vnç

PïiTe l\x



citât de Kebec qm leur donna Ivipetancc de6_en rendre bien-toft ksMa.ftrcs
"^

ce o.V.t«eu rcnc pu ftirc fans l'.ffift.nc^' j^rMa 1ots tranç„,s de cefte barqt,e,lef;,aeh .bc'n«a'gnirenc deconduireieurNau rr\iJ k
autrement le fiéur Emery de CL / ^^f'
uelepremKr.&yeftandesau.re

.K"„fli":" -l"^ f^'^= & '-'nfunin, retourner4ed Vcourte honte , makL/.m,l ,
"""^""«'^'ctr

ledit de Caen fut tant contrarié das vents I'du mauuais temps q„e n'eftant n.. '

"

|^™psjuymefoe'fut';ri,Vré"Kelr"':"
me icduaycy après. -

*^ '•*^«'-. co.n-

Pendantque toutcecy fe palFoùi Gafpé

&

qu'ilsauo.entaueceir W-nrui"' r""^°'°

r ctft i'
:"'""* P°"^ le« peu de vi!"ici. ^ettians doute fliîpl'r.1^ „«

r ** **

l"terme de o^: i;l*5c"
o« auo.t rilédan.

v-racHebcrt, dechar(»erd3r.<ij?„u.i-..-
*

m:

'
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9 %fi ffifioired/ê CâU/fdét»

pcsdeuxpauurcsfemmes aucc*4 0U5. pctifi IjaNafl
cnfans dont le plus grand nauoic pas de 8.a 9, Iprocht
ans pour les conduite i plus de fîx viigts Itrois ]

lieues de codes chercher des Nauires pour Ici |nne d
lepafTer en France^

A la Hn nos Huron^ arriuercnt auec nos Re-
ligieux& tous leurs Françojjj , qui furent rc-

ceusie plus houncftcnncrit & courtoifcraenc

que l'on peut, & aufquels l'on fift parc dcs|ucrti(ït

biens auflî bien que des mifcrcsKsc la maifon. lauee \\
Le Truchement Oliuicr trajâia ^is Huroiiç Ijjcur de
quelques facs dehlcd d'Inde pour le fort ôclftroirb
l'habiidtion,nous en eûmes deux à noftre part luanccz (

^ les RR.PP. lefuiies ce qui leur en fàifoit Ifontn^n
befoin pour eux & leurs gcns,&: puis on n'eiift Witms d<

plus que fâ|rc de rien trai(Sler , car les Apglois Irenclillei

parurent bien-toft après, < ^i les mirent hors Ifocfaicn

Jcleursnaiferes.pour rentrer en d'autres. fcion,cai

Ifbn&Iai

Iplusgrâi

J Et en

Sccondi AYfiuee des \^nghis m Canaà-Amni fom

& des fropojtmns ^uilsjfrenfJujîarm^^oxsCQi

ds Champlai» four atioir l*haiiUfm Ij^" ^ - ^

^ en çhajjirles François,

Chapitre XIÎ.

tostcnc

jid ou
alemcn

cftoicp;

wpremiï

Sur leJTTNIcudymatini^. iourde luilletKîîj»..

Y que Ton croycitTenncmy plus cfloignéjyant vn
atriua fortuitement de Tadouflac au logis (kilbir s'il ^

RE.PPJ^fuites^ le fils d*vn $auaage nomriiAeuue; le

V



liure ir. ^%^
la Nafire autrement Manitoucharche.catrâDrté
proche la maifon aciaits Pcrcs,& leur dit que
trois Nauires Anglois paroifloient proch.
lincd'Orlcaas tné liçuHdcrhabitatibn

, ^
hUïly tn audit encorcsfix autres à Tadou?-
lic;dequoy le fieurde Champlainauoiceflé
laducityparynçaurrevoyc.

Le Pcrc lofcph qui feut aufiî le raefmc a^î-
ucrti/rrmcnrs'cn allapromptemcnc à Kcbec
huée IVn de fes Religieux, pour fçauoir di^
jflcur de Çharoplain & dcsaucres Chefs cequi
ftroirbon de faire, tnais comme ils fafçnc ad ^

juancczcnuirpn la m'oitic du chemin , ils ren-
jfoncrrrent le R. Pcrc Brebeufaucc ordre des
pursdcChamplain & Pu Pont, quctousff
jrendilïcnt promptcmcnt danslefort, cequx
Iftjcfaïc non'toutesfois fans quelque contradi t

pion,caT pcrfonnc ne defiroit quitter fa mai-
jfbn & laiflcr là tout à Tabandoii , fans voir de
Iplus grandes preuuej. ''

' ^' , -

t ^'^'^'^î^'tcndantquclcs Anç^loisenuoyaf^
piu fommerla place tous les foldats & mat-
biotsfedifporcréiitaqcoftibat, aucc rcfola^
kiondcblenfairc.caràcequ'oiidifoir, ily
wioïc encore de la poudre ppijr tirer iufques \
hid ou ueuf cens coups de moufqùcts &i
[calemcnt deux ou trois volées de canon

, qui
li'efloic pas,vcu i'afficte du lieu pour eftrc pris
[u premier iour.' ' *

:

Suricfiot, parut vnechaIouppe^,inemic
lyant vn drappcau bknc , fignai de fça-
pr s'il y auroit lieu de feuretc daller
fcuucr les François, IcsToramci: & fçauoij

.if

*- I *" il
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^88. Ni/}oin du Canada^
la rcfolution en laquelle ils pftoient. Le (îeuï

dcChamplainenhtraettre vn autre au fort,

cjuileçfiftapproçhcj:, ci^rUcourioirie deyoit
eftre reciproqucEftans arriucz vn ieune gen-
til-homme Angioiî mit.piedàterreÔi: ayant
faluc le ficur dcChamplain luy prefcnta cour.
toifcmcnt vnclectre de la part des frères Ju
General Qucr.quieftoicntàTadouffap donc
ypicy la teneur.

a"%..

tctrecfa

General

Qucr aiT

MONSIEVR, cnTuittcde'cequçl
mon frcre vous manda lanDcc. paflcc,

riuetoft ou Çard il aurait J(Ccpcc , neftaotre.

couru,ilnousachargé<JcvQusaflrcurerdefon

, .
amitié, comme nous voiisfaifons delà noflre,

c..ia viam^^fçachanttrcs bien les nex:c{fucz extrcmcs
detouceschofcsaurqu;:Ue<îyQuç elles', qyc
vous ayez à luy remettre le fort & l'h^bitatii

entre nos mains, voiisafleuiant toutcsfortçî
de courtoifis pour vous j&: poutles voftre?,

comme d'vne çoropofiçipn lionnefte & rai-

formable, tcllcquevousrçauriezderuçr, aç-i

tendant voftcc rcfp^nce nous dcm curerons"

Monfieur , vos tics-alFe^ionnez fcruiteurs,

Louys & Thomas Ques. P^ubôid de Flibbt

ce 15?.de luiliet \Gi <;,,

*

Auai-\t l'ouuectute de la lettre , le iîcur de

Champlaincnuoya prierlcPtre lorcph deh
Roche de luy fcruir d'interprète & relpondii^

au gentil-homme atriué,qui cntendoit la Inu

guc Latine & non point du toutleFrançoiii,

après quoy il fut iciolu de faire la refporcïi

cçmme fi*çi3fuis. . ., ; ; :
.

,

S:.

'
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îieîit, Lcfîcuî

\ autre au fo.rt,

mrtoifîe dcyolt

svnicutiegcn-

i terre & ^yaiit

prefcnta coiir.

rt des frères Ja

'adouiTap donc

iÙe'Wï A'

9?!

îtc de ce qu^

i anrcc paflce,

c , n eftaotre-

aiTcurerdefon

nsdçlanoftre,

iîtez cxtrcnici

is elles , cjqe

& l'h^bitaiii

t toutcsfortçî

ucles voftrej,

nnefte 6^ rai-

:zdcruçr, at-

dcm curerons

cz fcruiteurs,!

>ôrd de Flibbt

'c , le jGcur de

c lorcph de h

c & reipondril

tendoit la iai;-

Ht le François,

rc la rcfpor.d

14 H S S ï EV k S, la Vérité éft. quêtes R^fponca
XrXiiei;ligencesou cûntffirietcz duraau- dufieurd*
uaistemps. c^Jlcsrifques dèlamer,oncera- ChampJaia
pcfdiélc recours qufeiious efperions en nos '

llouttrances,5cnousoutô{lclcpoduorrd'em
Ijcrchervofhcdeircin

, comme auionsfniâ
lannccpancc./ahsvous dernier lieu de faire
tcumi- vos prétentions, qui ne feront s*il vous
plaid manuenant qu'en cfFcâiuant les offres
que vous nous faites dVne compofuion , la^
quelle on vous fera fçauôir ch peu de temps
aprcsnousyeftreréfolus, ccqu'attcndantil .

vous plaira ne faire approcher vos vaifTeaux*
la portée du canon , n'y entreprendre de met-
tre pied h lerrc que tout ne (oit refolu entre
ftous,qui fera pour demain. Ce qu'attendant
ic demeureray Mefficurs voftrc affc(5^ionnt
eruiteur Champlain

, ce dix-neuficimc de
imlict 16 :Ç}. . .

Ce gcntiUhomme ayant fcs refponcesfut
JinerroLic.maisvnpeutnrd.s'ilyauoitPuertc
cntrclaluncc& l'Angk-ierre, àquoy ilrcf-

p;onditqucnon,pourqooydoncditlcrîcurde
thampl^in venez vous nous troubler icy
puisque nos Princcsfont en pnix. Puis le
iieur de Champlain demanda au P. lofcph sll
agreroïc d aller treuuer les Capitaines An-
glois pour fç^uoir d'eux leur dernière refolu- LcP.IorcpK
tion & ce qu ils auoiçnt cnuic de faire, ce qu'il part pou/
accepta fore volontiers , ôc partit à mefme ^^^^afTa-

fcmps dan s vnc chalouppc , après auoir reccu f'"!T -

[Ci ordres de qui il apparten oir,
^« ^nglow

îfl,f#1:
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à9^ . HiftùireitiCAnAàâ\
allant arrîué au borddesAngloisôùîirut

receu & traité auectouc lebon accueil qui
fc pouuoit clcrircr,aprés les compUmcùs rcn-

,

fliis. Le Capitaine Louy^Cjucrluy demanda
qui l'amcnoit&qu elle eflpitfàcdmmiflïon,à

quoy le Perè rcrponditquelcfieutdeChain-
plain ayant vcu la lettre .du Genetalfon frerc,

l'auoic cnuoyc chargé d'vn mot de refponcc
qu'il leur prercnta,& pour (çaiioir d'eux quel
dclîcinils aiioient contre les François quilj
incnnçoicnt , en vn teriipsdc paix entre lc$

^cux Roy s. L'autre luy répliqua qu'il nevou-
loit autre chofe d'eux , finbn que le fifcur d«

ÇhampUiri luy remift ceiour là roelmc le fon
^l'habitation entre les raains, & en cccai
qu'il prot^ettoit de rcpâflcr en France tous les

François &de leur faire bon traiârement, &
que s*il ne le vouloir faire d'amitié, il fçauoit

t>icn Je moyen de Ty contraindre par force.

Le Pcrc le pria de donner vn plus long dclay

& de ne k précipiter point en vne affaire lî

importante, d'autant que le Ticur de Chaplain
lie pouuoit traidler auec luy fiins en auoir prc-

iniercment communiqué auec les principaux
<ïes François, qui n cftoient pas pour lors dans

lamaifon, ècdemahdoit au moins ij. lourde
dclay pour les pouuoir aduertir & rangera
Kcbecjaprcs quoy ïl luy donneroit contente-
ment.

L'Anglois luy repartit ; Monfieur ic {çay

fort bien en quel eftat vous eltes réduits , vos
gens font allez pour la pUifpartdans les bois

cacrcher des racines pour viurc. NousauonJ

i^tisM

douifai

de vofl

vcuxp
Monfu
non dit

ie m'en

(arionè

Monfic

le fort
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vousvo

fez voui
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rcfolust

ûercz v(

vïéioirc

à Faire, (

querom

àtcrrev

quegcn
biens &'

ble , au

leuctou

aucune a

foie, e'cl

ieurattai

Lorsl
ficurj ret

tillac , a

ce que l'a

bre & le

guerre »
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oir d'eux quel

rançois qu'ilj

paix entre les

qu*il ne vou-
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mc(mc le fort

I & en cecai

rancc tous les

librement, &
iç, il fçauoit

: par force.

uslongdclay

vne affaire 11

dcChiïplaia

cnauoir prc-

:s principaux

our lors dans

isij. lourde

: & ranger i

jicconienic-

fieur ic fyj
réduits , vos

Jans les bois

Nousau©iiJ

j*tÎ8MonficiirBoullf.qucnouigarjohsàTa-
idoufTacaucc de vos gens^oni nous ont affcuré
de voltrc extrême neceOité , parquoyi/cn«
veux pastantattendre. Le Pcrc'Iuy repliquaj
Monficur donnez nousau moins huitaine!
non diclc Capitaine Thomas Vice-Admirai'
icm'cn vayprcfentemcrit faire ruiner l'habi'
cario.iiàcoup* de canon , & fon autre frerc
Monficur

.

ic .eux auiourd'huy coucher dans
le fort

, autrement icferay ledcgaftdansld
pai^ Le Pcrc leur dit doucement , MeiEeurs
vous vous pourriczbicn tromper fi vouspcn-
iez vous haftcrdt la forte , d'autant qu'il y a
dans ce fort Ucmiirort cent hommes tousbîé-
rcfolus de vendre leur vie,& peut eftre y trou-
ticrcz vous la mort & des diigraces pour dei
yiétoires

.
c'eft pourquoy aduilbz à «c qu'aue:t

ataire
.
car ic vous puisalfcurer qu'ils ne man-

(tueront pas de courage, ôc fi-tôft que ie fcra^
à terre vous en verrez rcxpericncc

, pour ce
que gens à qui on veut ofteriniuftcmct & le»
biens &' la vie, ont le courage & /a force dou-
ble

, aueclc fing cfchaufFc qui leur efface «^
leuc toutccraintcde la mort, &nc leur laifTt
aucune a pprehcn (ion de quelque mal que ce
Ole, e'eft pourquoy ie vous dis derechefqu«
leur attaque vous fera dangcreufe.
Lors le Capitaine LouysditauPcceîMon-~

iiçur; reti rez vous s'il vous plaift iufqucs fur I4
tiihc

, afhnquei'aduifeauec mon confeil à
ce que lay affaire. Le Perefortitdelacham-
brc ^les Anelois tindrcnc leur confeil de
guerre

, k lafcndo^uclilslappeUereRt^ u

' f
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^f^^ireau C4ft4J4i
prièrent daller rapporter au ficur dcChtir::
pUin

,
qu'ils ne pou uoient duFcrcr dauantarr

queiulqucs à ce foir, & que s'il vouloit euiiec
au iang,q„'U fift luy nacimclcs Article de ca-
puulation. àc iuyénuoyaft dans trois heures,
aiitrcmcntqu'ilncmahqucroitpasdefaircfcs
Cttons. Pour vous autres Mcffieurs dit icCa-
pitamcic vous pn : de vous retirer chez vous,
afin qo il ne vousaduicnnc aucun dcrnlaifir,
car s'il arriitcquc ici emporte de force voui
ne Icr^z pas cxcmptsdans le fort du malheur
Commun

.
ce quevou* pouueicuiter eftanc

cher vmis
, oCiie vous affeurc qu'il nevnus

krahiét aucun dcrplairir,& pourplusa alIcu-
ranccie vous offre vn hommepourgardcr vo-
iti e logis

,
au vn mot d'efcrit qui vous fcruira

dciauuegarde.

^
î-cPcreleremerdatresaft.aBfuremcntÀ

iuy dit que ce fcroit faire tort à .* paroUc de
ne s y hcr pas

, puis le Capitu: ne Iuy fifl voif
toutes IcKmunuions &armcmcn$ de ^ucrrc
qu il auoit danj; Tes vaidcaux , <^ le pria de re.
chefque tous nosReligicux icrctiraflan dans
jioltrcConucnt. '

Pour les RR.pp.Iefuîtesqu'iUappclloicm
piir dcnfion lydaiftes

( nofn qui leur doit
rourncràgloire^ar c'crt vncefpcced'hÔneur
d cftre me/prifé par lesmerchans) ils dirent
qui s dcuoicnt bien icmcrcicr Dieu de ce
qirjisauoient eu le vent coptraite ceftc nuiâ
là.d autant qu'il auok eu ordre de lesallcr la-
lucr à coups d'e canon.

. _
Le Pct-c Iuy dit , Monfieiïi iln'ea iabcfoin

' > de

urcdigc

/articulîc

îbidats &
lacùnvi

ihofCjny;

cnfluoic

rancsder

jui eftoici

|«s fachoi

Ihamplaii

't ne poir

ous delibc



jcur de Chair.:
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Ivûuloiccuitec
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pas de faire fcj

eursditJcCa-

ircr chez vous,

cun dcfplaifir,

de force voui

rcdumaihcur

2euiccr eftanc

<}u*il ne vous

iiplusuailcu'

e>ur garder vo-

li vous fer uira

Bciifementjt^

l'à parollc de

ic luy fift voiî

:ns de guerre

: le pria de re.

ilirailêmdans

Uappciloicnt

qui leur doit

cced'hôncur,

îs) ils dirent
î

: Dieu de ce

receftc nuic^j

c les aller la-

i'cfî iabcfoinl

de

j^
canon pour Lsauoir. ca le. pauures !!l

Il piu* riches que vous bc n»î ort da

^»- ^ux&d'y ttouucrdefor.bon.caW
^nonchez vous.Voicy deux habitâs/ckX^
hlantdePaillyautr.sfdisC«n.n.s,td'^^^^^
omr^é Pierre Raye Charron de . ,„ néflier

ju. mont ampleméc inllruitdc tout ce que ic'

lorephrcoint à terre tendre à McfFcurs
Champlain&duPontde/il. iam

H^r"'J'"^'' ."""S^^" ^^"""*" fore,
uildrelfa des articles de capitulation queic

hypasiugénecelîaired'inferericy.nycellc^
k

=
le fïeur Quer luy accorda/inon que quel,

ftu vncs ont ettc tronuécs ma.uaifes &c de
^urcdiceftidn par les foldats &hyuernants,
miculicrement celle où il eft dit : pour les
foldats & autres perfonnes ; il Icut fer;, donné
chacun vingt efcus & n'emporteront aucune
holc, „y arrhes ny bagages , & neantmoinsil
cnnaoK quiauoicnt pour plus de 7. a 800
Ncsdc«tiarchandifes,particulicremétccDx

F eftoicnt reuenus des Hurons
. c'cft ce qui

[es fachoit fort & firent prier le f,eur de
"l^hamplainparvnnomméleGrccuuchcroéf
c ne point rendre la place.& qu'ils eftoienÊ
ûHs délibérez dcic battre iufqucsà la mort,5c

Rrr ^

•ii'
;*"'*

.ffl

II'"
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9^4 Hijloire du Canada^
minuctde graifTe qu*il$ ne rclloi( nt de foi;

iiy<lc courage par le moyen duquel ils cfp

xûient les chafler & deffairc , car quelle apu
rencc difoicnt ils d'abandonner ainfîlafch

mène cefte place Gins coup ferir & lailFcr ai

Anglois toutes nos niarchandiiês& nosaini

pour vingt cfcus,c*eft ce que nous ne pouuoi
pas digérer.

ïlsen vindrentmefmc îufqucsaux reprc

thcs, difansau fieurdc Charoplain qu'il i

dcuoit pas craiijdrc de mourir ou d*cftrc fji

ptifonnier,ny de perdre en refiftant , les mil

Bures de recompcncc & tout Ton cquipij

que les Anglois luy promettoicntcnfe rc!

dant,puis qu il yaooitmoyen dcrefiftcr po!

quelque temps en attendant fccours

n'cftoit pas peut eftre loin.

Ces paroles comme de railon piquert

ftu vif le (îeur de Champlain , qui dit au Gr

qu'il eftoit vn roal-aduifé & fes compagne
malfàgcs, car comment veux tu /^dit-il)(]

iious refiftions , nayansnyviurcs,ny ra

nitions, ny aucune apparence de fecours,cl

vous lafTés de viure ou bien furibonds vou

vous que vpftre témérité Temporte ou qui

iàgelîc ayc quelque crédit fur voftre cfpj

vous croyc-i le dernier , obcïffczdoncàcl
qui défirent voftre bien & nefoniric»!

prudence.

Ucltvray que l'on eftoit tres-mal pour

de toutes chofçs neceflàires à i'habitati

maisl'enncmy eftoit bien foiblc auffi ,

Peu loièph ayant bien conlideré coud



liredu Canada, .

u'ilsiiel'eiloitnt de forj Liure jy
'. moyeu duquel ils efpJrT!""f ','' "'«^'^'''ét pas de plus A^ A, ^^^

s coup fcrir & laiiFct a„t f"'^'="'
*i't '"« commccana * ' '""";J"i

losgens. ' '"^"Promcttoient

'" grand vent'd's
"'^^''''r^". ilfaifoit

dcmoutirol. d'cftr.: ft* ,?
« '"J"^""" «1" cofté de îl F

""
:dtc«„ rcfiftant. les™C'''r'" "ï" '' "* «= '«""oTt aucinf",?"'
,cc a: toutfon .nuin.»*"" "/Pour le, Nauircs nv n^ ?""

jues. "'^' "7 pour les bar»
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996 R'fioireduCantdA,

De U pri/e de Kebec f», U, ^„M,
D» retour de nos Preres.de.t Rr. pj>.
lejmtes & de to^s Us hyuerttAHs en
France & de deuxfUes Can^dter,»

fft en ne voulut embArquer,

Chapitri Xîll.

,
T E matin vettuquicftôitlcVcndfcdy 10.

PnTc de .^t ""

I • T'°"
Kebecpar f «-«^^mplam alla dans le petit Nauire dei

le* Anglow >^ngloii, oulc Capitaine Louys luy fill voit
la comraiffion «^u'il auoit du Roy d'AncIc-
tctrc de s emparer dti paï?;, puisles'articlcsè
la capitulation ayant cftc (ignées de part &
dautre,il< mirent pied à terre auçc vncpartiJ
de la flotte qui furent côduits pir ledicChati).
plaindarrsl habitation , de laquelle! lies miill
çii polTeffion & de là les mena au fort qu'il

leur rendit demefmc. '

*

^^P^'^c'o%hIeCaronruperîcurue..>|
Itrcmaiion

, ayantfçeu la reddition de Kebu
cnuoyapromptemcnc vndcfcsRelicricuxaa
tort,fupplicrU Capitaine Loui's de leur don.
ncr vn fold^t pour Ja garde de noftre Iopjj

,

commcil auoit promis,^ quoy obicmperancil
leur en donna vn & au R P. BrcbcufdeuxÀ
troispour leur maifon

, qui furencfuiuis de

leur Capicainc dcsklcndciîuiuaucc quami]



CanadA^

>ar les i^nglûK.

'res^ des JljR, pjp,

(es hyuernAns en

'les Canéidiennr

arquer,

Xîll.

tlcVcncîfcdyio.

eufheures le (icoi

petit Nauifc dej

ou^'s luyfilV Voit

iu Roy d'Angle

puis les articles de

gnécs de part d'

eauçc vnc parti»

:sparIcditCham.

laquelle il les mill

cna au ferc quV

irupericuraejj'

Idition de Kebu|

fcsReligicuxaaj

ufsdeléurdon-

ds noftre logul

l^obtcraperantil

îrebcufdeuxoii|

furcncfuiuisdci

ainaucc quantil

tto» ou autres richeflis
_,,''"'^'^°«''«Ca.

perdre t*mps,auffi «'""ntm ","" ' ''«°"

ment fors yn C=Ii^. j' "-^ no'inorable-

,-fiicc;;treTouVxrd'r''"'5"'' -

i-ou-spr^tefta. ceft-cc LTnot e

,

'fiff'"
'' "^"' ^"^ '

î'igerk recherche, & d^n^ i i
"'" ''"*'

f"X que ce foi, fi ,f„t v'^fe""'''
^'-

-^

ï'i-^ General d.'ÏÏ^i''rsS^'''^--*^,'''''^'-

/"«.auecle pi^s de f^f
'"^'""''" S'»»

loffible
, ayaC u prSl'r:,?" ''^' ^"'

'^f»ncc,Aoret n^î^
t'^^'^/aoïc ©ac celles dç

î^ r r il î

i::i i



P 9 8 Hijîoire du Canada
Kebec furent commandez de s'embarque^
pour TadoulFac dans les trois vaiffeaux exce-
pte le ficur du Pont , lequel pour fon indif-
pofuionon laifli aucc deux ou trois de Tes

ieruiteurspourlcvaifTeau qui nous crobar-
queroit, qui ne fut que fix ou fcpt fcpmaincs 1

aptes.
\ -.

Le vent ayant cfté contraire, nos Anglûisi
auanccrent fort peu ce iour-là> maisdc mal-l
neiir pour le fieur Emtry de Cacn^ilsrcn-
contrèrent deux François qu'ilcnuoyoît dcf.

couurir ce qui fc palîoit â Kebec, lefqucls in.

terrogcz par le Capitaine Louys , & iceu toJ
meleficur Emery de CacneOoit au delà du

^

cap de tourmente n ayant pu aduancer d'a.|

uancagc â caufc des infortunes &difgra
qui. ranoient pcnfc fubiticrgcr en cher
fans Icrquelles li eut cfté \ Kcbcc prem;
que les Ajiglois, & par ce moyen eut fauuti

Imnv de
^^P7^-^""°y^pf""^ptcmcntvnc chaloJ

Caui corn-
5'^^^''" f^^cre le Capitaine Thomas pour cb-

bat l'An- tcrucr ledit de Caen qu'il chercha , mais en

yainiuiqucsàcequedcCaen ayât cftéacct.

tencdclaprifcde Kebec par les defcouucr.
turcs qu'il fit des pacachcs&: du nauire duCJ
pitaine Thomas qui Te cherchoit. llallacfJ

f^ontement combattre ledit Thomas, aueJ
quarante hommes feulement, & quatre pic(

CCS de Canon, &le contraignit dcquitterlJ
Tillac, mais comme il eftoitpreft de Tabor]
der on dit que les huguenots de fon cquipj]
gc ne voulurent iamais aller contre leurs frc

rcs, &pofcrcnt les armes bas, ce que voyaB

g loi s àiu

quel il fut

pris.
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:'n ayâc cftéaccr-

r les dcfcouiicrl

dunauircduCal

rchoic. Il alla4
t Thomas, aud
it,& quatre piel

»nic dcquitterl

Epreft de l'aboij

s de fon cquipaj

contre leurs frc

kSfCequevoyao

liure ir. ç^^
les Anglois heureux de ceftclafchcte'.ilslcs
foramcrcnt de fc rendre par le moyen du
ficurdc Champlain, qu'ils firent monter fur
IcTiiiacaucctous les autres François, qu'il
dcienoit dans fon bord ; mais qui ne peut ei^-
raouuoir ledit de C.cn qui tafcha de Icfaifif
de Ivn des trois vaifleaux, par le moyen de
fcs Catholiques pour fc deffendrc contre les
deux antres quiapprochoientranslcfquclslc
vaiTeau attaque par fon courage ctloit indu-
bitablement pris, cequi ne luy reii(ïïtpas&
fallut à la fin fe rendre, mais auec vnecom-
pofition honneftc & affèz malheure«fe, car fi
ledit de Çsen eut remportée viftoire, il eut
facilement repris Kcbec, & U fort ou le Ca-
pitaineLo^uysfaifoittrauaillcrinccflrammcuc
pour s aaeurer tout le pays , mais il y auûic i-
peu de viures pour fon graijd monde , & f,
peu delpcrance d'en pouuoir iccouurer dflil ^

leurra caufc que les grands vaiflèaux n'euf-
ientkcu monter de Tadoulfacà leur fccou-
rirqu lis eftoiei^ t pour fc rendre bien toft , de
vittoneux Vaincus.

Oricnc puis taire en palTantqu^aprcsquf
leduCaeneuteftéxpnduità.T.douirac,ks
huguenots de Ubordquiauoientpoft:,lcs
«rmcslorsqu'i cftoit queftion de mencrlcs"^ '°""f

^«^"^ ^^«es , furent plus mal
rainez des Anglois mefmes, que les Catho-
liques qm s,.clipiçnt monftrcz fidels à leiU
cnct & ^pitamc. tant cft odieufe à Dieu, &aumonde U dciloyautc qui fit furnommer
du nom de traiftçcs ces François mal afiR;.

n..

vMonac?.
^JK iiij
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ll'./f'ireduCMiiidA

Lo"yseft^îr7
''"^"8'°'^

• '^ Capitaine
Louyseftoitfortcn peine i Kcbecdel'uruide ce combat.& nous vifitoit fort fouucnc^u« tout plein d'l,o„nefte compleâion "enon. luy rendions à point nommé. m,isc\!

pan ,rV"J'|"S"
'"'" "'«« «l» vo'-f 1«

dcS. l'i "''c'^""
"'"'^ miferablement

dcchatTcz. &lej Sa.iuagesabandonnez, caron na„„„ p,,, d'efperance qu'au fieu de

romtoifi. '^;^'"5"l""''P"oiflbit point.

de, G.ncl ^n« Jours âpre, la prife de Kebec.le
Q^„ en Gcnc-ral Qucrfutvifuec nofttc Conaent.oi,

r:,? '"
^'-

'

''r'
'* '''"•"°"' «^ P'°'=ft» i nos ReligUux

rnJX/ ,
''"''°"''««'l"«'«Fra»

ço.s & Sauuages luy. auoient fait d'eux ) que
l.lç Cor.f\.,l d'Angleterre n'en eutautremït
oroonne,. Iles eut laXîé dans le pays pour,
finurc U conuerdon des Sauu.ges' & qu-.!

^(^t A
f"'"' «^"'^ t«rre .qucderoeu-

laffions dans nodre Conuent . ,,,'t qu'il fau-
d.o.tnccc(l.ncn,entpartir. ^ Qu'aucun ne
J.OUS ferou de d^fplaifir qui vint i U cognoif-
fince fans »n exemplaire chaftiment dequovnos Religieux lé reraetcierent. '

De plus il leur accorda de dire la fainâeM elle tons les lours dans noftre Chapelle &
^ n ayans point de vin le Capitain Louy, fo„

treiene voulut point qu'on en vfaft d autreque du (len qu'il nom enuoyoit fort libre-^mem&nous ïjfittoitànflî fouuftèftint bien
W y ^ r.4
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t que les Fran-

\i\i dxiix ) que
a cutautreméc
le pays pour-

^»gw; ^ qu'il

François, qui

,quederacu-
fan t qu'il fau,

' qu aucun ne

tàfâcQgnoif-

raeot dcquoy

Hrc la fain^tc

: Chapelle, &
n Louys Ton

Wâft d'autre

9Ji fort libic-

f^éfti^nt bien

ayfe qu on luy rendu la pareille, donne peux
inférer ^,>^ „.^^ pa'smauuaishugur:^

, * ^-m«c Mtiie, mais en cachctce , carvn lauu nos ramparspcur d'y eftçç furpris &
dcfcouuert Catholique. ^ ^'^ ".^F"»

oc

Le 9 iour de Septembre Kfip. toutes les ^«'Rcli-
dcrpechesdcs Anglois ,eftans expédiées ^ ^•'" ^-^
firent partir c Dctit n^nir. _ i r ""» *<>"

(oitd,n,kaùcl!-l" "'""•,P'!»''»d"'"crc duc.n.d..

le rcfted„^Fr ,co7;
^2": ''^'"''''''°'"-

^f'"*»-
R,li„;

»""Çois, & tous nos pauure» S'»'».Religieux ou, fe rendirent 4 T.doullàc où il!

'

.rouucrcnt le fie„r de Ch,mplam,& e RR
'

idud. rT' ^ ""'?'= '"^'contentement du,
MitdeChampla.ndecequelesAnRlois cô"« leur pro,ncir=& 1, aiifli fig,,/. „..; ^
H.svouluembarquerpourFrf„cd."xfilh auu

anoitSiourric & fi.it ,„.
Iftm te dcpu„dcux ansfoMj efperance de lei

'

lyraueconiluire.carlafrmfi.f™,. -i •

Umméc la fov /e^
'* "°'''<'™<=

q," >! »upit

hxdefan.i'"''*''"'?'''""^^.??'"'^

HrJ^'n^'"^ *"Tc„t bien defit^ auoit

«nd„fi,„,d, Chan,plain. mai, lerpo„;

ÇWcfperoi^^SS-,^^^^

n de palier /iaiememdruxcofFres &dr
«l,crlereaedeleurvfle„cines&en,™*i"

Il
i' I .

--.U l'i'i

bw
i C



1
.^^^M Il'H

1

O^nentient

<)Ui nous

Canada.

1001 Hifloire du Canada
blciTjcnt en diucrs cndtoirsfous îa terre &I
cromylcsbois, le furpUîs de nos orncmcDîl '"^

fut ferre dans vnccaiflc de cuir en vn lieu à|"P"
part fore décemment, dont en voicv klirtc. 1 ,

^

Vn Calice d'argent doré fc démontant cn|*f"^

trois picccs auec fou cHuic, vncharublcdcl^'^"
taffetas de ta CbiiU' , deux aubes, 41 ann^l'^^''

Quelques ceintures : les couflins , le deuaiul ^^^^

d'Autel dccamelot vert, dcujd burettes Jel^'*^^

ftain, 4. (cruiettes , Icféf à faire les OfticJP^"^

au»^ clés outils pour les coupcr.lly aauJOTnrJS'^*"

corporalierauccdei^^ corporaux, <rn rcylcl ^^

dciafctas, & deux n'ippcs d'Autel. De pliiji
9"^

laclr.ched.^quoyonicfcrt à l'habitation c(l|™*"î

de nortie Conuent de Paris. Dsfquels orneJî'" "

mens Meilleurs de la Société à prefcnt rerrisP^®'^
^

cnpoîlediondu Canada fe feruent àl'habi.

tatioh pour la (àindlc Mcfie, ayans promis d

nous en faire rendre d'au très en leur pjaccjca

ib font desaumofnés des pauurcs rriîindiéci

pai:deiios Religieux ,dont leurs Majcftcz]!

0ht'contribùé, Monfieur& Madame de Pi

zieux& autres.. ,
.

lies RR. PP. tefuites y firent auîïi4cs pci

tçsiiotables, & beaucoup d'autres partie

liersexceptéleficur de Charoplain gui d
la^lufpart de foivbagagc cbnfcrùçduq

nèantmoinsilfaifôît'moms d'çftàtqùe'cfc

deux jiâuurcs filles bq\rr lefquelles il [froro

toitaùk Angloisde leur tendre vne promc

de rnillciiurcs qu'ifs Iwy dcuoicnt faire do

lier en Angleterre à là cliarge de loy l.iii

conduits ces dbu^i paùurcs Sauuagelfcs

alTcz

uec(

ue I

han;

îlonc

iure

caufci

enfc

en
]

by d\
asqu
l/rin d

etron

hansi

cntdc

'en re

uels <

ce Frai



rs fous îa terre &
Je nos orncmcfjî

cuir en vn lieu \

en voicv khftc.

fc dcmontant en

ic, vnchafublcdc

aubes, 41 atr.r.

•uflins, ledcuain

cu:d burettes <fc-

à faire les Orties

pcr.Uy aautïixr,

loraux, <rn rcy!{|

i d'Autel. De pliii

à l'habitation cû

. Dslqiiels orne

tcàpce(cntrerr,i!|

leruent àl'habiJ

,ayans promise]

îcnleutplacc^cai

tauurcs rtiîindiéc

: leurs MajeftczJ

c Madame de Pi

rentaufllqcs pc|

d'autres partiel

\am pli in gui ci

confcruç'doquj

d'çtiâtque'Jc ci

quelles il prom(

dre vnc promcl

«oient faire do|

rae de loy laul

:s Sauuagelics

Litmiv.
jKtncc, commcclJcs le dcfuoicnt auec 1 J.

deux, car quelques dcfloyaux Fiarcois

dicnt.&q„ onfcroit mieux de les reienUKcbec, ce que tous les gens de b .n 7/
rcm tort mauuais, ic ne veux pas iuecr ou'ik

grand bien.
^ «n,pcfcherent yn fo«

<juc pleurer & „e vouloient , nv boire n»

TnX '' "S«t qu'elle, voye'ne Je nTf.'i .^

vn fiheureux voyage. Ell.sauaouerent vne

allez brufquement c'eft toy mefehaiu ori

l>long-tempsnousvo„lonseftrebaptfes&
>ure parmy leî Chreftien,, &voù

"
czbufe de nous en fa.re perdre roccafion'^T,"

ipçnle louyr de nous , mais Tç^Ik qne fi tu

Ir yZ Pi"' '^/°"""' iiue.ete donne-

» squedemes mains, elles h,y firent tout

_ccrompo,tb,c„ fott, & tpus les autres mcf.

itdelT' "i;' t' P^"*"" '^"^"" d^"^-

•en t!^?,
"^ '^''"'' ^^ 1"'*'l*='vouloiend

IceFtVni
^"°'7f,'"'" fll^lnus. dequoy

I

•"" *-«Ciie rcfta tout nonteux, (k:

[/ «.?

1
''' 'x I

r I !
:

11
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f •il!



V.

I,

X o4 ffifloire du C4ft4d4

ne i*(^auoit <|uc jcfponUtc fingn qu*<îljc#

çiloicnc folles.

Le fîcurdc Clumplain les recommanda \

GiiiilaumcCohatt gendre de la D.imc Ht-
bcrt,a(îin]u'j|cnpri(tlcroin,ik: les gouucr-

naft comme Tes filles prupicsjicc qu'il promill

faire &rcffcdu.i car iS cftoit trcshonncAç
Jiomme bc crai^^nant Dieu, ^ auou cf^é con-

f'ciilcparnos Religieux de ne poinr qpitcr fa

iviaifon de iÇcbcc,pu:i quft les Angiois iny

failoiétvn parcy adiiâtageux, 5: vju'il y aiioit

tlpcran.cequclesFran<^oi$ y icioutnçroicnr.

bien-coll , le Roy n'cttant pas pourcnfouf-

fritl'afFront qu'il falloir «lilïïnauler pourvu
(temps, 3c nort pour vnc etcrniic comme
rcxpi-ricnec à faic voir du depuis à nodrc cou

jttntemenc.

.. Les filles f(Une parties aucç ledit Coliatt,

6cqueique$,Angloîs dans U première bar^

. que qu'il mift fous voile pour Kcbcc. Le 14,

lourde Septembre, nos gens leuercnt auiTi

l'ancre pour Angieccrre & cherchèrent en

vainlelicuf:dcp.a(illy pour Je combatrequi
<^ ne fc trouua point, mais je voy pour moy

,>'' qu'ils n'auoicnt pas cnuic de le rencontrer,

p'y de rifquer en vu combat doutpux ce qu'ils

auoient gagné fur les François , & poarcc
reprirent leur fQUtc, nonlànj quelques dif-

graccs ordinaires \ la ipcrjcs grands vci)ts,lc^ 1

orages &Jamauuai(cnoprriiur.ç.

.
Le'iS. Q(5bobr«,il$ arriucrent au port de

picmus auquel ils fçiournercnt cinq ou fix

Apijrs, delà nos Religieux furent cpnduiîd
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, ifc les gouucr-
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mulcr pour vu

:erniic comme
iisànodrecoiv

; ledit Coliart^

première bar-

Kcbec. Le 14.

; ieuercnt aufîl

cherchèrent en
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roy pour moy
le rencontrer,

utciix ce qu'ils

)is » & poHrce

quelques dif-j

randç vei}ts,le^
I

te.

nt au port de

it cinq ou lixj

cent CQnduiql

LturelV. jocf
iiitcqucIquc,FrançoisàLondrcs,où

,1s enmirent quelques vns à tcrr* , & nos Reli-
g.cux dans de mefchans bachots lufques àUounre.&delU Calai, où ils arnuereuc
^ueciagra^cc de npllre Seigneur le Lundr
i9..ourdOaobre,i6ij,.enuiron les d,x heu-
res du matin puis de leur p.cds en noftrc
CunuentdePar.s,oùils rendirent grâces à
Oicuqu.auoitprisroindeleurconrenmion
.uc, uel (ou honneur, gloire ^ louange au Çxt^

^in du 4t.& dernier Liure de a

.\XX\^ J
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'àÈÈàààààà'k
DECRETVM SAC.
Côngrcgationis de Proj>. Fid.ha-

bicardic XXVIil. Fcbruarii
M.DC. XXXV.

RËftrente Eminentîpmo Montio , Sacth
^''Wg^tio cefjfutt , miftonem RecoUe-

Hornm PronincU Partfte^fis 4d C^HAÙMm
^ntertu Septentricnalis fuy foel. rec. Pauli
V, ifjfittutdm confirmaridéim efe.&vtdeçx-
teroiUa melms dtrigaiur, copiofioremfMerefe-
rétfru^um, inprimts cenfm , eiufdem mijsit,-
.ntsprafeSlHm ccnj^ttuendum, é- deputandnfn
ejje PromnctaUmprotemporepmemtorHm Re-
colle^orum cumfacHltate inflituUtiric^rium,
fiHrteeprsfeaHm di^amfJÏÏoms , ^ui indi^A
C^^^d^ProuwciarefidfAt.^miJfioKArios Ad
etufd^m CansdapepuUtiones tUm antea , tum
nufe r repertas

, ac infuturum reperiendAs , vh\
tamsn nmjunt aIU m^ftùnes , dirigAt, eorum-
gue CHTAm hAheat, ac in diftiplinA regnUri con- 1

ttneat. Secundo, mi^ionernproptereAm augen^
dAmeJfsAÎtj.^vigtnti relias eiufdem Oràinii
Abeodem Pr^^uincAli , etuf^ue D$ffinitoriocHm\
fittu, cenfènju^ue Numij GAlliArum Appro-l
ba^tiis, acproHtopus fuerit , vuicA, velplurthm
vtcibus ad prafAtAm ProuinciAm mittendiu
Tertio^ eidem Prouincialtprê tempare, vtiprt-
di^a mtfionts ProfeSto , eoncedendas ejfe Addt-

,

csnmHmfACultAtes, quttmifionAr^s mdiArml



'ik(. >^*f^(

SAC.

cbcuarij

:v.

Montio , SAcrti

tontm RecoUt'

4d CMHSÙAm
yel. rec. Panli

lfc%&vtdeçtt-

(ioremfMerefr

ùufdem mijsio-

& defutandHin

otemtornm Re-

ftedtp^icarium,

is, ^HtindiBâ

*niJfionArios ad

m antea , tum

fperieftdas , vbi

iiri^at^eorum-

inregnUricon-

^teream attgen»^

ufdem Ordinii

Oiffinitoho chm\

Uiartêm appro-

C4,velpÏHrtbm\

(ww mittcndihl

mpffre, vtipU'

Hdasejfeàddt-

nrijs mdiarHm\

^l'^yjcltHpartec9mmHmc4ndi dtQo Hcam,
jeu f^tcepr^ftSioyMc mifioriArijs veteribusy^
<ifndt .aereuocmtdt, pront mifstcnhneeeRitMï
exegcnt, ^arth . iniH.^endnm eje tidcm
ProumciAlt, vtpngulisAnnTs;^ ^cepfAfenors.

Pr^fc^Hm tranfinitundam. 0»é»to &pofire-

'f<^^CAdinfAnUHmOfficimn.
^-

•i :':

.•a|.-

^'a"iil

i^

,1 !.



'jtU'N!ni\'iC'"i

DECRET DE LA SACREE
'^ iJo^grâ^Affff» de UfrofâgAtion de U
^'T :%dopneU x%. Emiet dt-

<>;

A V^ripp«ftdé Mbrifcîigneurl'Emincrt-

H/jL tiflîmcCardinal Môfatyjalacréc Con-

grcga'iibn a ordonne ^uc la raiffîon des P P.

Rccollets de la Prouincedc Paris* pour aller

cnrArneriquc Spcentriolial .diâe commu-
nément Canada,& e(lab\ie fous les aufpices

jd'heureufe mémoire Pâiul 5. deuoic cftrc

confirmée, & afin qua d'^refnauant elle foie

mieux conduite & qu'e% apporte vn plus

grand frui(5t, en premier lieu eilea crouué t

proposquclcP.Prouincial desCufdics Rc-

collets durant Ton tcrtjps fut eftably & con-

fticucPrcfet de ladite miiïionaucc tout pou-

iioicdcs'cftablirvn Vicaire ou Vice- prcfctjcj

quel fera obligé de rcddcr audit pays, ÔC aura

toutpouuoir (ur tous Les mifïïonnaires qui

feront audit pays de Canada dcfcouuert dcz

long-temps ou bien depuis peu , ou bien qui

icdefcouuriraàl'aduenit pourucu toutefoifj

qu'ils n'ayent point d'autre miflîorï . & auri \

foin d'eux & fera en forte qu'ils fc maintien-

nent en la dilcipline régulière. En x. lieu cllel

teut qu'aucc le fceu & confentcmcht du non

refirent en France ledit Pcrc ProumciaI,5f|

fon dciimtoii'€ augrncntêHt la fufditc mifTionj

4



«J*vmgt ReligKDx, lefquels ils pourront rnluoy" tcu. i U fois oi bien /di«rf«cf-t
co.r..nc .Is uou,.cront durant fn^Sos"propos t„,. lieu elle conced',. . tpXn-l prcfec de la rui-memionne'. ..ino„ p^'
1
«rpacc de ,o an.

.
les mefmes Priuileges ouifont concédé, aux m.ffionn.uc. d fln^"

r,,:n:
viciiic que ac a iiouuelle

n).ffionentonto„cn
pa.tii. toute& qua„!!roisouebonlii«fi.«,ui .

"'•'«quante

suffi f,.r„,j V ''''"• ^ '«» «n pourraaiill, fulpendre & p„„„ ^efme tout à fak
nfiqueaneceflîcédclanùflionlerequeS.

ualqu.l aye a t.tcrtousiesansdefon Vice-
P ef« la relation du progrei de fa r:.i:^'u:

elle c„f„
Congrégation .-en dernier lie»

'^-*p«°fét!V'*^*""^''''^«'''"«i

ticudufceau,

FRANCO.* iNGot y S. Secrétaire,

Sff



ÏÂCVLTATES C O N-
ccAx àlàiiClifl.mo D.N. D.
Vrbano diuii.a Prouidcniia

P.ipa Odàuo ProuinciaU , pro

tcrnporcPandorum piîefedlo

iBillionis ordinis RecoUcdo-
,
rum ad Prouinciam Canada
Amcrkaî Scpteatnonalis.

ï« À ^^^***(^^^*f^* âmuia SétcrAmetttâ

X\ ettam ParrechidltM exctptii c onfirmu-
tione , çfr ordme,

2. .Ahjèlu'endi ab hanjî, ($- fçhifmate indu
etUm Relapfos»

3. Abfolmtndi in for9 confc'tentU 4 cdfi'usre-

fcruatisptr puafcnncjne lonftitmtones ipoÇïo-

Itcus^^ :*tfpeçigperbnlUm in cœttA Poinini in-

innStis imu*igendis.

4 • Diff/efijandi in tertio ,& fjfttétrrojtftopltei» &
mixto conjdngHimtAtis , vel nffinitAirs tn mA
trimonijs eontréiSii^ , nec yjon dtjpenjAndt cnm ,

gentiîif'HS (^ infidelthusplures exhoreshahenti- 1

^ffSy CrpofieorHm conusrfwnem , 0'héipufwHm
i^nam ex illii mAlttermt rettM€Yepopnt,mj'ipri

m^ voluerit conuerti,

j, DeclarAftdi prolem h^itimam i» prafatitl

matrimçrfîjs dgpnttento tsntréHHfHfceptum,



CON-
D.N. D.

^rouidcniia

inciaU,pro

u pvxi'câîo

Ucollcdo-

n Canada
Dnalis.

« SacrAmentA

:ctptit confirma'

^shifmate indts

tu 4 atJÎHsrg'

(tloues ipojîo-

œ»4 Doinmi in-

Artofimpltsi, ^
^mittiifs tn ma-

{iJpenfMndt CHm

xhoreshAbenti-

, & bApttfwHin
I

epopntfmfipri

7- G«mut4iftài vota îm^licim. mVi-^*- ^ ^
•

'""''^"'flu.^imCA/àttecefitAtû. " "



^pt»tp^ênûbe4t4 Mériét rirgink, &fimel
Jfjy^ntihHièonfepçncmgemyAlemiUorHmfeC'
idtirum^ &jemperin monts Arùcklo,
16

.
CommHntcundt héts f^nnitMesm tôt» vtl in

Àl^^f ^ '>'«'-'«'y^« vicepr^feao^ ac^tlt/s mt/stotiA-
rtfs itufdem ùrdtnis nd Canudéim AmtrïcA Se .

^tentnoftalis Promncmm tranjmipû
,& 4^6»-

dèm ProMinctAli emique defitfitortc , cumfcïtH^
& confenju Nm^UaUtétfHmafprobante tranf.
P^tnendif& corneras reuccandt bottes auottts
êpi^sfutrit,

tj.ConcedendifacHÎmem yicario, fue P'icg^

préfenodia<»mi/wn^sw Cattada rtfidenu tan-
tum èonjterandi caltus ^fMenni , & aitarm
Pf^f^f'lJa oie» tamen ai Epifeopo ben^dtar.
*vti%dïppradtUisfac'4ltdubH4 *« diQa Proum-
cia Canad* Amener Stpuntrïonalùl <^ ^^H^
Tocis circumMcinis tantum. -^

^'%
.î; ., \^x^^

PeriUijmxtàdiei^, Mart^vG^^^'
^-^Ic^eraii CorigregatioHefaKat ôfficyhabi-

? y*^"*^"^ ^/>û7/o//<rflfpudfananm fetrum
JanBpmMs D,M D. VrbariHs dmina Prtm-
de^ia rapaOnMtiuscomeJfu fuprad^aasU
mrdiesfupradiBo Praumctaii Parifigrum prti

^ïempore RccoUeaorfémddDecenmHm propcm\
fmurftm, ;'' ' v • .'" .''\

'-''" ''*'/ '

*-4 .••vue-»» v^*«\ 7,»w* ^y^ f

FRANcis^fcvs Cardïnalui
Um^r. :. BARFÏRINVS. ' •

LoGin/iginf.'" '

,

loANNEs Anto>iivs TtroMAs , Yandlî
V3)i ..Roman» ,^VftibctrâIis inquifitionii

,-t^. Notarjùs.
Ît3i..i3»ir .Mil. •-.— _!- f -«. iH-h»' -



^R DINA LIS

' f^caiU MlfiondtCtutdatH
i ^menque Sfftcntmndu ""r.

" P"ifl«»ctem.c luSf "'"'""l'-

^v.ur,„„co„;c:r,,'*P'='??'^".îî5 fa-

itesfSÏ"'" '"'^-
«l"'"- --

Difpemec de toute ir-p.t..I,,ir^
«-^ije occulte cxc' ^I 'r^^:"7'»*:par

Sff
"i



«|r(| toutes fortes de (ufpenfions imporéc»
par Religieux (è^uliers ou réguliers. Ex-
cepte celtes à rhomtne eoioiinc cçu^ours
ce<|iul faut enicindric,

DeCommuer les Vceux fimplcs hors mis dç
U chaiicté & Religion.

^erixcctc les rei[me«is pour iuAescAufes.

Adminiftrer les Sacrcmcns fans les cérémo-
nies ordinaires mais non neccfTaires.

yfer.des hir^tîs 6c chjcfmes tncieni quanti

j>n ncn pourra auoir ayfemeiic de noa-
uclfcs. ', '-

f çnire p^remencs.Ch9pelles»& autces cbofcs

qyi regardent le caho diuin, où il ne fauc

, point vfîf d Oîî^ion iàcréc.

Célébrer les Melfcs en tout lieu honncfte &i

décent melme defcouuert & foubs terre

' fu$iuiour»&i*hy4i€ràvnekeureapicsmi«

dy/ur vn Auccl portaii£>{ànsefti:e obligé ï

,.. prendre garde s li eft rompu « auec ou fans

.^ Kliques»ce qu'on doit entendre des au-

. très Autels> célébrer encor deux fois par

iour» quand (aneceificé le requerra félon

^ les iàqés Canons deuant les Hérétiques
i snfidç^es & excommunie^ pouruép que

^ . le ^{i,ni^re nefpit pas bcretique,»& en cas

de ncceflité quitter l^iabit& Ce feruir d'ar-

gent.-, '

i., .

.....:...

]^eçitcr le Rofaire de la Vierge Marie jau

heu de rofHce quand on ne pàurra auoir

r ^.2<^reuiaitc«ù>*cnfçruir fans c'ijiger de

(WVIÇ,



ftrcScgncu. & AlTo^pcon de r, Vicr-
ge.&aceuxqo, feront vnc fois »no con-

l''Uf»»Urtidedclaroort.
Communiquer CCS „></„,, pcrn,iffio„sca

^rdre quj feront emioyez c:. CanidaProuuice dans l'Aroennu.- ç„ ^-^"''""i

naepa.lefuuu Proumcial, & [„„ j.g.

«an. et 1"" ' * ''^ ''

'
'^'"'>-'

'

"»

î?befo°"t:"
'°"'" '^ r-- fois,

fcct de ladite ro.iïï.M, en C .nada , v rfi.dant feulement de confac^tCUrc'^ „'
teiiies & Autels „•„,,>.-. ^^'j'^^ • ?*•

hu.lebe,mci,arv„Eu.rque.

Proaince de CanaHa c/|'A,ncrio;.e Ve
Fcnt.,o„.le * aut.e. i.cu. ^XS

« r f I

LcIcudyvingc.ncufMarsifijj.;

^ci'tem^^"^Dr 8""«'^~ <)" fa>«a OfE.«tenue au Paia» A^-oiloUque à l"„ft

sec lii)



NoftrcS.Pcrc le Pape Vrbaîn huifticrmea
conceJélcs fufditcs pcrmiffions au Pro-
tiincial qui fera dcsRccollcts de la Prouin-
ce de Paris, pouc le ccrme d£ dix ans.

Fkançom Cardinal Barberin,

{.aplacedufccau.

^T-

lo. Aktoihe Thomahivs, Notaire

delafàindle Egliio Romaine,
de Tinquintion vniuerfelle.

&

Enregiftrée. Ftfcillet 176,
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